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NOTJVBLLBS  LITTERAIRES. 

Hijloîtt  Tâîfonnét  des  opérations  mUîiaîrt> 
&  politiques  dt  la  dernière  guerre ,  fuivit 
i'obfervatiohs  fur  là  révolution  qui  tjl 
arrivée,  dans  les  mœurs  &  fur  celle  qui  ejt 
fur  le  point  d* arriver  dans  la  conftitution  ai 
P^nglèterre.  Par  Mr:  Joly  do  ^l  Palier, 
lieutenant  '  colonel  tP infanterie.  A  Liegè. 
Chez  Defoer.  1783.  1  vol.  M-8^.  Se  trouve  . 
à  Luxembourg  y  chçz  l-iàipriiDeur  du  jourxi. 

ON  Tecônnôîtra  fani  peine  dans  cék  ou- 
vrage la  manière  de  l'auteur  de  VEdû-     *  15  Août 
cation  des  deux  fexes  •  ,  S:  de  la  lettré  fur  P;^557-  > 
les  hailans  ♦•  •    Dans  fa  fimplicité  elle  ^  i^Sslpl^tS 
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pleine  d'énergie;    moins  il  y  •   de  recher- 
ches &    d'affeâation   dans  (les    mots^  plus 
les  chofes  font  clairement  &  fortement  expri- 
fnées.    L'emphigourique  verbiage  qui   grofl- 
fît  les  volumes  fans  ajouter  uiie  idée  de  plus 
au»  chdfes  que  le  titre  annoncb  y  les  digreHions 
qui  font  ou  le  fruit  d'un  efprit  peu  juft'è  qui 
ne  fait  tenir  fota  but ,  ou  d'un  efprlifcintéreflS 
oui   cherche  i   vendre  k,  point  à  inftruirey 
ront  pas  le  fuffrage  de  M^  Joly.  *VL'expé- 
^  rience  ,  dit-il ,  m*a  appris  que  ce  ne  font 
^  pas  les  gros  livres^  qui  inftruifent  :  il  efk 
„  bien  aifé  de  faire  une  multitude  de  volu- 
9^  mes  fur  un  fujet  quelconque  ,  maïs  ces 
,p  volumes  font  remplis  dé  tant  d'inutilités  , 
^  de  tant  d*épifodes  ennuïeufes  &  fatigantes  , 
«p  qu'à  la  fin  on  oublié  le  fujet  principal  ^ 
M  parce  qu'il  eft   noïé  dans  une  multitude 
»,  d'objets  qui  leuT  font  totalement  étrangers  „. 
.Et  après  avoir  donné  une  idée  juftç  de  lapré- 
cifion.avec  laquelle  il  faut  faifir  le  fujet,  il 
"continue"  de  la   forte  :'  "  Cette  mïinîcre  d*é- 
„  crire  diminuera  beaucoup  le  nombre  des 
^  écrivains  qui  inondefit  le  public  de  leur 
„  bavardage.  Ce  n'eff  qu'aprèi  avoir  acquis 
V,.  beaucoup  d'expérience  qu'on  peut  réuffit 
*^,  dans  cette  manière  d'écrire^  &  le  monde 
!„  n'aura   plus  des  enfans  ou   des .  îgnorans 
^„  pleins  d'effronterie  pour  précepteurs.  „ 
•     Quoique  la  révolution  dont  l'auteur  trace 
.Le  tableau  9  ne  foit  pas  bien  avanta^ufe  à  la 
juation  célèbre  &  puiflante  qui  a  fi  longtems 
jegné  fur  les  mers ,  &  qui  femble  avoir  donné 
fi»  mtturs  à  TËutope  ^  on  ne  peut  pas  dits 
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pt  ja  paffîon  ou  la  prévention  ont  conduit 
k  plume  ;    il   expofe   les  faits  ,  les  envifage 
fous  les  afpeëbs    divers  qu'ils  préf^ent ,  & 
m  forme  un    réfaltat  qui   paroit  être  celui 
^joe   xaifon   ImpaTtiale.    Il  e^  Ytai    qu'ua 
EécoDtciitemént  perfonneldont  h  rend  compte^ 
peut  bien  avoir  quelques  fois  renfoicé  les  cou- 
leais,  mais  il  xie  paroit  pas  gu'il  ait  outré  les 
traits  Qa^y.    Je   voùdrois  cependant  que  pour 
prouver  la    décadence  réelle  de  la  rivale  de 
là  nation  ,   il  n'eût  pas  li  fort  infifté  fur  les 
^Qtes  que  peuvent  avoir  conmiifes  les  gêné* 
n\ij,  de  celle-ci.  Le  malheur  ,  fur-tout  dans 
les  opérations  toujours  incertaines  de  la  guerre^ 
eft  û  refpe€table  ,  les  reproches  qu'on  peut 
fûre  aux  battus  font  fufceptibles  de  tant  de 
moïens  de  3Qftification(b),  qu'il  eft  finon  té- 
méraire 9  du  moins  un  peu  cruel ,  d'exercer  fs 
Giitic^e  dans  cet(;e  matière.  Mais  eh  quçi  l'au- 
iccLt  efb  dS^e  de  tout  éloge  c'eft  d'avoir  laiffé 
Tes  obfecvçuons  indécifes ,  de  ne  Icis  propoTer 
que  cofDtne  des  conjeâures ,  &  d'en  attendre 
rapprûbation  des  gens  dont  les  lumières  tien- 
nent  d'une  manière  plus  propre  &  plus  direâs 


(a')  H  y  s  cependant  qjaelqu^es  omîflions  ou  dif- 
fimula^ions  qu^une  droiture  fcrupuleufe  fe  fût 
reprochées.  L'auteur  s'irrite  beaucoup  de  la 
déclaration  de  guerre  faite  par  TAngleterrc  à 
la  Hptlande  ;  it  ell  certain  néasmoins  que  vu 
lé  traité  conclu  par  le*  HoUandois  avec  les 
Américains,  TAngleterre  n'avoit  pas  d^autre 
parti  à  prendre. 

Cb^  Réflexions  naturelles  fur  ce  fujet#  \s 
Péc  1776,  p.  864. 
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ii  l'objet  fur  lequel   il  s'agit  de  prononceiTi 
?*  Ces  obfervations ,  dit-il ,  ne  font  que  ha^ 
^  zardées.  Je  ne  fuis  pas  marin  :  c'eft  au|; 
,,  gens  du  métier  à  juger  fi  elles  ont  quelque 
9,  valeur  ,^  ^'  Elles  ne  font  ,  dit-il  ailleurs  ,' 
„  que  pour  inviter  ceux  qui  font  plus   in* 
9,  ftruits  que  moi  fur  ces  objets  y\  en   faire 
,j  qdi  feront  plus  utiles.  C'elt  à  cette  réflexion 
M  que  j'ai  facrifié  mon^  amour-propre^  parce  , 
,^  qu'il  peut  en  réfulter  un  grand  bien.   Au  ^ 
J9  refte  >  en  avertiffant  le  ledeur  que  mes  ob- 
,y  fervaûons  ne  font  que  h^uirdées^  je  n'ai 
^  pas  voulu  le  tromper  ;^  &  on  ne  peut  pa9 
,,  m'accufer  d'avoir  voulu  prononcer  &  déci- 
;»  der  fur  des  objets* qui   ne  font  pas  à  ni^ 
M  portée ,  comme  c'eft  te  ton  de  prefque'tous 
;^  les  écrivains  de  ce  fiecle  ,  à  commencer  pair 
^^  Vignorant  Foltalrc  ,i  (a) 

Après  avoir  apprécié  les  opérations  mil!-» 
jtaires  des  deux  iiations  tant  fur  le  continent 
que  dans  les  mers  des  deux  Indes  ,  il  traite 
des  mœurs  agnelles  des  Ânglois^  &  prétend 
j^'elles  fe  reflèntent  fortement  de  la  révolu- 
tion 


(a)  Il  faut  coavenir  que  voilà  une  épithete 
bien  étrange,  &  qui  contrafte  d'une  manière 
rcpouflante  avec  la  brillante  célébrité  du  fa- 
vant  de  Fernfey  :  je  n'ai  garde  de  l'approuver  ; 
^woiqu'à  prendre  les  chofes  fous  un  certain 
point  de  vue  V  à  ne  confidérer  que  la  multi- 
Uide  de»  chofe»  fur  lefquelles  il  prononçoit 
£ins  y  rien  entendre ,  &  en  laiffant  fubfiftcr 
tout  réclat  de  fa  gloire  poëtiaue ,  on  pourroit 
parvenir  à  la  faire  trouver  julte. 


i 


1.  Jàhvhr  1784,  j 

ùafi  générale  qui  s'mtiDonce  dans  la  deftîfiée 
de  cette  nation  ,  &  qui  feloD  lui  eft  déjà  en 
pvtie confommée  ;  il  ajoute.  "  Après  ce  que 
«j'ai  expofé  dans  l'article  des  mœurs,  il  eft 
M  aifé  de  joger  que  la  religion  eft  aujourd'hui 
»  tris-négli^e  ea  Angleterre  ft  Auvent  tour- 
«  née  en  ridicule^  Je  ne  connois  cependant 
1,  pas  de  gouvernement  oA  elle  foie  plus  né* 
«  ceflàire  «  pcûrqu'il  eft  impolTible  de  ne  pas 
«  convenir  gue  la  religion  eft  Tame  êr  le 
M  foutien  des  bonnes  mœurs  &  des  vertus , 
M  &ns  lefquelles  aucun  pais  libre  le  panicu- 
»  lierement  l'Angleterre  ne  peut  conferver  fa 
n  liberté  CO^  ^^  ^^  également  iippofiible  de 
n  ne  pas  convenir  que  la  religion  fournit  à» 
«  grandes  confolations  aux  malheureux.  Eh  I 
n  qoL  n*a  pas  befoin  de  confoiation  ?  Le 
„  paavie  peuple  fur-tout  n'en  a-t-il  pas  le 
n  plus  grand  befoin  dans  les  travaux  &  les 
M  mal-ûfes    qu'il  éprouva  continuellement  ? 


(aj  Peut-on  avoir  de  cette  vérité  un  exem* 

Fie  plus  frappant  &  plus  récent  que  l'état  de 
Amérique  oui  après  deux  jpurs  de  liberté 
touche  déjà  à  une  nouvelle  révolution  ?  De 
la  Hollande  «  dont  les  citoïens  font  à  la  veille 
de  s'entr*éc6rger  ?  De  la  petite  Genève  ,  d*oi^ 
la  tranquillité  &  Tordre  font  fi  opiniâtrement 
banniit  ?  Tandis  que  Gènes,  Venife,  Luc:ques« 
Ue^e  ,  &  tant  d'Etats  où  la  reUizion  n*eft  pas 
encore  réduite  à  une  froide  indifférence  qui 
la  rend  nulle ,  fubfiftent  depuis  un  grand  nom- 
bre de  fiecles»  que  la  paix  &  la  fécurité  y 
régnent.  On  hàdroit  plutôt  y  dit  Plu  r arque  ,  utit 
maifon  ta  l^air  qy^  drxtablir  une  façUté  fans  re- 
Ujjion. 
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9^'Otk  pe  doit  pas  conclure  de -là   que  la 
M  gens  ^fés  doivent  dédaigner  la  religion  & 
^^  en  laifTerla  pratique  au  peuple;  s'ils  la  dé- 
^,  daignent  ,  }e  peuple  i  leur  exennple    la 
n  dédaignera  jbientôjt  ,  $c  les  ininiftre^    dek 
^,  autels  feront  les   premiers  i  à'écarcer   de 
^1  leurs  dévoila  ;  ce  qui  n'eft  que  uop  cominua 
99  aujourd'hui.  Oe-li  réciteront  tous  les  déJTor- 
M  dres  &  tous  les  mau^  dont  j'ai  parlé,  fans 
9,  que  les    lois  malgré   toute  leur   rigueur 
'„  puilftnt  lies    prévenir  ou  les  arrêter;    Oa 
,  f>  voit  que  je  ne  parie   ici  de  la   religioii 
i>  qu'en  politique  :  fi  jfexpofois  tous  les  fen-- 
f9  timens  qui  doivent  la  faire  chérir  &  rel^ 
^9  peâer  es  tous  les  hommes,  on  ne  inan- 
»,  queroit  pas  dç  mfaccuftr  d^étre  ud  Méthor 
„  </(/?e  ou  undévot.  ,i 
'    Un  des  endroits  les  plus  intéreflâns  de  cet 
ouvrage  font  les  réflexions  de  Fauteur  fui:  la 
décadence   de  l'agriculture  ,'  dont .  le  com- 
merce, pcre  du  luxe,  a  toujours  été  le  fléau. 
Jl  déplore  avec  autant  d'énergie  que  de  vé- 
rité cette  fubftitution  fatale  où  des  richeflès 
artificielles  ,  '  faftices    &   nuifibles  viennent 
remplacer  des  richélTeif  réelles  &  lalubres  (a). 
'•  Les  produits  du  commerce  étant  plus  con- 
„  fidérables  ëc  plus  aifés  à  ]percevoir  que  les 
^,  produits  de  Tagricultuie ,  les  riches  parti- 
9i  cùlieis  jettent  leur  fonds  dans  le  commerce. 


fa)  Démouftratton  de  cette  vérité  contre  let 
fpéculations  romanefqueîi  de  kaynal ,  !  Juillet 
1783,  p.  336.  KM  Ci-dcflbU8  art.  ,de  France,  i 


f 
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9  ce  qui   faît  le    plus  gnnd  tort  à  l'apiçuU 

H  mie.  Ce  n'eft  pas  tout  encore  :  comnie  lo 

«coomierce   amené  après  lui  néceifuiremenc 

,  \e  \uiLfi  &   toas   les  défprdres  qui  en  font 

I,  la  fuite  inévitable ,  les  gens  riches  viennenc 

,àajca  les    grandes  villes  pour  s'y  livrer  à 

n  leur  aife  au;f    défordres  '  qu'occadonne  le 

iiV\ixe  ;  ç'eft  là  o^  ils  d^peofent  leur  feveriu 

•  dans  toute    forte  de  frivolités.    Par-li  lès 

n  balntans  des  campagnes  fe  trouvent  fans  fe- 

n  coun  ,  &  totntoit  dans  la  roifere ,  ce  qui 

H  fait  lahguir  nécellàirement  l^agriculture  (à). 

«  Toilà  ce    que  Sully  avoit   bien  prévu  ^ 

»,  qu'il  a   tâché   d'empéchçr  autant  ^u'il  t 


(a)  Réflexions  fur   Tabandon   des  païûins» 
dont  les  feigneurs  réfident  dans  les  capitales. 
Bonheur  de  ceux  qui  appartiennent    aux  mo*' 
ufteres.  i.  Décémb.  1781 ,  p.  494:  A  cela  ajou- 
tez que  la  cupidité  ,  les  befoin»  faAices  du 
ioxe ,  la  dureté  de  cara^ere  qui  en  e(l  le  frifit 
naturel  9  exigent  des  terres  des  "produits  exot^ 
Mtants.    Dans  ées  dernières  asnée«  on    les  % 
TQ  porter  au  double  ;  de  manière  que  le  cen- 
fier  qui  païoit  14  florins  du  bonnier  ,  en  donàe 
wjourd'nui  28  &  50.  Alors  Fè  laboureur  écrafé 
ne  tàclie  qu*à  tirer  des  terres  tout  ce  qu^ellea 
peuvent  produire  en  les  épuifant  »  préférant  un 
avantage    éphémère    à    une    iitilité    durable  ; 
n'aïant  ni  aifez  de  bétail  pour  les  engraifler  « 
01  aflez  de  b^as  «  de  force  &  de  moïens  pour 
les  cultiver  avec  fuccés ,  il  eft  obligé  de  les 
abandonner  dans   un  état  qui  tient    de   celui 
des  bruïeres ,  &  qui  feroit  un  jufte  châtiment 
des   exactions    du  poffefleur  ,    s'il  n'étoit  en 
même  tems  la  ruine   de  TinduAriëux  &  labo- 
rieux cultivateur ,  ruine   qui  tient  efTencielle* 
lisent  de  très- près  à  celle  de  la  cbofe  publique; 


IP  Journal  hijl.  &  lîtt. 

„  pa.  Il  ne  ceflbit  de  dire.:  le  labourage Si^ 
,,  h  pâturage  font  lp$  dpupc  mammelles  de  léf, 
,,  France.-  Il  a  fait  tous  fcs  efforts  pour  td« 
^  cher  de  remplir  ces  mammelles ,  êr  les  eso* 
^  pâcher  de  tarir.  Il  connoiffoit  mieux  que 
I9  perfonne  le  faux  clinquant  des  richeffes  ar- 
„  tificielles  ;  î!  favoit  qu'il  y  a  mille  moïea9 
,,  pour  faire  perdre  à  une  nation  cette  efpece 
p  de  richeflè  (  on  voir  tons  les  jours  la  preuve 

' ,,  de  cette  vérité)  tandis  qu'il  n'y  en  a  au* 
„  cun  qui  puilîè  lui  faire  perdre  fes  ricbeiife$ 
91  naturelles.  •«  L^auttur  feii  voir  enfuite  que 

'  )a  mefure  de  ces  richeflès  artificielles  n*eft  ja- 
mais celle  de  la  félicité  publique;  que  par  je 
ne  fais  quelle  fetalité   inhérente  i  ce  jgenre 

.  d'abondance ,  elle  ne.  paroit  janiais  couler  pour 
la  vertu  ;  qu'elle  femble  ledèrrer  les  c^urs  ^ 
0efl5cher  les  régii^ns  qu'elle  inonde,  &  n'y  pro- 

.  duit  que  les  trifles  fruits  d'un  luxe  corrupteur 
fk  deftruâeur.  ♦*  Si  Ton  en^eut,  dit-il,  une 
„  prouve  bien  récente ,  que  l'on  compare  Ta* 
M  fage  que  les  Anglois  faifoiént  de  leurs  ri- 
9,  cheHès,  il  y  a  environ  un  fiecle ,  ayec  celui 
„  qu'ils  en  font  aujourd'hui ,  qu'ils  font  infl- 
,,  niment  plus  riches  qu'ils  ne  l'étoient  alors. 
„  On  verra  dans  ces  premiers  teiQs  une  muU 
M  ûtude  d'établiflemens  fages,  utiles.  &  extrS* 
^f  tiiement  avantageux  à  l'humanité.  La  plâ- 
9,  part  de  ces  établiflemens  fubfiftent  encore; 
9,  mais  comment,  &  par  qui  font-îls  admi- 
9,  niftrés  ?  On  verra  ^  outre  ce,  quantité  d'ac- 
9,  tes  particuliers  de  générofité  &  de  bienfai- 
9,  fance,  tous  plus  nobles  &  plus  intéreffans. 
^  les  uns  ^ue  les  auttes.  Il  fembloit  que  lei 
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M  gens  Tîdses  n'étoîent  flattés  de  Tâtre  que 
»  pour  faire  part  de  leurs  richeilès  aux  indw 
„  gros,  aux  malheureux.  Enfin ,  c'eft  en  An- 
B  gleierre  que  Ton  pouvoit  prefque  dire  alors, 

•  que  les  hoinmes  étoient  égaux ,  &  que  les 

•  richefiês  écoient  communes  à  toute  la  ne* 
,  tien.  On  ▼erra  qu'aujourd'hui  on  ne  penfc 
H  plus  qu'à  établir  des  théâtres ,  des  fpiâa- 
M  clés  ,  des  maifons  foi-difant  de  plaifir,  àc 
M  qui  ne  font  que  des  maifons  de  corruption 
D  k  d'ennui  &ic.  On  verra  que  les  largeifes 
n  ne  font  plus  répandues  que  fur  des  hiflrions^ 

,  %  fur  des  batteleurs ,  fur  des  catîns  &c.  On 
K  verra  que  le  luxe  ^  que  le  jeu ,  que  les  bab, 
»  que  la  fomptuofité  des  Ultimens,  des  ameu- 
H  blemens  &c ,  font  les  feuls  objets  dont  on 
n  s'occupe  (jà).  On  verra  enfin  qu'avec  des  ri* 

„  cheflêf 

(a)  Qu'eft-il  nécelHiirc  d'aller  chercher  en 
Angleterre  des  preuves  de  cette  fatale  dégra- 
<latîon  de»  âmes  ,  de  cette  fubverfion  funefte 
de  vues  &  ^e  principes  dans  remploi  des  ri- 
cheries  !  Ne  voïons-nous  pas  dans  nos  provin- 
ce^ des  villes  floriflantes  ,  où  pendant  une 
longue  fuite  de  fiecles  les  revenus  publict 
étoient  dirigés  vers  la  félicité  générale ,  ver» 
le  bien-être  ,  la  fanté  &  la  confcrvation  des 
citoïens  »  s'épuifer '^en  entreprifes  frivoles, 
1  ionner  tout  à  rencouragement  &  à  Terobel- 
liffement  de  ce  <fm  peut  nourrir  au  milieu 
^'elles  la  corruption  morale  ;  tandis  qu'une 
infouciancc  cruelle  y  nourrit  la  corruption 
phyfique  ;  tandis  qu'on  fe  refufe  à  la  'plus  lé- 
gère dépenfe  pour  des  réparations  auxquelles 
tient  le  falut  des  habitans,  qu'on  laifle  fubfir- 
terdes  dépôts  d*infection  qui  portent  des  miaf- 

Dies  létiferes  dans  les  maifons  &  les  rues ,  & 

.    i    .  •-  •> 

qut 
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^  cheffes  immenfes  les  Anglois  éprouvent  une 
M  pénurie ,  un  mal-aife ,  des  befoins  qui  les 
^1  réduifent  continuellement  aux  expédiens 
,,  les  plus  tri  fies  :  befoins  qui  ëtoient  totale^ 

.  ^,  ment  inconnus  à  leurs  aïeux  «  quoique 
^^  moins  riches  &  quoiqu'ils  fuilènt  rempiiy 
pp  de  générofîté  &  de  bienfaifance.  „  (a) 

On  trouvera  la  ^^ieille  &  triviale  objeâfp^ 
qu'on  fait  en  faveur  du  lu^e,' réfutée  d'une 
manière  naïve  &  néann^oins  bien  folide  dah$ 

'le  paiTage  fuivant.  C'eft  un  de  ces.  argument 
0Ld  homîn^cm.  au:xquels  un  bon  efprit  ne  trouve 
^rien  à  oppofer.  "  On  convient  que  le  luxe 
9,  efi:  la  fource  des  défordres  ^  des  vice^,  mais 
p  en  dit  en  même  tems  qu'il  y  a  des  cir- 
p  confliances  où  ^es  défordres  &  ces  vices 
M  font  devenus  néceifaires,  parce  qu'ils  font 
p,  vivre  bien  des  gens —  D'après  cette  belle 
M  maxime,  je  puis  demander^  pourquoi  pû« 
„  nit-on  un  incendiaire?  Si  cette  tnaxirne  eft 
9,  jufte ,  l'homme  dont  je  viens  de  parler  ^ 
n  devroit  être  récompenfé  au  lieu  d'être  puni  ; 
,j  car  je  ne  connpis  pas  de  crime  qui  four* 
p,  niflè  plus  d'ouvrage  ,  &  qui  p^r  coûféquei^t 


4(ui  dans  des  tems  d'épidémie  deviendroient  de 
vrais  fo'^eirs  de  pefte  ?  . . . .  L'oftentation  ,  la 
frivolité  ,  le  luxe  &  la  laxure  ,  voilà  ce  qu'une 
philoPophie  deftruélive  de  tout  genre  de  bien» 
e(l  parvenu  à  fublliMer  à  Tamour  du  bonheur 
public. 

(a)  Effets  du  commerce  fur  les  mœurs ,  i  -Mai 
17S1.  Eft'cts  de  ragricuUuie  ,  ;  Décemb.'i78i, 
f.  489.  .  .    f. 
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lié  vivre  plus  de  monde  que  celui  d'un 
F  rcsDdiaire.  *  „•  «  Kxst(t% 

\  voit  à  là  éa  du  volunie  des  détails  eu-  réfl.  fur  le 
,  3  fur  les  prifons  en  Angleterre,  en  par-  J"*^»  15 
^cr  fur  iîelle  de  Bridwell ,  qui  fans  doute,  f  *1J^  "^^^ 
Ma  manière  de  gpuverner  les  pjâfonniers,      ^  * 
'  'bbiable  à  toutes  les  aptres  dû^  païs.  ^  La 
j^aniere  chofe  qui  m*a  frappé ,  a  été  d'y  voir     • 
Tsenfans  depuis  l'âge  de  neuf  à  dix  ans 
ï  au  deflu^  mîlés  avec  des  hommes  de  tour 
âiges  julqû'à'  foiii^ante  &  dix  ans.  Ce  qui 
.l'a    frappé    cnfuiicy   a  été  de    voir   Ir 
.iflûpart  de  ces  enfâns  chargés  de  fers  com- 
.3]e  les  autres  criminels.  Si  oif  m'avoit  ra- 
I  conté  ce   fait  ,  je  ne  l'aurois  pas  cru^  Ac 
..•fi  poUvois    à    peine  en  croire  mes  yeux.  , 

.  Ce  n'éff  rien  encore ,-  j'ai  vQ  ces  petits 
,malheaTeu3t  enorgueillis  de  fe  voir  traiter 
«comme  des  hommes  y  devenir  tous  les  jours 
il^tfi  tnéchans,  t)rus  hardis  &  plus  coquins  ;' 
»  de  forte  que ,  quand  il  arrivoit  quelque 
itaitîger  dans  la  prifon,  ils  lie  penfoienr 
^  qa'à  tâcher  de  lui  voler  ce  qu'il  avoU  dans  fes 
,  poches  ;  êc  lorfqu'ils  étoicnt  pris  îbr  le  fait , 
\k  qu'on  les  puniflbit ,  foit  en  les  enfermant 
kdans  un  cachot,  foit  e»  augmentant  leorr 
j)  fers  y  c'était  alors  qu'ils  marquoie^t  la  plus 
«grande  audace  ,  &  qu'ils  ne  faifoient  que 
a  cbànter.  Ce  qoi  a  mis  le  comble  à  moo 
I  étonnement  ,  a  été  de  voir  conduire  cep 
Dtufantis  avec  les  autres  priibnniefs  à  la  coût 
ft  de  Weftminfter ,  pour  y  être  jugés  avec 
\  les  niânies  formalités  qu'on  jugêoit  la  autres 
»  prifoniueis:  j'avoue  qut  je  ne  puis  pas  reve- 

n  venir 
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^  nir  encore  de  l'étonnetnent  que  m*a  éaaSi 
^  cecie  fcepe. ...  La  plupart  de  ces  petits  bri- 
^  gands  ont  fui  de  la  maifon  paternelle  pour  le 
^  livrer  au  libertinage  ^  ou  font  fans  parens  ; 
^  en  les  mêlant  avec  des  fcélérats  d'un  âge 
^avancé,  c'eft  les  inettre  dans  une  école 
^^  où  ils  ne  peuvent  apprendre  ^ù'à  devenif 
^  des  fcélérats;  &  en  leur  rendant  enfui  te  IM 
^  liberté ,  c'eft  les  bettre  dans  la  nécedité  de 
^)  fe  livrer  de  plus  en  plus  au^  brigandage 
y,  ju(qu'à  ce  qu'ils  fîniflent  pat  la  corde.  ^ 

••  Le  feul  moïen  de  punir  des  enfans  quf 
4^  commencent  à  fe  livrer  au  crime  &  au  li* 
,,  bertinage  y  c'eft  de  les    mettre    dans   une 
^  maifon  de  cprreâion  ou  on  copimexfce  par 
^  les  punir  de  leurs  fautes,  où  on  les  in- 
1^^.  ftruit^  où  on  les  éprouve  enfuite,'  afin  ,de 
^  voir  s'ils  font  changés ,  où  on  les  châtie? 
4f  avec  plus  de  rigueur  s'ils  retombent  danV 
9»  les  mêiâes  fautes  v  où   oh  leur  apprend  à" 
^  travailler;  &  ce  n'eft,  qu'après  les  avoir  nàî^ 
^,  à  portée  de  viVre  du  ftuit  de  leur  travail  ^ 
9>  qu'on  peut  leur  rendre  la  libertiî  ou  léàf^ 
^  rendre  à  leurs  parens.  . . .   Cependant  ce'' 
^  mpïcn^  n'a  pas  èncdte  été  pratiqué  par  lerf 
„  Anglois.  -i-^  Eft-ce  donc  là  ce  peuple 
4y  de  pbilofophes  ?  Oui  ^  c'eft  ce  peuple  de 
„  philmopheis^  &  je  crois  que  c'eft  dans  urf* 
99  païs  de  philofo'phes  qu'on  peut   penfer  &'* 
99*  agir   ainfi.  — ^  Un  ancien  a  dît,  qu'en 
9,  voiant/  les  Romains  a    Rome,  il  a   cru 
„  voir  un    peuple  de  Rois.  On  dit  aujour-' 
,9  d'bui  ,   en  voïant  les  Anglois  en   Angle- 
19  terre,'  qu'on  croit  voir  un  peuple  de  phito-' 

99  fophec. 


lUfte.  Si  OD  a  pu  envier  aux  anciens  Ro- 
laainsie  titied'an  peuplede  Rois,  j'en  ai 
déz  dît  dans  cette  hiftoire,  pour  qu'oa 
le  poiife  pas  envier  aux  Angloîs  le  titre 
i\SBi  peaple  de  philofophes  ^  &  je  crois. 
a'on  ne  doit  Tenviet  à  perfonne.  ^ 
3d  voit  par  ces.difTérentes  obfervations  que 
riique  de  l^auteur  eft  en  général  aulli  rai^ 
cable  qu'honnéce  &  décente;  fi  elle  pa«. 
".  être  quelques  fois  fufcepcible  d'une  plu^ 
nde«xaâitode  ^  c'eft  peut-être  parce  qu'uà 
js  Dop  vif  pour  le  bien  ne  lui  a  pas  per^ 
ts  de  fê  tenir  toujours  aux  raTonnemens 
fœ  iog^ue  rigouieufe.  O^eil  H^u.^  ce  point 
ime  qu*ii  feut  envifdger  la  fagtfft  £•  Itt 
c«  écUûré^  qu'il  trouve  dans  l'ufage  desi 
icédérnooieiM  d'cffîvrer  loirs  e/claves  pour^ 
^iwner  lemrs  enfans  de  Pexcès  du  vin  (9)^ 
an  le  reproche'  fait  à  Linguet  d'avoir  rap-  ; 

!^i  une  anecdote  incontettab^e^  qui  fem- 
-îafibiblir  Tidée  de  la  vertu  attribuée  à  SuU 
'*4c  Mais  les  fautes  de  critique'  qui  par-    ♦  tt)éc. 
ai  d'un  principe  fl  louable,  méritent  toute  17*3  p« 495. 
'ioigence^  fc    nous  ne   nous  y  arrêterons 
t 

iPoQr  la  même  raifon  nous  ne  reviendrons 
t  far  quelques  articles  de  pea  de  confé^ 
'tûcid  que   flous  avons  touchés  légèrement 


/a)  Coamie  6  en  fait  de  laorafe  an  homino 
^  nloit  pas  on  autre  homme ,  le^u^îl  y  eût 
>acoup  de  fag^^  à  ravaler  Tun  au-deffout 
1  brutes  f   pour  empêcher  Tanitre  .dUia  f4ire 

t3Qt. 


ié  ^  Journal  klft,  (^  lut. 

Ans  le  Journal* du  15  Août,  quoique  l'au- 
teur ait  combattu  nos  obfetvaiîons  par  uiie 
«potogie  qu'il  nous  a  adrefféeV  &  qu'ail  a  fait 
îfiiprWneT  quelque  tcms  âpres.  Je  i^nfe  qUe  les. 
ïàifons  polir  y  répondre  &  pour  me  juftiftec 
Ae  liic  manquent  pias;  j6  crois  thème  pouvoir 
dire  que  cette  apologie  eft  la  patcie  la  nioins 
faillante  dès  écrits  de  l'éuteur,  qù*cUe  eft 
foiblement  raifonnéey  &  à  je  ne  fais  quel 
ton  vetbiagèuV  qui  n'eft  pas  daiis  fon  ftyle 
ordinaire  (a)  V  que  fes  jugémens  diVert  fur^la 
shétaphyfique ,  la  logique,  l'éloquence  ^  le 
fententieuî  Horace ,  le  prétendu  De$  Sauva- 
ges hCy  ne  témoignetit  pas  dei  notions  jttftes. 
Mais  une  difcûffion  fi  variée ,  &  qui  ame-j 
Aeroit  peut-être  une  réplique  qui  dértandefdt- 
encore  une  réponfe ,  ihë  cohdoii'pit  trop  loin, 
&:  dénatureroit  un  ouvragé  périodique  qui 
doit!  s'aflbrtir  autant  qu'il  elft  poiTible  à  rintéiéc 

générât 


fa)  Je  ào\%  cependant  à'  Taoteur  la  jiifHce 
â'avouer.que  je  fuis  un  peu  difficile  à  i*égard« 
des  ouvrages  eftimables  par  Tiritention  des 
écrivain»  ,  par  Tobjet  -Sd  le  but  de  l(îur  travail, 
par  le  grand  nombre  de  bonnes  chofes  qu'ils 
Contiennent.  Pour  les  autres ,  Lors  même  que 
(e  tâche  d'en  faire  connottre  les  fottifes,  je 
luis  d'une  indulgence  qùî  in*en  fait  diflimuler 
6ent  contre  une  i'énle  que  je  crois  devoir  faire 
remarquer.  Il  m'arrive  ,  je  ne  fais  com- 
inent,  d*étre  d'une  dirpoOtion  d'efprit  toute 
contraire  à  celle  d'Horace ,  (  non  e^o  paucis 
offendàr  macùUs)  \  pour  les  bons  ouvrages  ie 
voudrots  qu'il  n'y  manquât  rien ,  je  m'irrite  ae 
ne  pouvoir  les  h»uer  fana  quelque  défagréable 
«XifeptieB. 


fénâal  des  leéteurs.  Deux  points  léultTftent 
I  m'ont  paiu  ê^ie  de  sature  à  ne  devoir  pas  êtr« 
psâis  ioQs  fileBC9.  (je  i'*eftque  i'suteut  n'eft 
?is  Protdlanr ,  cDimoe  nous  l'avons  cru ,  c'eft 
a  public  à  juger  à  quel  point  notfê  conjefture 
iôé  fondée  ^  puiiqpe  nous  en  avons  expofé  lei 
ïfoDs.  Lie  fecond  regarde  ce  que  nous  avoi» 
iit  de  la  méchanceté  des  enfons  *  &  de  laf  *  jfAôii 
nrrupcion  onginelle  de  Thomme.  L*autent  P*  i^^' 
aoit  que  ceue  coMption  n'exifte  pas.  Un 
td  objet  demande  des  dilcuflions  incoaipaf 
tibtes  avec  la  nature  de  cet  ouvrage.  Je 
cirai  feulesnent  cooame  dirétien  ,  que  cett!e 
sotruption  eft  un  dogme  de  notre  religion; 
k  comitte  on  tantinet>  philofophe ,  j'ajoute* 
Qi  qu'elle  eft  eonftatée  par  l'expérience  ;  elle 
et  de  {Aos  avouée  par  les  fagea  proftnes  ;  let 
plus  glands-  tooromes  de  Fantiquité  Tont  re-* 
coDnoc  ^.  Les  adulies  sVn  apper^ivenc  ^Càt.  p^rf^ 
étrangenient ,  malgré  toute  la  réfiftance  de  fi  ?*  ^^' 
teiigion  At  de  la  railhn  ;  Ac  ïe  goût  le  plas  Vff 
^^e  la  vertu  **;  par  %uel  prodige  les  en&ai  *  Uid.p^ 
çii  n'ont  aucun  de  ces^antidotés^  en  feroient*  ^^9' 
h  exempts  ?  Ce  <joe  l'auteur  ajoute  d'après  J. 
}.  Roulfeau  ,  que  les  ^nfans  ne  font  cruels 
(joe  pot»  s'amufer  ,  qu>*ils  ne  tourmentent  pas 
les  bâtes  peur  tes  ftire  (buffrir  ,  puifqu'ils 
I  plurent  la  mort  de  leurs  oifeaux  &e ,  n'eft 
Tien  moins  que  iécKif.  Les  petits  tyrans 
comme  les  grands^  gétr^iflènt  quand  leur  proie 
ftir  échappe.  N'cft-cJe  pas  par  méchanceté 
^*ils  pîocem ^  fouettent ,  fbppenc  chiens^ 
chats  ^  chevaux  &  tout  ce  qu'ils  rencontrent 
le  vivant  ?  IgnOrent-ils  que  cette  fenfatioiM 
Z  Part.  » 


iR  JoMtma  hlfh  &  lîtt. 

fft  très-défagréable  ,  &  n'eft-ce  pas- pour  cela 
Qu'ils  chercbent  àr  la  donner  ?jt^  remède  fug- 
féré' contre  It^  enfam  hatpieust  »  de  les  laif^ 
fer  étrtHir  par  leurs  compagnons  ^  ta^  parole 
très- peu  heureux  ^  quoique  ce  foie,  tfeion  4^u- 
leur^une  excellente  maxime  angloife.  Legratid 
motif  d'être  fage,  doche  &  honnête,' la  craihte 
d*être  étrillé  par  un  plus  fort  !  Cette  crainte 
engagent  l'enfant  à  n'être .  hargneux  qu'avec 
fies  pluf  foiUc$  que  lui ,  c'efk  tiiut  ce  qu'elle 
produira. 

0  L'auteur  écrit,  avec  une  adntirabte  abon- 
dance fur ^ toutes  &rtes  de, nratieres«&  une 
facilité  qui  fait  m  quelque  forte  afiaut  è  la 
Inflexion. ,  Mais  c'eft  cette  abondant»  même  , 
cette  facilité  ,  dont  il  ^doit  fe  Méfier ,  s'il  veut 
confeiv^.  l'énergie  &^ la  implicite  mâle  de 
fen  ftyie  &.  de  fes  «.Obrervatioïïs.  Il  doiti.en 
-  i^er  avec  la  plus  graade  réfei?e:;  it  faut  que 
Ja  plume  relte  ti0u jours,  en  d^^dela  pen^e, 
'^  la  méditaiion;  qio'on  ^n'écrive .  que  peu 
i^rès.  avoir  lopgtems  ,  &  -profondémefit  ^réflé- 
cj^i.  Avec  cette  précaution  l'on  aura  droiti  de 
se  pas-  s'inquiéter  de,  ce  que  l'on  dit  oa  de 
ice  que  l'on  .ne  dit  pas  d'^n,  çuvrage^tOA 
ibroit  f$c})4>(J3' s'occuper  un  mooiént  des  .crir 
.tiques  jie  cercles  &  de.cafSs,  de  ces  petiif 
bourdo&aemens  qui  e^pireot  dans  les  oz^çille^ 
qu'ils' frappent  pour,  up'^rooment.  Par-là  au- 
teur s'épargneroit  des  i4^ucisiK)n- feulement. ipu- 
tijieç  y  mais  indignes  dç  lui..  Un  écrivain  hpn- 
^nête^jattaché  i  des  principes  sûrs,  vrai  & 
'conféquewdans  fes,  vues^  ne  doit  pas  dédai- 
gner de  rompre  ane;lanee  avec,  un  adver- 


•X.  Janvltt  1714.  *  If 

Uk  qui  fe  nomme,  qui  motive  êr  nironna 
la  critique  \   tnais    il  fe  ravaleioit  s'il  s'occu-> 
?)ic  det   cett^    tourbe  de  décraâeurs  qui  nci 
tsnîuTetil  que  parce  qu'ils  fa  vent  n'être  polnc 
totendjis'âe  ceux  .qui  focit  à  même  de  leuc 
^m,  taifoné    Voudroit-il  fe   mettre  dans  la 
tnfle  ag^taûon  de  ce  vieux  tyran  de  la  littÀ-  -' 
^lure  ,  qui,  fut  les  bo^ds  d^un  lac  helvétique  , 
^ouvoit  de$  fecouâës  convulfîves  au  moindre  * 
foa  d'une  vqix  qui  blâmoit  fes  écrits  oa  qui 
n  loaoit  d'autres  que  les  fiens  ?  i. 


R^cxiohs  chréiiennti  &  politiques  fur  Ntat 
religieux,,  adrtjféti  à, Mr.  h  marquis 
4fe  *♦*.  k  Vienne  1783;  &  fe, trouve. 
ï  Ifiege  ,  chez  Lematié.  Brocb;  de  87  pag»  . 
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DEpuis  quelque  teœs  les  écrivains  oififir. 
&  uacaOBers  ne  ceflènt .  de  s'eforimer 
contre  les  religieux  9  croiant  très-mal-à-propoa, 
btier  les  vcres  (fis  Souverains  y  qui  pouravoii; 
fiippritné  quelques  maifons  ^  n'en  font  pas 
aoins  les.'âmis  &  les  proteâearis  de  l'étai  reU^^ 
gieux  en  général.  Ils  ont  pu  vouloir  eh  dimi-:. 
Buet  iQ, nombre,  en  renforcer  Futilité  &  ra- 
tification; ils  n'ont  jamais  Congé  à  les  anéan- 
tir. I/'autear .  de  Ces  Réflexions  n'eft  point 
du  nombre. de, ces  détraâeurs^'  A  féconde 
les  ioteocions  des^  Monatques  chrétiens  eti 
©ontfant  oc:  qtw  cet  état,  «préfeme  de^ 
avantages  'non  >  feulement.  ii^Eglifé  fnai^ 
eaegre   ^  .  bi  fociét4  .ei^idie;^  J  .  commencer 


pac  I^^f|>ecè  de  pnéparption  que  lâs  pafteam^ 
ic  les  miniftres  éts»  autds  ont  longtems  troa- 
'«ée  dans  la  lectaîte  des  cloitre».'  **  L'ufâge 
M^  (ut  établi  ^  foit  pour  TËglife  greequé  ;  foif 
H^  pour  i'£gtift  ktiiie,  de  n'élever  à  l'épi  fco 
n  pat  que  des  perfonnes  prilès  dan&  les  tno- 
toumàl^du  •^^  ^^^  *•  Orégoira  le  Grand  fe  l&vk  de 
1  Mai  178^  »  ces  évêiques  pour  Féforaiôr  la"  difbipline  ec- 
9.  7&  «»  défiailique  ,  &  porter  la>  foi  parmi  les  na- 
,^  jDflOBS  idolâtres.  Phodus  mêmcy  dit  W,  à^ 
,,  Fleury  ,  ne  fot  admt^  sk  fôn  'ordination^' 
„  quoiqu'irréguliere ,  qu'après  avoir  pris  Tha- 
99 .bit  rf^ligieux..  Les  évéques  grec3  font  en- 
,,  core  à  préfent  tirés  des  roonafterea  Quant 
9,  aux  prêtres  lâcallers,  à  f>eine  en  trouvera- 
ij  c-oa  quelqa\i]!^  etigagé  dan»  le<  mariage.  En 
^  eflfeo,  les  'lbofH(ïns  'du>  oïiniûre-  de  la  reli^ 
y^gio^Sne;  peuvent  digneo^nt  s'exercer' fkns 
„  un  grand  fond  de  piété  &  de  doârine  :  & 
^  quelK  moïeàs  peu^on  avoir  pour  Ib  coilfa*' 
^  cret  ^ec  un  efprit  tiaaqaille  aux  exercices 
^  de  piété  Jt-  i  Tétnade  des .  prêtres  au  milieu 
^  des  leo^barras^  du  mariage?  Ces  embarrae 
^  çroiiiènt-  par  le  défbuc  de  fecoars  »  fi  cotn- 
^  muD. parmi  les  prêtre^,  pbur  eDCiete»ir  leur 
^  femille.  Nonobftanc  Fanciea  vœu  de  con« 
^  tinénoe  ,  lignorance  qui  légnoit  dans  le 
^clergé  féculier,  étoit  fi  reconnue  lorfque 
^  les  élercs  ib  voïoient  obligés  i  entretenir 
^  leur  feoMaiQ  &  leurs  enfans^  que  daûs  plu* 
^  fieuis  conciles  oa  réforma  l'abus  de  pro« 
^  moavoir  aux  Ordres  facré^  des»  perfotines 
^  qui  ne  faivbiàit  pas  m^i^e  écrire  leur  pro- 
if^  pre  00m.  L'Ëaipeteur  Atcadiué  n'ordoanfi- 


n  t-îl  ptts  ttUK   évéqcies  de  pwiidfe  rdat»  les 

^  mooafieres  les  clercs  qui  leur  nAn^uerdîeftt 

fi  poQi  les   fonâîoos  eceléfiaftiques  9  AujoUr- 

„  d*hui ,  SMàlgré  Ijecéiibat^^  Jesjffétres  féculîtfis 

„  n'éprouvent  que  «tfop  euz^inênies  les  «Ai- 

^  ftacles  que  mec  au  leGueilkment-  4c  à  1^ 

n  tude  la  feule  néœflité  de  vHrie  avec  Ieu9 

n  parens  ^   à  laquelle  trop  fouvent  ils  font 

5,  forcés  d'BJCMiter  celle  de  fubvedir  à  leurs 

»  befoins.    L'érudition  que  conferva  l'Egliife 

^  dans    les    fieeles  barbares  ^  où  put^elle  te 

^  maîntexrîr,  fî  ae  n'eft  dans  les  olotires  ?  Le 

9,  clergé  fécul»er  eft' certainement  aujourd'hui 

M  beaucoup  plus  favant  qu'il  ne  i'étoit  daos 

n  ces  tenis-lî  ;  mais  ^érudition  aïant  égalc- 

^  ment  fait  des  progrès  parmi  les  ennemis 

^  de  rSglife ,  celle-ci ,  outre  le  clergé  fécu.- 

f9  lier,  a-t-clle  nu>ins  befoîn  aujourd'hui  qu*a« 

9,  lors  de  miniftres,  qui  dans  la  retraite  du 

,    „  cloître   s'adonnent  fans  relâche  à  la  piété 

^"&  aux'iettres.  Cttte  néceffité  n'a  jamais  été 

^  ignorée    des  ennemis  de   i'Eglife  depuis 

^  l'Empereur  Valeos ,  proïnoteur  de  l'Aria- 

,,  nîfine  &  perfécutedr  des^noines  ,  jUfqu'â 

^y  Calvin.    lis  ont  toujours  attaqué  1<^  cloî*- 

,,  très,  prévoïant  fans  doute  que  lorll)ue  ces 

^y  remparts  feroient  une  fois  abattus ,  l'Ë- 

^  glife  en  feroit  plus  expofée  aux  aflàuts  de 

„  fès  ennemis.  „  (a) 


Ca)  Pour  donner  au  clergé  fécuUer  le  recueil- 
lement, le  zèle»  la  piété  «  ïe  dérintérefreinent» 
b  chdriié  »  la  mortihcation ,  indirpenfablement 
a^fe^Gûres,  aux  mlaiiites  de  Dieu,  aux  paf» 

B  3        «Mr« 


cap.    6.   o< 
aïo. 
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Ce  que  l'auteur  dit  des  moïens  ou  des  ob« 
ftacles  de  la  population,  cft  également  pleia 
d'équité  &  de  judeCTe  ;  il  ne  marque  ni  par*- 
tialité  ni  paffîon  ^  &  juge  des  chofcs  d*aprés 
les  notions  reçues  &  les  lumières  de  l'expé- 
rience. "  Selon  ce6  calculs  que  l'on  peut  voit 
•  Introd.  "  ^^^^  Léonard  Euler  ♦,  s'il  n'y  avoir  point 
ad  Anal,  iii  „  d'obftacleç  pour  fe  marier,  avoir  des  en- 
^^j^tom.  j.  ^^  fans,  &  refter  dans  fa  patrie,  les  feuls  ma- 
"   V  rÎ2ig6S  d'une  capitale  devroienc ,  dans  deux 
),  ou  trois  fîecles  ,  peupler  confîdérablement 
„  la  plus  vafte  province.   A  quoi  fert  la  li-* 
„  berté  de  fe  marier ,  lorfqu'on  manque  de 
„  moïens  pour   nourrir  une   époufe  ;  <  lorf- 
„  que  la   mifere  ou  le  vice  rendent  ftérile 
y,  le  lit  nuptial  ^   &  lorfque  la  pauvreté  du 
,,  païs  en  chailè  les  habitans  ?  La  loi  permet 
•^  aux  Turcs  de  prendre  plufieurs  fbmmes; 
„  mais  il  y  en  a  ttès-peu  qui  profitent  de 


teurs  des  amés  ,  il  faut  que  les  féminaires 
épifcopaux  fubinent  la  plus  grande  %l  la  plu9 
falutaire  réforme  ;  il  faut  qu'ils  deviennent 
éux-mênres  des  maifons  relîgieufes  ,  c'elt-à- 
dire ,  dès  écoles  féveres  de  toutes  les  vertus , 
pu  la  fcience  «  quoiqu*abrpluinent  nécelfaire  ,  nç 
iqit  regardée  que  cpmnie  un  accelfoire  ^  ou  pour 
parler  plus  exaélémem  ,  comme  la  partie  là 
tnotns  elTeacielle  de  cette  importante  inditu- 
tion.  .  . .  (Quelles  régies  ,  que}  ordre  »  quel  ef- 
prit  ne  faut-il  pas  dans  l'arrangement  d'une  telle 
école  ,  dont  la  lumière  &  la  bonne  odeur  de  J.  C. 
doivent  découler  dans  tout  un  dîocefe  !  cruels 
hommes  ,  bêlas  !  fur  -  tout  dan»  le  tems  où 
nous  vivons  ,  pour  former  de  tels  hommes. . . . 
Quel  miracle  de  création  !  Science  &  politique 
humaines  !  vous  tt'y  attciq^rez  jamais. 


1.' Janvier  iji^.  9$ 

„  cette  liberté ,  parce  que  leur»  facultés  nq 
„  ieurpernieitcnt^as  d'entretenir  une  famillq 
„  auffi  Dombreufe  ;  ^  malgré  cette  liberté^ 
„  i^ y  a  dans  \e$  Etats  du  Grand-Seigneurdes 
„  iléferts  immenfes.  Les  hommes ,  comme  Iqs 
„  plantes ,  lireat  leur  fubfiftance  de  la  canw 
„  pagne  ,  on  doit  donc  les  conûdérer ,  quani 
,,  à  la  'population,  comme  des  plantes  ,  dont 
,,  la  fécondité  dépend  de  l'agriculture.  Le« 
,,  arts  fans  l'agriculture  n'étant  plus  foutenus 
„  d'un  commerce  fort  lucratif,  comme  eft  ccr 
y,  lui  des  Uollandois  dans  l'Àfie ,  appauvriiTcn; 

En  jettant  les  yeux  fur  divers  objets  poli- 
tiques ,  Tauteur  faifit  parfaitement  ce  milieu 
où  la:  raifon  fe  tient.  En  approuvant  le  bien^ 
il  ne  diflîmule  pas  le  mal  qui  accompagne 
fouvent  la  réforme  du  maU  C^ell:  ainfl  qu'en 
condamnant  la  féodalité  ,  il  convient  que  foa 
abrogation  n'a  pas  été  un  bien  pur ,  comme 
.quelques  écrivains  l'ont  prétendu*.  "  La  fo-  ♦  15  Juill. 
„  ciété  n!a  pas  reçu  des  Souverains  un  plus  ^783  p.  494« 
„  grand  bien,  que  celui  qui  lui  fut  fait  dans  TJâa 'pî^^a* 
„  le  fîxieme  fiecle,  par  la  deftruijtion  du  fyf- 
„  lême  féodal  dans  prefque  toute  l'Europe» 
„  l.es  peuples  ne  travaiUpient  que  pour  en- 
„  graiffer  îes  barons  ;  &  ceux-ci  ne  fe  fer- 
„  voient  des  travaux  des  peuples ,  que  pouB 
„  tourmenter  l'Etat  par  de  continuelles  guer- 
j,  res  civiles ,  &  fouler  aux  pieds  les  droits 
^,  de  l'humanité  &  de  la  juftice,  C'étoit  un 
y,  très-grand  mal  ;  mais  ,  comme  il  arrive 
„  le  plus  fouvent  dans  cetta  vallée  de  lar- 
yy  mes-,  ce  mal  étoât  accompagné  d'un  bieji  i 


94  Journal  hîft,  £•  Iftt. 

^,  rtft  à-dire,  que  ce  fyftêmé  ne  "ifeimettoîc 

>,  aux  Souverains  de  repir  fous  les  armes  que 

^  les   hommes    néceflaites  pour   )çs  garder  : 
,f  dans  les  l^efoins  de. guerre,  les  barons  ménie 
g,  envoïoient  des  troupes  à  proportion    de 
^  l'étendue  de  leurs  fiefs.  L'on  fornaoit  tour 
9,  ceFois  ces  troupes  de  vaifaux  mariés  ,   la 
^,  plus  grande  partie  laboureurs  ^  qui  retoar^- 
9,  noient  chez  eux  après  une  campagne  de 
^  cinq  ou  £lx  mois  ;  on  faifoic  enforte  qu'elle 
9,  n'empêchât  ni  la  femence  ni  la  récoke. 
^,  De-là  yien^  l'ufage  qui  fe  conferve  encore 
^,  parmi    les    laboureurs  de  quelques    pai's  , 
„  d'aller  travailler  ayec  l'épée  au  côté.  'Le 
^,  fyâéme  f(^odal  étant  détruit ,  toute  l'admi- 
„  niilration  &  la  défenfe  des  Etats  retourna 
9,  au  pouvoir  des  Souverains,  qui  furent  obli- 
^,  gés ,  pour  fe  faire  obéir  des  barons  &  7ef> 
4,  peâer  des  voifins^  d'entretenir  toujours  ^e 
^  armée  fgr  pied.  Voilà  yn  mal  qui  eft  une 
^  conféquence  néce/faiie  de  ce  grand  bieft'  „^ 
L'auteur  prouve  ehfqite  l'étendue  &  les  con« 
féquences  de  ce  mal   On  pourroit  peut-être 
}e  diminuer;  mais  peut-être  auffî  le  génie  du 
fiecle ,  la  nature  des  circonftancçs ,  les  fvf-* 
iâmes  de  politique  réciproquement  adoptes, 
pe  comportent>ils  pas  cet  adouciflement.  Dans 
|ous  les  cas,  nous  ne  fommes  pàs  (comme 
^os  philofophes  fe  vantejat  de  l'être)  Us  prém 
fcpteurs  dfis  Rois, 

Les  réflexions  fuivantes  fur  les  mœurs  pu» 
jbliqges ,  le  mariage  ,  le  célibat  de  caprice  ou 
jde  libertinage ,  font  bien  dignes  de  fixer  les 
K^S^^  4es  lé|ifliaçeur&  }i^  y  ttouvejpoi;  la 
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^ie  eaàfe  ée  la  dépopotarioa  ifes  ^mptras» 
^^  Les  Rotriains,  (^i  Âeberèni:  de  ^pvévenirpar 
n  des  loix  les  inconvénfaas  d'ot»  f^ftâihe  por 
„  litique  ,  dcrtic  le  bdt  étok  ta  tonquâte  ou 
V  la  rurne  tki  tiododé-,  furettt  attiedtift,  dès 
„  lè  commetDcetneDt  de  la  répubtiqoe ,  ft  fa* 
y,  vorifer  l'^écat  ëo  toAiM^ ,  pour  fé'parer  te 
,3  perte  d'autant  <ie  citoïens  qù*it  en  périflbtt 
„  tous  les  jours  dans  l'Italie  &  hors  de  )'Ira« 
„  lie ,  for  mer  &  fur  terre  ;  ïc  outfe  les  ré« 
j,  Gompenfes  que  lesloix  acttûrddient  à  Is 
,>  fécondité  du  mariaf^^e,  le  rooïén  que  Poa 
„  trouvoit  le  plus  eiikaâe  podr  de  paieîla 
y,  établiflèmeiis ,  étoit  la  cenfure  qui  veiW 
yf  loic  ibr  les  mdiQrs ,  &:  mettbk  un  fthm 
^  falutaire  au  libeftinage.  LorR)ue  fô  corrtip* 
„  tîon  des  moeurs  (Prévalut  dans  Ita  fuite  fur 
y,  la  cenfure ,  le  iiégoi^t  (^ur  le  mariage  de- 
„  vînt  fjrefque  général";  de  forte  que  Jutes- 
„  Céfar  fit  Augufte ,  ^our  remédier  i  la  di^ 
„  minutîon  des  eiiôïena,  rémirent  l'un  apfâ» 
i,  l'autre  la  cenfdre  ett  vigueur ,  ft  promut- 
„  guerent  <ie  nouvelles  Iotx  avantageufes  aa 
j,  mariage ,  fit  humiliantes  pour  les  célibafôl* 
„  res  de  libertinage.  'Mais  comme  fo  cenlbn 
^  ne  pouvoit  plus  détruire  les  véritables  caur 
y,  iès  de  la  corruption  des  mœurs ,  ces  lois 
„  fur  le  mariage  furent  Inutiles.  L'an  77a  du 
^  la  fondation  de  Ronie ,  lorfqu'on  eut  faic 
„  la  revue  des  chevaliers  romains,  qui  ^étoit, 
I,  après  le  ^mraun  du  peuple ,  le  cbrps  te 
„  plus  nombreux  &  le  plus  propre,  il  caufe 
„  de  fes  richeflès ,  à  fupporter  le  poids  du 
M  ovariajge^  l'Wdouva  ^ue  i:eu;!^  qui  n'étoiçui 
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^,  pas  mariés ,  étoîent  en  plos  grand  nombre 
^  que  ceux  qui  réttilent,  C'eft  alors  qu'Au- 
„  gufte ,  indigné  de  ce  défcirdfe ,  fit  à  ccrs 
19  chevaliers  cette  févere  répriroande  que  l'on 
„  trouve  dans  Dion  :.Ce  n'eji  pas  /his-  douce 
„  pouf  vivrai  feuh  que  vous  dûmettrei  dans 
,,  le  célibat,  puifqu'fl  ne  vota  manque  jamais 
„  compagnie  ni  pour  la  table  ni  pou^  h  Ht  ; 
.  „  jno.i5  exempts  des  foins  que  donnent  une 
ft  fifnme  &  des  enfans  ,  vous  ne  chcrckejf^ 
Dion  1.5^.  j^  qu*à  Jouir  en  paix  ds  vùsdéréstlcmcns.  Ea- 
^  fuite  de  cela  il  promulgua  la  célèbre  loi  Pap^ 
„  pîarPoppea  ('ainti  appeilée  du  confulat  dç 
„  cette  année  ) ,  par  laquelle  ^on  açcordoii  au 
„  mariage  des  privilèges  fînguliers ,  &  on  im- 
^  pofôit  au  célibat  pîufieurs  peines  qui  in-- 
5^  téreilbient  fenilbleraem  Phonneur  &  la  ré-' 
^  putation.  Mais  à  quoi  feivitent  des  loisç 
„  û  raifonnabîes?  Les  fuccefleurs  d'Augufte, 
„  afin  que  le  nom  de  citoïen  romain  ne  périt 
^'  pas  entièrement  ,  accordèrent  le  droit  de 
„  cité  aux  nations  étrangères  ;  &  de  ces  ar-f 
^  mées  formidables  , ,  compofées ,  du  tems 
„  môme  d'Augufte ,  de  plus  de  quatre  cents 
,^,  mille  citoïens;  à  peine  en  reftoit-il  le 
^'  moindre  veHige  du  SeoQS  de  Couftantin^i 
„  dont  les  fuccelTeurs  furent  contraints  de  fe 
,^  fervir  des  Barbares  pour  faire ^ia  r^^rrc. 
„  Voilà  les  beaux  fruits  de  tant  de  loix  contre 
,£  le. célibat,  &  en  faveur  du  mu-age.  L'on 
,^  oe  peut  certainement  entendre  Tans  effioi, 
^,  &  on  ne  peut  excufer  que  par  l'ignorance 
„  le  cri  commun  contre  l'état  religieux, 
),  comiXM^,  s'il  étoic  I9  çaufe  dç  la  (^épopula.r 
'  '  *  tien 
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„  don  de  quelques  païs  catholiques.  Saas 
^  l'état  religieux ,  &  même  mafgré  pludeun 
„  loix  en  faveur  du  mariage ,  &  contre  le  ce- 
3,  libat ,  les  Romains  périrent  i  caufe  de  la 
„  dépravation  de  leurs  mœurs  ,  &  par  l'abaa- 
u  don  de  l'agriculture.  Que  l'on  empécho 
„  donc  parmi  nous  le  libertinage  ;  que  l'on 
f^  pourvoie  ,  comme  le  firent  les  premiers  Ro- 
„  mains  ^  à  l'éducation  de  la  jeunefle  ;  que 
„  l'on  prenne  de  juftes  mefures  pour  encou- 
„  rager  rinduftrie  &  Tagriculture  ;  que  Ton 
„  falTè  repofer  les  peuples,  le  plus  qu'il  fera 
„  poffible  ,  dans  le  fein  de  la'paix,  &  l'on 
„  verra  les  campagnes  &  les  villes  fe  peupler 
„  abondamment.  „ 

Un  objet  qu'il  ne  feut  jamais  perdre  de 
vue,  c'eft  ia  patrie,  c'cfk  la  famille  des  reli- 
gieux dont  Texifteàce  nous  eft  fi  odieufe, 
k  que  nous  croïons  nous  enlever  tout  ce 
qu'ils  poflèdent.  Ge  ne  font  pas  des  étrangers, 
ce  font  dç&  citoïens  du  même  Etat  ,  ce  font 
nos  enfàns  ^  nos  ondes,  nos  neveux,  qui 
s'ifolent  &  fc  rcflpjrent  pour  mettre  à  leur 
aife  des  frères  &  fceurs  &  leur  lailîèr  une 
place  propre  à  s'établir  &  à  fe  propager. 
**  Lorfqu'OD  parle  de  religieux  dans  les  con-' 
,,  vcrfations  du  monde,  il  femble  que  leur 
I,  entretien  foit  une  dépenfefuperflue, comme 
I,  fi  les  religieux  étoient  des  gens  étrangers 
I,  à  la  fociété  ,  &  privés  du  droit  de  fe  nour* 
I,  rir  fur  le  fol  ou  ils  ont  vu  le  jour,  &  de 
^  vivre  de  l'autel ,  auquel  ils  font  attachés 
n  par  état.  On  fait  fur  leurs  rentes  des  exa- 
n  gérations  9   qu'on   trouveioic  dépourvues 
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M  de  fondemenc  ^  û  on  les  examinait  de  boon  ^ 
^foi;  car  quoique  quelques  inaiCons  relx 
j,  gieufes  foient  abrolument  riches ,  la  pl«.:& 
I,  grande  partie  des  autres  efb  abfolumen. 
tB  pauvre:  il  eft  certain  que  la  femme  de; 
9t  aumônes  diftribuées  aux  Ordres  réguliers  ^ 
,1,  lefquels  compofent  la  troifiemt  ou  la  qusà* 
a,  trieme  partie  de  l'état  religieux,  ne  fiEU 
M  roit  fournir  plus  de  250  Hv.  pa|:  an  pou] 
9,  la  nouniture  de  chaque  religieux  ,,.  Tout 
le  monde  connoit  les  foiides  réflexions  que 
V^mi  des  hommes  a  fait  fur  ce  fujet,  &  avec 
quel  fuccès  il  a  démontré  les  moïens  que  TauC- 
térité  &  le  défîntéreflèment  de  ce^  pauvres 
religieux  donnoit  à  la  population,  &  l'ai- 
&nce  qui  en  réfultoit  pour  la  fociété  géné- 
rale. '*  Parmi  la  multitude  des  maifons  pâu- 
^  vres  des  réguliers  qui  poHèdent ,  il  y  en  a 
ay  quelques-uns  qui  font  è  leur  aife,  &  mê- 
^  me  riches  ;  mais  on  ne  fait  pas  attention 
M  que  ces  richelTes  font  en  général  l'effet  de 
t>  rinduftrie  9  du  travail  &  de  l'économie. 
ty  Une  ferme  «qui  rend  500  livres  par  an 
a»  étant  adminiftrée  par  des  religieux ,  à  peine 
s>  en  rendra,  t  -  elle  300  (î  elle  eil  entre  les 
M  mains  de  certains  féculiers.  ifabelle  de  Oa(^ 
^  tille ,  l'héroïne  de  l'Efpagne  ,  étoit  fi  per- 
^  fuadée  de  cette  vérité.,  que  pour  rétablir 
M  l'agriculture  dans  fes  Etats  y  elle  vouloît 
M  charger  les  religieux  de  la  direâion  de  la 
^  culture  de  toutes,  les  terres,  ce  qu'elle  ne 
n  put  cependant  exécuter.  J'ai  remarqué  moi* 
M  même  dans  les  différens  voïages  que  j'ai 
19  faits,  ^ue  les  campagnes  voifines  de  quel- 
que 


„(}tie  riche  monaftere,  outre  qu*el1es   font* 
,biea  cultivées  ,   font  encore  peuplées  de 
R  laboureurs  y  qui  montrent  par  leur  habit  êc 
a  par  leur  vigoureufe  &   robufte  fanté  leur 
B  contentement  de  l'abondance  dont  Us  jouif- 
»  fenc ,  tandis  que  dans  les  villages  qui  font 
M  gouvernés  par    quelque   riche   bourgeois  4 
»ou  qui    appartiennent  à  quelque  fcigneur 
M  particulier  ^  les  laboureurs  fom  dans  une 
»  es^féme  notfere.  A  quelque  degré  que  puif* 
1,  fent  fleurir  dans  un  Etat  l'agriculture^  \m 
n  commerce   &  riaduflrie,  le  nombre   det 
n  propriétaires  fera   toujours  fort    petit,  eo 
s»  égard  au   nombre  de  ceux  qui  ne   poflë- 
19  dent  pas ,  dont  la  fobfiftance  dépend  de 
n  la  circulation   d«s  richelTes  effèâives  ,  êc 
n  de  l*ufage  qu'en  font  le^  propriétaires.  Der 
19  forte  que  le  propriétaire  le  plus  utile  at»' 
»  public   fera  celui  qui    fera   une  plus  fage 
n  diftnbution  de  fes  rentes  entre  les  citoïens 
^  qui  ne  poflèdenc  pas.  Or,  que  l'on  compare 
^  l'ufage  que  plufieors  feigneurs  font  de  leurs 
jn  richeflfes  avec  celui  qu'un  couvent  feit  deit 
^  fiennes  ;  le  feigneur,   pour  fe  maintenir 
„  dans  la  pompe ,  ne  feit  pas  difficulté  d'en- 
„  voies  hors  de  l'Etat  une  partie  de  fes  re-' 
„  venus  pour  fe  pourvoir  d'habits,  &  d'au- 
5,  très  chofes  étrangères.  Cette  exportation  d© 
^  l'argent  diminue  ta  circulation  ^es  richefifes,; 
5,  dans  laquelle  conûfte  la  fubûftance  de  la  plut 
3,  grande  partie    de  l^Etat,    Le  couvent  ait 
„  contraire  habille  &  pourvoit  fes  individu* 
„  de  marchandifes  du  païs.   Le  feigneur  fait 
,,  quelquefois  foupiM  les  artiiaas  pour  le  pris 
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jy  de  leurs  traviux.  Il  eft  très-rare  que  cette-» 
,^  ci  fe  plaignent  des  monalteres  fur  cet  ar- 
ff  ticle.  Le  feigaciyr  abandonne  le  foîn  de  fes 
^  fiefs  à  des  admiiiiftrateursqui  n'aiment  lei 
^,  plus  fou  vent  ni  le  lâaiî.re  ni  le  laboureur',^ 
9,  qui  fans  donner  aucune  attention  à   Tagri* 
„  culture^  s'efforcent  même  de  la  ruiner  ,  exi-j 
^  gent ,  de  quelque  façon  que  ee  foit^  de$. 
^  valTaux  les  contributions  qui  leur  font  dues  ^ 
^  pour  qu'il  ne  manque  neo  au  maître  di^ 
5^  total  des    revenus  de   chaque  année.    L»% 
y,  nîonaflere  attentif  i  la  culture  de  fes  ter-^ 
,^  tes  rend  heureux  les  laboureurs  qui  le  ftt:^. 
^  vent.  Le  feigneur  diiîîpe  en  divcrtiflèmen^ 
^  une  partie  de  fes  richeflès  avec  des  perfon- 
^  nés,  qu'il  feroit   avantageux    de    réduira 
j^  par  la  nécellîté  à  prendre  d'autrei(  métiersu 
^  Cette  forte  de  dépeofe  n'a  jamais  lieu  dan^ 
^  les  monafteres.    Il  y  a  peu  de  feigneur^ 
yy  qui  fâchent  fe  mériter  le  tirfB  glorieux  de. 
^,  pères   des    pauvres.  Les  monafteres    font. 
„  autant  d'afyles  pour  les  indigens.    Les  re-;. 
,,  ligieux  même  qui    vivent  d'aumônes   eu, 
,,  diftribuent  une  partie  aux  autres  pauvres. 
„  Il  eft  certain  que  le  fonds  des  propriétai- 
j^  res  doit  fe  trouver  dans  l'état  d  cahier.  C'efï 
•„  à  cet  État  qu'appartient  naturellement  l'ad-, 
^,  miniftràtion  &  la  jouilTance  des  biens  tem- 
j,  porels;  &  les   propriétaires  féculiers  peu-    ' 
„  vent  emploïer  leurs  revenus  au  commerce  ^ 
^,  aux  manufaâures,  s  former  par  leurs  en- 
yy  fans  de   nouvelles  fc.>milles ,  &  à  plulieurs 
^,  autres  chofes  favorables  à  la  population  et, 
p  ,à  la  richeilè  de  l'Etat^  &  dont  les  reli- 
se- '  ■  giêux 
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p  gietût  ne  peuvent  fe  mêler.  Mais  €0  cooh 
ft  parant  les  monafteies  avec  ces  propriétai* 
^  res  ,  qui  font  quelquefois  les  plus  riches^ 
7  &  qui  n'ont  d'autres  penfées  que  de  jouir 
D  dans  l'oifiveté  de  leurs  r^enus  ^  il  n'eft 
^  pas'  douteux  que  le  corps  de  ceux  qui  nt 
^  po£&dent  pas  doit  plus  aux  monafteres  quSà 
n  de  femblables  propriétaires.  Si  les  religieux 
,,  réduits  à  un  nombre  convenable  doivent 
•,àonc^  d'une  fiaçon  ou  d'autre,  fubfiller^ 
^  quel  défavaniage  aura  le  public  en  laiflbi^t 
„  entre  leurs  mairs  le  enpiral  de  leurs  fubfl- 
),  ftanees  ?  D'autant  plus,  que  fi  les  religîcuiE 
^  venoient  à  manquer  entièrement^  A:  qu'dn 
),  dût  metae  k  teur  place  autant  de  prétret 
^y  féculiers  pour  les  minifteres  de  la  religion , 
fj  le  double  du  capital  qui  fufiit  pour  rebtrtt- 
„  tien  ée%  religieux^  ne  fu£roit  pas  pour 
„  celui  de  ces  prêtres.  Il  y  aura  quelquefois 
„  UQ  peu  de  défaut  dans  la  diftributioo  des 
^  capitaux  que  poifede^  tout  l'Etat  religieux 
M  enierobie  ;  niais  ce  n'eft  pas  là  une  raifon 
j,  fulifaste  pour  déclamer  en  général  contre 
^  les  revenus^^ef»  religieqx.  f^  .(a)* 

Chez  un  auteur  qui  penfe  d'une  numîere 

uifii   conféquente  &  auîfi   peu  aâesvie   au3( 

préjugés  du  tems ,  il  eft  difficile  de  trouver 

des  a(lèrtions  peu  réfléchies;  il  s'en  trouvt 

.  cependant  quelques-unes ,  ifiais^  en  très-petit 


(a)  On  trouvera  un  grarid  rtômbre  dû-i-éfle- 
xions  analogues  à  celle-ci  dans  le  J.  du  iv 
Mai  1783.  p-  9 ,  &  d'autees  Cités  iMà.  toujourr 
ta  réuogxadant^ 
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nombres  Telle  rà    It  AiWamci   *^  li   fàu^ 
,;  avouer,  à    notre    confuiîoQ  ,  qu'après    Ls^ 
,^  deArudioa  da  fyftême  féodal,  lesc  foin^ 
^  que  L'oo  prit  poM&  fmt  âoirir  I4nduftri^ 
^,  &  IfagricuUiue  oot  été  géiaéraleineac  plu3> 
^  heureux  dans  les  païs  pcoieftans  qoe  daiiâ 
^  les  caihQliqjQfSt.  C'eft  ici  le  fpphifisie  don^ 
^.  fe   laiffeot  éblouir  les  politiques,  qui  rve 
^^  péoécreati  pas  au  fond  às$  chofes ,  msàs  qui 
g^  A'ea  coi^fideretu  qoe  Pappatence  &  U  fa- 
^,  perficio  ,,.    Ce  fophifine  cioic  être   dot\G 
^uoe  grajide  force  d*Uluûon,  puifqu'il  a-fi^.- 
liuic  le  jiidki^ux  auteur  an  point  de  lui  arra^ 
cher  V0  çoiixfenteineut  contradiéltoire  aux  fait» 
les  plus  connus  &  hts  plus  éclatans.  Les  païs 
pà  l'oQ  a  joint  i  la  dtflruàion  du  fyftém^^ 
féodal^  celk  de  la  religion  catholique,  font 
^venus^esdéferts,  des£cats  fans  uerfs  &  fao^ 
âipportaocp  daas  le  fyfiêine  politique  de  F£g<^ 
isQipe,   à  moins  que  des  raifons  paniculietes^^. 
]ocalç8  fc  éphémeces,  n^aiei[it  f^t  une  excepr 
tskm  ea  leur  iaveur.  .  Voïez  la  d^monftratiqct 
géographique  de  cette  a^rtion  dans  les  Jourt^» 
du  15  Aoû(  i7&i.  p.  59U*  «qp^p-»  I  Mai  1780» 

Ea  LottrU  eft  le  mot  du  dernier  Lo^ocrriphe, 
;.  oVl*t>n  trouve  lot^etpiU^  Lop'ty:wlc%  tq^    , 
/•<?//,  or^  lire,  Jo. 

Préfent  de  Pomone f* en  Jix  membres; 
Imorfyue  d'un  feul-  tu  me  démembres  ^ 
Tu  peux  faire  èclore  à  propos^ 
\  fju  dcJ  p1us£C(ûs  animaux. 

NOUVELLES 


ss 


HOUF^SLLSS  POLITIÇlUEi. 
t  U  R  QU  I  È. 

CdNdTA'NTiNOPLB  (  /«  Ï4  Nw^nibri  i 
Mehetried  Oentfch'*,  BeglcrSeg,  téûdzui 
l  Soffè  ,  capitale  de  la  Bulgarie,  vient  d*être 
étranglé  par  les  JaniflTaires ,  pour  avoir  fait 
tuer  en  chemin  deui  députés  qui  fcrendoient 
i  Conftantinople ,  afin  de  s*y  plaindre  de  fa^ 
conduite;  fo'n  avidité  Tavoit  déjà  rendu  odieux 
aux  habritans  de  Seigrtfde ,  îorfqu'il  étoit  cÂtgé 
du  gpuvemeiiient  de  cette  fortereiTe. 

On  aflure  que  la  Porte ,  qui  avdît  dt* 
Aandé  6  mois,  pour  fe  décidef  fur  le^  pfoptfr 
fîtions  qui  lui  ont  été  faites  ,  n'a  puf  obcenit 
qu'un  délai  de  quelques  femaines; 

On  iàit  inoflter  à  160,000  le  n'ombre  rfeif 
perfonnca  mortes  de  la  pefte  en  Bofnie  :  les 
habitans  croient  s'en  garantir  en  fe  retirant 
far  les  montagnes  où  ce  fléau  n'eft  t)oint  en- 
core parvenu  :  l'ofBciér  commandant  le  cor- 
don autrichien  a  ordte  de  faire  tuier  ftir  le 
champ  tous  ceux  qui  s'âVifetoiént  dé  retire^ 
de  la  Save  les  habits  ou  étoffes  qu*ils  y  trou- 
yeroient ,  parce  que  les  Turcs  les  y  jettent 
Ibnvent  i  deflein  dô  communiquer  leur  lùa- 
làdie  à  ceux  qu'ils  appellent  profanes: 

Alger  C  /«  30  Août,  y  «  Le  34  juillet  l'ôtf 
reçut  en  cette  place  U  ffottVelle ,  qu'on  vaïQît 
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sonbN^  Telle  eft    It  fuivanta   ^   Ù   i 
^  avouer,  à   notre   oonfuâoa ,  qu'apràr 
„  deArudioQ  da  fyftéme  féodal ,  \es^  fiM 
j^  <|U6  Poo  prie  poMt  &re  fleurir  i'indur" 
^  ft  l^agricMltiiM  ont  été  géiiéraïemeuc  f 
^  heijueyx  daos  les  païs  pioteftans  cpe  d   ~ 
^  te  outboliques^  C'eft  ici  le  fophiftae  de 
^iè   laifièot  ébkMxir  tes  politiques,  qui 
^  péoétieat  pas  au  fond  des  chofes ,  mais  c 
^,  n'en  a)i^ftderetu  qœ  i'i^>paieace  &  la  i 
^  petficio  ^    Ce  fophifiae  doic  être    do  ?: 
iTuoe  grande  force  d'illufîoa^  puifqu'il  a^^^ 
ibiic  le  judkieux  auteur  aa  pohic  de  lui  ari*^  : 
dier  iiD  çasifentemeot  costradiâoire  aux  fa:  . 
les  plus  C30BIIUS  &  ies  plus  éclatans.  Lea  pa 
cà  FoQ  a  joint  k  la  dtflruàion.  da  fyftin 
fhdtU^  cette  de  la  religion  catholique,  for;^ 
^venus^es  déferts,  des  Etats  iàns  ^eris  &  fai 
importance  dans  le  fyftême  politique  cie  FEi,  * 
aape,   i  moins  que  des  nûfons  paniculietes^ 
iocate  It  épbéiDeces,  n'iaieçc  ^t  une  excef  . 
lÎQD  en  ieiir  &veur.   Voïez  la  ^émonftratiq^:: 
géograpbiqiie  de  cette  i^rdon  dans  les  Journ 
du  15  Aoû^  i7&i.  p.  59a*  -v^p^  I  Mai  178a 


Ea  Loterit  efi  le  mot  du  dernier  Lo^ocrrîptie^^' 
;.  o^'ron  trouve  lot^  e^t^  Loirt^iùi^^  rav^ 
roti<i  or^  lire,  Jo, 

Préfent  de  Pomone^'en  Jix  membres  i 
torfju^  d'un  feul  tu  me  démembres. 
Tu  peux  faire  é clore  à  propos, 
j  ÎIJu  des  plus£e{us  animaux, 

NOUVELLES 
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noarsLLss  polit iç^psi. 

t  U  RQUIK. 
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Meheiried  Gcntiaî',  BeglcA^,  léfidanc  '  ' 

i  Solfe ,  capitale  de  la  ftilgarie,  viaircKtic  1^  ! 

étnmglé  par  les  Janiflàita ,  pour  avoir  fijt  '\  \ 

mer  en  chemin  deui  dépotai  qui  feiendoieot  ^  1 

i  ConftantiDople  ,  afin  de  s'y  plaindre  de  ti  J 

ODDdoite  ;  fôn  avidité  l'avoit  déjà  rendu  odieox  M 

ffix  halxifans  de  Aelgrside ,  ïorfqu'il  étoit  dbgl  ;l 

da  gouvernement  de  cetta  fortereft.  I^j 

Oq  aflure   que  la  Porte ,  qui  avait  de*'  ' 

âaodé  6  mois,  pour  fe  déddef  fur  le^  ptopd:  /l 

idoDs  qai  lui  ont  été  faites ,  n'a  pu  obcenit  .^ 

qu'on  délai  de  qudqoes  femaines;  'i 

I      On  feit  nsoiïter  a  160,000  le  mxnbte  ^  ï 

\  lerfonnes  mortes  de  la  pefte  en  Bofnie  :  les  i 

\   babitans  croient  s*en  garantir  en  ^  Rdrant  1 

iur  tes  montagnes  où  ce  flâlo  n'eft  point  en*  •' 

coie  parvenu  :  l'offidet  conrajandant  te  cor* 
to  autrictàcû  a  oïdte  àe  feiic  tucf  âf  |g  j 

diamp  toiis  ceux  qui  s'avifeiwent  de  tmtti 
^  delà  Save  les  habits  ou  éioflb  qtfji,  • 
yeroient  ,  parce  que  tes  foro  tel  y  V 
fnvent  i  deifem  de  ccx&oKQîqQg^  jg^" 
làdie  à  ceux  qu'ils  appèltent 

Alger  C/«  S^^^^i^-) 
lecut 
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)lus  de  40  voiles  fur  nos  côtes.  Le  25,  tous 
es  efclaves  furent  mis  à  U  chaîne  :  le  26 ,  Ton 
en  envoïa  d'ici  8S7  -k  Mendia  ;  &  il  n*en  relia 
qu'environ  400.  Le  29  à  u  heures  du  matin, 
Tefcadre  commença  d'entrer  en  cette  baie  » 
compofce  ,  pour  autant  qu*on  put  le  di^in- 
guer ,  de  60  voiles.  Le  re(te  fuivit  jusqu'au 
31  du  même  mois  ,  &  alors  il  parut  y  avoir 
70  ou  75  voiles  ,  y  compris  40  chaloupes.  Les 
Algériens  fe  tenoient  prêts  avec  2  bombardes, 
montées  chacune  d*un  mortier  &  de  2  canons 
de  24  livres  «  deux  demi^galercs  ^  7  galiotes  , 
9 'chaloupes  de  corfaires  :  &  ensuite,  lors  de 
l'attaque  ,  ils  armèrent  4  efquifs  ou  chaloupes 
fervant  à  traniporter  de  la  pierre ,  où  ils  mi- 
rent un  canon  du  nombre  de  ceux  que  l'ar- 
rjée  efpagnole  lailHi  embourbés  en   1775. 

Le  i  Août  à  s  heures  après-midi  j  les  40  cha- 
loupes efpagnoles  eCcortées  de  deux  bélah- 
dres,  s'approchèrent  à  la  portée  des  chà* 
teaux  ,  d'où  l'on  fit  un  feu  vif  &  continuel  9 
mais  fans  ordre  &l  avec  beaucoup  de  précipi- 
tation,  puifqu'il  dura  trois  heures,  tandis  que 
C£lui  de  l'efcadre  n'en  dura  qu'une.  Celle-ci  di- 
rigea fon  feu  contre  une  batterie  rafe ,  nommée 
recueil  C  el  Efcollo  )  faifant  partie  du  château 
"^xx  Fanal ,  près  du  cimetière  des  Chrétiens  , 
&  contre  quelques  autres  fortifications  vers 
>a  porte  de  la  marine.  Le  ravage  &  la 
ruine  des  maifons  y  furent  aflez  confidéra- 
Wes  <  &  le  Keque  ou  Xaque  (  cheik  ou  chef) 
d«  U  cavalerie  y  fut  grièvement  blelfé.  Le  2 , 
la  ]3lace  commença  fon  feu  à  1 1  heures  du 
niatin.  L'efcadre  n'y  répondit  que  fort  foible- 
ment  :  mais  à  4  heures  après-midi  elle  entra 
fous  les  fortifications  en  la  même  forme  que 
la  veille  :  elle  fit  un  dé^ât  terrible  du  côté 
de  la  marine,  de  TEcueil,  &  du  château  du 
Fanal.  Le  chef  des  bombardiers  périt  en  cette 
occafion.  Les  bombes  détruifirent  beaucoup 
dp  maifons.  te  peuple  rempli  de  terreur  &  le 
Dey  fe  retirèrent  à  l'ATcazaba ,  qui  eft  un  châ- 
teau dans  la  partie  la  plus  élevée  de  la  ville, 
dans  l'idée  ijue  les  bombes  ne  pourraient  por- 
ter* jufques-là  :  mais  elles  y  arrivèrent  non- 
icâlemetit  ;    cUes    portèrent  même   btaucouir 
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n-deU.  t-e  s  Août  il  ne  fc  fit 'point  <!e  feo. 
Le  4  au  matin ,  l'efcadre  tira  contre  la  ville  te 
y  caafa  beaucoup  de  perte  %l  de  rarages.  Les 
Algériens  y  répondirent  fans  ordre.  Le  5 ,  le 
tems  ne  permit  point  à  Tefcadre  de  s'appro- 
cher poar  battre  la  place.  Le  6  au  matin  rat- 
taque  fe  Commença  contre  les  mêmes  endroits 
de  i'Ecaeil  «  du  'Fanal,  &  contre  les  autres 
fortifications  de  terre ,  qui  furent  extrêmement 
endommagées.  Une  bélandre  s'approcha  des 
châteaux  ,  d'où  il  fut  ciré  plus  de  300  coups 
de  canon  9  fans  qu'elle  en  fut  maltraitée  ;  mais 
en  revanche  deux  bordées ,  qu'elle  tif a  ,  tuè- 
rent &  bleiferent  beaucoup  de  monde  à  terre. 
.«^  Le  même  jour  Vers  le  foir  il  j^  eut  une 
Icconde  attaque;  &  l'efcadre  renveri'a  nombre 
de  mailbns  par  toute  la  ville  ,  particulière- 
ment dans  lès  environs  de  rhôpital  At%  Efpa- 
«ïols.  Une  galiote  fut  coulée  Das  &  une  att- 
ire mife  hors  de  combat.  Le  7  , 1  c  feù  fe  con- 
tinua le  matin  &  (e  fûtr  avec  beaucoup  de 
dommage  pour  la  ville  &  fes  ouvrages,  le  foir,' 
l'on  vit  que  le  feu  avoit  pris  à  unç  des  cha- 
loupes de  l'efcadre  ;  mais  il  n'en  brûla  qu'une 
partie  ;  &  le  matin  fuii^ant  les  Maures  la  con- 
duifîrent  dans  leur  port,  détruite  à  la  poupe  » 
mais  confefvant  toujours  foa  pavillon.  Le  8 ,  il 
T  eut  une  attaque  le  matin  Se  le  foir,  mais 
dont  les  Algériens  reçurent  peu  de  donimage  y 
parce  que  la  plupart  des  boulets  &  des  bom- 
bes tombèrent  dans  la  mer.  Le  9, l'efcadre  re  « 
mit  à  la  voile  eh  bon  ordre:  le  vaîffeau-com- 
mandairc  paifa  fous  les  ouvrages  de  la  place 
à  demi-portée  du  cahon  ;  &  ûelle-ci  ne  tir* 
Bas  un  feul  coup,  Une  frégate  en  fit  de  même; 
fe  ,  lotfqu'elle  vira  ,  les  Èrpagnoîâ  la  fafuerent 
de  trois  coups  de  canon  fans  balle. 

Les  dégâts  ^  que  l'efcadre  eCpagnor^  a  éat)fés 
en  9  attaques ,  qu'elle  a  faites  contre  la  place 
feulemefit  avec  «25  canons  Se  15  mortiers ,  né 
fautoieiit  s'eftimer.  L'on  s'étonne,  qu'elle  ait 
pu  les  eff^âuer  en  fi  peu  de  tems,  puifqu'otf 
Compte  ,  qu'elle  n'y  a  emploie  que  7  à.  10 
heures,  &  que  ceux  qui  donnent  le  plus  d'é- 
teftdtte  à-  lettre  obfervations^  ealculent^  ^é  It' 
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féu  des  chaloupes  ,  tous  les  jours  enfem- 
ble  f  n*a  pas  duré  au-delà  de  15  heures.  Il  elt 
encré  trois  bombes  dans  TAlcazaba  i  &  une 
4*elle:»  e(l  tombée  près  du  ma^çaiin  à  poudre  , 
qui  5  s*il  eût  fauté ,  eût  réduit  la  ville  entière 
en  ruines.  Il  n*y  a  point  de  rue  dans  tout 
Alger  ,  où  Ton  ne  voie  des  maifons  renver- 
fces.  Il  eit  tombé  5  bombes  lur  le  palais  du 
Dey  ;  &  de  &4  maii'ons ,  que  les  Francs  ont  en 
cette  ville ,  celle  du  conl'u)  de  Hollande  Se 
riiôpitalfont  les  feules,  qui  n'aient  pasfouè^ 
lert  y  quoiqu*il  foit  tombé  à  la  dillance  de  10 
1  30  pas  de  chacun  de  ces  édifices  10  bombe» 
&  quelques  boulets ,  &  qu'un  ouvrage  de  for- 
tification ,  contigu  à  la  maifon  de  Hollande  ^ 
ait  été  détruit.  La  plupart  des  bombes  font 
tombées  fur  la  ville  ;  &  dans  TAlcazaba  un 
boulet  a  renverfé  un  merlon  de  batterie.  Il  ef» 
cft  auQî  tombé  près  du  magafin  à  poudre  6n-> 
tre  le  château  de  l'Empereur  &  la  ville.  Les  AU 
gériens  ont  été  très-furpris  de  ce  que  »  les 
Chrétkns  allant  &  venant  entre  les  boulets  & 
les  bombes  ,  aucun  d'eux  n'en  ait  été  bleifé  , 
tandis  que  les  Maures  ont  tant  foutïert.  L'on 
ne  fauroit  iixer  le  nombre  de  leurs  tués  & 
Bleffés  :  mais  Ton  aflbre ,  qu*et>tre-autres  fur 
une  batterie  de  3  mortiers  ,  à  laquelle  une 
bombe  m^t  le  feu,,  il  z-  péri  plus  de  40  perfon- 
nés  à  la  foi«.  L*intrépidité  «e  Vardeur  des  EC- 
pagnoTs  ont  été  fort  admirées,  h>rfq»'on  les 
a  vus  fe  bazarder  (bus  le  feu  des  ouvrages  cti 
plein  jour  4  tant  le  matin  que  le  foir  &c.  „ 

Dans  une  féconde  lettre  d'Aller  de  la 
même'  date ,  il  eft  dit  :  Les  ^^Igérîem  dtfi-  ^ 
Ttnt  généralement  fa  paix  ;  £•  j^ai  entendu 
ujfurcr.  d  quelques  Turcs  ,  que,  fi  le  feu  des 
Efpagnoh  eût  duré  encore  4  o«  5  jours  de 
plus ,  les  Turcs  fe  feroîent  révoltés  contre  U 
Dey  &  contre  quelques-uns  de  fes  adhérens: 
ils  tenaient  aujji  pour  indubitable ,  que  ,  fi 
fefcaére  revenoit  Vannée  fuivante  ,  Von  cou- 
firoii  la  titê  au  Dey ,  les  algériens  ne  vauf 
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lint  pês  fouffrir  t9iis  à  cauft  du  caprice  d'un 
ftul ,  qui  ft  laiffoit  conduire  par  le  Xaquê 
{ou  le  commandant^  de  la  cavalerie,  &  par 
Us  neutres  ,  gui  fe  trouvent  à  ^Iger  ,  & 
par  le  moïcn  defyuth  Von  eut ,  peu  de  jours 
avant  la  venue  des  Efpagnoh ,  des  avis  pofi^ 
tifs  de  la  fortie  de  Vefcadre  de  Carthagens  » 
fu'avoiciU  apportés  deux  bàtimens, 

RUSSIE. 

Petbrsbouro  (  le  33  Novembre,^ 
L'Impératrice  a  de  nouveau  été  incommodée 
ces  joufs-ci  ;  mais  l'on  efpere  ,  que  cette  in- 
difpoûtion  n*aura  point  de  fuites.  •«««»  Lt 
Neva ,  qui  a  été  navigable  cette  année  du- 
nnt  ap6  jours,  a  commencé  ie  17  de  ce 
mois  à  fe  couvrir  de  glaces  ,  &  le  1 8  le 
thennooietre  de  Réaumur  étoit  à  16  d.  au 
deiibus  du  point  de  congélation. 

Le  bruit  fe  renouvelle  que  le  couronnement 
de  l'Impératrice  i  Cherfon  »  en  qualité  de 
Reine  de  la  Crimée  &  du  Cuban ,  fe  fera  au 
printems  prochain ,  &  que  l'Empereur  y  af- 
iiftera.  Les  nouvelles  de  Conflantinople  fem- 
blent  annoncer  une  grande  révolution  dans 
l'empire  ottoman.  La  fermentation  s'y  accroît'' 
chaque  jour  parmi  le  peuple;  les  méconten- 
temens  nourris  par  la  cherté  des  vivres ,  Ibnt 
parvenus  à  leur  comble.  Des  paffagers  dignes 
de  foi  9  anivés  tout  récemment  de  cette  ville 
affurent,  que  le  prix  de  toutes  fortes  de  pro- 
viGons  eft  exceilif  &  que  la  populace  en 
mqnquiç.  I^  bon  ordre  &  l'amour  de  )a  juf^ 
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tice  OQjt  difparu  de  cette  capitale.  La  plâparf: 
des  Mufulmans  s'abandonnent  fans  retenue 
jk  fans  crainte  au3c  plus  grands  e^ccès.  Le 
foldat  ipécQnnoic  la  difçipline  &  la  fubordi- 
nation.  Si  ces  défordres  continuent  encore 
quelque  tems  ,  la  vie  de  Sa  Hauteflè  efb  en 
danger,  &  le  moment  approche ,  où  Selim  , 
à  peine  âgé  de  &|  ans ,  occupera  le  trône 
des  Ottomans,  en  précipitant  fon  oncle.  Ge 
Selim  eft  fils  d'une  efciaTe,dont  la  corpora- 
tion des  Selliers  ,  Tune  des  plus  confidérables 
de  Gonftantinople ,  û%  préfent  au  Sultan  dé- 
funt A  re^cepjtion  d'un  corps  fôin  &  ro- 
}5ufte,rien  ne  parle  en  ftveur  du  jeune  prin- 
ce, Audi  y  d'où  lui  viendroient  la  capacité  & 
les  lun^ierés  requifes  pour  former  un  Souve- 
rain éclairé ,  puifque  Selim  fe  trouve  depuis 
pnviron  dijc-fept  ans  renfermé  dans  pne  pri- 
fon  d'Etat,  dénué  de  maîhres  ,  de  livres,  de 
|oute  inftruâion  quelconque,  &  réduit  a  la 
ppmpagnie  de  trois  Qi|i  quatre  miférables 
fnuets  &  eunuques. 

POLOGNE. 

Varsovib  (fe  3  Décembre.^  Sur  le^f 
Itifbrmations  certaines ,  qii'on  a  reçues ,  que 
)a  contagion  a  entièrement  celfidans  les  prô- 
usinées  ottomanes  ,  limitrophes  de  la  Pologna^ 
Ton  a  levé  la  quarantaine ,  qui  avoit  été  éta- 
t>lie  à  6  lieues  au-delà  de  Jfiny  dans  la  Mol- 
4avie^  &  celle  qu'on  devoit  faire  près  de 
Choczim.  Au  refte,  les  troupes  ruflès,  qui 
fy^  c}9QS  ces  ^uar^iers  |  ne  foni  aucun  mou- 
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fement;  &  Thiver,  qui  commence,  nous  eft 
garant ,  quei  du  moins  cette  année  les  hofti- 
licés  n'auront  pas  lieu. 

La  diète  prochaine  devant,  fuivant  les  loîx , 
s'aflènibler  à  Grodno,  capital  de  la  Lithuanie, 
pluiîeur»  négocians,  tant  de  cette  capitale 
que  de  'Wilna  ,  s'empreflènt  de  s'y  procurer 
des  logemens  &  des  magafins.  ■  i  ■■  La  com* 
milHon  du  tréfor  va  publier  inceflamment  un 
oniverfal  tendant  à  fixer  la  véritable  valeur 
des  efpeces  étrangères  qui  circulent  dans  le 
roïaun^e.  ■  ■  ■  Les  lettres  de  la  Crimée  por- 
tent ,  qu'il  èft  entré  en  Géorgie  un  corps 
de  troupes  ruiiès,  pour  foutenir  le  Prince 
Héraclius. 

Extrait  d'une  lettre  de  Dantiîg,  élu  sS 
Novembre. 

«  Mr.  de  Peterfon  ,  réfident  de  Tlmpératrice 
âe  Ruflîe  en  cette  ville,  s*e(l  rendu  le  25  de 
ce  mots  ,  près  du  préfîdent- bourg- tneftre , 
pour  notifier  au  magillrat,  que  S.  M.  Impé* 
riale  a  bien  voulu  prendre  fur  elle  la  mé- 
diation du  différent ,  qui  s'eft  élevé  entre  le 
Uoi  de  Prufle  &  la  ville  ;  &  qu'elle  lui  avoit 
donné  ordre  à  cet  cft'et  d'entamer  les  né- 
gociations conjointement  avec  le  cotnte  d'Un- 
ruhe  ,  commiuaire  de  S.  M.  le  Roi  de  Polo* 
une.  Ce  dernier  feigneur  &  Mr.  de  Henning, 
commiffaire  ordinaire  de  S.  M.  Polonoife  i 
Dantzig,  ont  également  donné  hier,  en  per- 
fonnes  9  communication  de  cette  agréable  nou- 
velle aux  commiffaire?  ou  autres  perfonnen. 
accréditées  ,  qui  réfident  à  Dantzig  ,  de  la  part 
des  nations  étrangjeres  ;  &  ils  leur  ont  noti- 
fié en  même  tems«  que  le  comte  de  Stackel- 
berg  ,  ambaffadeur  de  Ruffie ,  avoit  fait  à  S. 
M.  Polonoife  une  dé(;laratioo  pareille  à  celle 
sue  Mr*  de  Peterfon  venoit  d«  faire  au  ma* 

gillrat. 
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tift^at.  L'on  efpere ,  qup  la  néeooiatiQ^  preii« 
ra  \i  préfent  une  marche  dilSrente  de  celle 
4|u*elle  a  eue  jufqu'ici  i  &  que  l*i(fùe  eji  fera 
plus  favorable  pour  la  ville  .que  toutes  les 
apparences  ne  nous  autorifoient  à  Tattendre. 
Cependant  Ton  ne  fauroit  fc  promettre .  rieii 
de  pofitif  avant  d'avoir  reçu  la  réponfe  de  la 
cour  de  Berlin ,  qu'on  ne  pourra  avoir  que 
idans  deux  ou  trois  jours. 

**  Dans  l'intervalle  nous  aurons  encore  beau- 
coup à  foufiVir.  La  ville  eft  rigoureufement 
Hoquée  &  renfermée,  de  façon  que  trois  des 
portes  e|^térieure$  ne  fauroient  abfolumcni* 
s'ouvrir.  Six  compagnies  de  milice  bourgeoife 
inontent  journellement  la  garde  ;  &  hier  les 
compagnonS'bouchers  ont  fait  pour  la  pre- 
ipiere  fpis  le  fervice  à  cheval ,  parce  que  la 
cavalerie  de  la  garnifon  ordinaire  n'eft  pas  aflez; 
fi'ombréufè  pour  faire  toutes  les  patrouilles  né- 
ceflaires  dans  notre  préfente  fuuation  :  les  vi- 
vres deviennent  chaque  jour  plus  chers  & 
plus  rares  ;  &  l'on  a  déjà  dû  taire  venir  du 
Deurre>  du  fromage  &  d'autres  comeftibles 
d'Elbing ,  ce  qui  eft  la  feule  reffource  qui 
BOUS  refte  pour  nous  procurer  quelque  ravi- 
taillement. Ce  matin  ^  les  troupes  prufîfiennes 
çnt  fait  plufieurt  manœuvres  pour  9*emparer 
.  du  fauxbourg  de  Knyphoff ,  qui  touche  à  la 
yille  :  rnais ,  aïant  trouvé  toutes  les  avenues 
garnies  d'artillerie  &  de  chevaux- de-frife , 
elles  fe  font  retirées  :  à  midi  elles  font  reve- 
nues en  plus  grand  nombre ,  &  ont  renou- 
velle rentreprtfe.  L'on  ignore  quel  en  fera 
le  fuccès  ,  &:  s'il  y  aura  du  fang  répandu  : 
ju  moins  les  Dantzikois  ont  ordre  de  ne  faire 
|cu  qu'à  la  dernière  extrémité,  m 

M  Dans  rin(iant  l'on  apprend  ,  que ,  les  Pruf- 
fiens  preflant  la  ville  de  plus  en  plus,  de  ma-' 
niere  que  leurs  progrès  deviendrôient  irrépa- 
rables dans  la  fuite  ,  (î  l'on  ne  s'y  oppofoît 
âés- à -préfent  «  &  qu'à  tout  moment  l'on  doit 
s'attendre  à  une  furprife ,  le  'maeiftrat  a  pris 
la  Véfolution  d'inonder  le  diftriél  du  FCnyp- 
koff ,  &  de  démolir ,  s'il  le  faut,  ce  fauxbobrg 
te  quelques    autrçs.   Cependant,  comosé   ces 
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Jnoardies    prerqiie   déférpérées    ne   Auroient 

iexécuter ,   fans    que  la    ville   &  Tes  malheii* 

ew  habitans  n'en  fouffrent  estrcrocment ,  le 

ajajïiftrat  a   envoYé  au  général  d'Eglofiicin  un 

aeifage»  conçu   dans  les  termes  les  plus  pret^ 

âoj,  pour  le  prier    «»   de  tenir  l'es  troupes  à 

>"  une  dinance  convenable ,  sMl  ne  Veut  qu'on 

"  les  traite  en    ennemis  "*.  ajoutant,  que,    fl 

tes  repréfentattons  ne  produifent  aucun  effet , 

a  ville  fe  verra  contrainte  à  prendre  les  me- 

!"fes  néceflaires  pour  ik  sûreté ,  &  proteilant , 

ju'on  ne    fauroit   lui   en  donner  la  faute  ,  Q 

ion  commence  par-là  les  hollilités.  n 

ESPAGNE. 

Madkid  (/c  q  Décembre. )  Le  Roi , 
fcr  les  inftances  réitérées  que  le  comte  d*Q- 
%  a  faites  à  Sa  Majefté ,  pour  être  dé- 
chargé de  l'infpeaion  générale  des  troupes- 
^étéranes  &  des  milices  réglées  de  l'Améri- 
que ,  a  conféré  cette  infpe6tion  par  commif- 
fion  au  lieutenant- général  comte  de  Galvez  , 
îïcc  tous  les  pouvoirs  qui  y  font  attachés , 
^  récompenfe  des  fervices  diftingués  qu'il  a 
^dusy  èc  des  connoiilànces  pratiques  qu'il 
>  acquifes  dans  les  commanderoens ,  qa*il  il 
^plis  en  cette  partie  du  monde. 

On  a  publié  ici  avec  les  cérémonies  ordî- 
Dâires  la  paix  conclue  avec  la  Porte  , 
îinfi  que  le  traité  contenant  les  avantages 
ôipulés  en  faveur  des  deux  nations:  cet  évé- 
nement a  fait  d'autant  plus  d'impreflîon , 
qu'on  dit  généralement  que  la  Porte  eft  me- 
ï^acée  d'une  guerre  formidable.  On  apprend 
9ue  les  préfens  qui  4oivènc  être  portés  à 
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Conftantinople ,  à  l'occafion  du  traité  fufdît^ 
font  encore  dans  le  port  de  Carthagene. 

S.  M.  vient  de  donner  des  pleins  pouvoir» 
au  lieutenant-général  D.  Antonio  Barcelo  ^ 
pour  aflèmbler  inceflamment  dans  le  port  de 
Mabon ,  une  efeadre  de  vaiflèaux  de  guerre  ^ 
de  frégates  &  de  chaloupes  canonnières  £c 
bombardiere,  deftinée  au  bombardement  d* Al- 
ger 9  fous  le  commandement  de  ce  général  » 
qui ,  dans  fa  dernière  expédition  a  tellement 
châtié  ces  éçumeurs,  qu'on  fe  flatte,  que 
par  une  féconde  viiîte^  ils  feront  dans  l'im- 
puijfance  de  continuer  les  pirateries  qu'ils  ne 
ceHènt  d'exercer. 

PORTUGAL, 

LiSBONNB  (/tf  If  Novembre.^  Leur» 
Majeftés  &  la  famille  roïale  font  venues  le 
7  de  ce  mois  du  palais  de  Quelus  à  celui  de 
TAjuda  ;  &  l'on  a  vu  à  cette  occafîon  avec 
beaucoup  de  fatisfa^ion,  >que  la  fanté  du 
Roi  eft  parfaitement  rétablie.  Les  lieutenans- 
généraux,  comtes  d'Aveyras  &  de  Sampayo 
ont  été  nommés  confeillers-de-guerje. 

D.  Louis  Pinto  de  Soufa  Balfemaon ,  mi- 
nîftre  de  notre  cour  à  celle  de  Londres,  eft 
levenu  ici  la  femaine  dernière  ;  félon  les  uns  , 
pour  traiter  des  objets  relatifs  au  copsmerce 
entre  ce  roïaume  &  la  Grande-Bretagne^  f&r 
Ion  d'autres,  pour  fes  affaires  particulières. 

Le  navire  le  Ntro.  Sr.  de  Buen-Fin  a 
mouillé  le  aa  Oâobre  dans  notre  port,  ve* 
Bant  4e  Tl&de  '  ea  quatre  mois  &  demi  d9 
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Vi]eL  Depxiîs  fbn  arrivée,  il  s'eft  répanda 
àfieiens  rapports  concernaQC  les  mouvemens 
ce  DOS  croupes  en  Afie.  Il  paroit  que  ceux 
oa'en  donne  une  lettre ,  écrite  ^e  Merel  le 
S5  Février  ,  font  les  plus  véridiques:  les 
voici. 

L«  Cipayes  &  Us  troupes  de  Bonfe/o  avoient 
(bli^é    tes     Cipayts ^  nos  alliés^   à  abandonner 
Us  endroits ,    dont   nous    nous    étions    emparés 
''•ans  les    jLtrovinces   de    Bic/io/im  Cf  Sanquelim  ,• 
0  ils  avoient  mis  le  Jiét^e  devant  un  petit  fort 
ou  château    de  cettç  dernière  province.   Sa  car- 
niÇon  ne    conjljloh  iju*en  60  /tommes:  cependant 
tUe  fe  défendit  vigoureufemene  pendant  près  de 
deux    mois  jufgu^au   7    Décembre ,    lorfque  nos 
troupes  -yinrent  au  fecours  de  la  place.  Les  Bon" 
filas    prirent    alors    précipitamment    la  Juire , 
chandonnant  leur  camp  avec  toutes  leurs  muni» 
lions   iy    Ixaga^es.    De  notre  coté  »  nous  eûmes 
un  Jhldat  tué  &  deux  officiers  bleffés ,  dont  lUin 
ejl  le    lieutenant  Harbofa  ,  commandante  du  châ^ 
{eau.    Nos    troupes  confifioient  en  trois  compa-^ 
gnies  de  grenadiers ,    un   détachement  du   corps 
de  Chermont ,  La  légion ,  Cf    les  Cipayes  :  eues 
étaient   aux    ordres  du  maréchal-de-càmp  Anto- 
nio DaJJa-Caftello'hranco  O'  du  colonel  foachin* 
Ficente   Godinho.  Aujourd'hui  notis  fommès  en-- 
ùerement    maîtres  des    provinces  de    Sicholim^ 
Sanquelim ,  Cr  UCpn  s  d*oii  le   brigadier  Enrique 
Carlos  inâuiete  les    Ronfelos  par  des  partis  de 
Cipayes.  he  régiment  d*artillerie  ,  que  commande 
le  colonel  Guflave  Chermont ,  s*eji  mis  en  mar' 
che  le    if   Février  &  s*eft  avancé  avec  quelques 
canons  jufqu*à  Merel  ^  où  nous  fummes  campés 
a  préfent  ^    attendant    à  chaque  in  fiant  l'ordre 
^attaquer  encore  une  fois  les  BonfeloS.  -•^  Toute 
l'Inde  cft  en  guerrç  ;   Cf  il  paroit ,  que  les  fils 
de  feu  Hyder-Aly  font  fort  déflinis  enfêmbUi 

DANNEMARCK. 
Ç0??9i9HAOps  (/e  4  Décembre.^  Lbs 
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dernières  lettres  du  bailliage  dç  Holum  en 
Iflande  portent  que  l'été  de  178a  a  été  fuivî 
d'un  hiver  des  plus  rigoureux ,  la  rareté  des 
fourrages  y  a'  fait  périr  une  quantité  confîdé^ 
Table  de  beftiaux,   nombre  d'habitans   font: 
morts  de  froid  &  de  faim  ,  le^  autres  ne  jouir- 
fcnt  que  d'une  fanté  précaire.   Le  6  Avril  , 
le  tems  commença  à  fe  radoucir  ;  mais  au 
mois  de  Mai ,  on   vit  arriver  de  nouveau 
beaucoup  de   glaçons  du  Groenland  qui  ne 
tffparurent  qu'à  la   mi-Juillet.    Les^  vapeurs 
fulphureufcs  vçnucs  du  Midi  &  du  Nord  ont 
fcché  tout  ce  qu'il  y  avoit  i  la  campagne, 
on  fuppofe  ici  que  les  feux  fouterrains  rava- 
,  gçnt  une  partie  du  Groenland  ou  quelque  au- 
tre endroit. 

On  voit  dans  les  fociétés  les  plus  diftin* 
guées  de  cette  ville ,  un  Chinois  revêtu  des 
habillemens  d'un  Mandarin  de  la  première 
Ctafler.  Ceft  un  des  hommes  qui  ont  été  ac* 
cordés  par  le  gouverneur  de  Canton ,  pour 
cpmpleiter  l'équipage  d'un  de  nos  vaiilèaux  , 
&  qui  n'a  pas  prévu  fans  fondement  que  cette 
fingularité  ferviroft  à  le  faire  accueillir. 

Le  Roi  a  permis  jufqu'au  premier  Juillet 
prochain  ,  ^importation  du  feigle  étranger 
dans  les  duchés  de  Slefwich  &  de  Holftein, 
la  feigneurip  de  Pinberg ,  la  ville  d'AUpna  ^ 
le  comté  de  Rantzow. 

ITALIE. 

Rome  (  /c  a  Décembre,  )  L*agent  Fran- 
fçis  Piranefi  i^irivé  ((e  {'ife  dans  cette  çp- 

:  pitàl? 
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I  pitale  y  a  apporté  la  nouvelle ,  qae  le  Roi 
de  Suéde  fera  rendu  iei  vers  le  8  de  ce  mois^ 
oà ,  après  avoir  fait  quelque  féjour  ,  S.  M. 
I  dirigera  fa  route  fur  Naples. 
I  La  ducbefle  de  Parme  a  paflë  par  cette  ca« 
pitale  ,  allant  à  Napies  ;  S.  A.  R.  a  été  aa 
Vadcan  ,  8c  8*y  eft  entretenue  longtenis  avec 
le  St.  Père  ;  elle  a  diné«  enfuite  chez  le  car- 
dinal Herzan. 

Les  derniétea  lettres  reçues  de  Mgr.  AiV' 
cbetti  9  nonce  apoftolique  extraordinaire  près 
âe  riflDpératriGe  de  toutes  les  RuJies,  por- 
tent ^  que  ce  prélat  devoit  facrer  inceffam- 
ment  M^  le  chanoine  BedislawNkiyCoadjuteut 
de  l'évêché  de  Mohilow. 

Gbtïbs  (/e  30  Novembre  )  Le  courons 
nement  du  fér.  J.  B.  Ayroli ,  Doge  de  cette 
république ,  s'eft  fait  le  a«  dans  Téglife  de 
St.  Ambroife ,  avec  la  folemnité  accoutumée, 
k  une  triple  falve  de  la  mourqueterie  ft  de 
rartillerie.  Le  difcouis  a  été  prononcé  par  le 
patricie»  J.  B.  Roffl. 

Carra^b  (/«  5  Nopembre.^  L'amiral 
niflè  Trchitfchagoff  vint  ici  ces  jours  derniers 
avec  une  fuite  nombreufe^  &  logea vCbez  le 
comte  Jofeph  Monzoni  Luciaoi  qin  Ta  ac« 
compagne  dans  la  vifite  qu'il  a  faite  de  cette 
ville  &  de  fes  environs*  &  fur-touc  de  fei 
carrières  de  marbre.  Il  a  été  voir  le  golfe  de 
Spezia;  il  s^eft  arrêté  dans  ce  magnifique  porc 
pendant  trois  jours  «  après  lefqueis  il  a  lepril 
la  route  de  Livourne,  oiV  il  va  rejoindre  fon 
efcadre.  Quelques  perfonnes  croient  qu^elle 
ae  pafiêia  pas  l'bivei  dans  ee  poxt ,  &  que 
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le  voïage  de  l'amiral  rufie  à  Spezia  avoit  pOLfi 

ébjet  de  s^affurer  û  elle  pourroit  y  hiverner. 

ALLEMAGNE. 

ViïïïNE  (/(5  6  Décembre.^  S.  M.  rEin- 
pereur  ^  accompagné  du  comte  François  .  ci^ 
]^insky,  eft  parti  ce  matin  pour  Florence. 
IJne  heure  après  >  S.  A.  R.  l'Archiduc  Maxir» 
Inilien  s^eH  rendu  à  Mergentheim. 

La  défenfe  de  percevoir  des  honoraires  pour 
tdminiârer  te  Baptême  vient  d'être  renouvel- 
lée  aux  curés  par  une  circulaire ,  &  il  leur 
€ft  enjoint  en  mêiïie  tems  de  veiùer  à  ce  que 
les  marguitllers  fe  conforment  également  aux 
intentions  du   Souverain  à  cet  égard.  ■ 

L'abbé  Wcber  vient  de  perdre  fa  place  de 
prédicateur  ordinaire  de  la.  cour ,  pour  s'être 
permis  quelques  expreflîons  équivoques  fur  les 
affaires  eccléûaftiques  aâuelles.  L'Empereur 
lui  conferve  fes  honoraires  par  forme  de  pen-: 
fion.  Le  P*  Pofchinger ,  Dominicain  ,  le  rem- 
place, mmm^  Il  y  a  pour  les  malades  indigens  ^ 
aooo  lits  de  prêts  au  nouvel  hôrel-dieu ,  & 
400  autres  pour  les  cas  extraordinaires  ;  douze 
médecins  en  auront  foin ,  ils  toucheront  cha- 
cun huit  cents  filorjns  d'appointemens  ^  & 
M^.  de  Quarin ,  qui  en  eft  le  diredeur ,  en 
aura  3000. 

Des  maladies  s'étant   manifeftées  dans  les 
troupes  impériales  flationnéçs  fur  les  frontières 
de  la  Turquie  ,  ces  troupes  ont  reçu  l'ordre 
de  rentrer  dans  leurs  quartiers.  Telle  fera  pro-  , 
bablement  la  clôiUJt^  de  cette  campagne.  U 
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k  fort  à  craindre  que  l'ouverture  de  h  cam- 
'psgne  prochaine  ne  foit  pas  audi  tranquille. 
-—Ha  été  envoie  ordre  à  Bude  d*y  roeu- 
ver  les  appartemens  du  palais  ^  l'Ëmpereuf 
iiant  réfolu  d'y  paflèr  la  plus  grande  partie 
ic  l'été  prochain  ;  nos  chancelleries  refteroot 
id,  mais  les  miniftres  &  ambaflàdéurs  y  fui- 
îTont  le  Monarque.  —  On  aflbre  que  les 
couvelles  fortereffes  de  Théréfienftadt  &  de 
Refs  coûteront  30  millions  de  flor  ;  dès  qû'el- 
£  feront  achevées,  il  en  fera  bâti  une  3c. 
SQX  environs  de  Komotau  ,  par  où  le  Prince 
HcDTÎ  pénétra  en  Bohême  lors  de  la  dernière 
Bierre.  Un  teinturier  de  Hongrie  vient  d'y 
pul^ier  le  fecret  de  fe  procurer  l'indigo  de  la 
aeilleure  efpece,  fans  qu'il  foit  néceflaire  d'ea 
iàire  venir  à  grands  fraix  des  païs  étrange!*. 
On  débite  que  la  cedion  d'une  partie  de  ta 
Croatie  qui  appartient  à  la  Porte  ^  a  donné 
lieu  i  des  pourparlers  au  divan ,  à  caufe  de 
la  fortereflè  de  Wihacz  ,  fîtuée  au  milieu  de 
la  rivière  d'Unna.  Le  minifteire  ottoman  a 
Fait  difficulté  de  céder  cette  place ,  en  alléguant 
(ju'en  ce  cas  il  ne  pourroit  plus  s'oppofer  aux 
émigrations  fi  fréquentes  de  fes  fujets  de  Bof- 
nie ,  l'internonce  impérial  doit  avoir  répondu 
que  ^  l'Empereur  n'exigeoit  cette  fortereflè  ^ 
d'ailleurs  peu  importante  ,  qu'afin  que  fes  fu- 
'  jets  fuirent  mieux  à  portée  de  s'oppofer  aux 
brigandages  que  viennent  fouvent  exercer  lea 
Turcs  fur  les  frontières. 

Il  eft  queftion  diepuis  quelque  tems  d'un 
nouveau  règlement  dé  pofte ,  par  lequel  tous 
les  mûxxe»  de  poûe  feraient  caffés ,  &  le  fer- 

viec 
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vice  feroit  &ic  par  des  chevaux  de  païGin^ 
enregiârés  à  cet  effets    Les  inconvéniens  de 
cet  anangement  ont  été  repréfentés  avec  tanë 
de  force  que  la  publication  de  cette  ordooL— 
nance  a  été  fufpendue  au  moment  oà  die  al— 
loit  avoir  lieu.  —— i-  Il  vient  d'en  êîre  rendue 
une  portant  que  les  tribunaux  ^'appellation. 
àc  ceux  que  l*on  appelle  je  JFor  noble  ou  i/fel 
Land-Rukttn^  dans  les  États  héréditaires  al- 
lemands^ feront  vifités  annuellemient  par  le 
tribunal  fuprême  de  juftice. 

Les  avis  de  Comorre  portent  que  le  fol 
ne  s'y  eft  point  encore  entièrement  raffermi  ^ 
iion  plus  que  dans  les  environs;  les  tremble- 
ment de  terre  continuent  d'y  être  trés-fré- 
quens,  quoique  les  fecouflès  foient  peu  vio- 
lentes :  cependant  la  comniotion  qui  s'efl  fait 
fentir  ie  14  de  ee  mois  a  Kartokecfz  ,  vil- 
lage (itué  au-delà  du  Vag  à  a  lieues  de  CkH 
morre,  à  été  tout  audi  forte  que  celle  du  ftt 
Avril.  Cette  dernière  vilte  &  quelques  autre» 
places  éprouvèrent  trois  petits  chocs  pendant 
la  même  ûuit.  -^i— ^  Quoiqu'on  n'ait  point 
encore  reçu  de  lettres  qui  confirment  l'englou- 
fiffemènt^de  Salonique  ;  cette  nouvelle  vraie 
ou  faulTe  ne  laiite  pas  d'influer  fur  le  prixdtf 
coton,  qui  baufTe  confidérablement  de  jout 
en  jour. 

Gratz  (/c  I  Décembre,  y  Le  général  * 
de  Vins  eft  occupé  fans  relâche  avec  506' 
foldàts  j  à  fortifier  les  bords  de  la  Kulpa.  La- 
forêt  qui  s'étend  des  terres  ottomanes  jufqu'à 
Laybach  &  Triefte ,  eft  coupée  dépuis  1» 
frontière ,  &  l'oii  y  à  établi  des  redoutes  de 

diftani^é 
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£ftance  en    dîftance.    A  Semlin  tout  com*  | 

merce  avec  les  Turcs  eft  interrompu.  Un  gé-  1 

néral  autrichien  a  écrit  de  cette  dernière  ville  ^  I 

qu'accompagné  de  quelques  ingénieurs  il  a 
é;é  leconnoître  les  bords  du  Danube  ,  & 
quViant  pris  terre  j,  il  a  obfervé  le  cainp  des 
fpahîs.  Ces  foldats  étôierit  entaflfés  dans  le 
plus  grand  défordre^  au  nombre  de  30  à  40 
dans  chaque  barraque.  Les  chevaux  attachés 
tutoui  du  camp  ,  avoiehc  au  inilieu  d'eux 
des  tas  de  foin  &  d'avoine^  le  jouet  du  vent, 
&  des  mauvais  tenu.  Ces  chevaui,  ajoute  ce 
général ,  font  d'une  maigreur  extrême.  1 3,000' 
fpahis  font  un  beau  jour  partis  fans  rîen  dire 
pour  retourner  chez  çux.,  Ils  ont  été  rempla- 
cés par  10,006  Afîatîques.  Le  camp  des  ja- 
nif&îres  n'étoit  pas  en  meilleur  ardre  que  ce- 
lui des  fpafais.  La  fortereffe  eft  dans  un  fort 
nnuvais  état  ^  garnie  d'une  artillerie  im- 
fflenfe  à  la  vérité ,  mais  fi  mal  adroitement 
montée  qu'en  ne  peut  guère  là  pointer  que 
vers  le  ciel.  Il  y  a  dans  la  citadelle  une 
tour  où  rôn  enferme  les  prifonniers;  les  ja- 
nifTaîres  y  on^  mis  leur  aga  &  le  gardent  très- 
étroitement.  Le  eommîandant  feint  de  l'igno- 
rer :  luimâme  n'ofe  que  très-peu  fortir  de' 
ion  palais;  il  a  cependant  fait  dernièrement 
une  revue.  Cette  cérémonie  s'eft  paffée  ainfi  ; 
il  a  .parcouru  le  camp  à  cheval  ,  &  enfuite 
les  foldats  font  venus  deux  à  deux  dans  fon 
cabinet  où  il  leur  a  fait  diverses  queftions  in- 
difféientes  :  chacun  en  fe  retirant  lui  lailfa  a 
piaftres  fur  feç  couffins  :  cette  revue  lui  a^ 
valu  395^000  fiorinB.  ^^-^  A  queli^ue  dîftance 
/.  Paru  D 


^  é<f  Jùdtnal  ftîjl.  6»  liit, 

de  Semlin  ,  il  y  a  un  retranchement  avec  de« 
pâfiflbdés  où  fe  rendoient  les  Turcs  pour 
ttaiter  leurs  affaires  avec  les  gens  du  païs.  On 
n'oirime  cet  endroit  le  parloir.  L'afage  en  eft 
inienlit. 

Extraie  d*une  lettre  de  Berlin  du  6 
Décembre. 

•   Là  cour  dt  Varfovit  &  la  ville  de  Dant^ 
t(Jg  rfatanc  pas  pu  prendre-  un  parti  ,  rela^ 
tivement  à  la  conteftation  ,  qui  s'efi  élevée 
fur  la  navigation   de  la  P^ijîule  ,  VImpér ac- 
trice de  Rujfie  s'eji  rendue  à  leurs  prejfantes* 
follicitatîons  ':  elle  a  fait  offrir  fa  médiation 
au  j^oi  en  des  termes ,  conformes  aux  liai^ 
fùns  qui  fubfiftent  entre  les  d'eux  Cours  ;  <S» 
èlîe  a  chargé  de  fa  médiation  fin  réfident  à 
Dûnt{ig,  le  Sr.  de  Peterfon.   Le  Roi  a  ac^ 
ièpté  cette  médiation  ;  &  S.  M.  a   ordonné 
i^àbotd  à  fin   réfident  à  Varfovie ,   le  con* 
feiller  de  légatioh  de  Buchholti  >  de  fe  rendre 
bicâjfartimcnt  devant   Dant^ig  ,   6»  d'entrer 
en  conférence  aVec  le  commijfaîre  du  Roi  dt 
Pologne  Ê*   les  députés" de  la  ville ,  fous  la 
médiation  du  réfident  ruffe  ,  pendant  que  S. 
il/.  S*en  tient  aux  termes  du  projet  d'accom- 
modement. Le  général  d'Eglofftein  continue 
àùjfi   en  attendant  à  bloquer  la  ville ,  parce 
^ùe ,  comme   c'efi  elle   qui  a  commencé  les 
-poies  de  fait  par  l'interruption  arbitraire  de 
la    navigation   6»   du   commerce    des  fujets 
prujfiens  ,  &  qu'elle  s^efi  attirée  par-là  ces 
repréfailles^j  on  ne  fauroit   avec  ijufiice  les 
faire  ccjjcr  / pendant  qu&la  yille  de  Dant[ig 


t.  fin^ier  l'^t^'       .         5V' 
cmtîhâé  â  prohibfir  la  navigation  'des  fûjeti 

Ztu  Ttftt ,  il  èft  faux ,  ^ue  l'entretien  dei 
troapes  prttjfiennes  coâte  700  ducaii  par  jour 
au  territoire  dantitckois  »  ainji  qt^on  ii 
débite  dans  des  lettres  de  cette  ville  i  & 
comme  l'ont  rapporté  preffue  toutes  les 
ftuillcs  pulfllqùes.  Corfinie  ces  troupes  né 
prennent  que  les  rations  6»  lés  portions  prdi-^ 
mires  ,  tout  cet  entretien  ne  monte  qu'à  ^66 
éeus  par  joàr.  Ce  fafdeau  efi  dur  à  la,  vérité 
pour  lès  pauvres  habitani  du  plat-^ptïis  de 
Dantiigj  mais  c'efi  la  faute  de  leur  régence, ^ 
qai  n*a  pas  pitié  de  fes  propres  fujets  ;  qui 
a  excité  ces  troùfbles  â  propos  de  rien  ,  <S» 
iui  ne  fait  pas  moins  de  mal  aux  fujets  pruf" 
fiensV  ^ri  interrompant  leur  commerce  i^rdi" 
noire  &  iégitime  depuis  i  â  g  mois: 

M^.  ChrifHa  horloger  fuiflè  établi  eiî  cette 
ville  ^  a  imaginé  ùû  litoïen  méchaniqùe  éti 
cotrefpocdre  avec  une  rapidité  incroïable  U 
de  tr^-grandes  diftances  y  &  l'exp'érîenèe  à 
oonftaté  ,1e  mérite  de  fa  découverte.  Suivant 
fon  profpeékus,  chaque  ami  eft  placé  coni- 
modétneni  prés  d'up  buitau  dans  Ion  Cabinet  v 
d'où  il,  peut  cranfihettre  fes  peofées  sruil!  iiitel- 
ligiblemeitt  qu'elles  le  f^etoient  par  la  iï)anlere 
ordinaire  de  s'écrire;  les  propofuions  font  con*  ' 
nues  dans  le  bureau  répondant ,  ao  moinent. 
inême  qu'elles  font  diéiées  dans  lé  premier  / 
fit  la  dîftance ,  fuppofée  de  cent  lieues  v  quoi- 
que diviféie  efi  b^ucoùp  de  ftatiotxs ,  ne  pour- 
ioit  retarder  Tefïèt  que  de  quelques  nlînuteir 
eittplo'féefi  à  répéter  le  mouvement  requis  aux 


|i         ,         jMrnàt  hift.  &  Un.  » , 

iDachinei  de  chaque  ft^tion  i  &  il  dépendrôit 
alors  des  intérefies  de  priver  les  bureaux  in- 
tertnédiàire^  de  la  connoiifance  de  la  cbofè 
diâée.  La  communiGatioti  méchanique  eft 
tenfermée  dans  un  petit  tuïau  de  bois  placé  i 
un  pied  fous  terres  mais  dont  l'arrangement 
eft  tel  que  l'eau  même  qui  pourroit  s'y  in- 
troduire n'empêcheroit  pas  les  fonâion»*  des 
inilrumens  de  chaque  bureau.  M'.  Chriftin 
offre  d'établir  fa  correfpoûdance  méchanique 
par  fûufcription  à  raifori  de  40  ducats  pour 
tes  deux  bureaux  à  écrire,  &  un  demi-ducat 
par  toile  de  la  communication  foutexraine^ 

PAVS-BA9. 

:  Amsterdam  (/c  15  Décembre,  y îticr^ 
depuis  dix  heures  dii  matin  jufqu'à  une  heure 
aprés*midi  ,  cette  ville  a  été  enveloppée  dans 
un  brouillard  fi  épais,  que  de  mémoire  d'honi- 
me  o"n  ne  fe  rappelle  pas  d'y  avoir  rien  vu 
de  pareil.  Tout  étoit  confondu  y  perfonne  ne 
pouvoit  abfolument  plus  diftinguer  la  route 
qu'il  devoir  tenir.  Ce  phénomène  a  caufé 
plufîeufs  accidens  funeftes.  Diverfes  perfon- 
xies,  &  quelques  carroffes  ont  eu  le  malheur 
de  tomber  dans  les  canaux.  On  nô  fait  pas 
encore  toutes  les  fuites  fâcheufes  que  ces  ac- 
cidens ont  oceafionhées  ;  mais  on  apprend 
que  toute  la  tioîlande  s'eft  trouvée  dans  '  le 
a)ême  cas. 

La  Haye  (/e  16  Décembre.y  Toutes  les 
apparences  font  efpérer,  que  les  af^ires  fur- 
i^enues  entre  notre  république  &  le  Gouver^ 

nemeniî 
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lenent  des  Païs-bas-autrichiens  ^  n*appono- 
ïom  pas  te  moindre  reftoidiffemeot  epcte  les 
deux  Pulifances. 

On  aifure  que  Jjcnis  Nobles  &  Grandet 
Puiilànces  ont  trouvé  bon  d'anôtçr  une  né^ 
gociaiion  de  huit  millions  de  fiorins  pour 
compte  &  en  faveur  de  la  compagnie  des 
IndesrorieQtales  ,  à  raifon  de  5  pour  100  d'in- 
térêt,  r&Qs  aucune  charge,  pour  huit  années 
fixées  ^  laquelle  fomme  à  l'expiration  de  oe 
terme  fera  convertie  en  obligations  ordinaires 
i  la  charge  du  païs ,  fous  la  garantie  de  ti. 
H.  &  G.  P.  La  négociation  fe  fer<^  su  com- 
ptoir général  à  la  ^zyt  &  i  Amfterdam  :  le 
plan  en  paroftra  fous  peu  dé  jours.         ^ 

La  noovelle  qui  s^ft  Tépandue  que  la  cour 
de  Londres  ne  veut  traiter  de  paix  avec  nous, 
que  d'une  manier^'direfte,  eft  confirmée  par 
la  lettre  fuivante  de  nos  ambaâàdeurs  à  Pa- 
ris, à  L.  H  Pf..les  Etats-Gétiéraux. 

Aptes  avoir  feic  réchange  des  articles  pré* 
liminaires ,  nous  ne  f'ommes  pas  ref^és  dnns! 
Tina^ivité  »  afin  de  terminer  la  négoctatiosn 
par  ia  oonclufîon  d'nn  traité,  définitif.  Dansi 
cette  yiie  nous  avons  fait  plus  id'une  fois  des 
inftances  auprès  de  Mr.  le  duc  .de  Manchelien^ 

Î>oar  que  »  comme  il  s'y  étoit  engagé  lors  de 
a  concluiion  des  préiimifiaires ,  il  écrivit  à  fa 
cour  au  fujet  d*un  équivalbnft  à  donner  pour 
la  ceffioti  de  Négapatnam  &^  de  les  dépendan- 
ces ,  &  fur  la  demande  faite  de  notre  côté  ^ 
que  de  celui  de  rAn«;leterre,  on;;ne  géneroic 
point  le  commerce  de  la  comp.  des  Indes-r 
boUandotCe  ,  au  Bengale  &' dans,  quelques  aa* 
très  parties  de  Tlnde  :  fur*  quoi .  nous  aviona 
continué  à  infiiler  fortement  i  c'e  qu'il  vou- 
lût cmploïer  tous  fes  foins  pour  recej^oîr  .4'e 
f?  cour  iea  inftruâioQS  néceifaîtes  à  cet  efiet  « 


Mfin  qwè  nous  fuRions   mis  par-là  féciproqtr^- 
jnent  en  état  de   conclure    le   traité  définitif. 
'Mats  nous  avons   eu  conftamment  le  déplalfîr 
d*àppren4re  que  le  mintftere  feritannique  le  rc- 
fûroit  }^  cette  demande  >  quoique  Mr^Tambaf- 
.  fadeur  nous  aflurât  qu*il  ravojt   plufieurs  fois 
îéitérée.  Nous  avons  enfrite  remarqué  qu'il  y 
«voit  peu  ou  point  de  difpofiriôn  de  la  part 
«de  la  cpiir  de  Londres  à  admettre  quelque  mo- 
.^éeation    dans    les    conditions   préliminaires, 
,  comme  nous  nous  y  étions    attendus    dès    lé 
'  commencement ,  d*après    les    atfurances  don- 
nées au*en   négociant  fans  rintcrcelTion  de  la 
^çour  d^  France  ,  pu  pourroit  traiter  avec  nous 
''jà'une  tnaniere  pJu^  r^iifonnàble.    Jugeant    que 
*lpan8  les  circonftances  adluelles  il  conviendrott 
>)>eaucoup  plua  aux  intérêts  de  TEtat  que  Poi^ 
jntt   unç  pr-^mptc  fin  aiix  affaires, oue  de  réf- 
uter   ^ans    l*ihcërtitu3c   &    nourrir    refpérahce 
non  fondée  d'obtenir  des   conditions  plus  fa- 
:^orab)es»,  nous  avons  en  conféqucnce  &  fur 
.fe  fondement  donné  enfuite  à  connottre  à  c^t 
;»mb'àfla'deur  que   cçmrae  L.'H.  P.  deiiroient  vi- 
'Vémént  de  voir  les'aftaires  portées  à  pne  parfaite 
'Conû(|an€«  par  la  coneluuon  d*un  traité  défi- 
ipitif  de  pai^.,.  &   étant  volontiers  «Jifpofçs  }i 
éviter   toutes    cUrcûfiTions ,   lefquelles    ne  nous' 
-àrancexorent  pa^  "plus  que  par  le  palTé ,  nous 
lui    propofious    fimplcment    de    convertir    lés 
prélimjnàiresîen   un 'traité' définitifr 
.'  D'2)pfè5.  bette  'pïiopofition,  par   laquelle    la 
<  pour  de  Londres  fç  trouvort  dilpepféede  toute 
,  délibération    ultérieure    a    ré|{ard  de   Taccorti 
fie    condition»    plus   àvatitaf^euies  <que    celles 
j.qui  av oient  été  convenues^  par  les .  préltminai- 
,:res  9   Sf  d'aprè^'l'afflurance  pofitive   que  nous 
•avons  ajootee,  en  réponfe  a  la  dem&nde  qùt 
,  en    a  volt  étév  faite  par    Mr.  le   duc  de   Man- 
Ljphettcr,   queH'Ktatj  n'avoit  aucun  équivalent 
-qttelcQnquc    à   oÇ'rîr  à    la   place    de  Nég'apat- 
-ram,  nous,  nous  étions  ftattés  que  les  propo- 
rtions qui.  àvoient  d'abord  été  offertes  &  re- 
•lettées.par  la  cour  de  Londres  ,  auroient  mis 
•'jl.  ExC'   en  état  de  concourir   immédiatement 
'SYt9  W^y^  ^  ^^  confe^ion  du.  traité  ^  au  bift^ 
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i|«e  9    rendant    qu*ll    déclarolt  qu*il  tecevraic 
probablement    dea   ordres    k   cet    effet  ,  cel« 
prodairoit  une  r^ponCe  prompte  &  définitt^e. 
Mais  •    à  notre    |;rand  regret ,  nou.4  deyoïvi 
vous  informer   par  lî(  prtJfente  ,  qu'^u  îîeu  ck 
voir   notre   attente  rempli^ ,  Mt.  TaMbàHUdei^ 
nou9  a  enfin  donné  conmiini cation ,  ubercrcdi 
liernier  ,     qu'un    cpurier    arrivé    la   veille   au 
foir   de  Londres  9  lui  avoit  apporté  Fordre  dfe 
S.  M.  B.  de  BOUS  déclarer  que    Sa  fardite  M. 
aïant  mûrement  coniîdéré  l'afiàire  &  de  l'avis 
de  Ton    confcil^  proçoCoit  à  L.  H.  P.  de  con- 
clure  le    traité    définitif  à  la  Haye  ou  à  Lon- 
dres;   que    lui   ambafîadeur  ne  douroit  çoîiit 
que    nous  ne  vouluûions  bien  en  prévenir  L. 
H.  P    à  la  première  occàfion  ,   afin  que  S.  M. 
fat  informée    le  plutôt    poflîble   do  choix  qui 
feroit    fait  d*une    de  ces    deuîi  places-;  fe  qu^e 
du  reBe  il  étoit  chargé  en  même  tems  de  nous 
réitérer  l'affurance  que  le  Roi  fon  maître  con- 
fervoit  toujours  un  defir  ardent  de  finir  cette 
aft'afire  ,   avecaufli  peu  dé  délais  que  Ton  im- 
portance pou  voit   le  permettre. 

Sur  cela,  nous  n'avons  pas  manqué  de,re- 
préfenter  à  S.'ïxc,  que  pendant  que  les  deux 
PuiiTaiices  avoient  déia  donné  à  leurs  minii"- 
tres  refpeélifs  de»  pleins-pouvoirs  pour  la 
concîufion  finale  de  ta  paix,  &'que  les  affai- 
res étoîent  avancées  au  point  qu'une  négo- 
ciation devenoit  inutile ,  nous  avions  |ieu 
d'être  furprîs  d'entendre  Faire'  aîîiourd'hui  urte 
propoficîon  qui  ne  pouvoit  tendre  qu'à  faire 
traîner  l'ouvrage  en  longueur,  contre  le  gJé 
de  l'Etat;  que  nous  ne  pouvions,  non  plus 
lui  cacher  notre  crainte  que  fa  propofitîèln 
ne  fut  pas  fiivorablemeiit  accueillie  dans  lés 
circonflances  actuelles' des  affaires  de  la'  ré- 
publique ;  &  qu'elle  ne  nous  parolfîoît  être 
nullement  propre  à  rapprocher  davantage  lès 
deux  nations  »  &  à  reflerrer  eritre  elles  lejj 
liens  de  l'amitié  réciproque  :  mais  que  nous 
ne  manquerions  pas  néanmoins  de  porter  fa 
propolitton  à  la  connoîffance' de  L.  IL  P;  U 
en  attendant  leurs  ordres  &  leur  approbation, 
nous  avons  rhonneut  d'être  hc,    »  '' 


^$6  Journal  hîft.  j&  n^. 

Les  Etats  de  notre  province  ont  Formé  or 
préavis  '<  tendant  à  refufer  la  propofition  de 
la  cour  britannique ,  pour  transférer  la  con- 

•jclufîon  du  traité  définitif  de  paix  à  Londres 
ou  i  la  Haye ,  vu  qu'on  ne  fauioit  trouver 
de  raifon  rûffifante  pour  cette  tranûatipn  ;  à 
]nfifter  au  contraire  fur  la  converiion  des  pré- 
liminaires en  traité  définitif;  à  déclarer^  en 
cas  dé  refus  ^  qu'on  tient  te  traité  pour  conclu  fur 
^le  pied  des  prélimlnairjss^  &  à  rompre  tqutes 
négociations  ultérieures  ,^  Hier,  il  a  été  porté 
aux  Etats- généraux,  de  la  part  de  la  prqvince 

.  de  Frife ,  une  réfolution  de  la  Qiéme  nature. 

M',  le  baroa^de  Hoop  ,  miniftre  de  L. 

H.  P,  aïant  préfenté  au  Gouvcrnetpent  des 

Païs-bas  un  nouveau  mémoire ,  en  a  reçu  la 

iéponfe  fuivaiite  : 

Les  fcigneufs  Etats  -  générauic  coqnoifTeat , 
aufli  bien -que  le  Gouvernement-général  ,  les 
circonifÏÏnces  qui  tiennent  aux  traités  c|U*ila 
réclament,  à  roccaiion  des' forts  4ont,  il  eft 
duelHon  dans  le  mémoire ,  &  ils  fe  rappellent 
fans  doute  encore  la  déclaration  faite  ïiu  comte 
de  De^enfeld  eji  1776  ,  ^ue  S,  M,  n*avoh  fa- 
mais  reconnu  ni  n^entenaoït  r^conno/tre  d*4iutres 
(imiiâs' en  Tlandre\  ^ue  CfiUes  de  166^, 

La  démarcation  faite  à  qette  éjpOQue  ,  eft 
donc  la  feule^regîe  à  confulter  :  Scellé  place 
inconteftàblement  ces  forts  dans  le  territoire 
^  fous  la  fouveraineté  de  S.  M.  Une  conven- 
tion notoirement  ine;^écutée  ,  pour  des  caufes 
connues ,  n'^a  pu  altérer  en  aucune  façon  le« 
droits  inconteflabics  du  Souverain  des  Paifs- 
bas  ;  &  une  poifeffion  ,  p  Ton  peut  appeller 
^infj  une  détention  inju(^e  &  illégale ,  ue  fau- 
toit  fans  doute  former  un  titre  à  oppofer  k 
dés  droits  ,  à  Tégard  defquels  on  n*a  jamais 
Viirié  du  côté  de  TEmpercur. 

Ç'eit  d'ailleurs  eu  pleine  paix  >  fans  avertif- 

"  ^  fement 
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ornent  on  réquilîtion  préalables ,  par  Foîe  de 
hit   tg,  à  tnàia   armée  ,    que    I^    republique   a 
exécuté  ,     en     1750 ,    TentrepTife   violente    i 
i  i  aggreffioti   de  s'emparer  du  tort  St.  Paul  ,  & 
eme   infuite    nouvelle    n'a    pas   été  réparée", 
aonobîtant  la   técfamation   qui    en  a    été  faite 
dans  le   tems-     Quant  au  fort    de   St.    Donat , 
risn  ne    prouve •  mieux   la   non- cxKtence    de 
titres  antérieurs,  que  la  circonftance  que   ce 
fort  a  fait   l'objet  a'une  ceflion  exprimée  dans 
la  convetitioii    de  1718  ,  laquelle,  comme  on 
rafoutenu  dans  tous  les  tems,  e(l  ablplumenc 
&:  à  tous    égards  nulle,  &  a  toujours  été  en- 
TÎTat/ée  comme  non-avénùe. 
Ceff  auffi  comme  une  ulurpation  caraéïérifée» 
que  l'on  a    toujours   regardé  la  détention  àei 
lorts,  &   autres  parties  qui  étoieut  en  deçà  de 
h  démarcation  oie  1664.  La  déclaration  pofitive 
k  folemnelle    faite   en  1776  par  feu  Tlmpéra- 
trice-Reme  n'a  donc  rien  établi  que  de  con- 
féqueiit  à  fe»  droits  &  au  fy.léme  conf^amment 
maintenu  de  fa  part ,  8t>^ette  déclaration,  dont 
la  république  paroit  faire  fi.  peu  de  cîi^  ,  pour 
ne  rien    Axe   de  plus  >  étoit  fans   doute  déjà 
un  a^c    formel  h  renouvelle    de    revendica- 
tion,   il  fuffiroit^pour   éclairer   la  république  ^ 
&  il  auroit  fufii  auffi  à  rintention  «  fi  on  l'a- 
voit  eue  ,  d'agir  en  termes  d'égards  &  de  juf- 
tice  vis-à-yis  de  &  M ,  &  de  ménager  fa  bicn- 
Tcillance. 

Si  les  officiers  civils,  chargés  de  Tordre  de 
maintenir  la  fouveraineté  de  »S.  M.  &  d'opé- 
rer, en  Conformitjé  de  les  ordonnances,  ont 
revendiqué  les  farts  dont  il  s''a'?;it ,  ils  n'oi^t 
rien  fait  que  de  conformé  aux  droits  i4e  l' em- 
pereur, &  ils  n'ont  point  coinm'is  d'agcrreflîou 
en  fe  concentrant  danf  les-  termes  de  fou 
.►  territoire  &  de  (a  foi^veraineté  ,  fixés  par  la 
feule  démarcation  que  S.  M  ,  à  Texemple  de 
fon  augurte  Mère ,  recopnpifle  &  puijTe  reton- 
noîtr«  ;  &  TEmpereùr  ne  lauroit  préfumer  que 
la  mbdcràtioti  dont  on  a  ufé  de  ce  (?Ôte- 
ci.  Se  dont  rimpératrice  a  donné,  fur  Tcvé- 
nement  de  177s*  une  marque  (ignalée,  admi- 
rée de   rfiurope    entière  i  puilib   dcveair  u« 


bre  ordonna  qu*H  lui  fût  remis  copies  de$  négof- 
fctations  récentes  entre  la  tréforerie  &  cette 
com]>agn;e.  M^  Fox  préfenta  i  la  chambre 
Ifr  bim  ^  pàfle^tix  comtnup^Si  afin  de  notli- 
iner  i%  coismiflairés  pour  avoir  la  dircdioa 
des  afTaires  de  la  compagnie  des  Iiides ,  lequel 
fut  lu  la  première  fois.  Le  lord  Thorlow  , 
lord  Teniple ,  &  divers  autres  j^airs  fe  foulevè- 
jreQt  viyennent  contre  ce  bill^  alléguant  qu'il 
pOTtOit  un  coup  utjprtel  à  la  compàgoié  & 
Une  atteinte  roanifei^e  à  tous  les  droits  &  i^- 
vileges  dé  la  nation.  Le  duc  de  Portland  8c 
d'autres  pairs  nainiftériaux  vérifièrent  la  né-^' 
c^ité  de  téforiner  les  afiaires  de  la  coinpsi' 
gpie  &  foutinrent  que  ce  bill  dans  fon  -  prin4 
cipe  &  dansf  fes  effets  n'étoit  deftiné  qu'à 
procurer  cette  réforriie.  La  deuxième  leâufd 
fût  indiquée  au  15.  On  préfenta  à  la  cham- 
bre un  mémoire  de  la  compagnie  des  Indes  ^ 
jMriant  d'être  adroife  à  plaider,  contré  ce  bill  ,• 
€e' qui  lui  fut  accordé  à  la-deuxien»  léâiure. 
Les  affaires  d'Irlande  prennent  une  tournure 
t^ès-alarmantè  pour  le  repos  intérieur  de  ce 
païs-là.  Le  famedi  ^g  Novembre,  la  grande 
conventioa  nationale  aïant  adopté  les  réiblu-- 
tions  prifes  pat  les  corps  volontaires,'  relative- 
ment à  la  réEornîe  du  parlement  ^  Mrs.  Flood 
&  Brownlow  ont  préfenté  en  cônféquence 
W  biil  tentjant  à  tîffe6tuer  cette  réforme  ;  mais 
le  parti  du  fieur  Grattan  ,  ou  miniftériel  ^  s'y 
éfant ,  oppofé  ,  a  réuni  157  voix  contre  77. 
l«e  parti  vidorieux ,  cherchant  à  Tinftant  mê- 
me à  pouffer  fon  avantage  «  a  pris  fur  le 
cl»i^p  tme  xéfuiution^  qui  paioîtra  bien  har-. 

die. 
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éîe,  elle  eft  conçue  en  ces  tettnc$:  Ov^if  efi 
dctutUcmcnt  devenu  îndHfpenfahUmcnt  néctf^ 
faire  de  foutenir  les  droits  6»  privîhges  dtt 
parlement  contre  tout  empiétement  qaeicou-* 
que. 

F  R  ANC  K 

Vbrsailles  (  /c  15  Décembre,)  Ijt  Roi  a 
été  fndifpofé ,  la  lemaine  demiere,  d^ùoe 
courbature  que  les  fatigues  de  la  chafflf*  lui 
avoient  caufée. 

Mademoifelte  eft  morte  ici  ^  le  5  de  ce 
mois. ,  à  9  heures  &  demie  du  foir ,  âgée  dei 
7  ans  &  trois  mois ,  des  fuites  de  l'inocub- 
tion  (a) ,  pratique  qui  a  déjà  été  fi  funeâe  à 
tant  de  princes  &  pnncefTes  (b)  ;  &  dont  les 
cifets  rappellent  naturellement  ce  mot  deCi- 
Céron  :  Quld  ejl  aliud  gigantum  more  pu- 
gnare  cum  dits ,  qtiâm  nature  repuguare  f 
— —  Le  corps  de  cette  princefle  a  été  tr^ns* 
feré  ,  le  lendemain  matin ,  au  palais  de  Tria- 
non  ,  d'où  il  a  été  porté  le  lundi  8 ,  à  l*ab- 
baïe  de  St.  Denis ,  pour  y  être  inhumé,  fid 


(a^  On  a  dit  que  la  fœur  de  cette  prînceire 
<toit    auffi   morte    de    TiTioculation    *,    mau  «ijç.juiHet 
comme   elle   étoit  fort  jeune,    ^  qu^atorit  U  17930.477. 
lituation  de  MaiemoiÇdU  tftoit  déjà  très-criti;       ^*"''^' 
aue  ,  il  efl  à  croire  qu'on  aura  coiifoodu  leé 
deux   maladies. 

(b)  Votez ,  en  fuivant  la  citation  retro^r^de 
des  difTérens  journaux  9  la  mort  du  prince  Oc-; 
tavius  d'Arigleierre,  d'un  Archiduc  de  Flo- 
rence ,  d'une  Infante  de  Naples ,  d'une  prith*. 
ceflfe  de  Gloceder  &c,  &c ,  tous  itnmoUa  \  TiiKH  ' 
^ulaùon.   I  Juillet  1783*  p.  381  &c< 
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conféqucnce  de ,  Fa  mort  de  cette  prîuceflfe  ^ 
la  cour  a  pris  hier  le  deuil  pour  ai  jour^. 
■—  Le  7^  le  vicomte  de  Vérgénnes  a  prêté 
fermefit  entre"  les  mains  du  Roi,  pour  là 
charge  de  capitaine-colonel  des  gardes  de  lai 
porte  de  Sa  Majeilé;    ,  .  , 

Paris  (/e  17  Décemîrc. )  Il  paroic 
uii- arrêt 'dti  confeil  d*état  du  Roi^  portant 
révocation  de  ceux,  des  07  &  30  -Septembre 
dernier  ,  concernant  \z  caife  d'efcompte.; 
l*es  adminiflrateurs  aïant  repréfenté  que  par 
^attention  fuiyie  qu'ils  ont  eu  de  faire  con- 
courir, dans  une  jufte  proportion  Pextinôioa 
/ucceflîve  des  Sillets  de  la  caiife,  avec  les 
fecours  non  interrompus  qu'ils  ont  donnés^, 
au  commerce  &  aux  particuliers ,  ils  fe  font 
mis  en  état  de  reprendre  Içurs  païemens  à 
bureau  ouvert ,  ce  qui  a  déjà  eu  lieu  depuis 
quelques  jours  :  Que  d'ailleurs  les  examens 
xigoureux  ,  mais  fages ,  qu'ont  fait  les  dépu- 
tés des .  aéionnaires  de  la  conduite  de  l'ad* 
xniniftration ,  ont  ralfuré  le  pubïit  &  fait 
connc^ife  la  fuuation  fclide  dé  leur  établifîe- 
inent;  &  qu'il  ne  leur  reftbit  en  conféquencé 
qti'à  fuppMer  le  Roi  d'accorder  à  leurs  in^ 
ftances  la  révocation  entière  &  abfolue  des 
arrêts  du  confeil  des  27  &  36  \Sepiembre  y 
&  de  lui  donner  toute  la  publicité  nécelTaire 
pour  effacer  les  traces  de  cet  événement  mal- 
heureux. Sa  Majefté ,  après  s'être  fait  rendre 
compte  de  la  fitûation  de  la  dite  caiffe,  & 
avoir  reconnu  qu'il  n'y  avoir  plus  ^ucun  fu- 
jjec  d^inquiétude  fur  l'exaditudé  des  paie- 
»cns  j  que  ie  nombre  des  billets  en  circula- 
tion' 
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tiôù  éff  înfiDÎBQent  diminué,*  &  tes  fondtf 
âeftinés  à  leur  acquittement  fort  aogmentéi  f 
a  ùrdûnné  la  révocation  defdits  arrâts. 

Le  procès  de  M^.  le  comte  de  GraiTe  fui- 
vant  de  nouveaux  ordres^  fiite  en  ce  mo* 
iDent  Patiention  de  la  cour  martiale.  M^  le 
tnaréchâl  de  Caftries  a  prouvé  v  dit*  on ,  au  Conr 
feil  d^Ëtât  la  néceffité  de  pèurfUivre  cç)tte  af- 
faire ,  d'abfotidre  on  de  ptltiif  1^  aécufés^  le^ 
raifoùs  du  miniftre  font ,  à  ce  qu'on  ajoute  r 
que  5'il  n'y  avoit  pas  de  jugement  dénnitif,' 
foi.  lé  cdtnbât  ft  la  défèâion  do  lé  Avril,' 
fi  toutes .  les  partiçs  étoient  renvoïées  i  &ute 
de  môtife  Confiâtes ,  pour  les  innocenter  ou^ 
^unir  f  cet  état  d'incertitûdô  auquel  ils  ft- 
roient  délaifTés  y  ôffriroient^  aux  officiers  in- 
fubordonnés  de  M^.  lé  bàiUi  de  ^ffren  y 
des  fubterfugeë  propres  à  ^s  dérober  à  l'aveu 
de  leur  délobéihance ,-  &  pat  une  fuite  de^ 
leur  retotir ,  \  l^infliâion  des  peines ,  que' 
la  nature  dé  leuis  délits  doit  /  à  ce  qn'on^ 
prétend  ,  rendre  inévitables. 

Réponfe  de  Mr.  dt  Cahnnt  à  Mf.  dcNiéolaï.' 

Monfieùr^ 
Je  ne  cacherai jpas  fi^tts  le  9oïïe  iP^^e  modèflie 
affectée  ,  le  plaifir  çite  me  Caufent  Us  témoi^nd' 
ges  de  bonne  opinion  O  tPeJi'hné  dont  vous  ve» 
néf  dé  tn^ honorer  ,  au^  nom  de  tangufle  âompa^^ 
gme  ^ué  vous  préfidéi  fi  dignement  ;  en  méme\ 
tems  ^WHs  exéitent  toute  ma  fenfibiUté  ^  ils  me 
retracent  toutes' rtUs  ohhgatiorts,  yotre  éloquence 
a  jette  dés  fleurs  fur  Centrée  de  la  carrière  épi" 
neufe  o&  je  fuis  appelle  ^  Or  votre,  fàgefle  m* en 
m  découvert  l'imménfè  étendue  :  fi  le  premier  dé, 
mes  devoirs  efl  de  les  bien  connoître ,  lé  fécond 
efi  de  n*eti  pat  être  trop  effraie*  \  <>  ce  n*éfi 

J.  Pan,  li 
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pïus  le  cornent  de  calculer  mes  forces ,  lorf^ue 
c'efi  celui  de  les  emploiér  toutes  à  l^ importante 
fQn<iion  dont ^ je  fuis  chargé  ;  je  'riens.  Mon-, 
Jjeur  ,  d'en  faire  le  fàrhiént  entrfi  vos  mains , 
Cr  ce  tVefi_  point  une  vaine  formalité»  Je  dépofe. 
tians  le  fetn  d'Un  tribunal  réfpeclahle  à/Jocié  à 
mes  travaux  v  Rengagement  folemnel  dé  ma  dé*" 
vouer  tout  entier  à  la  cfiofe  publique ,  de  n'a^ 
Poir  qu'elle  en  vue  %  de  n'épargner  ^  ni  peines\ 
ni  facrifices  quelconques  pour  ia  fervir  Je  prô-' 
tefie  aux  yeux  de  toute  la  nation  qu'aucun,  genre 
de  difiraclion  ne  m'en  détournera  ,  qu'aucune 
êfpece  de  difl  ulté  ne  me  rebutera  ,  qu^aucun. 
'mériagetrient  puftllanime  ne  nC arrêtera  ,  qu'au'" 
eu  ne:  conCidfration  particulière  ne.  n^  empêchera  » 
d'aller  droit  au  bien  par  les  moïens  ^ue  je  croi" 
tai  lés  piuJ  efficaces  On  a ,  fans  a^ute  ,  à  de- 
Jîrer  en  m'oî  plus  de  ialens  C/  de  luntieres  ^  thcàs 
ter  tes  ,•  on  n'attira  jamais  à  me  reprocher  de 
manquer  de  volonté^  d'acjtivité  Hr  de  nerf,  J'ar^ 
rive  dans  un  moment  difficile  ,  on  ne  peut  le- 
dijji/tiuler  :  niais  que  lei  reHourcés  font  ^fandes 
dans  ce  fuperbe  empire  A  léU  plu^  prétteufe  de 
toutes^  la  plus  chère  if.  la  nation^  (y  la  plus 
capable  de  m'infpirer  la  confiance,  eft  dans  le 
cceitr  fPun    Monarque   vertueux ,    avec  q^ii  l'on 


ne  la  lui  déguiftrai  jamais.  Il  eft  effenci'eltemene 
jufte  ,  on  ne  me  verra  point  violer  la  foin  te 
obligation  que  cette'  qualité  ,  vraiment  ro'ialé^ 
prefcrit  à  tous  ceux  qui  approchent^,  du  trône. 
Il  veut  l'ordre  fif  l'économie  f  la  Jituation  des 
affaires  m'en  fait  une  Jçi  ,trop  impérieufe  pour 
qu'elle  ne  foii  pas  la  bafe  de  ma  conduite.  Il 
•  eft  fcrupuleufemtnt  fidele^à  fa  parole  ;  j^ai  défit 
eu  une  occafion  de  lui  dkre ,  O  je  lui  dirai  dans 
toutes,  que  rien  ne  pe^t  le  mettre  dans  le  cas 
d*y  manquer  ,  O'  qu'il  n'y  auroit  qu'une  igno" 
rance  coupable  qui  pût  en  fuppofer  la  néceffité^ 
Il  chrit.  tendrement  fes  peuples  ,.  Cf  rfafpire 
qu^à'leur  foulàgement.  Comment  ne  ferois-je  point 
enflammé  du  defir  de  faire  tout  ce  qui  fera  en 
mon  pQUvçir  pouf  qu*cnjin  fes  vues  èiÀnjtùfentcs 
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pjiént  remplies.  Il  efi  impoJJihU  Ravoir  unt^  au- 

Je/iâ 


ire  intcntidn  dans  la  place  que  ^occupe  ,  Cr  ce 
fCeft  pas  un  mérite  ;  mais  ce  fera  pour  moi  le 


iCun  plan  d*a(jiélioration  généraU  qui  ,  fondé  fur 
la  conjiitution  même  de  la  monarchie  ,  en  em- 
hrajfe  toutes  les  parties  fans  eri  ébranler  aU" 
cune ,  régénère  les  ref)'ources  plutôt  que  de  les 
prefjurèr  ,  éloigne  à  jamais  lUdée  de  ces  reme-  ' 
des  empiriques  t>  violens  ,  dont  il  ne  faut  pas 
mémt  ràppeller  le  fottvenir ,  G*  fajje  trouver  le 
i^rai  ficret  d*alléger  les  inipôts  ,  dans  V égalité 
proportionnelle  de  leur  répartition  ^  aiiiji  que  dans 
la  Jîmplif  cation  de  leur  recouvrement  :  ce  font 
là  mes  efpérances  ^  mes  réfolutîons  ^  mes  defirs 
les  plus  àrdens.  Ilsfollïcitent^  ils  exigent  mùne  ^ 
Poje  lé  dite ,  le  conçoiiri  uttanime  ,  non-fei^le" 
ment, de  la  magiftrature y  dont  la  bienveillance 
eft  acqiàfe  à^  quiconque  travaille  à  la  félicité, 
publique  y  Inaîs  aujjî  de  tout  citoXén  fur  qm  le, 
fedtimerit  patriotique  a  quelque  empire,  put ,  fai 
droit  de  r invoquer  aujourct hui  puir  moi-même  , 
ce  fentimerit  fi  puljjant  fur  les  François,  Je  de^ 
0ande  qu*oti  né  conjîdere  en  mol  qu'une  per" 
forint  liée  indiyifiblement  ail  biçn^de  pF.tat^. 
iuiffî,  longtems  ^ue  le  Roi  daignera  m^hcnorer  d^ 
fi.  confiance  ,"  iy  qu'ion  reconnoijle  qu*à  ce  titre 
je  puis  attendre  de  l^ intérêt  commun  ,  qu*on  fd^ 
vorife  mes  efforts  ,  qu*on  encourage-  mon  \ele  ,' 
^u*oH  ait  Cfin fiance  -dans  mes  paroles  _^^  en  un 
mot  y  que  tout  confpire  du  fuccès  de  mon  trd" 
vail.  y'ous  en  donne\  en  ce  moment^  Monfleur  ^_ 
un  exemple  qui  mé  flatte  amant  qu*il  m^ animez' 
€r  je  vois  avec  une  fatisfaciion  inexprimable, 
^u*il  ne  m^efl  pas  plus  permis  de  douter  dés^ 
voeux  de  la  chàrnhre  ,  jue  de  négliger  rien  pour 
méritet  fei  fuffrageS. 

Les  religieux  Bénédiftins  dé  l'Ordre  de  St 
Maur  continuent  leurs  conteftatiôns  au  fujér 
de  la- tenue  du  dernier  chapitré.   Le  confél^ 
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afaQt  accepté   la   propoGtîon  de  décider  fur 
ks  différens  de  ces  moioes ,  cette  acceptation 
iert  d'aliment  &  de  prétexte  aux  divers  fcn- 
tisanes  qui  les  divilènt.  On   fait  que  le  par* 
lement  avoit  fait  des  remontrances  contre  la 
tenue  du  nouyeau  chapitre  général ,  prévoïant 
fai^s  doute  qu'il  ne  feroit  qu'en har^lir  quelques 
efprits  inquiet»  attenter  des  innovations;  mais 
Sa  Majefté.aïant  promis  de  prévenir  toutes 
les  mauvaifes  conféquences  que  cette  affaire 
pourroit  avoir,  il  ne  faut  pas  douter  que  la 
fagefle  ^u   Monarque  ne  les    prévienne  ou 
ne  les  arrête  en  effet.  En  atendant   on  a  été 
charmé  de  trouver  dans  les  remontrances  du 
parlement  donc  quelques  copies  ont  pénétré 
dans  le   public  de  nouvelles  preuves  du  boit 
accord  qui  règne  entre  le  clergé  &  la  magif- 
Irature,  dt  un  rapport  parfait  de  principes, 
qui  promet  une  union  folide  &  permanente. 
Une  lettre  de  Bordeaux  porte,  que  le  17 
de  Novembre ,  il  s'y  eft  déclaré  trois  b^nque- 
xoutes  ;  l'une  de  trois  millions ,  faite  par  un 
négociant  juif  nommé  George ,  &.  les  deux 
autres,  montant  la  première  à  500  &  la  fé- 
conde à    600  mille   livres.    Les   noms   de 
ces  derniers   faillis  n'y   font   point   inférés. 
Cette  même  lettre  ajoute  :  "  Nos  plus  fortes 
„  maifons  viennent  d*être  obligées  de  fermer 
^  leurs  caiflès.    La  nouvelle  qui  nous  avoit 
„  annoncé  une  prolongation  de  guerre ,  au 
„  moins  jufqu'cn   1785  ,  nous  a  induits  en 
*„  erreur.  Noiîs  avons  mal  fpéculé.  —  Au- 
„  jourd*hui ,  aïant  acheté  à  tout  prix  ,  pour 
9»  75  millions^dç  diverfes  marchandifes^il  fe 
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t»  trouve  que  cette  place  eli  arriérée  de  34 
n  millions  pour  écie  au  pair  de  (ts  païcmeis^ 
M  cette  calamité  feroit  beaucoup  moindre  fi 
„  toutes  les  villes  maritimes  n'avoient  pas  dot 
y,  privilèges  excluûfs  ,  &c.    - 

La  fituation  de  l'Europe  au  déclin  de  ce 
fiecle  eft  telle ,  à  l'œil  du  politique  attentif, 
que  l'hiftoire  n'en  préfente  aucune  qui  foit 
aufiî  réellement  iatéreffance.  La  partie  occident 
taie  qui  vient  de  quitter  les  armes ,  femble 
étonnée  de  n'avoir  pas  recueilli  dos  fruits  plus 
réels  d'une  jguerre  qui  avoit  été  entrepiifç 
pour  agrandir  fon  commerce  maritime ,  Sç 
dont  l'efTet  a  été  au  contraire  de  le  diminuer  > 
foit  en  le  iàifant  refluer  dans  les  Etats  qui 
ont  été  neutres  en  Europe ,  foit  en  fe  créant 
des  rivaux  incc«nus  jufqu'ici  dans  la  partie 
feptentrionale  du  nouveau  monde;  ces  rivauK 
font  d'autant  plus  redoutables ,  que  l'expo 
rience  des  âges  &  des  nations  leur  a  permis 
de  purger  leur  conftitution  des  vices  qui  ont 
miné  toutes  les  autres ,  &  qui  ont  amené  la 
fuibleilè  fur  laquelle  l'Amérique  a  fondé  fon 
exiilence,  en  démembrant  le  coloflè  qui  ten<* 
doit  i  l'écrftfer.  —  Le  crédit  national ,  dont 
tant  de  PuiHànces  riches  fe  vantoient,  a  donné 
naiHànce  à  des  guerres  de  luxe^  &  à  la  plaie 
prefque  incurable  des  dettes  nationales ,  mais 
après  chique  guerre  les  gouvernemens  oui: 
repompé  par  des  emprunts  les  fommes  diifi- 
pées  dans  les  camps  èc  dans  les  armées.  C'eft 
par  ce  régime  conftamment  foivi  en  Angte^ 
terre  ^  par  exemple  ^  que  la  dette  nationale^ 
ncede  de  beaucoup  la  valeur  teriitoiiale  dtt 

fi3 
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Toïaunie.   On  fent  combien  les  fcflburces  on 
ce  genre  doivent  devenir  progreflîvemept  plu» 
coûteufes.  Cependant  les  Etats  de  médiocre 
étendue  &  oii  règne  la  frugalité ,  ne  pouvant 
placer  les  fruits  de  leur  économie  fur  leur 
lerritoire ,  les  répandent  chez  les  nation»  ré- 
;putées  riches  ,  h  qui  font  réduites  aux  ejn- 
^tiints  ;  pîufieûrs  républiques  font  dans  ce  cas. 
"IÇoutè  l^Europe  s'eft  adreflëe  à  ces  répcfbli(}uei 
pour  avoir  de  l'argent  ;  mais  ces  reflburces 
îie  font  pas  jntarifFables ,  &  l'impôt  qui  doit 
tepréfentér  l'intérêt  de  ^emprunt ,  pefe  de 
toute  part  fur  l'agriculture ,  Pinduftrie  &  le 
commerce.  --—Quand  on  ànnonçoit,  il  y  a 
6  ans ,  que  l'éclat  de  la  Grande-Bretagne  ta- 
choit  fa  véritable  fîtuation  ,  de  qu'il  ne  fal- 
loit  qu'une  guerre  peu  favorable  pour  détruire 
l'illufîon ,  on  difoît  vrai.  ^— —  Par  le  fpefta- 
cle  de  ces  révolutions  ont  eft  ramené  naturèl- 
'lement  à  la  réflexion  que  le  bonheur  le  plu$ 
folide  d'un  Etat  tient  à  l'abondance  de  fes  ré- 
produétions ,  &  que  les  rcproduftiops  ne  fe 
ynultiplient  qu'à  l'aide  d'une  grande  popula- 
tion. Or,  pour  que  la  population  profpere  , 
il  faut  un  gouvernement  doux  ;.  peut-it  l'être 
quand  il  fe  trouve  obéré?  concluons  qu'une 
bonne  admîniftration  intérieure  eft  la  fource 
unique  de  la  force  &  de  la  rîcheiTe  des  Etats. 
Eh  !  qu'importe  à  Philippe  ^n  fes  nobles  pro^- 
jets,  qti'il  perde  des  remparts,  s'il  garde  des 
fojets,  difoit  bp  auteur  fiançois,  vraiment  pé- 
pétré  'de  l'aniour  de  fa  patrie  ?  (a^ 

^(a)  Feut-ondefirer   une    confirmation- plus 
•^  ^  *  «vide  me 
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On  commence  à  revenir  de  la  vogue  d«  . 
Péleâricité  ,  dont  on  a  cru  les  attouchement 
fi  falutaires  aux  épiieptigues  &  paralytiques 
Il  paroit  que  les  malades,  confiés  aux  foin^ 
charitables  du  fieur  Cornus  ,  n'ont  obtenu. 
qu'une  guérifon  ou  plutôt  un  foulagement 
momentané.  Jl  efk.en  effet  peu  probable ,  qu'oa 
puiffe  réagir  âvçc  une  telle  force  fur  la  partie 
peryeufe  &  fpafmodique  ,  qu'elle  foit  rétablie 
dans  la  tranquill^é  &  l'équité  de  la  faine  na- 
ture. 

L'expérience  du  globe  alirbftatique  par  Mr?, 
Robert  &  Chacle§  a  eu  lieu  le  i  de  ce  mois. 
iJn  accident  qui  arriva  la  nuit  précédente  paf  * 
inattention  d'un  ouvrier  j^  penfa  devenk  fu* 
pefte  vlxx  fils  de  M'.  Cofton  i  cet  imprudent 
plaça  un  lampion  contre  un  tonneau  de  gaz' 
qui  aïant  pris  feu,  éclata  principalement  con- 
tre ce  jeune  homme  j  il  en  a  été  quitte  pour  - 

évidente  de  IMllufion  des  îlchefles  commefça-s* 

lés  *?  Si  à  ces  réflexions  diverfes,fi  à  rétar     *  Gi-def* 

critîqup   des    négocians  de   ]fï<ince ,  on  joint  fu^ ,  p.  ^, 

U  détrefle  de  la  pop:ipagn|e   hpUandoife  ,    de 

çelië    d'Ansïleterre ,    de    la    Suéde    qui    ;ivoit 

CTU  sVnnchir  vir  le  dévolu  du  commerce  de 

fes  voifmi  Cil^écemb.  1783  <  p.  529  );  on  ne 

pourra   que  bénir   les  lunûeres  &    le  zèle  des 

hommes  Cages  ,  qui  nous  montrent  comme  les 

feules    rîcbefles  ycritables  ,  ^  celles    de    cette 

terre  jymfihU  €f  juftc ,  pour  me  fervir  de  Tex^ 

preifioq  d*un  ancien  ,  q^i  rppand  fes  bienfait 

li^ns  Ranger  &  fans  bruit  : 

Procul  diÇcordlbits  armh 
Tundit  humo  facUem  viclum  utiiijllina  tâllus. 
!,*•'•••••        ,      •      ^      a '060*4*   ' 
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.quel(;fues  brâlures  au  vifage.  Mai»  cet^te.  -^îr- 
conftance  a  renouvelle  le^  craintesque  Ton  avoir 
ibr  les  rifques  ,qu*il  j  a* de  voïagcr  au-dcf- 
Cous  d'un  glQbe  rempli  d'une  oçiatiere  aui&. 
ipSamœable.  U|ie  Darne  efl  venue  vqilée  chez 
les  Mts.  Robert^  leur  offrir  50  louis  $'ils  you-, 
loient  permettre  qu'elle  fît  un  voïage  avec 
^un  d'eux  ;  ces  Mrs.  n'ont  pas  cru  devoir  cé- 
der ï  îe$  inftances.  C'eft  la  femme  d^un  fa-, 
vant  fort  connu  ,  iqui  ell^-tnême  a  beaucpup. 
de  goût  pour  les  fciences.  Certainement  oa 
|ie  ûuroit  pouflèr  plus  ibin  l'entbouÛafme 
jpour  le$  découvertes  nouvelles,  &  nous  nou^ 
^tendons  que  celle-ci  aura  fes  martyrs. 
.  Le  B  ^  il  a  été  déclaré  ^  par  M',  de  Ga- 
ronne, que  le  Roi  accordoiç  le  Cordon  noir 
pc  qne  penfîon  -de  apoo  livres  à  M'.  Etienne, 
Môntgolfier ,  dont  S.  M.  fe  propofe  d'éncou-r 
^ger  les  manufa^ures  de  papier;  une  féconde- 
^dé  1000  livres  à  M^  Charles,  !^  en6n  de 
1000  livres  à  Mrs.  Pilaftre  du  Rpfier  &  Ro< 
^ert  le  jeune;  M*",  le  chevalier  d'Arlandc  ^,  ' 
jk&  recommandé,  par  le  R9I  lui-même,  à 
JVif .  le  maréchal  de  Ségur.  Si  M^  Jofepb^ 
'Mpntgolfier  (l'aîné  )  ii'a  pas  reçu ,  comme 
^on  frère  ,  laî  j^arque  honorable'  di;i  Cordon 
iioir,  c'eft  que  S.  M.  lui  réfcrve  le  brevet . 
d*infpeaeur-général  des  papeteries  de  Fralice. 
fi,Q  grade  conduit  néceirairen;keat  au  Cordon 
,de  St.  Micbel.  Le  gouvetpement  aïant  in* 
tité  l'académie  des  infcriptions  &  belles-lettres 
i  donner  une  dévife  propre  à  éternifer  la  mé- 
moire de  la  découverte  de  Mrs,  Montgolfier 
^.Cb^les^  cette  compagnie  Ikvjnte  a  arrâij 
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4*6bfayar  \  M',  le  baron  de  Breteuîl^  que 
M^  Charles  n'avoir  été  qu'imitateur  dans  foa 
expérience,  &  que  les  Feuls Montgolfierétoienc 
ies  deux  premiers  auteurs  de  la  découvertes 
Le  peuple  prend  le  plus  vif  intérêt  è  ces  voïa- 
genrs  aëri&n$.  On  chante  déjà  dans  les  rue6 
des  chanfons  en  l'honneur  des  deu|[  navigar 
teurs  ;  ai  comme  M^  Robert  eft  l'un  d*eux  ^ 
on  ne  manque  pas  de  l'appeller  Robert  te 
Diable.  On  vient  de  faire  à  joe  ibjcc  quau^r 
jol^  vers  que  voici  : 

Les  Anglois  ^  aatiott  trop  liere  ^ 
S'arrogent  l*ejnpire  des  mers  : 
hee  François f  nation  légère^ 
S'emparent  de  celui  des  airs. 

M'.  Meunier^  lieutenant  dans  le  coips  dip 
Cénie  &  cpriefpondant  de  l'académie  des 
Ibiences^  propofe  de  conftruhe  un  vaiHèati 
de  la  grandeur  d'un  navire  portant  74  canons: 
cet  édifiée  fait  d'un  bois  léger  &  portant  ais 
lieu  de  mâture  ^  un  dôme  énorme  au  deiful 
duquel  verra  flotter  la  Banderole  lôïale  ^  aura 
k  chacun  de  les  côtés  aj  lameuis ,  qui  fendront 
les  cpurans  d^ir  flc  feront  voguer  la  machine 
avec  une  rapidité  égalev  à  ceHe  d'un  éclair. 
La  c<mftruâion  de  cette  machine  aërienne 
doit  coûter  1 50  mille  livres. 

Copie  d'une  lettre  de  Bordeaux  datée  du  S 
Décembre. 

u  Le  fieur  BellevîUe,  dlreacur    du   Colifée 

.|ur  les  allées  du  fauxbonrg  Ferdinand  j  de    !>*• 

ononadier  j  devenu  foudain  phyficien  prétendu^ 

avoir  apporté  de  Paris  des  globes  aëroftatiquet 

dont  le  plus  fort  B'avoit  pas  3  pieds  de  dia^ 

mètre 
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mètre*  îl  fe  préfente  le  3  de  ce  moU  plus  de 
fio  àiille  perfpnnes  aiTemblécs  à  4  heures  après 
^idi ,  pour  être  }eâ  fpedtatrices  de  Ton  expé- 
rience f  iV  fe  fait  apporter  avec  appareil  uji 
alambîc  fur  fa  terraffe ,  tout  Bordeaux  ouvroit 
(de  grands  yeux  fur  cette  bourfoofflure.  Une 
jcanu^e  commuiiique  de  Talambic  à  l'ouverture 
du  ballon  ,  on  s'attend  à  le  voir  enfler  de  gaz 
inflammable  ,  mais  le  maladroit  Belleviilë  avoit 
jette  de  Teau  forte  fur  de  ta  limaille  de  fer 
déjà  mêlée  à  l'huile  de  vitriol,  le  ballon  (e 
remplit    9    moitié ,  on  l'abandonne  à  l'atmof- 

i)here.  Il  monte  à  12  pieds  ^&  va  faire  explo- 
ion  à  120  pas  aux  pieds.dep  fpeclateurs  trom^ 
Î)és  «i  effraies  ,  le  gaz  étant  évaporé  &  le  baf- 
on  tombé,  le  public  8*elè  rois  à  huer- &  fiffler 
|e  mauvais  fingc  de  Texpérience  du  jeur  ;  un 
nouveau  «<;lobe  fuccede  au  manquefnent  du 
premier,  mais  le  moment  de  le  remplir  eft 
celui  où  il  éclate  dan$  les  mains  inhabiles^  dq 
manipulateur  ;  tout-à  coup  l'affcmblée  pa'ante 
fe  motitre  furieufe  ,  on  poufl*e  ,  renverfe  & 
«caffe  plus  de  mille  chaifcS|  les  jeunes  genp 
t'élançen^  fur  la  terralfe ,  des  particuliers  veu^ 
lent  leij  repouflTer  ayeç  les  débri?  de  ces  mê- 
mes chaifes  ,  les  beautés  tremblantes  fe  reti- 
rent danp  la  falle .,  mais  les  furieux  lancent 
des  pierres  qui  brifent  les^  vitres  ;  enfuite  aïant 
renverfe  une  paliflade  en  planche  ,  qui  formé 
une  efpece  de  jardin  fous  les  fenêtres  de  la 
falle  dw  CoUfée  ,  ils  montant  à  refcalade  & 
s'introduifent  dans  la  maifqn  ,  ils  menacent 
de  tout  anéantir;  le  guet  à  pied  naroit  là 
baïonnette  au  bout  du  fufil  ,' le??  féditieux  fe 
retirent  &  rencontrent  le  guet  k^  cheval  pré^ 
à  les  englober  ;  la  phalanore  révoltée  prit  alors 
fon' parti,  bien  détermitiée  k  rcnyerfer  au  péj 
ril  de  la  vie  la  cohorte  fuf^llante  ;  le  moment 
de  confufion  fut  relui  où  Ton  préfuma  qu'il 
alloit  y,  avoir  un  horrible  carnage.  Mais  di- 
rigé par  la  prudence  ,  Mr.  Jurât  coipmandani 
le  guet,  fit  retirer  Tefcouade  dont  plufieurs 
furent  grièvement  blefl'és  ^  heureufeipent  nul 
de  tué.  pette  fcene  que  la  prudencç  du  chef 
(ppêpha  d'être  dés  plus  tfagiqiies ,  te  têrpiinai 


1.  Janvier  1714.  75 

par  Tapparîtion  de  Belleville  qui  ,  ^  genoux 
for  la  terraffe ,  dciQandi  pàrdoQ  au  public  de 
fa  billçy^fée  ;  U  fut  le  lendemain  mandé  en 
jurade  &  puis  envoie  feti  prifon.  Jamais  les 
Bordelois  n'éprouvèrent  de  myflification  plus 
complette  ,  &  Tauteur  de  relclandre  élargi , 
pourra  reprendre  fes  limonades  en  abandon- 
nant fes   basons.  ... 

Nouvelles  diverses. 

Le   comte  de  Manche^er  difpofe  tout  pour 
quitter  Paris  $z  retourner  en  Angleterre  avec' 
fc  famille.  — tt"  Le  comte  d'Arénda  retourne 
en  Efpagne  ,  après  avoir  reçu  une  lettre  très- 
aiuicale    du   Roi    fon  maître  ;  depuis  ce  temi 
on  croit  prévoir  de  grands  çhangemens  dans 
ce  roïaume.     .    /  Une    Jettre   dé  Nagibania  ♦    ♦  f^î/Ie  de 
porte,  que    le  25  Octobre,    on    v   a   reflenti  Hongrie^ 
Rinfi    qu'à     Kapnis  ,    unç     fecoufle     précédée  célèbre  par 
d'un    tracas    terrible ,     ce    phénomène   a    ré-  fes  min^- 
panda    la    conltçrnation    parmi    les    fiabitan*, 
d*autanjt    jslus  que   perfontie    ije  fe  fouvient, 
qu'oo  y  ait  jamais  éprouvé  le  moindre  trem- 
bjeroent  de  terre.  ■,  '    \  Des  lettres  de  Vienne 
du    S    Décembre,  portent   ce  "qui    fuit.    *»    Il 
.  1»  paroitra  vers  le  14  de  ce  mois  june  comète 
♦»  qui  fera  vifible  jurqu'au  rb  Janvier  1784.  C'eft 
«  l^î^émë  qui  <î'eit  fait  voir  en  1484  &  1577  0^)»% 
■    .  ■■  La  fête  de  '  la*  paix  ',  célébrée  à  Paritf  lé 


(a")  P  accède  encore  cette  épreuve ,  comme  y  ai 
accepté  celle   de    Mr.    Lexei  (  }   Juin   i^8i,  p,» 
1^  ).  St  ^p^^clkvement  la,  con^ete  a  paru  vers  U 
14  Décembre ,  Q»   continue,    à  patottrfi   jtjiÇqiL'aii 
10  Janvier  ,  /?  elle  a  la  grandeur  ,  la  Htfiance 
tf   toutes    les  allures  de  ^celle   de    2^7/;  j'aC'. 
^uiefte    an  fyft^mc  du   cours  périodique  des  co- 
mètes.   Mais   Ji  c'.ejf  encore  un;  Jau/Je  pfédic-^    ' 
don   ajoutée  à  tant  d!* autres  ^  il  ej}  enfin   tems 
île  mno^cer  à  una  opinion,  qy^i  ne  produit  ^{i^' 
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14 ,  ne  l'cft  pas  paffée  fans  accident,  !e  nombre* 
,4e3  morts  dépofés  à  la  Morgne  eft  de  fix  j 
tous  vidiimes  de  la  preffe  ;  beauconp  de  per- 
ibnnes  aiant  été  emportées  dans  leurs  domU 
ciles  >  y  font  expirées  des  fuites  de  la  fuflbca- 
tion  qu  ils  ont  éprouvée  dans  la  foulç  ,'/à-la- 
quelte  il  a  été  impofifible  de  réfîfter.  Plufieur» 
autres  en  font  encore  malades  ;  ce  n*eft  pu» 
la  faute  de  la  police  mais  du  public ,  auquel 
ces  orgies  étant  adreffées  ,  il  eut  été  injuite 
de  repouffer  aucun  citoïen  de  la  foule  qui  fe 
potwit  vers  la  Grève  &  la  Halle  pour  jouir 
du  fpecflacle  des  illuminations  &  du  feu  d'arti- 
fice. Cette  fête  donnée  au  peuple  a  coûté  une" 
fomme  prodigieufe  au  gouvernement.  Et  la 
vie,  qu*U  en  coûte  aux  viâimes  de  la  foule 
fy  acîîeter  bien  chèrement  au  public  un  plaifir 
momentané.  ■  »  Extrait  d*une  lettre  écrite 
ée  Cambrai  le  2^  Décembre,  n  Ce  matin ,  à  4 
heures  environ  ,  on  a  entendu  ici  an  grand 
bruit  femblable  à  celui  de  plufieurs  coups  de 
canon  tirés  promptement ,  mais  fucceffivement. 
Tous  les  habitans  ont  été  éveillés  &  faifijg 
d^effroi  ;  un  quart  d^heure  après  on  a  encore 
entendu  du  bruit,  mais  moins  fort  que  le 
premier.  Quelques  cheminées  ont  été  renver.- 
iees  ,  &  de  grofles  maffes  de  pierres  des  édifices 
publics  font  tombées.  Le  même  mouvemeut 
extraordinaire  s'eft  au(fî  manifefié  4<ias  pii»- 
£eurs  villages  des  environs.  >«      ^  ^ 

Morts. 

s.  Exe.  le  général  en  chefTeodor-Iwanowîtfch- 
Wadkowskoy,  lieutenant-génénéral  du  régiment, 
des  gardes,  fénateur  &c,  eft  mort  à  Péters* 
bourg  le  d6  du  mois  d*Odlobre.    ~ 


des,  chimères.  . . .  /ff  fuppofe  qu^on  ne  s*a¥iÇera. 
pas  de  reclamer  celle  que  Mr.  Mèchain  a  ob^ 
firvée  U  26  Novembre^  2£  ^vril  i}8%  ,  f.  ^61, 
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T>oii  Mtguel  TSIam  de  Navia^.  chevaiier  de 
rOrdre  de  Catatrava ,  doïen  du  confcil  &  de 
la  chambre  ,  eft  mort  à  Madrid  le  29  Oâobre 
à  râ|;e  de  80  ans  &  deux  mois»  donc  il  avoïc 
Servi  plus  de  50  ans  en  dif!<érentcs  charji^eA  du 
^ourernement  civil ,  avec  autant  de  zcle  êi 
d'intégrité  que  de  réputation. 

Le  comte  Adam  Fr.  de  Hartiff  ,  minière 
plénipotentiaire  de  S.  M.  î.  prés  des  cer- 
cles de  Souabe  &  de  Franconie  »  eft  mort 
à  Ansbourt!  le  14  T<7overabre ,  d*ude  attaque 
d'apopiexîe. 

Mr.  le  maréchal  prince  de  Croy  eft  décédé 
le  II  Décembre  dans  fa  terre  do  ht  il  porte  le 
nom. 

Mr.  Fréderîc-Chriftian  de  PlefTcn,  $;énéral 
ic  cavalerie  au  fervlce  du  Dannemarck  ,  che- 
valier de  l'Ordre  de  Dannebro«:,  eft  mort  dan^ 
h  67e  année  de  fon  âf^e ,  le  55  Novembre  t 
Gandeslerhom  en  Seeland, 

Le  doéteur  Linné  qui  portoît  avec  honneur  * 
on  nom  illudre  dans  les  fciences^  jBîs  du  cé- 
lèbre  Charles  Linnseus ,  profefleur   de  botani- 
que dans  runivcrftté  d'Upfal,  eft  mort  ïe  i€K 
Novembre  à  Tâge  de  45  ans. 

Lettre  de  Mr.  de  Burck ,  médecin  de  Courtrai  » 

à  Tauteur  du  journaL 

Vous  me  permettre\^  Monjiettr^  ^uel^ues  ré- 
ferions  fur  U  remède  antiapvplecliqne  dont  vous 
faites  mention  dans  U  /V*.  du  ï£  X)clohre  r/y- 
nhr.  Il  efi  dit  dans  la  lettre  çu^on  vous  a 
mdrejjée  que  U  pojjeffeur  de  ce  remède  a  étu- 
dié à  fond  la  mature  apoplecliçite  j  je  ne  ecn^ 
çois  pas  trop  ce  ifu'on  entend  par  là  ,  mais  je 
fuppofe  qu^on  veut  dire  (jit'il  a  acquis  une  coa- 
notffance  anatomiçue  de  lajiructnre  du  cerveau  hw 
main  ,  une  connoiffance  phyfiologique  de  fes  fonc-  , 
tiens  Cf  de  fon  àfaifC ,  une  connoiffance  dijîinfle 
Cf  claire  de  la  difiribution  des  nerfs  par  toM 
U  corps  humain  Crc  :  fi  ce  Çuppofé  efl  re^f  ^  U  pof- 
feffeur  du  remède  ne  peut  ignorer  qu'il  y  a  un 
nombre  de  caufes  d^ apoplexie  fouvent  ôppofées 
entrUUes  ,  qui  eonpquemment  doivent  itre  corn- 
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hatntei  par  dâi  rerktdti  différent  G*  àppops  ; 
^u'U  y  a  Hes  cas  cti  fort  remède  'cîiaUdi  àclif\ 
irritant  i  fiimulàni  devient  un  vrai  poifon  i  par 
exemple  dam  le  cas  de  pléthore^  a* un  trop 
jerana  qrgafme  ^u  fang  vers  le  cérveait  ^  d^iity 
Jîammùtion  du-  cerveau ,  ou  en  peu  de  mots  dans 
'  le  cas  d* apoplexie,  fan^uine  f  ^uè  mime  dans 
l* apoplexie  jèreufe  ,  ùiU  proviendroit  d'une  lym^ 
plie  épaijfîe  ^  vifàueufe  ,  engorgeant  le  cerveau  y 
dans  laquelle  tes  remèdes  Jumu'ans  pàroijjent 
tonvenir ,  'Uri  remède  aujji  irritant  que  le  Jien  ,' 
ne  jpeia  fouvent    ftre   appli^..' ,  avant  aue  lu 


matière  ticp  yifqueufé  fottdi (joute  Qf  rendue  mo^ 
bile  ,  de  crainte  que  par  Inaction  trop  forte  de 
yen  remède  elle  ne  fuit  potijjée  dans  Us  vàiljeaujo 
tapillaires  du  cerveau  O  né  rende  atfifî  rapo^ 
pLexie  ioiit-à  coup  miortelU  ;  q^uà  fi  une  tumeitr 
tomp rimant  les  veines  jugulât fè^  étoit  la  caufs. 
d'une  apoplexie  ,  ce  ne  fer  oit  pas  par  fes  goàt^ 
tes  antiapoplecliques ,  mais  en  ettirpant  la  dite 
tuihtur  qu^ii  faudrait .  chercher  là  curé  d*unc 
telle  apoplexie  i  enfin  que  fo/k  remède^  quoè^ 
qiCaclif'  n'efi  point  afifX  efficace^  lorfdu'iL  S'a- 
git de  détrttire  un^  caufe  forte  quelquef'ohS  mime 
infurmontabicy  comme  par  exemple  un  polype  des 
artères  carotides  ou  vertébrales  C/c:  cé^fecrec^ 
qui  à  mon  ayi^  QP^^  cependaàt  en  avoir  fin^t 
Vanalyfe  chymique')  n[eft  qiûunè  ieintute  daloës 
avec  une  moindi-e  dofe  defpritde  fel  ammotiiac  ^^ 
ne  peut  donc  point  /ire  confidéré  èomme  un  te- 
Éfteae  général    contré  l'apopleoùie. 

Je  pàffe  maintenant  aux  cures  que  votre  cor- 
refpond'ant  vous  ^ite  en  faveur  des  gouttes  antia- 
popleciiques.  Madame  Ditfort  eut  eff'eclivemene 
à  la  fin  dAoîît  i^Ui  une  attaque  d*apoplexie^ 
^ui  par  les  prèthiers  remèdes  qtCon  lui  a-  admt- 
nifirés  changea  en  hémiplégie  ou  paralyfie  d*un 
Coté  y  il  h*^eft  dont  pas  exaclemetit  vrai  qu* elle 
fut  perclufe  entièrement  de  deux  jambes  cV  de 
deux  bras^  tlle  n^ était  pas  abandonnée  des  mé- 
decins ,  jiuiTque  je  lui  continuais  mes  fuins  avec  , 
le  plus  '^rand  efpoif  de  la  tétahiir  ,.  lorf-tie  , 
fe  ne  fats  par  quel  lm\ard  ^  on  a  voulu  fe  psr- 
i^if  dit  remède  en  queftion^  quelle  continue  dç-  \ 
puis  avec  quelqu* tfpérance  d^ame/idément   étang  ■ 
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êâpendarit   encore  très-infirme  ^    mais  depuis  au-' 

tant  de  tems  que  rCaurott  -  on  pas  pu  efpérer  du. 

Jecours    d*  autre!  remèdes  ^  fur -tout  par  .exemple 

de   l*cleclricué  y    touu   l'Europe  retentit  de   jes 

fuccès  ddns  les  maladies  de  ce  ^enre  Ta).       '     Ort 

vous  a  encore    niai  informé  en   difaiyt  que  Mr. 

SiaeS  G*  nioi  ,    oyions  vu,  le  fieUr  la  Croix  ,  Cf 

pétr  conséquent  que  nous  fommes  convenu  que  (on 

cas    étoit   ^ne   attaque   d^ apoplexie  ,•'   â  firéfent 

m£me    je  foiitiens  formellement  eue    ce  n^ en  fut 

pas  ,  niais  une  apparence  de  dtffzii lance.    /  prh 

des  gouttes  antiapopleciiques  ^^  s* en  trouva  bten^ 

tuais  eft-il  étonnant  qu'un  rôt/iede  aujfi  actif  ait 

Qccajionné ,     en    excitant    les  efprits  animaux , 

que/que  bien  Cf  mène  prévenu  fur  le  champ  une 

procnaine  tyncope  ?  /^  mérite  t-il  pàr-là  le  nota 

il  Spécifique  contre  V apoplexie  ? 

La  fuite  l'ordinaire  prochai'n'. 


D'ant  le  dernier  Journal  p.  $77-  1-  5  de  U 
note  ,  Pierre  martyr  y  lifez  Piefre  martyr.  -'-  Pj 
600.  1.  7  *  artillerie  ,^  lifez  moufqueteriè,  '  P. 
CbZ.  1.  i3,  Lyon  ,  lifez  Lion.  — —  P.  610.  L 
ao  (  une  fecouffe  de  la  table  typographique  a 
déplacé,  les  roots  de  cette  période  ,  il  faut 
Yix^'.^fimt pareillement  prêtes  à  nommer  de  leur 
éôté  des  commjjaires  pour  travailler^  fans  pré- 
judice 

(a)  fatiteurfe  trompe  ici  en  don/kWt  trop 
àç  con!fîance  à  ces  bruits  répandus  dans  toute 
rEurope.  Ces  cur.es  éleélriqùes  que  Ôomus 
tient  d'exaltcV ,  jufqu'aux  nues  ,  n>xitlent 
qtie  dans  fon  imagination-  &  celle  de  quelques- 
uns  de  fes  malades.  La  gazette  de  France 
vient  de  contredire  tout  ce  qu'il  a  débité 
tà'-deflTus.  Voïez  égaleH>ent  les  jjazettes  de 
Bruxelles  11  .  Décemb.  de  Cologne  12  Décembl 
*783-  r^i  déjà  parlé  alîez  amplement  de  ces 
cures,  &  j'en  parlerai  encore  au  premier  jour» 
en  rendant  compte  de  Tcxtr  a  valant  ouvrage' 
du  Qeur  le  Dru ,  autrenàènc  Comvtt. 


td    .     .    JffUtnàt  Kîjl.  *  UiÉ. 

jwUce  ffes  traités  Çubfiflnns ,  avec  les  eommif^ 
pures  ^ui  pourront  itre  nommés  du  tété  de  S» 
IWl  / ,  à  régler  ces  Cfc*  ''  "'  P.  637.  note  (a) 
i  12 ,  retranchez  cette  parenthefe.  ■  ■■  P«. 
d4f.  1.  37,  plac({^  lifez  placée.  ''"''  P.  642.  l. 
6 ,  Atez  le  point  après  libérait.  '  Dans  la 
table ,  lîfc*  Réponfe  à  Don  Chaudon. 
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I 

Idée  du  monde ,  oit  idées  générales  des  cho/ei 
.  dont  un  jeune  homme  doit  être  inftruiii 
Par  M.  yi.  T.Çkevignard  de  la  Pailue'; 
éçuïer,  NoUveUe  édition,  enrichit  dei  ot^ 
fervàtions  &  des  expériences  tes  plus  rir. 
centes.  A  Paris ,  chez  Moutard  ;  à  Li€ge 
chez  Lemarié.  1785  a.  vol.  6  liv.  xel.' 

ON  dit  qaelquey  fois^ qu'f/  eft  difficile  de 
fe  faire,  une  idée  de  ce  monde  ,  ce  qu'on 
entend  fans  doute  do  inonde  rtior^e  &  civil , 
de  fes  cortuofîtéâ ,  de  fés  iHudons ,  &  de  ieir 

F  » 


ti  Joutnat  hîft.  &  lîtté 

iafiittans  pieftiges  (ti)  ;  maïs  on  peut  en  A\te 
autant  da  monde  ph^fique ,  &  Ce  n'eft  cer- 
tainement pas  une  petite  tâche  dont  s'eft  char- 
gé M',  de  la  Pallue  en  s'engageant  de  nous 
en  donner  une  idée.  Le  moïen  de  la  prendre 
Juile  &  vraie  an  milieu  des  abfurdiiés  &  dea 
contradiâions  des  hommes  les  plus  célèbre» 
qui  ont  entrepris  de  (a  tracer?  Cependant  il 
feut  avouer  que  pour  y  réuffi/  il  n'a  pas  en- 
filé la  route  la  {Hus  mauvaife.  Le  courage  de 
contredire  les  opinions  qui  n'ont  pour  ga- 
lans  'que  des  noms  fameux  &  uirevoguer.ma- 
ehinale  ,  Tauroit  conduit  i  fon  but,'  s'il  ne 
s'étoit  pas  démenti  dans  le  cours  de  difcut 
Son»  fi  variées  fc  fi  t>énible&  Qutf  de  fagefià  . 


Ca)  Si  nous  conitoiflïons  le  inonde ,  fi  nous 
Çôlîérfîons  par- conviaîon  &  jJat  fentiment  ti. 
f^u0eté  .&  fa  brièveté  de  fes  jouilTances  ;  je 
etoU  en  vérité  qfu'il  irôus'  vleUdroît  des  aile* 
pouf  le  quitter  &  pour  nous  élever  au  deflus 
pe  fa  lameatable  furface.  Je ,  crois  que  Téner* 
gie  de  notre  nature ,  étrencîelfemeiît  a^ïde  dif 
Bonheur ,  fe  déploïant'  par  des.  efforts  nou- 
veaux 8i  finpulîers  ,  produlroit  ces  ejtcrefcen- 
ces  légères  Sr  mobiles'  qu'un  homme  à  vive 
ftnàgînatton  ientofc  croître  fur  fes  bfas  &  ^fet 
Ji»ains  : 

■    Jam  fam  refidunt  (frurtbiA  klpâne 
JielUs  i>  album  mntor.  in  aUum\i 
Supernè  :  nafcuntur^ue  Uyes 
Per  digitos  humerofçue.plum^e^ 
"  Jam  Dedaiizo  ocêor  Icdro 
yifam  ^emtntis  tittora  ÈoÇphofi  ^ 
i^rteffue  eetulas  canorns 

•^  H.r.  1.  ode  îS«r* 
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k  de  prudente  réferve  dans  cet  endrok  de 
il  préface.  ^*  N'abufons  pas  des  coonoiflànce» 
M  qui  fepréfententi  notre  efprit ,  &  aaignonp 
„  d'être  trompés  par  l'éclat  d'une  imagina- 
n  tion  trop  vive.  Un  génie  aâif,  &  qui  fai- 
n  fit  facilement  les  objets ,  fe  laiflè  volontiers 
n  emporter  par  la  fublimité  de  fes  idées  ;  il 
«  veut  s'élever  au  deifus  de  l'intelligence  hu« 
„  maine.:  îL  ne  voit  plus  rien  de  certain:  il 
yi  s'égare.  De  tels  efprits  font  dangereux  daqs 
n  la.fociété.  Ils  font  admirés  .&  applaudis; 
,,  on  eft  ébloui  par  leur  brillant  ;  leurs  paro- 
9,  les  &  leurs  écrits  font  des  oracles  ;  on  fe 
Y,  laiflè  conduire  par  ces  guides  téméraires  ; 
'  «,  &  l'on  fe  trouve  dans  un  labyrinthe  d'i- 
n  dées  ,  où  la  raifoo  nous  abandonne.  Des 
„  conjeâures  trop  bazardées  nous  jettent  dans 
j,  l'incertitude  ;  &  la  jeunelTe ,  trop  vive  & 
„  trop  crédule ,  acquiert  par  l'habitude  une 
,,  manière  de  penfer  dont  elle  ne  retire  que 
„  de  l'ennui  &  du  dégoût  :  elle  végète  dans 
„  la  perplexité  &  l'indécifîon.  Un  efprit  trop 
„  diftilé  fe  fubtilife  &  s'évapore;  &  le  réIuU 
M  tat  des  idées  trop  alambiquées  ne  donne 
,j  rien  de  fatisfaifant  pour  celui  qui ,  par  UQ 
,,  jugement  folide  &  fans  préventions  ,  les 
„  apprécie  à  leur  véritable  valeur.  Défions-nou$ 
M  de  notre  imagination ,  modéronsfbn  aâivîté^ 
^  &  réglons-en  la  marche.  L'efpriteft prompt; 
M  mais  il  eft  bprné.  Ce  qui  eft  trop  loin  & 
n  trop  prés  de  nous ,  nous  fei^  toujours  m* 
M  connu.  La  fublimité  &  l'intimité  des  coa- 
„  noiffanccs  fopt  réfervées  à  Dieu.  Il  eft  I9 
^  prisLcipe  d'où  partpni:  tous  les  effets  qui  ar« 

F  3    ^  liveiat 


j 


•4  Journal  hift.,  &  lUt. 

9,  rivent  dans  TuniVers,  &  il  eft  la  fifi  de 
^y  toutes  chofes.  Ne  ftous  flattons  pas  qu'au- 
,,  cune  créature  puiflè  approcher  de  la  per- 
•  1^  feftioii  du  Créateur.  L'un  &  l'autre  onc 
,,  un  rapport  immédiat;  mais  la  différence 
^  entre  eux  eft  immenfe.  „ 

L'excellent  tableau  des  auteurs  &:  écrits  mo« 

demes  que  M^  de  la  P.  trace  dans  le  pailàge  fui- 

vant  !  ".  Il  eft  encore  une  efpece  de  gens  qui  , 

^p  nés  avec  de  la  fagacité  &  de  la  mémoire , 

91  acquièrent ,  par  une  leâure  rapide  &  des 

„  converfations  momentanées  ,  la  théorie  & 

9,  comme  la  clef  des  fciences  :  maïs  la  légé- 

»,  reté  de  leur  efprit  les  eippéche  de  pouffer 

9,  plus  loin  ces  eonnoiffances;  &  ils  relièntent 

„  de  l'éloignement  pour  approfondir.  Ce  font 

Agréable  »>  ceu^  qu'on  appelle  demi-favans.  Ces  per- 

&  ingénue  ,,  fonnes  ,  flattées  du  fuffrage  du  grand  nom- 

tî^Caftel      »»  ^'®  ^®  8®°^  P^*^  inftruits  qui  les  écoutent 

i.Novemb.  i^  avec  admiration ,  parlent  beaucoup ,  &  ci-r 

fr8o.p.339.  ,^  tent  très-fouvent.  Mais  comme  elles  n'ont 

,9  qu'une  teinture  fuperficielle  de  ce  qu'elle^ 

f,  croient  favoir  y  elles  finiflènt  toujours  pai 

„  fatiguer  les  favans  fc  ennuïer  les  ignorans. 

^  Méfions-nous  d'une  telle  fcience ,  qui  n'eflt 

M  que  trop  commune  dans  le  fiecle  où  nous 

Il  fonimes  :  elle  n'eft  bonne  à    rien.  Appli- 

$y  quonsnous  par  une  étude  fui  vie,  aux  ob- 

'  9,  jets  auxquels  nous  porte  notre  inclinatior>. 

91  Que  l'étude   &  le  travail  nous  éclairent 

jf  dans  le  cours  de  la  vie,  &  nous   procu^ 

H  rent  des  reffourc'es  pour  notre  bonheur  & 

99  l'utilité   de    nos  concitoiens.    Il  eft   bieti 

99  vrai  que  plus  on  apprend ,  plus  on   voit 

^-qu'oa  ignore  de    chofes.  (l  eft    tant   de 
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ai  canfés  dans  la  nature  quPfobt  àu-deli  dd 
ap  la  portée  de  refprit  humaîl)  !  Nom  ne  pou- 
M  vons  étendre  nos  connoilTances  que  juf- 
ai  qu'à  certaines  limites  ;  &  l'intelligence  de 
M  rbomme  femble  bornée  à  ce  qui  lui  eft 
M  nécedàire  &  utile.  „ 

Les  modernes  créateurs  de  mondes  ne  trou* 
vcront  guère  leur  compte  dans  ce  que  l'au- 
teur dit  de  la  Genefe  ^du  fimplc  &  magnifique 
lécit  que  Moyfe  nous  fait  de  la  création ,  & 
dans  l'idée  qu'il  nous  donne  du  fublime  &  im- 
portant e^forde  des  Ecritures  faintes.  ••  Le  récic 
„  de  Moyfe  me  paroitfimple,  fuivî',  &  facile 
ti  à  expliquer.  Cette  hiftoire  eft  la  plus  belle 
,,  &  la  plus  intéreflànte  pour  tous  les  hommes; 
n  &  fi  perfoûne  n'en  a  encore  donné  aucune 
H  explication  fatisfaifante^  c'eft  que  les  uns, 
Il  ne  reconnoiifant autun  principe, &  croïant 
9,  mâme  voir  dans  ce  récit  iimple  &  naïf 
99  d^  abfurdités  &  des  contradiâions ,  fe  font 
9,  laiifé  emponer'par  le  feu  de  leur  imagina- 
M  tion ,  qai  les  conduifant  au-delà  de  la  fphere 
9,  de  leur  efprit ,  leur  a  offert  des  chimères 
99  &  des  idées  feptaf^iques  deftituées  de  toute 
9»  vraifemblance.  Les  autres  s'écartant  trop 
99  de  la  lettre,  y  ont  vu  des  figures  &  du 
99  myftique  oà  il  n*y  en  a  point ,  &  en  ont 
99  donné  des  interprétations  forcées  &  incon- 
99  cesrables.  Tous  ont  arrangé  la  fabrique  du 
99  monde  &  de  l'univers,  chacun  fuivant  fa 
99  manière  de  voir  &  d'imaginer;  &  la  créa- 
99  tion  eft  devenue  une  énigme ,  que  les  ex* 
9,  plkations  n'ont  rendue  que  plus  obfcure, 
99  Heureufement  le  texte  eft  toujours  le  m^- 
,9  ]&e.Moyfe  ,  con&déié  comme  un  hiftoriea 


14  J^fUfia  hift.  Si  lift. 

,l  ordinaixe  «  eft  le  guide  le  plus  éclairé  &  le 
\p  plus  sûr  que  nous  puiflions  fuivre.  Il  a  Tar 
p  vantagè  d'écre  le  plus  apcien -des 'écrivains. 
,^  Ses  prenjieres  années  tguchoient  aux  der- 
9|  nierqs  d'Abrahan),  dont  la  nai^Tancé  fui  vit 
i,  de  près  la  mort  de  Noe,  <qui  avoit  vécu 
1^  avec  lescpntetpporaiiis  du  premier  hoinme.  „ 

Le  pqrtrait  feul  quef  l'auteur  fait  des  fauîç 
pijilofophes  qui  par  des  fyfltêmeç  abfurdes  ef- 
|aient  de  fe  tranquilltfer  dans  Tufa^e  du  crime  ^ 
feroit  fufflfant  pour  lep  convertir  &  les  guérir , 
if  cette  maladie  admettoit  de?  rem^cdes.  *•  ]% 
,i  ne  parle  4'aucune  religion.  Mais  tout  hom- 
91  n^e  feiifé  dqit  voir  avec  fajtisfàâion ,  par 
9,  les  feuls  expofés  que  je  fais  fur  l'aft^onomie 
il  &  la  phyfique ,  combien  eft  abfurde  ridée 
i,'  de  ceux  (jui  fe  faifant  illuflpn ,  ne  recon- 
i;  npifjênt' point  Pieu*  Cette  idée,  révoltant^ 
^,  pour  tqu^e  perfonne  inftruite  &  qui  a  le 
ii  jugement  fain ,  np  vient  que  de  l'ignorance 
j^  &  du  défaut  des  çopnoiffaqcés  ,  pu  d'uiié 
Jj  l)al?itùdé  vicieufe,qui  fait  degrèr  au3C  Athées 
i,  l'injpunité  ^de  leur  conduite,  préféj-ant  une 
^  fatiété  continuelle  de  piâîfiïs  à  une  joqifr 
^1  fance  n^odérée ,  ^  une  d^ftruôion  totale  à 
J/ûn  état  plus  heureux,"  dont  réfpéranpe  eft 
i,*  cependant  le  fçul  njôtif  papablç  de  çonfp- 
9^  le?  rbomipe  dans  les  peines  &  les  chagrins 
i,  qu'il  éprouve  en  cette  yie.  Ces  genç, 
ii  avec  une  imagination  toujours  errante  6c' 
Jj  vagabonde,  abforbés  daps  l'illufion  du  pré- 
ij  fent,  qui  s'échappe  avec  rapidité,  vivent* 
9,  dans  une  indécifion  continuelle  ;  &:  au  nii- 
ij  Ue^  de  leurs  iouiifancçs .  ib  éprouvent  l'en-  , 

'^"   ""^'      " '        f,  oui| 
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f,  nui  9  le  dégoût ,  &  toutes  les  pei&es  de 
„  l'humanité.  Leur  carrière  s'achève  :  le  Èorpji 
^  s*affainè  :  refprit  s'affaiblit  :  tout  change  à 
^  leurs  yeux;  &  ils  ne  finîflènt  jamais  fans 
„  être  troublés  par  les  remords  qu'excite  ea 
ff  eux  t-^me  ou  la  confcience ,  en  leur  repi^? 
9  Tentant  l'idée  d?un  Créateur  qui  doit  nous 
99  JugcT,  fuivant  les  loix  qu'il  a  gravées  dans 
n  le  cœur  de  tous  les  hommes.  „ 

Il  fe  trouve  dans  les  Eclair  ci fftmtns  fiir 
la  création  une  réflexion  très-jufte  fur  la 
^séant  &  rétre  :  elle  fert,  par  manière  d^exem- 
pie ,  à  donner  de  ]•  un  &  de  l'autre  une  idée 
auffî  vraie  que  noble  &  grande,  ^f  Cet  Etre 
1^  fuprême^  en  aéant  des  corps ,  n'a  pas  aboli 
M  le  néant  ;  mais  il  y  a  placé  fes  créations, 
>^  Au-delà  de  ces  gl(A>es  &  entre  eux ,  eft 
^  un  yuide  abfolu  de  matières.  ,» 

Si  la  partie  phyiique  de  l'ouvrage  préfente 
quelque^  opinions  ûngulieres,  il  ne  faut  pas 
les  juger  d'abord  avec  trop  de  févérité ,  & 
âir-tout  ne  pas  les  condamner  précifément  à 
raifon  4e  leur  oppofifion  aux  fy fiâmes  reçus; 
car  il  effc  prouvé  par  une  très-longue  expé- 
rience ,  que  la  mode  &  la  vogue  font  de 
foibles  garans  des  opinions  humaines.  Ain& 
l'on  ne  fera  pas  étonné  de  voir  l'auteur  rai» 
fonner  fpr  les  taches  du  foleil  d'une  manie* 
re  très-différente  de  celle  de  M^.  de  la  Lande  , 
&  ruiner  Je  fyftêpe  d|ç  cet  aftronome  pat  des 
réflexions  plaufibles.  "  Les  taches  que  l'on 
'^,  remarque  fur  le  foleil ,  paroiffent  avoir  uq 
i^  mouvement  de  révolution  d'Orient  en  Oc- 
lî  cident.  Mais  qupic^ue  ce  giovivex^ent  ^^ 


88  J^utnat  Mft.  &  Hit. 
M  été  obfetvé  avec  beaucoup  tt'ezafiitade,  il 
91  D'eft  pas  néceflàire  d'en  conclure  que  le  fo»- 
^  leil  tourne  fur  lui-même.  Cette  révolution 
^  des  taches  peut  s'expliquer,  fans  avoir  égard 
„  au  corps  4a  foleil.  Tous  les  mouvemens 
f»  propres  des  corps  céleftes  fe  Font  de  l'Oc- 
^  cident  vers  TOrient  ;  &  il  femble  que  ce  - 
9,  foit  la  ptopenfion  générale.  Plufîeurs  aftro- 
9,  nomes  penfènc  que  ces  taches  font  des 
»i  éminences  du  globe  folaire  ,  qui  ,  par. le 
99  flux  dr  reâux  continuel  du  feu,  fe  mon- 
9)  trent  de  tems  en  tems  fur  la  furface  de 
9,  cet  aftre.  Mais  con^me  le  foleil  ne  doit 
9,  point  avoir  d'éminences,  êc  que  rien 
9,  ne  peur  y  occaOonner  un  flux  &  reflux  k 
9,.  l'élément  du  feu,,  cette  eiçplication  ne  peut 
9,  être  adoptée.  D'autres  imaginent  que  ce 
9,  font  des  maifes  informes  qui  voguent  fur 
„  le  feu  du  foleil  ,  &  qui  tantôt  s'enfoncent 
9,  &  tantôt  reparoiiTent.  Mais  quelle  pourroit 
9,  être  cette  matière  plus  légère  que  le  feu  9 
9,  &  dont  la  pefanteur  feroit  fi  variable? 
9,  Quelle  pourroit  être  fon  utilité  ?  I^ailleurs 
9,  ne  feroit-il  pas  bien  étonnant ,  que  ces 
9,  mailès  ne  brûlent  point,  &  paroiflènt  tou- 
9,  jour^  noires  &  ténébreufc's  ,  ou ,  û  elles 
9,  fe  confument ,  que  le  feu  du  foleil ,  depuis 
9,  qu'il  exifte ,  n'ait  pas  encore  coofumé  tou- 
9,  tes  les  matières  propres  à  les  former  ?  „  (a) 
Les  réflexions  que  iàit  l'auteur  fur  le  dé« 
Jugej 

(a)  Autres  remarques  fur  le  même  fujet»  Je 
Fév.1779,  p.  049. 


15-  Jâfitpter  1714.  9g 

loge  9  ne  Ibnt  pas  lyoins  contraires  i  celles 
qo'ua  des  premiers  *  génies  de  la  France  eft 
parvenu, à  accréditer;  mais  le  leâeur  impar- 
tial ne  les  accueillera  qu'avec  plus  d'empreF> 
fement ,  en  leur  trouvant  avec  la  jufteflë  qui 
{ait  le  mérite  eifenciel  de  toute  obfervation  , 
cette  fermeté  de  raifon  qui  fait  s'élever  en 
£iveur  du  vrai  contre  le  préjugé  d'autorité 
fr  de  nom.  **  Accoutumés  h  ne  voir  que  ce 
,^  qui  fe  paflè  fous  nos  yeux ,  pous  ne  pou- 
„  vons  nous  feire  une  idée  de  la  force  pro- 
,,  dJ^eufe  des  courans  &:  des  eaux  raflëmblécs 
M  autour  de  la  furi^e  de  la  terre  ,  capables 
,,  de  déplacer  ,  de  poofler  &  d'élever  des^ 
,,  maflès  énormes }  &  les  effets  que  nous  voïons 
n  ne  peuvent  fervir  de  comparaifon  (a).  Les 
f,  bouleverfemens  &  les  ravages  affreux  que 
„  caufent  les  inondations  fubites  ,  fur-tout 
M  dans  les  païs  montagneux  ,  produîfent  fou* 
91  vent  en  peu  d'heures  des  changemens  con- 
M  iidérabl^.  La  mer  agitée^  &  même  limple- 
il  ment  IclBuiç  &  reflux, jious  font  voir  quel-» 
n  ques  fois  des  effets  encore  plus  violens. 
^  Quelle  prodigieufe  différence  entre  ces  for- 
M  ces  locales  &  particulières  ,  &  celle  d'un 
fp  volume  d'eau  qui  couvre  entièrement  la 
fp  terre  ?  Les  forces  étant  réunies  fc  infini- 
ment 


(a)  L'auteut  fe  trompe.  Un  fîmple  tourbil- 
lon faffit  cour  nous  donner  une  idée  de  ce 
qu'a  pu  faire  le  déluge.  Votez  un  paffage  re- 
marquable du  card.  Bellarmin  &  de  Mr.  -de 
Buflbn.  Exam.  des  Ep.  p.  106  ou  B.  tt  feloa 
)es  div.  édit. 
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^  ment. plus  grandes,  les  effets  doivent  fuN 
^  paflèt  l'imagination.  Si  l'on  fait  attentioa 
,,  î  la  maffe  énorme  de  ces  eaax  &  à  leut 
't»  hauteur,  à  la  force  des  couifans  dans  les 
^  vallées  ,  entre  les  éminences  &  dans  les 
y,  montagnes ,  au  commencement  &  à  la  fin 
M  du  déluge  ^  à  la  violence  du  flux  &  reflui^ 
^  fierai ,  qui ,  lorfque  l'eau  couvroit  la  terre  ^ 
^  fe  faifoic  des  pôles  ï  l'équateur  &  alterr 
,»  Hâtivement  ;  il  Ton  penfe  que  toute  la  fur-» 
M  face  de  la  terre  demeura  inondée  pendant 
«>  150  jours  jufqu'aq-deiTus  des  montagnes^ 
M  que  les  vallées  &  les  plaines  furent  cour 
M  vertes  pendant  un  an ,  que  les  marées  nç 
„  trouvant  point  d'obftacles,  étoient  régulie-j» 
M  îes  &  uniformes  9  &  que  toute  la  maf|ç 
M  des  eaux  en  étoit  ébranlée  jufqu'au  fond  ; 
M  on  pourra  être  perfuadé  que  des  forcer 
^  aufli  conûdérables  ont  pu  opérer ,  dans  cç 
M  court  efpace  de  tems  ,  la  pljipart  ^^  effe;? 
M  que  noua  voïons,  &  qu'il  n'eft  pas  uécef- 
^  faire  que  les  eaux  aient  féjourné  plus  long- 
,1  tems  fur  la  terre.  Il  eft  inutile  aufTi  de  fup- 
9)  pofer  que  l'axe  du  globe  ait  été  aupar^^ 
i,  vaut  différemment  incliné.  «, 

Il  faut  voir  dans  l'ouvrage  même  tout  cç 
que  l'auteur  dit  de  cette  fameufe^  ledout^- 
Jble  révolution  ;  on  y  trouve  quelques  incon- 
féquences  (  mal  univerfel  depuis  que  les  prin- 
cipes font  ébranlés  &  que  la  logique  paile 
pour  une  fcience  barbare);  mais  en  général ^ 
lien  Ji'eft  plus  propre  à  fapper  toutes  les  creu^ 
fes  hypothefes  que  d'oifîfs  fpéculateurs  ont 
entrepris  de  Ajb^tuei:  i  la  méq^prable  catsiÇ- 
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tftrptic  du  déluge,  leconnue  de  toutes  les  natîont 

de  ToDivers  (a) ,  &  atieftée  par  tous  les  traits  d^ 

h  face  générale  dti  globe  (b).   On  voit  que 

l'auteur  eft  en  généitl  peu  prévenu  en  faveut 

des  hypothelet  les  plus  brillamment  écrites^ 

&  que  ce  n^eft  que  dani  des  monfens  de  dif^ 

ttaâion  ,  où  d'une   bonacité  palTagere  qu'il 

leur  accorde  fon  fuffra^.  **  On  a  beaucoup 

^,  écrit  ,  dit-il ,  pour  tâcher  d'elpliquer  clai-* 

I,  tenient  là  création  du  monde ,  les  chan-* 

<,  gcmens  arrivés  fut  le  globfe  terreftre ,  As 

4,  le  déluge.  Mais  loin  de  rien  éclaircir,  xo\y* 

n  tes  les  explications  n'ôfit  fervi  qu'à  répan- 

M  dre  dans  ridée  du  valgaire  ^  dés  doutes  fc 

^  de  incertitude.   L*efprit  de  Mtoinme  eft 

I,  naturellement  porté  au  nterveilleux.  L'ua 

I»  nous  fait  le  récit  d'une  comète^  qui ,  tom^ 

„  bant  for  le  foleil ,  le  déplace  &  en  fépare 

9,  quelques  petites  parties  ^   auxquelles   elle 

I,  communique  on  lâouvemefit   d'iiUpalfioa 

M  dans  le  même  fens  &  par  un  Aème  choc^ 

^  d'oà  tefultent  là  terre  &  les  autres  planètes 

g,  avec  leurs  fatellites^  qui  font  en  fufîon  pen- 

fi  dant  35  ou  40,000  an8,coutertes  d'eau  pen- 

ff  dant  âo,oooans  ^  &ne  peuvent  être  habitées 

^  qu'environ  6o,oc6   ans  après  leur  fortie 

M  du  foleil.    Il   ajoute  que  la  fin  de  cette 

^  belle  nature  doit  arriver  dans  93,000  ans^ 

^  notre  globe  étafit  alofs  devenu  plus  froid 

fj  que  ta  glaCe.   Mais  que  fa;foit  avant  cet 


(a)  IbM.  p.   100  CM  n.  84. 
4^)  Ihid.  p^  99^  eu  8s,  &  faiv^ 
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„  événement  le  foleil  tout  feul ,  &  comifiënt . 
„  a-t-il  été  produit  ?  Car  on  cherche  i  re- 
^,  monter  au  principe.  Un  autre  dit  qu'une 
M  comète  aqueufe  eft  venue  inondée  le  globe^ 
9,  &  quo^la  terre  a  été  deflèchée  en  ouvrant 
i^  fes  abyme$ ,  qui  ont  englouti  les  eaux  : 
,,  ce  qui  a  agrandi  le  diamètre  du  globe  fous 
M  l'équateur.  Avec  du  génie  &  de  Pimagi- 
9,  nation  9  on  peut  inventer  mille  fyftêmes 
,1  brillans  ;  &  G.  d'ailleurs  on  s'cft  acquis  une 
^  réputation  bien  rnéritée  ,  on  eft  toujours 
^  applaudi  &''  admiré.  Il  feroît  ridicule  de 
„  vouloir  réfuter  férieufeipent  de  pareilles 
^f  conjeâurès  ;  &  on  ne  p^ut  que  ririardé 
^  ces  planètes  formées  d'une  partie  de  lai 
^  fùbftançe  dis  foleil  par  le  choc  d'une  co- 
„  mete  très-compade ,-  de  ce  monde  de  verre  ^ 
M  de  cette  fufion  &  cette  inondation  qui  du- 
,^  rent  fi  longtems  ^  de  ces  globes  qui  devien<> 
^  dronc  plus  froids  q[u6  la  glace,*  de  ceseinc^ 
^  cents  comètes  produites  par  l'e^tplofîon  d'une 
^  étoile  fite  ^  de  l'origine  des  volcans  que 
M  l'auteur  attribire  aux  fubftançes  végétales^ 
^  entraînées  par  les  eaux  dans  les  fentes  du 
g,  globe ,  des  montagnes.calcaires  qu'il  formé 
ff  des  débris  des  animaux  teftacés  qui  pela- 
is ploient  les  eaux  lorfqu'eiles  couvroient  la 
„  terre  ^  des  pôles  jadis  aofli  chauds  que  la* 
,,  zone  torride ,  &  habités  alors  par  des  géantf 
M  &  par  les  animaux  de  cette  zone  ,  des 
„  différentes  efpeces  animales  'produites  par 
„  les  diverfes  combinaifons  des  molécules  or- 
„  ganifées  dans  les  moules'  Ôéja  créés.  On: 
9,  s'amufe  en  iifant  ces  fiâdons ,  qui   fonj 


) 
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1^  tres^bleii  écrites  :  mais,  peur  peu  quf  Too 
ii  foît  inftrult  &  que  l'on  ait  le  jugemenc 
M  faiii ,  il  eft  împoffible  d'y  trouver  de  la 
„  vraifemblance.  ^ 

Nous  avons  eu  occalion  de  Citer  un  paflàge 
îotéreiTant  fur  le  prétendu  retour  des  comètes 
k  leur  coût  péfîodiqoe  •  ;  en  approuvant  les  *  x  Août 
obfervatîoDS  de  l'auteur  contre  l'opinion  que  1/83  p.  504. 
l'autorité  &  des  calculs  arbiuraires  font  par- 
venus à  établir  fans  aucune  preuve  fatis- 
éifante  ^  nous  ne  prétendons  pas  adopter  le 

.  fyftêoie  qu'il  établit  fur  la  nature  &  l'origine 
de  œs  corps  lumineux ,  qui  occupent  depuis 
fi  loDgtentis,  &  û  inutilement  les  afth)nomes^ 
tuais  nous  le  rapporterons  pour  fa  fingularité* 
S'il  n'y  a  pas  de  raifon  qui. parle  démonfira- 
tivement  en  fa  faveur  ^  il  n'y  eu  a  pas  poa 
plus  qui  le  combatte  d'une  manière,  viâor. 
lieufe  ;  &  il  fervioa  en  tout  cas  à  prouve^ 
Combien  une  matière  oà  l'on  peut  imaginée 
des  bypotheiès  fondamentales  abfoluroent  coc^ 
traires  aux  idées  dominantes  ^  eft  encore  ebh 
fcure  &  problématique.  Après  atoii*  parlé  deg 
aurores  boréales  ,  &  des  caufes  qui  ,  feloa 
l'auteur  ,  les  produifei^t ,  il  continue  de  lat 
fciTc.  <*  Les  comètes  paroiffent  venir  de  cet 
^  feux  polaires,  qui,  retenus  dans  l'air,  s^a- 
„  gitent  &  prennent  différentes  formes.  Cea 
,1  feux,  quittant  la  région  qui  les  a  produits,; 
y,  Vavancent  qi^lc^es  foii  dans  de  moindto 
,>  latitudes  ,  &  toujours  dans  le  haut  de  1 -at-». 
u  mofphere.  Ils  s'uniilènt  en  un  moment  y 
t,  &  nbus  paroiffent  alors  un  corps  brillant^ 
99 1^  mottvemeat  qu'oa  km  volt|«  &  qui 
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i^  /fembtc  feire  partie  d'ufie  révolution  ,  'cjf^ 
s,  très-jrrégulier.  Ces  feux  fubtils ,  dont  l'ef- 
^,  fence  ett  d*étre  daite  une  a'âivîté  &  une  al{gi« 
„  tation  continuelle^,  patticipeùt  aux  nioUve- 
9'»  mens  de  laf  tetre  ;  &  /  eontitné  ïls'  font  dans 
«,  la  haute  région  de  ratn)o())here  ,"  Taôdotf 
I,  que  ces  ntouvetoèns  leur  donnent  ,  eft 
i^  d*autant  plus  vive ,  qu'ils  fé  trouvent  pïuy 
ii  direôeïnent  expoiesî  fous  \t  pïéfence  du 
4y  foleil.  Ce  feu  tend  afioré  à  fe  didi^r ,  £t 
49  dans  l'inftant  de  fa  défuni'on  ^  il  fe  fépand 
ij  par  une  efpccfe  de  quetfe  où  de  ôhevelure 
if  déliée,^ qui difpatoit  pèo-à-pfeu a^ec  le  torpf 
M  de  la  coniete.  Il  peut  même  fe  diffiper  fani 
fi  queue  ni  Chevelure  apparehtes  ^  foit  qu''it 
i%  n'en  ait  pas  4  foit  qu'étant  ttop  éKevé  i  On 
9i  ne  puKTe  ]«$  apperoevoir.  Ceis  phénomènes 
«»  ne  peuvent  dater  qtfun  certain  te!ns>  à 
9f  caufe  de  l'aftivité  dtt  ièn  qiii  s'argitë  &  tend 
if  à  fe  réunir  à  nous  par  le  mouvement  jour-* 
^  nalierde  la  terre.  Lorfqueces  feux  fe  trou-' 
fi  vent  înterptyféS'  entre  le  foleil  &  nous,  cet 
if  aftre  nous  parôit  d'un  rouge  très-vif,  fui- 
ff  vant  répaiffeur  de  la  comece.  Les  comètes 
9^  ne  s'a|)perçoi  vent  jamais  que  iorfqu'elles  font 
if  dans  leur  état  de  perfeétion  ,  parce  qu'elles 
9)  fe  forment  en  un  inftant^  Leur  couleur 
9$  eft  plus  ou  mX)ins  vive  :  les  tfnes  ont  para 
if  blanches ,  les  autres  jaunâtres.  „ 

**  Les  plus*  illuftrefs  agronomes  re^rdent 
9f  une  fomme  de  probabilités  comme  équiva« 
if  lente  à  une  démonftration  complette.  Mais 
A  il  y  a  encore  fouvent  très-loin  d'une  chofe- 
ii  probable  à  une  chofe  vraie;  &  les  comètes 

ff  déconcerteront 
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f^  déconcerteront  toujours  ies  obférvàteurs  g 
n  qui  les    regardent  eomme  des   corps    cé- 
fi  leftâ.    L'état  des  comètes  eft   très -varia- 
„  ble.  Elles  paroiffent  toat-à-coup,  &  difpa- 
„  roiifeac  fouvent  fobitement ,  &  prefque  aiif- 
,j  fî-iôt^dans  les  luneticis  qu'à  la  vue  Ûmple^ 
,j  quoiq«3ie  cependant   les  lunettes  devroient 
,5  en  conferver  Tafpeft  beaucoup  plus  long- 
„  tems.  Leur  figure  n'eft  pas  terthihée  régu- 
,f  lierement  en  rond  ,-  qaoiqu'elleà  pâfoiflënt 
„•  telles  à  la  vtfe  ;  &  on  voit  au  rtiilieu  une 
ri  efpece  de  noïau  plus  luèuneuir  que  le  refte/ 
ij  mais  qui  ne  garde  pai  longtenls  la  fnême 
,1  forme  &  la  œêriie  groflèot.   Le   téïefcop^^ 
9^  les  repréfeme   comme  un  naagé  informe. 
„  Toutes   CCS   confidérations  nfauS  donnent 
ff  lieu  de  croîre  que  Jfis  Comètes  nt  peuvent 
H  être  des  co^ps  celeftes,  &  que  ce  iie  font  que 
„  des  météores  de  feu ,  qui  s'élèvent  &  û 
„  tzfSévMem  i  différentes  hauteurs  daûs  no- 
,y  tre  atrhofphere.  „- 

La  manière  dont  l'auteuf  parle  du  iltpporé 
des  orages  avec  le  fon  des  cloches ,  n'eft  paï 
celle  cjue  de  faux  fàvans  otit  crû  ftf e  la  plus 
confbrnofe  à  la  pbyfique ,  elle  s'accorde  parfai- 
tement avec  ce  que  les  gens  fages  ont  tou- 
jours penfé  fur  ce  fujet  ♦.    En  ptenarit  les"    ^j^'f^i^^ 
précautions-  convenafeles ,   il   n'y  a  dans  la  i^ap.  dftf. 
coutunûe  de  fônner  les  doches  en  tems  d*0-  ' 
rage,  rien  que  dfe  raifounable  &  d*Qtile.  ••  L'ef- 
,,  fet  des  cioche<;  que  l'on  fonhe^  eft  de  don*  ' 
fy  ner  à  Tair  vbifin  une  vibration  continuelle. 
„t  €)ette  vibration  dérange  le  cours  des  exh1a- 
^  laifons,  &  peut  préfervér  le  clôcliier.  Maiir 
JL  Part.  /  9 
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&  importantes  vérités,  mais  fbiblâment  écrf- 
tes,  d'une  manière  inconfiftante  &  quel- 
ques fois  contradiâoire  ;  effet  naturel  de  Tef- 
prit  de  compilation  ,  qui  fait  toute  la  logi- 
que  &  l'érudition  de  tant  de.favans  modernes. 
La  diilinâioh  de  l'ame  &  du  corps ,  \à  fupé- 
liorité  du  principe  qui  nous  anime,  &  iba 
indépendance  de  la  matière,  font  parfaitement 
établis  à  la  p.  «3.70  du  fécond  volume  ;  cepen- 
dant un  critique  févere  trouvera  bien  des  chofes 
qui  liû  paroîtront  mériter  un  examen.  *'  Dans 
^  les  uns,  dit  l'auteur,  les  pallions  font  plus 
M  fortes  9  le  tempérament  domine  tifop  &  gêne 
M  les  facultés  fpirituelles. ...  Si  l'effervefcence 
,1  eft  trop  confidérable ,  l'ame  fe  refferre  , 
M  pour  ainfi  dire,  &  fe  contente  de  remon- 
,1  trer  à  l'homme  fon  devoir  ,  par  quelques 
,9  retours  fur  Ivii-même ,  &  par  les  remords 
9,  intérieurs  qu'on  appelle  la  confcicnce ,  & 
^  cette  fubftance  divine  ne  manque  jamais 
,  ^  de  Qous  remettre  fous  les  yeux  le  rapport 
M  immédiat  que  nous  avons  avec  le  Créa- 
^  teur  ,,.  On  voit  que  dans  les  grandes  ten- 
tations l'auteur  réduit  la  liberté  de  l'ame  à 
UDet€fpcce  de  proteftàtion.  Il  eft  vrai  qu'a- 
tiandonnée  à  elle-même  elle  ne  peut  rien  de 
plus.  Mais  peut-elle  être  réduite  à  cet  état 
de  foiblefîè  &  d'abandon  dans  des  Chrétiens  ? 
Les  théologiens  femblent  en  convenir  dans  les 
mvtus  primo  primî ,  où  elle  ne  produit  qu'une 
Couleur  tardive  &  (e  lailTe  entièrement  pré- 
venir par  rimpulfîon  phyfîque  ;  ils  convien* 
nent  encore  '  que  la  véhémence  des  paiSons 
diminue  beaucoup  fon  pouvoir ,  nais  à  quel 
point  le  perd<t-eUe  ?  à  quel  point  un  Dieu  fag^ 
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èjufte  peut-il  permettre  qu'elle  le  perde?... 
ËQ  mettant  de  côté  &  hors  de  toute  con« 
teftatioQ  ce  que  l'Ëglife  a  décidé  contre  les 
dernières  erreurs,  le  Chrétien  humble  & 
prudent  ne  s'empreifera  pas  de  rien  pro- 
noncer fur  ce  fujet  ;  le  Païen  même  con- 
damneroit  (à  témérité  :  Sîeut  Aquum  eft  ho- 
mini  de  potcftatt  dcorum ,  timide  ac  pauca 
éicamus.  Cic.  pro  lege  Man. 

Eotpftnbuitfieit  &Ut  hai  >Denfma{  k«  «S'en- 

fations  que  le  monument  élevé  à  Pierre  I 
par  Catherine  II  a  produites  dans  Vamt 
de  Mr,  Jean  Sinner  *,  projeffeur  ordinaire 
de  rhiftoire  générale  ,  dans  l*univerfité 
roïalt  de  Paffau.  A  Vienne  ,  chez  Kurz- 
beck.  1783. 

Qu'y  a  til  de  plus  propre  à  faire  naître 
des  fenfations  vives  &  profondes ,  que 
le  fouvenir  des  hommes  illuftres  j  que  le 
tableau  de  leurs  vertus  &  de  leurs  grandes 
aâions?  On  ne  peut  donc  s'étonner  que  M^ 
Sinner  ait  éprouv.é  des  fenfations  i  l'afpeâ 
ou  bien  à  la  repréfentation  du  monument 
que  l'Impératrice  Catherine  a  confacré  à  la 


*  Que  ceux  qui  m*accuferont  d'avoir  mal 
traduit  >  faflcnt  mieux  ,  je  ne  m'y  oppore  pas  ♦ 
qu'ils  rendent  rallemaod  par  5  fenfations  ou 
même  par ,  fentimens  fur  le  monument  ^ar  Jean 
lyc^  je  ne  lès  critiquerai  point  »  mais  ils  prca- 
dxoot  fur  eux  de  f«  faire  comprendre.  ^ 

G3.  . 
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ipédaoîrc  -d'an  de  fes  plus  îlluftres  prédéeeP- 
ifouia.   Ce  roonumefit  deÉné  dans  une  jolie 
yifn^tte  Quieft  è  tête  dtfi  Senfati'ons  >dt  M^ 
Sinner,  eft  plein  d'aôion  &  de  yie  ;  on  y 
voit  Pjeriîe  è  çhevfil  pavir  un*  roc  énorme  & 
efcfif pé  >  (ymbote  des  obftacles  &  des  con- 
.   tradiftîoqs  diverfes  qu'il  a  rencontrées  dans 
Kexéeution  iie  fes  .pri^ets.  Mais  de  Savoir  â 
les  fehfathns  de  W.'S,  n'ont  pas,pafle  U  me* 
fure  d'un  enthpufiaftne  raifonnable  ,  fi  elles  fe 
font  tenues  dans  texitiljeu  heujftux  d'où  le  dé* 
JTaut  &    l^excès  fe  tiennent    à   une  diftance 
l^te  9  cfeft  utvs  afeite  toute  différente ,  dont 
Jfe  ne  ciois  ^s  >  devoir  nyoceuper.  On  me 
permettta  de  renvoïer  'i  IVirtide  Pierre  lç 
j&lRAîîD  do  nouveau  Blàininalrt  hîflorîquc, 
èô  je  Ctôis  «voir  rendu  jiiftice  i  ce  héros 
^^s  «V(]4r  inanqué  d'égards  aux  objets  aux- 
quels j'en  devois.  Aux  paflages  de  deux  au- 
jteurs  connus  que  j'y  ai  tranfcrits ,  j'ajouterai 
lc'fui'?abt'^uî  eft  dtin'hcftittne 'beaucoup  plus 
célebi^.  •*'lKeftpiour  tes  nations  com^ne  pour 
„  Jcstiommes  un  temsde  maturité  qu'il  faut 
;,îattendre  avant  de  les  fouiiicttre  à  des  loix  ; 
Contrat  >»  mais  ta^ffiâturité  d'un  peuple  n'teft  pastou- 
jpocîaL  dej.  „'jours  fadte  à  oonnottre ,  êr  fi  on  la  pré- 
\  P"  hatT  «  ^^^^^  '  l'ouvrage  eft  manqné.   Tel  peuple 
ViVi.  «'eft  -di«fcipl4nal>le  en  naififant,  tel  <autre  ne 

,,)reft  pas  au  bout  de  dix  fiecles.  Les 
9,  lluf]ès  ne  feront  jamais  policés  ,  parce 
;,  qu'ils  l'ont  été  trop  tôt.  Pierre  avoit  le 
,j  génie  «niiâtif;  il  n'avoit  pas  le  vrai  génie, 
,,  cdui  qui:  crée  &  feit  tout  de  rien.  Quel- 
i,  ques-unes  <des  ctofes  qu'il  fit  étoient  bien  , 
9»  la  plupart  étoient  déplacées*  ïL  a  vu  quQ 
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n  fon  fenpte  étoit  barbare  «  il  n'a  point  vu 
M  qu*tl  n 'étoit  pas  mâr  pour  la  police  ;  il  \*h 
M  voulu  civilifer  quand  il  ne  fàlloit  que  Tag- 
ff  guenir.  Il  a  d'abord  voulu  faire  dqs  Al^o- 
,9  mands ,  des  Angiois ,  quand  il  falloît  çom- 
,9  mencer  par  faire  des  Ruflès  ;  il  p  etnpé- 
M  ché  fes  fujets  de  jamais  devenir  ce  qjL]*iU 
9,  pourroient  être ,  en  leur  perfuadapt  qu'ils 
M  étoient  ce  qoils  ne  font  pas.  C/ell  ainQ  ^ 
„  qu'un  précepteur  françois  forme  fon  élevé 
n  pour  briller  un  -moment  dans  fon  enfi^nce , 
„  &  puis  n'être  famais  rien.  L'empire  de 
M  Ruffie  voudra  fiïbjuguer  TEurqpe  ti  ftra 
„  fobjuf^é  lui-tnême.  Les  Tartarçs  fes  fujets 
9,  ou  fes  voifms  deviendront  fes  maîtres^ 
99  les  nôtres; cette  révolution  meparoicinfail- 
„  îible.  Tous  les  ^.ois  de  l'Europe  travaillent 
99  de  coneçrt  è  Taccélérer,  „ 

Des  obfervations  fciptJlables  fe  trouvent  dans 
les  écrits  d'un  auteur  plus  moderne  qui  vit 
«ncore*.  ••Lotftjue  Pierie  I,  pour  civiliferfa 
9,  nation,  fe.prefla  d'y  ratroduire  les  goûts,    ^>Réfi.  fkr 
9,  les  mortes,  lala;!gue-&ç.  dçs  autres  nations,;  (l^^^.^  ^ 
„  lorfqu'il  y  répandit  les  lettres  ,  les  beaux-  ^^^  dTfhoûrs 
9,  arts,  les  talens;  il  fil  bien  voir  qu'il  n'a-  ^tû  deter- 
9,  voit  pas  un  génie  créateur.  Lorfqu'au  lieu  ^P^^  i^opi^ 
9,  de  refpefter  cette  jioWe  fermeté,  ce  cou-  /'on£it  a^ 
9,  rage  précieux  de  quelques-uns  de  fes   fu-  voir  de  ce 
9,  jets  ,  qui  glorieux  d'être. ce  que  la  nature /^^^^-    Par 
9,  les  avoît  faits ,  s'obftinejent  à  vouloir  con-  y/*  prani 
9,  ferver  des  ufaj^es  qui  tenoient  à  leur  carac-  fort  ij^p, 
9,  tere  national  ,  refuferent  de  quitter   leur 
9,  barbe ,  de  changer  la  forme  de  leurs  anciens 
9,  vêtemens ,  de  prendre  ou  fumer  du  tabac  ; 
99  lûrs,  <ii9s-je,  que  Pienel,  au  lieu  de  lef- 
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^,  peAer  .cette  noble  fermeté  dans  fc»  jbjets 
*^,  les  livra  aux  infulte^ ,  à  ravanie ,  au  fup- 
*>i  plice  ,  il  $t  bien  çonnoître  qt'jl  ne  co^- 
,,  noJlfoit  pas  qe  qui  donne  de  l'élévatioi) , 
j,  de  la  force,  de  la  vigueur  à- une  natioQ.; 
j^  îl  fit  bien  connokre  'qu'il  ne  (jevpit  p^ 
j,  être  le  Jégillateur  de  (a  nation.  „ 

Cela  me   rappelle  d,es    réflexions  <juî  i?je 
>        paroifîent    tenir    fort    étroitepient   au   gen^jB 
de  philofopbie  &  de  politique  cpntenues  <Jaqs 
'  .ces  deux  paflaees.  ?•  Un  people  çiyilifé  trop 

Difcours  „  j^ôt  ne  le  fera  jamais  bien  ;  ce  peuple  ae 
ftr  Laqutf'  ^^  feyg  jaroaijç  original;  la  fervile  imitation  dç- 
^^e  pari^a-  »>  gradera-.fon  c^kraftere  \  il  fera  toujours  au  def- 
cadémit  def  „  fous  die  li^i-même ,  parce  que  d'autres  peuples 
jeux  flo'  '^^  auront  vouUi  relever  jufqu^  eux  „,  —  **  Ufi 
l'an  de'  la  ?;*P^"Pî^  çivilifé  i^-op  tôt  eft  toujours  un  pei;- 
havigation  '„  pie  conompu ,  parce  que  fa  véritable  n^- 
»  Y^i  ^^*^  M  ^"f®  ^ft  altérée  j.  il  eft  toujours  prêt  à  re- 
qu'utile ,  »>  çevoi^  toutes  les  formes  noiivelles  qu'on 
)/^r  Mr!  p  veut  Jui  donner,  parce  qu'il  n'a  pas  cellç 
'^J^^)}%,^^  „  qui  lui  convient.  „ 
éeneye  ^°  P^^^^"^  ^^  ^*  condujte  de  Pierre  à  l'é- 

1723.   '        gard  du  clergé  &  des  religieux  de  fcs  Etats , 
'   "  Al^  S.  annonce  des  vu'es  dont  il  lui  feroit 

peut  être  difficile  de  rendre  qp  compte  précis. 
On  pourroit  dire  que  c'cft  i)ti  bprs-d'peuvre; 
mais  qui  fait  il  ce  n'eil  pas  là  que  l'auteur  ea 
vouloir  venir?  Dans  cette  incertitude  je  crois 
pouvoir  ne  rien  faire  de  mieu3^  qup  de  tranf- 
crire  ce  pacage  d'un  ouvrage  que  j'ai  fousç 
•  '  les  yeux  ,  &  que  M^  5.  appliquera  difficile- 
ment à  Tes  vue^.  *^  Le  Czar  continua  de  faire 
^,  divers  établilTemens ,  &  de  donner  des  foins 
^  à  1^^  f éf$)ffne  des  abus  pa  ^es  cbofes  ^u^il 
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19  fCgardoit  comme  tels.  Le  changement  g6- 
,,  néral  comprit  auflfi  la  religion  ,  qui  à  peine 
„  méritcMt  le  nom  de  reKgion,  chrétienne  ;  le 
„  fchiftne  des  Grecs  aïant  été  l'époque  de 
„  rignorance  k,  de  la  fuperftition ,  dans  tou- 
„  tes  les  régions  qui  participèrent  è  cette  di- 
n  mûon  fatale.  Il  abolit  la  dignité  de  patriar- 
„  che ,  quoiqu'aifez  dépendante  de  lui.  Mat- 
,9  tre  de  fon  églife ,  il  fit  divers  règlement 
M  eccléfîaftiques ,  k  apprit  à  l'univers  par  an 
n  nouvel  exen>ple ,  que  les  hommes  qui ,  par 
f,  attrait  pour  l'anarchie ,  fe  détaehoient  du 
„  grand  corps  de  l'Eglife&  de  fop  chef,  ne  . 
„  manquoient  jamais  de  tomber  fous  une  «u- 
„  torité  profane  &  arbitraire. ,, 

Vharmonic  mîfe  en  pratique  avec  un  tableau 
d$>  tous  les  accordés  la  méthode  de  s'en 
fervir  &  dfis  règles  utiles  â  ceux  qui  étu- 
dient la  compojition  ou  l'accompagnement. 
Par  H.  Moreau  ,  maître  de  muûque  de 
riniigne  collégiale  de  St.  Paul.  À  Liège,, 
chez  Loxhay.  1783.  Vol.  in-^^.  avec  figr 

CEt  ouvrage  peut  âtre  confidéré  comme 
le  réful^at  &  l^abr^gé  de  ce  que  les  meil- 
leurs maîtres  ont  écrit  fur  l'art  enchanteur  àfï 
rharmonip.  L'auteur  fait  un  ufage  judicieux 
4es  principes  de  Rameau  &  de  Rouilèau; 
rend  compte  de  divers  fyftémes  fur  l'origine^ 
i&  la  nature  des  accords  ;  parmi  lefquels  celui 
4'A^tQi|ie  Ëi^meap  mérite  4'êue  remarqué , 


jc^  JduwMl  hijl.  '&  Jitt. 

xommeun  des  plus  modernes  k  j^eut^^ti^ 
un  des  meilteura  L'attention  qu'on  a  eue  de 
marquer  les  difcordances  d^DS  ies  planches  qui 
accompagnant  Pou vrage ,' ne  peut  .être  que 
très'Utile  amç  j:oinmençans ,  que  ces  anoma- 
lités  arnétent^,  &  qui  f^u^  d'être  avertis  c^ 
i'dxeeption  ,  feroient  (^braRlés  daps  la  théoiiis 
4es  priocipes..gét^taux. 

Wahleua  Au  tiovmmcrtt,  £•  des  poffefjions  da 
JSuf^féens  m  jiftà  &  e/z  jifriqut ,  diftrir 
tué  ftlon  les  [C&ndithns  des  préiiminairj^s 
de  paixfignésrCitfrfi  laj^r.ançe.&  Puin^l&r 
terre ,  le  %e>  Janvier  1783  ,  6»  qui  com^ 
^freiiÂ  Vétat  Aâatl  des  {^mviPHemcns  de  cet 
deux  parties  du  monde  »  les  moeurs  dt 
leurs  habitons ,  &€.  A  Paris ,  chez  Lamyj 
i  Liège  y  chez  Lemarié.  171^3.  a  vol.  iH" 
xst.  Prix  4  Itv.  4  lois  broch. 


p: 


^Lusxi'une  {bis  nous  avons  eu  occafion 
d'ôbferver  que  la  ptupan  des  livres,  mê- 
«le  ks 'élémeptaiies  ,    pqbliés  dans  ces  der- 
nières années,  ne  font  que  des  cadres  oà  Ton 
.     a  tftché  dVnchalTer  les  xiélires  de  la  pbilofo- 
♦  15  Mars  ^hie  *.   Géographie;,    hiftoire,   grammaire  j^ 
1783  p. 425'  «rcométrie  , .  coq[MBerce ,  politique  ,  toutes  -les 
^yjjj  p^      fbiences  ont  ^é   transformées  en  rooïens  de 
592.      *      féduétoo.  Un  homme  dont  lebut  paroit  être 
de  ne  parler  que  de  a)ots&  de  conUruftions, 
de  lignes  &  de  calculs ,  de  denrées  &  de  nK)n- 
iioi^, devient. doâeur^^  néuphyil^ue  &  en 
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.^éolo^e ,  Se  ne  parle  qu'avec  le  plus  jnorganc 
xnépris  de  tom  ce  que  l'an  fi  dit  avant  lui  9 
pu  pluiôt  avant  fes  héros  ^fes  garans,  ea 
fait  de  religion  &  de  morale.  L'auteur  de  cç 
Tabltau  figurera  avec  avantage  parmi  les  écri- 
fains  de  cette  cteflTe.  Il  a  lu  Raynal ,  Levef- 
gae ,  Sonnerat  &c  ,  les  répète  à  tort  &  t 
travess ,  &  plus  d'au  iml^écilie  applaudira  4 
^ccite  répétition^ 

Lettre  à  Tauteur  du  Journal. 

^^Ai  lu  avec  plai/ir  la  juftice  que  imus  r^mi^x      ^      y\a 
Jn  l'auttur  ries  Mémoires  de  PoTObal"*,  jtf /ô//-      *  '  ^™ 
fcris  auj/î  à   pùtfieurs  cbÇervations  cnùquésqui  I7*3'P'49«* 
tempèrent  l* éloge  ^ue  ^ous  faites  tle  en  onvrage 
}aâbcieux  ,    éloquent  O    réellement  authentique  z  » 

mais   je    ne   pttii   les   approtÎ¥er   toutes.    Pofe 
vous  àffarer  que  fi  l*.auteur  Us   lit^  il  ne  {au- 
m    trou  ce  que   vous  voulez  /lire  ,  n^a'ant  rien 
écrit  de  femùlaùée  aux  paffagés  que  vous  repre^ 
ne\.   •  La   réforme  que  fan  vufrage  a  fitbi  dans 
V édition  qu'on  éU'  a  jàite  à  B»  lui  étant  parfais 
tement   incounne;  Cf  je   vois    que    vous   ne  la 
fotmçonne\  pas  vùus*même.  Je  vais  vous  en  con* 
imtncre  par  un  ^exemple.  Vous  vous  piaignex  de 
la  bonacité  nvec  laquelle  on   a  -  adopta  'le  conte 
etbfurf'e  touchant  Poly carpe  ji\evêdo  *.  Rh  bien  ,     *  J.  âu  ry 
Moufiear ,  il  n*y  a  pas  le   mot  de^   cela  ^    mais  Mars  17^^. 
Hen  tout  le    contraire    dans  l"^ édition    orii^inale  •  p.  447    — ■ 
^e   foi  fous    les    yeux ,   &  oii ,  L-  x  fs.  xi.  Anecdotes 
tem.  4'  p'  36,  après  le    mot  misère,  on  lit  la  "p,  197. 
la  acte  fuivante  :  u  On  a   ifRorimé  cette  année 
w  -dan!*    la    plApart  des   papiers    pttbtics  fran- 
«çots,  qu'au  mois   de  Décembre  1782  le  vé- 
M  riiaWe  Azevedoétoit  mort  dans  un  hôpital 
~  M  de  Lisbonne  après  savoir  déclaré ,  que  c'étoic  ^ 
♦1  lui    en  eftet ,  qui   avioit  tiré  fur  le  feu  Roi 
jt  lofephV^  qu'il  itc^s'étoit  jamais  éloiErné  de 
i)  cette  capkale  ,.oà  il  n*avoit'd!autfrreir(Hirce> 
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n  que  celle  de  vendre  de  l'encre  à  écrire  de 
M  rue  en  rue.  Cette  (inguUere  anecdote  avoit 
M  déjà  été  confignée  dans  quelques  gazettes 
9»  italiennes^  &  fembloit  Vnalj;;ré  Ton  invrai- 
n  femblance,  trop  généralement  attedée  pour 
»»  aa*on  pût  fe  permettre  de  la  révoquer  en 
^M  aoute.  Cependant  les  mêmes  feuilles  ultra* 
99  montaines  n*ont  pas  tardé  à  fe  rétraâer  ;  & 
»>  des  informations  diredlement  prifes  en  Por- 
99  tusfal  par  le  continuateur  de^  Annedes  du 
99  dix-huitieme  fiecle  (N*.  XXXV H  ')  ont  mis  à 
99  cet  égard  la  vérité  d^ns  tout  fon  jovr.  Le 
99  feul  fait  vrai  eft  la  mort  du  valet  de  cham^ 
99  brc  du  duc  d'Avéiro,  arrivée  en  effet  au 
99  mois  de  Novembre  dernier,  non  à  Lisbonne, 
9*  où  la  démence  feule  Tauroit  conduit,  mais 
99  à  rhôpital  de  Séville.  Au  lieu  des  aveux 
99  qu'on  lui  fuppofe ,  il  n'a  ceffé  jufç[u*au  der- 
9»  nier  moment  de  protefter  de  fon  innocence 
99  &  de  celle  de  fon  maître,  du  moins  quant < 
99  au  delfein  d'attenter  à  la  vie  du  Monarque  m. 

Je  pourrais  par  (Vautres  citations  vous  prou-^ 
ver  que  les  défauts  dont  vous  vous  plai^nex^  appar- ^ 
àenent  prefgue  tous  aux  éditeurs  de  a.  il  eft  vrai 
fue  l*original  eji  imparfait  ;  t auteur  aïant  écrie 
ayant  la  mort  du  marquis  de  Pombal^  Cf  m^me 
autant  le  décret  de  fa  condamnation  ,  n^a  rien  pu 
dire  des  chofes  qui  font  arrivées  depuis^  la  ca* 
taflrophe  de  fon  héros  eiV  en' quelque  façon  fuf 
pendue  ^  iy  il  attend  la  dernière  fcene  de  la  fra» 
gédie  ûu^il  a  conduite  jujqu'à  fon  dénouement, 
jLes  éditeurs  de  B.  y  ont  fuppléé  en  copiant  les 
Anecdotes  ,  en  quoi  ils  ont  bien  fait  f  mais  ils 
ont  en  mé'me  tems  lai  (Je  fuùfifier  lUfpece  d'indé" 
€iJion  qui  eft  dans  f  original  des  Mémoires.  // 
tn  efl  de  mime  de  la  contradiction  touchant  le 
nombre  des  prifonniers  innocehs.  En  copiant 
toutes  fortes  d* écrits  pour  les  ajjocier  aux  Mé- 
moires ,  //  n*étoit  pas  poffible  de  faire  quelque 
chofe  de  bien  conféquent  ;  à  moins  de  beaucoup 
d*àttention  ^  de  difbernement  ,  dune  combinat^ 
fin  pénible  (y  bien  réfléclûe  :  G*  l^on  fait  qum 
nous  ne  fommes  plus  dans  le  fiecle  de  ces  eho^ 
ffs  là.  Je  fuis  votre  Cfc» 

JVlalines  le  de    Sr.    chan,  de    I0 

l  Péççnjb.  1733»  métrop,  de  Mal. 
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'  Extrait  d*une  lettre   de  Francfort  à  Tauteur 
du  Journal. 

LEs  Dames  de  notre  ville  vont  faire  un  cd* 
deau  important  au  public.  Ce  fera  une  efi 
pece  de  journal  encyclopédique  fous  le  titre  dé 
^MLtn^^eViXïitX.  Tout  y  fera  nouveçiu  :  nouveaux 
romans,  nouvelle  morale  (/'tf/zf/e/î^^  ,  confi-^ 
gnée  dans  les  évangiles ,  refiera  pour  ceux  qui 
auront  le  malheur  de  ne  pas  avoir  foufcrit  pour 
le  journal^  \  (!f  ce  ^ui  eft  Jîngulieremenà  nou- 
veau ,  c*efl  qu*OTi  évitera  tous  les  défauts  de» 
autres  journaux.  Si  vous  n^ave^  pas  l'équité 
d'annoncer  un  journal  fans  faute  par  la  voie  ' 
du  votre  ,  on  pourra  bien  vous  condamner  à  un. 
nouveau  genre  de  fupplice ,  en  vous  déclarant 
inhabile  (Titre  jamais  admis  à  la  fociété  des 
Dames  allemandes  ;  comme  on  en  menace  dans 
le  profpeâus  tous  ceux  ,  c{ui  ne  peuvent 
donner  des  preuve.»  d'un  efprit  éclairé  &  d'iia 
cœur  vertueux.    N*héjite\  donc  point  d'annon» 


cer  un  journal  utile  ,  car  on  y  enfeisne  aufp.  à 
filer,  à   coudre,  à   tricoter- &c.   &c 


,  .  <c.    Hâtei" 

i^ous  de  le  faire  ,  car  il  efi  très-incertain  ,  fi  le 
nouveau  journal  exiftfra  au-delà  d^'un  derai- 
ao  ,  atnfi  que  le  profpedus  avertit.  J'ai  l'hon^ 
neur  d*étre  Cfc. 

.  Francfort  le  8         ybtre  tri f^ humble  Cf  très^ 
Dec    1^%S'  obéiffant  ferviteur  H.  /r 

JBr.  ^ 

En  îifant  cette  lettre ,  je  ne  pouvoîs  me  per- 
foader  que  toutes  ces  curiofités  fe  trouvaflent 
dans  \e projpeclus  au  Statten«3t>Qtnar^  mais  Taiant 
In  j'ai  eu  le  plaifir  de  m*en  convaincre.  Il  y 
eft  dit  exprefféroent  qu'on  y  enfeignpra  u/t 
fyflime  de  morale  entièrement  nouveau,  (  ejn  gan{ 
neue^  @fttenrpPem>  Mais  ce  n*eft  pas  l'aller- 
tion  la  plus  remarquable  &  la  plus  confolante 
p»ur   l*humanlté*   Dè«   la  prei&lero    U^ae  %m 


Slô  Journal  kift.  &  hit. 

lh«ntés  ?  P^*ett.  ce  pas  à  la  faveur  d'iin  jtrgOff  cm- 
|>1iigourique  qu'on  blaiphéme  impuoément  Dieu, 
qu'on  inCulte  le  trône  &:  Tautel ,  &  qu'on  fappe 
tous  les  fonUemens  de  la  rociété  ?  Où  s'avtfera- 
t-on  de  pendre  un  poète  ,  un  philofophe,  un 
homme  qui  parle  politique .,  oui  s'extafie  ^u 
liom  des   btaux-ans  ^  &  qui  eft   peut-être  de 

flus  d'une  a***»?  Cette  brutale juftice  fefoife 
peine  fiipportable  chez  des  Vifigots  1 

K^  Dans  le  Journal  du  15  Août  dern.  p.  634. 
en  annonçant  la  mort  du  médecin  S'ylva  s  j'ai 
du  que  c'étoit  de  lui  que  parloit  Voltaire 
dans  ces  vers  :  Demandai  à  Sylva  Oc.  Je  me 
fuis  trompé  ;  c'eil  de  Jean-Baptiiie  Sylva  mott 
•ft  1744  qa'il  s'agit  daûs  cet  enfdroît. 


Le  Cîtrm    e(t  le  mac   de    la   dernkctf 
Soigme,  daos  lequel  on  uouve  Ckon^ 

POuf  fe  garantit^  des  filoax 
On  me  met  foupent  en  ufage  ; 
JJopàre  ainfi  que  le  jaloiix^^ 
De  fin  Bonheur  me  crofe  le  gage.- 
Je  trouve  fat-tout  de ,  l* emploi , 
A  me  connoîtfe  ton  s* applique  S  ^ 
Et  jamais  per Canne  fans  moi 
Né  pourroit  faroir  là  mufiqtm.' 
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CQN9rANTiN0PLB  (  /«  5Ô  Novembre.  ^ 
Les  liaifons  de  rambaifadeur  de  Francef 
avec  les  priDCipaux  mepbJFesdu  divaû  piÈtroif- 
fent  oQOin;^  intimes  qu'elles  ne  l'ont  été:  ce 
miniftre  fait  les  .préparatifs  de  fon  déport  pou^ 
retourner  en  France.  ^—  La  NatoÙe  c^ 
remplie  de  troubles  &  en  proie  aux  féditions. 
Le  ,feu  de  h  guerre  a,  éclaté  en  Egypte  entre' 
te  bâcha  du  Caire  &  les  béys  des.  autres  pro« 
Vincesv  les  belbquçux  Albanois  font  dé  nou** 
veau. entrés. dans  la  IVfacédoinei  ils.ontpé* 
ûétré  jufqu'à  Setes,  &  mettenjt  tout  à  feu, 
à  fang  &  au  pillage.  Cette  ^malheureufe  con- 
trée a  vu,  pour  ainfî  dite.,  difparQÎtre  danf  .  .  m  „ 
un  tremblement  de  terre  Salonique.*,  la  ville  *isPéc: 
de  commerce  la  plus,  importante  du  Levant,  ^'  ^^* 
après  Sùlyrne  ,  Conftantinople  &  Alexandrie, 
Les  François  y  importoient  annuellement;  ea 
t!oile ,  caffé ,  fucre.  y  indigo ,  cochenille  ,  fQîe-^ 
nés,  pour  la  valent  de  3,981,500  piaftres," 
&  leur  exportiation  en  coton,  Uine,  bied, 
foie.  Cire  &  Cuivre  ne  s'élévoit  qu'à  1,546^000 
piaftré^^         , 

Le  Beglierbey  de  Romelie  n'a  pas  été  étran^*^ 
glé/  comme  on  l'avoit  dit;  il,  eft  encore' 
échappé  0UX  Janiffaires  qui  lui  deftinoient  cv^ 

//.  Part.'  » 
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trifte  forîu  II  avoit   entr'autres  extorqué   49 
bourfes  à  itn  jeime  aga.    Comme  on  lui  re- 
prodK)it  cette  exaâloa  ,   il  fi'avoit  répondu 
que  par  des  railleries.    L'aga  des  Janiflàires 
«litté  viCït  juié  , Vengeance.'  Les  JanîHkirc» 
étoient  tombés  fur  les  gens  du  bâcha  le  fa* 
bre  à  la  maiR>  en  àvc^eht  n^afSicré  plùfieurs 
&  mis  le  jfèu  à    fon  palais;  le  baclKi  eut  le 
Bonheur  d'en  échapper  travefti  en   femme. 
Leè  Tore»  dîiïnt  que  dçns  le?  cendres  de  ce 
palais  ,  on  a  trouvé  plus  dé  mille  ocka  (un 
ècka  eft  deux  livres  &  un  quart  )  d'argent 
fendu  ,  outre  une  caiflè  de  quarante  mille  dtt« 
èafs  qu'on  a  faûvée  du  •  fèu. 
•   Le  nouveau  Reis-^endi,  ou  mtniftre  det     \ 
Maires  étrangères ,  eft  alTàble ,  prévenant ,  & 
lés  minières  étrangers  fe  louent  de  fon  ac* 
eueil.   Son  caraâere  fait  le  |to  grand  con- 
trafte  avec  celui   de   fon  prédéceflèur ,  qui 
par  fyftéme    ou  par  attachement  aux  mœurs 
fiiufiilmanes   affeâoit  upe  conduite    entier»» 
iïjcnt  oppofée.  — -i-  Ou  redouble  d'aôiviié  à  la 
fonderie^  de  canons  de  Thophana ,  fous  la 
direâîon  de  divers   officiers  étrangers.  Nous 
cfpérons  leur  devoir  des  trains  d^artillerie  de 
é^lnpagne,   mieux  ordonnés  que  les  nôtres 
ne  l'ont  été  jufqu'à  préffertf. 
ï';ALiSBit.  (/c  10  Noptmhre.  )  Cette  ville 
s'éft  trouvée  hier  dafns  te  plus  grand  défordre^ 
Srtî'  fujet  d'une  confpi ration  contre  la  vie  du      1 
Bey..  Les  principaux  conjurés  ,ont    été   dé>- 
couverts.  On  les  a   tù\i  i  iook,  après  leur      | 
«voir   fait   fubir  les  plus  fortes  tortures,  afin       ! 
He  Itvoit  ieS'  laifons  qui  les  ont  portés  à  cet 
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attentat;   tnais   on  n*a    pa  arracher  aucune 
eipece  d'aveu  4e  la  bouche  de  ces  fcélérats.  ' 

RUSSIE. 

f  BTERSBOûiiO  (7«  6  Déctmbrt.^'Lé 
tnarqûis  de  Payella,  miniftre'plénipocentiairê 
&  envoïé-extraordinaîre  du  Roi  de  Sardaigne^ 
à  eu  dimanche  dernier  fa  première  audience' 
fie  l'Impératrice ,  dôrtt  la  fanté  paroit  être' 
enitefertieût  raiferinie^  Ce  miniftre  a  été  pré*  . 
fente  en  fui  te  au  Grand-Duc  &  à  la  Gfande- 
Ducheflè  deRuffle.  «fc^-J^i  Le  prince  Potemkiil 
eft  arrivé  ici  le  i  de  ce  mois  \  il  a  fait  ea 
S4  heures  le  voïage  de  Mofcoti  qui  eft  éloi- 
gné de  cette  capitale  de  cent  milles  de  Ruflie^ 

Notre  armée  cft  entrée  en  quaniers-d*hi- 
^er  en  Podolie,  où  elle  a  étendu  fes  canion- 
iiemens  plus  loin  qu'ils  ne  l'avoîent  été  juf- 
qu'îci.  On  parle  de  divers  changemens ,  qui 
y  feront  îmrodoits:  toutes  les  troupes^  tant 
d'infanterie  que  de  cSavaletie^  porteront  leSs 
cheveux  courts  ^  l'exemple  des  Suédois  foutf 
Charles  XII  ^  et  les  régimens  qui  ont  été 
mis  ftrr  pied  fous  le  règne  de  Tlmpéfatrice  y 
feront  défignés  déformais  pi»r  fon  nonfl  &  ce- 
lui de  leurs  che&.  Il  fe  confiruye  aufli  ^  que 
cette  Souveraine  a  înVîtff  le  fieutenant-géné- 
néral  d'Anhak^  qui  a  acquis  la  plus  belle 
réputation  au  fervice  de  Saxé,  à  paffer  atr 
fien ,  en  lui  promettant  le  con^mandement 
d'une  armée  en  cas  de  guerre. 

M^  Hermaûn  y  de  Vienne ,  célèbre  par  fe^ 
idânoîffitfi«es  en  Mftoite  natui^lle  &' en  chy- 
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iaxt^  avoit  ecé  chargé  it  y  a  deux  ans,  paf 
le  I^an  des  Tartares ,  dé  làîte  un  voïage  mi* 
nérailogique  en  Crimée  :  les  troubles  qui  fuT-^ 
Tinrent  ne  lut  pamirent  jpas  de  l'exécuter^ 
&  il  revint  dans  cette  capitale.  Il  vient  de 
partir  pour  la  Sibérie  ^  en  qualité  de  direc* 
teur-général  des  mines. 

Telles  font  les  difpolïtibns  de  l'ukafe  rendu 
en  conféquence  du  fyftéme  uniforme  d1^po« 
jGtion^  adopté  par  S.  M.  ï.  pour  toutes  led 
provinces  de  l'empire: 

ft(  Dans  les  gouverne  mens  .de  KUkraine  & 
les  duciiés  de  Livonie  ,  d^Edonie  &  de  Fionie  ,- 
la  taxe  qui  doit  être  payée  anueUemeht  i  la 
couronne  f  eft  fixée  pour  les  rtarchaiïds  &  né-* 

$oci,ans  des  villes  &  bourf^s,  à  i  pouf  cent 
e  leurs  capitaux  ;  pour  les  bouriçeois ,  à  un 
touble  ,  &  20  copccfks  par  chaque  tête  mâle 
de  leurs  maifoifô  ;  &  pout  les  païfans ,  Toit 
qu'ils  appartiennent  à  la  couronne  ou  à  des 
particuliers  >  à  70  copecks.  Les  uns  &  les  au- 
tres paieront  encôVe  etï  fus  d  cOpecks  pôui? 
chaque  rouble.  La  Vertte  d'un  immeuble  quel- 
conque eft  impofée  à  6  pour  cent  de  la  valeur  « 
païable  par  Tacquéreur.  Le  droit  cxclufif  de 
Vendre  les  eauX-de-vie ,  appartiendra  aux  villes 
&  aux  bourgs,  qui,  en  conféqireiifce',  pour^ 
voiront  à  Tentretien  des  maf(i(lràt$  &  à  d'air- 
très  charges  publiques.  Dans  les  trois  gouver- 
fiemens  de  fa  Petite-kuflie  «  les  paiTans  de  tii 
Couronne  paieront  un  rouble  par  tête  mâle  , 
&  les  Cofaques  u»  rouble  &.20  copecks.  Cet 
impôt  tiendra  Vieu  des  corvées  ^  des  fubfîdes 
de  jurifdïdlion  aux  preitiiers ,  &  des  fublides 
rfe  guêtre'  a\«c  féconds.  Tout  Cbfaque  ou  paï- 
£in  pourra  s'établir  dans  les  viHes  ,  fe  faire 
;lgréger  à  là  bourgeoiûe  ou  à  quelque  com« 
mun'auté  marchande,  en  prouvant  qu'il  a  une 
propriété  de  500  roubles.  Les  fujets  foldats  du 
gouvernement  de  Charkow ,  qui  n'ont  pas  le 
4roit  de  diftiller  fie    d9  vendre  de   Teau-de- 

Vie, 


Î5.  Janvier  1784.  |i« 

rie,  paieront  anmieUement  un  rouble  ,  Se 
ceux  oui  ont  ce  droit  «  so  copecks  de  plus» 
Les  Juifi!  dans  les  .  gouvernemens  de  MoUi- 
luw  &  de  Polozko ,  ne  feront  fournis  qu*aux 
impofîtionft  de  la  claffe  d*induftrie  flans  la* 
quelle  ils  f«  feront  fait  ipfcrire.  w 

P  0  L  O  6  N  R. 

Varsqvie  (/(5  15  Décembre.')  On  pré^ 
tend  ravoir  que  la  diece  prochaine  fe  tiendra 
i  Grodno.  Le  Roi  partira  ,  4it-0D  ,  vers  1^ 
fia  du  mois  de  Mai  pour  Bialyftock  ;  S.  M* 
aïant  vifité  enfuite  les  principaux  endroits  d9 
la  Lithuanie ,  arrivera  ^m  mois  de  Septenfibre 
i  Grodno  ,  où  ce  Monarque  reftera  jufqu'à 
la  clôture  de  la  die^e.  On  y  élevç  plupçurs 
nouveaux  bdtimens  à  la  place  de  ceu^  qui 
ont  été  détruits  par  le  dernier  incendie. 

Damtzio  (/c  13  Décei^bre.^  Le  blocus 
de  cette  ville  continue  avec  la  même  rigueur, 
quoique  M^  de  Buckl^oltz  ,  confeiller  de 
^ene  &  réiident  de  S.  M.  PruiSenne  auprès 
da  RqI  &  de  la  république  de  Pologne ,  foit 
trrivé  le  8  d^  ce  mois  de  Varfovie,  pouf 
entamer  les  négociatioos.  Ce  miniftre  n'a  pas 
voulu  prendra  un  logement  dans  l'enceinte 
de  nos  murs  ;;  il  a  établi  Tes  quartiers  à  Lan* 
cenfubr ,  qui  eft  fur  le  territoire  de  cette  ville. 
Notre  magiftrat,  qu'il  a  inftruii  de  fon  arrivée, 
eft  allé  hier  lui  fbire  une  vifîte  ;  mais  nous 
Ignorons  encore  le  jour  &  le  lieu  où  les  cpa- 
Krences  feront  entamées. 

La  nuit  dernière ,  il  y  a  eu  un  fingulier 
(tombât ,  auprès  d'une  de  nos  portes  \  enm 
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lin  détachement  du  général  d'EglofSein  je 
plu'fieurs  païfans  pruffiens  de  CaiiQetfe.  Ces 
derniers  nous  amenoient  ane  centaine  de  co- 
jzhons  ;  les  foldats  du  général  s'étant  oppofés 
fi  ce  que  ces  animaux  fufTent  introduit^  dans 
notre  ville ,  alors  les  deux  partis  en  font  ve- 
nus au:iç  mains;  "^^is  dans  le'  plus  fort  de 
l'aftion  ,  quelques-uns  des  païfans  fe  font  re- 
tirés très-adroiteipent  du  champ  de  bataiUe  &p 
ont  jette  le  plus  grand  nombre  de  leurs  ca- 
chons par-deflus  la  première  barrière.  Up  inr 
fkant  après,  la  porte  a  été  ouverte,  &  alora 
{out  eft  eiatré  dans  la  ville ,  païfans  &  çochon^i. 

B  S  P  A  G  N  B. 

,  M  A  D  îi  I D  (  /c  8  Décembre,  )  Sa  Maj, 
tînt  le  7  de  ce  mois  un  chapitre  de  l'Ordre 
yoïal  de  Charles  IIL  L'archevêque  de  Tolède  ^ 
prélat  de  4:ei  Qr Jre ,  célébra  pontificajement  la 
^^cfTe  à  ce  fujet ,  a  laquelle  toute  la  famille 
loïale  alîîfta.  — -•  L'évêque  de  Salamaoque  ^ 
Inquifiteur- général,  mourut  dans  cetie çpur  le 
I  de  ce  mois,  âgé  de  79  ans,  ^  prélat  joigr 
poit  aux  qualicés  de  payeur  eaifiant ,  la  pru- 
dence flexible  aux  tems,  &  l'efprit  éclairé^ 
gui  ont  conftamment  rendu  refpefebles  tejj 
vertus  de  fon  état  &  qui  le  font  regretupr. 
.  Le  1 4  Mars  1 780  ,  le  Roi  avoit  reçu  du  Pap^ 
legnanc  Pie  Vf  une  bulle,  en  vertu  dç  la- 
quelle *♦  une  perfonne,  nommée  par  S.  M,- 
„&  cunfUtuée  en  dignité  eccléfiaftjque  j 
,,  pourroit,  de  concert  avec  les  évêques  dej 
$1  4ioÇÇre§  i^fpç^ifsi^  perççvoir  fur  toutes  Iffi 
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^  prébendes  ,  canonicau  ,  bénefice9  fimple^ 
>^  ou  il  charge  de  réfideoce  ,  qui  font  dç 
„  pTéfentatioQ  fo'is^e  ,  ou  qui  api^rtienneuc 
p,  à  S.  M.  dans  toute  l'étendue  de  fes  roïauv 
„  mes  ,  C  excepté  les  cures  )  une  fomme , 
9  n'excédant  point  le  tiers  de  leurs  revenus 
„  refpeâifs ,  bien  entendu  néanmoins  qu'oa 
„  ne  poorroit  point  grever  les  bénéfices ,  dont 
I,  la  valeur  annuelle  ne  paiTe  point,  fa  voir  ^ 
0  celle  des  bénéfices  finoples  300  ducats ,  Sç 
„  celle  des  bénéfices  à  charge  de  réfidence 
n  600  ducats  par  an  1,.  Pour  l'exécution  de 
cette  cooceffion  du  Sl  Siège ,  le  Roi  vient 
de  nomoicr  ,  par  un  décret  en  date  du  5 
Novembie  1783 ,  un  membre  dujjconreil  de 
Caftille  avec  indépendance  ablblue  de  tou; 
autre  ui&unal  &  avec  plein-pouvoir  d'em«> 
ploïer  les  capiuux ,  perçut  en  vertu  de  cette 
bulle,  à  l-avantage  des  hofpices,  maifons  de 
miférîcorde,  hôpitaux,  enfàns- trouvés^  & 
même  aux  beiains  de  pauvres  honteux  ,  mai^ 
non  mendians  ou  oififs.  Ce  décret  a  été  com« 
muniqué  au  confeil  de  Caftille  le  la  du  cou«> 
rant,  date  de  laquelle  il.  commencera  à  fortj; 
ion  eflbc  -*—  L'édit  qui  a  été  annoncé  d&r 
puis  quelque  tems  pour  une  léduâion  dans 
le  nombre  des  couvens ,  vient  d'être  publié* 
On  croit  que  l'exécution  du  plan  approuvé 
par  le  Pape,  pour  une  réforme  dans  le  clergé 
xégulier  de  ce  roïaume^  eft  réfervée  k  M^ 
d'Aranda ,  qui  eft  attendu,  de  jour  en  joue 
en  cette  capitale. 

S.  M.  vient  d'ordonner  Télargii&ment  de 
tous  les  piilbnnûas.  du  loïaume ,  à^  l'ocçafioa 
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àe  rheureux  événement  de  la  nainânce  des 
lieux  princes  jumeaux  ,  que  la  Princeife  des 
Xfturîes  à  donnés  aux  vœux  de  la  nation  ; 
Jl  n^y  à  Gue  le^  criminels  de  leze-majeflé  di* 
^ine  &:  numaine  ^  les  homicides  &  autrejs 
înalltiiteurs  qui  foiènt  exclus  dé  cet  aâe  de 
clémence  roïale. 

'  Ces  jours  derniers  on  a  trouvé  dans  tous 
les  couvens  de  Madrid  des  écrits  anonymes 
(qui  y  ont  été  gliifés  pendant  la  nuit  par  les 
grilles  des  portés  d'entrée.  Le  Gouvernement 
en  aïaiit  été  informé  ^  a  donné  des  ordres 
très-préci^  &  très-féveres  pour  que  les  prévôts 
de  rhôtél  rairemblailènt  tous  ces  papiers.  Ils 
les  ont  refbs  en  effet  des  mains  des  fupérieurs 
te  fupérieiires  des  maifons  religieufes.  Il  ré- 
fuite  de  ces  écrits  que  les  auteurs  clandeftins 
idemandeht  qu'on  fade  rendre  compte  aux  ad- 
xniniftrateùrs  des  rentes ,  des  biens  qiii  avoient 
appartenu  aux  Jéfuites  ; ,  qu'on  fupprime  id 
tonfeir  extraordinaire  qui  cônhoidbit  partlcu- 
iiexiemetit  de  tout  ce  qui  avoit  rapport  aux 
biem  &  revenus'  temporels  ',  &  qu'on  en  at- 
tribue défertiiais  la  connoiffance  aux  audien- 
tes  roïales  de  chaque  province.  Enfin  ces  ano- 
faymes  vont  jufqu^à  nommeir  le'diredenr, 
dont  ils  ont  fait  choix  pbuf  mettre  ces  chait* 
gemens  à  exécution. 

Un  jeune*  homme,  élevé  d'un  de  nos  col- 
lèges y  aïant  fait  il  y  a  quelque  tènis  une  pro^ 
inelfe  de  mariage  à'  une  fille  du  peuple  ,  s'eft 
ènfuite  établi  avec  elle,  &  a  affligé  la  famillo 
iefpeaableà  laquelle  il  appartient,  par  un 
projet  de  méfatliance,  qu'il  fe  propofoit  de! 
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/confommer.  Son  père  s'eft  adrefliS  au  Roi^ 
pour  le  fupplier  d'ÎDterpofer  Ton  autorité  & 
d'annuller  ce  contrat  :  S.  M ,  après  s'être  fait 
inftruxre  des  circonftances  de  ceue  affaire,  a 
daigné  non-feulement  remplir  Tes  vœux ,  mail 
étenSre  fa  bîeo&ifance  à  tous  Tes  fujets. 
Pour  eippâcher  i  l'avenir  de  pareils  aâes. 
qui  font  toujours  TeSèt  de  la  féduâion ,  iî 
puîilàme  à  cet  Age  fur  la  foiblefiè,  &  donc 
ia  répétition  peut  inquiéter  les  pères  &  les 
détourner  de  foire  élever  leurs  enfans  dans  les 
collèges^  oà^  malgré  les  foins  .&  la  vif^ilance 
des  maîtres ,  ils  courent  un  fi  grand  péril ,  . 
elle  a  déclaré  que  toqs  les  élevés  ^  confiés  i 
ces  inaifcrns  d'éducation ,  font  fous  fa  protec- 
tion immédiate ,  &  qu'aucun  ne  pourra  con« 
traâer  de  mariage^  ni  s'engagea  même  à  le 
contraâer  dans  un  autre  tems ,  fans  fa  per« 
snifilon  roïale ,  comme  cela  fe  pratique  à  l'é« 
gard  des  militaires  ,  fous  des  peines  qu'elle 
fe  réferve  de  prononcer,  en  cas  de  défobéif* 
fance,  cqntre  tous  ceux  qui  auront  eu  part 
ëireâement  ou  indireâement  i  ces  tranfac^  • 
tions.  "  ' 

On  parle  beaucoup  d'un  nouveau  foule  ve- 
inent qui  doit  avoir  eu  lieu  dans  la  Nouvelle-r 
Efpagne  9  paniculieren^ent  au  Mexique.  Il  y 
a  déjà  quelques  jours  que  la  cour  en  a  reça  | 

la  nouvelle  ;  mais  il  n'en  tranfpire  aucune 
particularité.  La  frégate  qui  Ta  apportée ,  at- 
tend à  Cadix  les  ordres  du  Roi  fur  les  me- 
fures  I  prendre  pour  fupprimer  ces  mouve-: 
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DANNEMARCK. 

CopPBi^HAOUB  (/e  19  Décembre,^  St 
M.  le  Roi  vient  ck  nommer  chevaliers  do 
rilluftre  Ordre  de  l'EléfAant ,  Mrs.  le  comte 
4e  Moltke,  confeiller  intime  &  miniftre-d'£« 
tat  ;  le  général  de  Huth,  aînfi  que  le  baron 
de  Wedei-Jarlsboig ,  confeiller-intiiue  de  con- 
férence. Le  baron  de  Rofenctone  &  le  g^é* 
sal  baron  de  Luckner  ont  été  élevés  au  rang 
de  comtes.  S.  M.  a  élevé  à  celui  de  lieute* 
oans-colonels  Mrs.  les  majort  de  Cruya,  do 
Weicl^ldt ,  de  B&bmer ,  de  Moller  ,  de  Schro<* 
ter,  de  Mayer,  de Deftinbn  &  de  Witzleben* 

Un  naturalifke  a  fait  à  Tocc^fion  de  la  nou-» 
irelle  ille  qui  s'eft  élevée  depuis  ^u  prés 
d'Iûande ,  les  remarques  fuivames  ;  '*  Il  efb 
évident  que  cette  ifle  a  été  produite  par  un 
ailèmbtege  violent  des  matières  volcaniques 
qui  fe  trouvent  au  fond  de  la  mer  (a):  l'hiP» 
toire  fait  mention  de  plufîeurs  autres  révolu-^ 
tions  de  cette  nature.  En  138^0  dea  naviga^ 
leurs  vénitiens  furent  jettes  fur  une  ifle--  ap^ 
pdlée  Friefland  ,  elle  formoit  un  quarré  de 
40  milles  de  long  fur  autant  de  large,  le  Roi 
qui  la  gOMvemoit  s*appelloit  Zichin ,  on  y 
cx>mptoit  plufieurs  viUes  fc  peuplades.  On 
trouve  cette  ifle  fur  toutes  les  certes  ancien- 
' nés» 

(a)  Vpilà  viui  eft  aflez  rare.  Et  pourquoi  jufte- 
ment  des  madères  volcaniques  ?  D'autres  ma- 
tières élevées  du  fend  de  la  mer  ne  feroient* 
i^Wts  pas  propres  à  former  une  ille  ? 
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B  fes  villes  &  de  la  plâpan  d^ 
fes  promontoires.  Il  y  a- cependant  longtenis 
qu'elle  doit  avoir  difparu  ,  puifque  depuis  pluf 
de  fiop  ans  il  n'a  pas  été  poilible  4'en  dé- 
couvrir la  moindre  trace.  On  conclut  del^ 
que  les  Vénitiens  s'étgient  plu  à  débiter  des 
menfonges  (  a  )  ;  n'auroiti-il  pas  été  plus  na* 
turel  de  croire  que  formée  par  un  tremble- 
ment  de  terre  elle  avoit  été  détruite  par  1^ 
même  caure.  Ces  navigateurs  font  mention 
d'une  autre  iile  qu'ils  appellent  Griefland^ 
JjC  géographe  Saufon  s'obftinoit  à  prouver  qu^ 
cette  ifle  n'avoii  jamais  exifté  &c  ^ 

ITALIE. 

RoMB  (/^  t3  Dfctmbre.^  S.  S.  admî- 
niftfa  le  premier  de  ce  QK)is,  dans  la  chapelle 
du  Vaticaù ,  le  Sacrement  de  Conârmatioii 
aux  deux  filles  de  rambafTadeur  4e  Venife 
près  du  St.  Siège;  l'une  eut  pour  marraine  la 
Dame  Falconieri,  &  l'autre  ,  S.  R  D.  ConOanca 
Prafchi ,  nièce  du  fouverain  Pontife. 
'  Les  lettres  de  Naples  annoncent  un  trem* 
blement  ()<  terre  arrivé  dai^  la  ville  de  Bar-» 
lette;  épouvantés,  de  cette  fecouift  à  laquelte 

(a)  Cette  conolafion  étoit  très-ratfonnable. 
On  (ait  combien  on  nous  a  bernés  avec  Ic-pré*^ 
tendu  continent  audral  ,  avec  la  rac£  de  Pa« 
tagon's  ,  des  ifles  &  des  peuples  qui  n*eurentja* 
mais  d'exiftence.  Le  géographe  Sanfon  qu*on  cita 
ici  comme  ut^  incrédule  obdiné  ,  étoit  ^x^ 
homme  favant  &  judicieux ,  d'une  toute  autre 
autorité  que  des  voïageurs  conteurs  de  cho-r 
fes  merveilleufcs.  Du  re(ie  la  naiflancc  de  cca 
yçtlies  lues  n'eil  p^^  fans  e^^emple. 
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ît  joignit  le  fouvenir  de  celle$  de  la  Calabre^ 
les  habitans  fe  font  en  foule  retirés  vers  le(| 
icampagnes. 

Un  bourgeoîç  de  Terracine  a  préfenté  aa 
Pape  un  projet  de  pêche  du  thon;  Sa  Sain* 
teté  l*a  approuvé,  ^  on  prépare  tout  ce  qui 
cft  néteflàire  pour  cette  pntreprife,  dont  l'exé- 
cution eft  confiée  è  'des ,  Trapanois  ,  qui  ^ 
('occupant  de  cette  pêche  dans  les  mers  de 
Sicile  fc  de  Sardaigne,  ont  une  cxpérienG-î 
qi^i  fait  bien  augurer  du  fuçcès.  -t"!— -  M^ 
Penna  ,  profeiTeur  de  fculp^ure  de  l'académiç 
de  St.  Luc ,  vient  d'achever  le  modèle  en 
ftuc  de  la  ftatue  repréfentant  le  Pape  régnant 
(Se  deftinée  à  orner  la  nouvelle  facriftie  de 
la  Bafiligue  du  Vatican, 
'  Le  Roi  de  Suéde ,  que  nous  attendons  ^e 
jour  en  jour ,  n'eft  point  encore  arrivé.  L*Ar- 
thiduchefle  de  Parme  doit  partir  de  Naples^ 
le  il,  pour  revenir  en  cette  ville,  &  nous 
nous  flattons  de  recevoir  l'Empereur  vers  la 
môme  époque.  On  croit  que  ces  trois  illuf- 
très  perfonnages  feront  enfemble  quelque  fé- 
jour  ici. 

Naples  (  /c  9  Décembre.  )  Le  j  de  ce 
mois ,  L.  M.  ont  donné  pour  l*amufement  de 
rinfante  roïale  de  Parme  une  magnifique 
chadë  ^ux  cignes  ^  dans  le  bofquet  de  Caldi- 
lettoi  un  peuple  immenfe  y  étoit  accqurii 
jpour  jouir  de  ce  fpeftacle.  Les  cavaliers  au 
nombre  de  16  étoient  tous  en  uniforme 
rouge  &  verd  galonnné  en  or.  S^  M.  vêtue 
de  même  étoit  è  la  tête  4^  cette  cavi^lcade^ 
W  ^eine  &  l'Infante  roiale  en  habit  d'Ama-r 
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te  Reme  k  l'Infante  roiale  en  habit  d'Ama- 
zone, étoient  placées  dans  un  lieu  préparé , 
avec  les  Dames  de  la  cour.  Le  Roi  avec  les 
deux  feîgneurs  qui  raccompagnoient  onc  ttié 
31  des  130  cignes  que  cette  chafle  fit  tom- 
ber; Ce  divertiffement  n'eât  rien  laiiTé  à  de- 
fixer,  fi  D.  Diômede  Carattà  ne  s'y  étoit 
grièvement  blefle  par  une  chute  de  cheval: 
L.  M.  &  l'Infimte  royale  fe  font  enfuite  ren- 
dues au  palais  de  cette  capitale,  delà  au  théâ- 
tre de  St.  Charles;  qui  étoit  magnifiquement 
illuminé. 

IL  fe  répand  iin  bruit  fort  extraordinaire. 
On  prétend  qu'il  s'agit  d'échanger  les  r^ïau- 
mesdeNapIes&  de  Sicile  contre  un  païs  éloi- 
gné. On  a^ute  que  la  cour  d'£fpagne  confent 
à  cet  échange.  Il  eft  inutile  d'obferver  qu'une 
nouvelle  de  cette  nature  ne  doit  pas  être  crue 
légèrement,  &  qu'il  n'y  a,  pouramfi  dire, 
que  l'événement  qui  puiife  la  faire  recevoir. 

On  lit  rartrclç  fiiivant  dans  la  gazette  de 
cette  ville. 

<«  L'invention  des  globes  volans  qui  fait 
fi  tant  de  bruit  à  Paris  ;  &  donne  lieu  par-. 
„  tout  à  iznt  de  difcours  &  de  fpécularions^ 
,;  fournit  atiffi  aux  conveffations  de  cette 
„  ville.  C'efi:  un  itiotif  pour  nolis  de  nou^, 
,i  empreffer  de  publier,*  relativement  è  cette! 
M  détouyérte  ^  ^ue  fans  faifon  oh  fuppofe 
ti  nouvelle  ,  ce  que  nous,  avohs  eatendif 
M  dire  è  un  de  nos  iiluilres  compatriotes ,  fe' 
„  marquis  de  Vargas  Machuca.  Ce  favant,^ 
,1  dont  Page  ^  les  infirmités  y  celle  même  dv 
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,-,  la  tèrtè  de  la  vue,  n'ont  pu  aWfcr  Ifl[ 
,,  trapquiùité,  ^  qui  s'occupe  fouveot  à  en- 
„  tendre  la  leâruie  ckes  livres  que  lui  offre  fa  bi-; 
^  bliotheque  nom^reufe  6c  cboifie ,  s'eft  tef*. 
%,  fouveou  qu'il  poffédoit  UB  volume  ia-foliq^ 
;,'  imprimé,  à  Beigaroe  en  1670^  intitulé :• 
^  JSj^/'^z  fur  Bart  admirabic,  &.  don^  Tau- 
i,  tear  étoit  Italien.  Cet  ouWage  eft  le  pré-: 
9,  curfeur  de  la  machine  mervMlleufe.  Oa 
„  trouve  dans  ce  livre  un  traité  entier  fur  xine 
9,  barque  volante  qui  s'^levoit  à  une  certaine 
„  hauteur  i  l'aide  de  quatre  boules  ou  globeSi 
i,  vuides  d'air ,  &  que  l'auteur  enfcigneà  con- 
^)  fttuire ,  à  manier^  à  volonté ,  &  à  ré-' 
,f  duîre  à  on  degré  de  gravité  fpéçifîque  con*. 
9,  \?eoable  &  moindre  quîs  celle- de  Patmof-. 
9^  phece;  il  mohue^  enfuite  comment  avec  dea. 
^j  voiles  &  des  rames  ingénieufement-  difpo<* 
if  fées ,  on  pot^rça  diriger  &  gopverner  ce  ^ 
9,  vai^au>  à  travers  leç  régions  de  Tair  Cette* 
if  iiwfintiop  ne  fut  pas  fuivie  par  fbn  au* 
M  teur ,  qui  s'attacha  au  contraire,  dans  cei:. 
,y  ouvrage  à  détourner  fes  conternporainsd'ca 
.,y  faire  iifage.  Quant  à  ncms  ,  pour  ne, 
,y  pas  pnvet  lltalie,  à  qui  l!on  doit  toutesl 
;,  les  grandes  découvertes,  de  la  gk)ire  de. 
,,  ceile^^ci ,  &i  pour  faire  hommage  au  faVanf:. 
.îi;  qui  en  a  tiré,  le  véritable  .auteur  de  l'ou-, 
yy'  bli ,  nous  nous  empre(fôqs  de  la  publier  &c.  ,p, 
*:  L'auteur  dont  il  eft  ici  queftion  ft  qu'on. 
pe  nonime  point  ,  eft  vralfemblablement  le 
|>.  Lana  ;  ii  paroit ,  d'après  ces  détails  même, 
^'il  a  autant  tn^vaillé  d'après  (on.  imagina- 


^on  c|ae  d'après  des  principes  de  phyfîque. 
Un  autre  écrivatn  italien ,  Bûrelly'^  d«ns  un 
ouvrage  dédié  à  la  Reine  Chriftine  ,  donc 
l'impreflion  potte  la  date  de  1679,  s'eft  rap- 
proché davanta^  de  l'idée  des  inventeuit 
François.  £n  féiéchifTant  fur  la  manière  donc 
les  poîfibns  nagent  dans  Teau  &  fur  leurs  di« 
vers  .mouveinens ,  qui  font  Vtfkt  de  la  con- 
traâtoiuou  delà  ditatanon  de  leur  veflic  (a)^ 
il  dit  qae  quelques  favans  modernes  ont  penfé 
que  l'homme  pourroit  également  nafi^r  dans 
l'air  ,  à  l'aide  d'une  veille  artificielle  adès 
grande  pour  l'enlevef ,  &  dana  laqueUe  on 
opéreroit  le  vuide  ,  ou  qu'on  rempUroit  de 
quelque  fluide  plus  léger  que  l'air  atmofphé- 
îique. 

MiLAK  (  ie  30  Novembre..^  On  a  re* 
marqué  que  depuis  Pâques  de  l'année  1781 , 
le  nombre  des  mariages  a  confidérablemenc 
diminué  dans  ce  duché  ,  l'intérêt  général^ 
celui  de  la  population  ont  engagé  le  Souve- 
rain à  ordonner  des  recherches  fur  les  caufe» 
de  ce  mal  y  et  fur  les  moïens  d'y  remédiée» 
Les  différentes  chancellenes  ont  été  chargées 
de  porter  leur  attention  fur  cet  objet  ,  &  d'en 
reixire  compte  aa-  gouverneiâent ,  qui  pien* 
dra  les  mefures  que  fa  fagelfe  &  le  bien  de 
l'Etat  lui  infpireront.  (b) 


(a)  C'eft  exaâement  Tid^e  que  Mr.  J.  de  S. 
V.  noua  donne  des  ballons  j,i  &  rexpreffioa 
«ébe  qii*U  emploie  pour  eu  fiire  prendre 
«ne  notion JuOe.   15  Décemb.  p.  63s. 

(b)  C'en  fans  doute,  dans  les  ttiauvaifea 
nœurfr/  4aaa  U  aéltbat  ée  taxe  »  4t  libcri|- 

aage» 


tû6  jMtrkal  hfft.  6^  ilii; 

AL  LE  MAGNE. 

ViBNN?  Çlè  19  Déàemèrt. y  VEmpe-^ 
icur  a  confié,  pour  le  teros  cie  fon  "abfence/ 
ttu  prince  de  Kaunitz ,  la  direôion  générale 
ées  affaires  du  gouvernement.  Les  conjeâuretf 
èoniignées  dans  quelques  papiers  publics  fut 
Pépoque  du  retour  de  S.  M.  I.  n'ont  aucuir 
fondement  réel ,  &  il  pafoit  qu'clte  dépendraf 
de  la  tournure  que  prendront  les  affaii^  po- 
litiques. 

Le  Prince-regnani  d'Anbalt  Zerbft  ,  frère' 
de  rimpétatrice  de  Ruffie/  afant  témoigné  le 
defirde  Te'mret  au  fervice  de  l'Empereut,  S. 
M.  I.  l^a  nommé  général  de  cavalerie  &  prçn* 
dra  ,  dit-on ,  k  fon  fervke,  les  troupes  de  ce 
Printe  y  qui  font  récemment  revenues  de  i'A^ 
ibérique,  éc  qui  eompletteront  nos  régimens 
d^infanterie. 

Sur  les  repréfentations  qui  oi)t  été  faites  à' 
TBmpereur  au  fùjet  de  la  conduite  de  quel- 
ques perfonnerqui  ne  profeilèût  point  la  re- 
'  •• ligioû' 

i^age ,  de  caprice  &  d'indiffërcncé  qu*il  faut 
cherclierja  fource  de, ce  défordre.  Quant  au 
célibat  eccléfiaftiqûe  il  n*y  a  cértaînenierit  au-, 
éune  part ,  n*aiiant  reçii ,  coirtme  Ton  fait ,  riut* 
^croifferoent  depuis  cette  époque.  (Voïez  les 
J.  <iu  I  M^i  17^2  ♦  p.  9  &  fuiv.  JL^^  i  Décl 
i^Bl  ,  p.  494-  -î^—  «  Japv,  i7«4 ,  p.  9  &  28  ). 
Si  la  fa^éfTe  du  gouvert^euiént  jugeoit  à  pro- 
jjos  d'ctendfe  la  commiTion  de,  cette  rechcfr 
<he  à  d'autres  qu'aux  chanceliides  ,  je  tâcher 
tciis^en  bon  citôien  de  dire  le  mieux  que  je 
l^iuTois ,  tout  ce  que  ye  fais  là-delfus^. 


MgTOf)  eatfabtH)ue:  Ittrfqu^^tcs  tenèdturent  \ti 

St.   Siacrtiimtft  ^ '^oné  ;  Î5it  en  ptoceflïoàï 

fuît  iei^  triitiqde  (>Oûr  les  lûatades.  Sai  Ma- 

jefté'indignéfe  de. ce  i^iie  des  gens  qui  oftt  ft- 

humbleitenr  réfetattiéla  rolérinte  civile;  coOl- 

înençôietic  déjà  à  Hdfultet  la  reli^ou  domt- 

inuote  (ii)>  a  reùdn  ODte  OlfdotmàâCe  put  i^ 

[quelle  ^  H  leur  eft  e6j6itlt  ibus  dés  peintiT 

M  to^^dles  ou  de  s^âfoigner  dûàs  ces  btCa- 

;,  fiûtisi^à  d^obferver  tiiie  cpntetiaioce  têtj^c'- 

;;  ttrciife  &  de  reftct  la  tft^  déèoavettô  ,;'; 

En  xjÈiï  S.  M.  avGfic  déjà  €cé  obligée  dé 

îépritlier  cpj^lquei  déttatthes  dé  cette  titùiS 

C15  Ayfif  ï7»a;p.  663)..       ^^  ^    _, 

lâi  ^e  de  la  tA>lice  éca&t  ;  jp»  mi  1}0U(>. 

^I  é^angement ,  èbateée  ée  la  garde'  de  ntii 

lignes ,  doit  être  cbnfideiàblemeDt  augèoeûtée; 

On  y  joitfdta  une  itoape  &  cheval ,  ï  l'iiîftâjf 

ûe  îa  maTéchauirte  eu  ^P'rance.  fcet  êtabliilte- 

ifium  eftti'tnïtàiit'plas  néiceffliiré  que  nos  càtti^ 

pagnes  ibnt  infeitéës  de  .v6Id6r&  Il  à  été  {&* 

ihêtetttéôf  ^défenàùr  aui  fcbs-offlcirà  &  foidàts' 

Ae  ndttè  ^mifon  ;  de  fonir  iiins  u&  billet  ^dè 

petmitfôti,  de  l^encèinte  de  nos  li|he$.  tdi 

iontteveàans  feront  ârfécés  pair  ta  gatdô  de* 

k)Hce  '^di  t.  ordre  de  faitë  fen  fur  les  témé-; 

faires  qui  oftioiënc  fVaûcbîr  lés  lignes  itveà^ 

*k)<t«ncè; 

-     RÈ^  à'ttit  plàitft  fàfttatte  ùè  iùisi  ti  (pu 

(a)  Mot.  téftiatbuéèk    d«  CHarlei  li,*  4 
Jftov»  X7;i3.  p.  109,  Voiei  l'es  articles  Calvin^* 

MOKKAY  ,  LOUIS    XIV  »    SOLiMAN  /  Sot/ilSS 

flrfflô  ferfûtr^.  27/27:  /i/Jf. 
//.  Fart.  t 


/é  pallë  dans  Ia  capitale  de  l'empire  ùl^€^9ïf4 
la  couf  a  doublé  le  ûombrp  des  courïers  qui 
apportent  ici  les  d^èhes  db.CoDftaoïiûoplev^ 
elles  arrivent  aduellernent  tous  les  8  jours, 
j—  M^  le  baron  de  Bèc^eû  ^  coafeiller  de 
éomaJerce  dé  S.  M',  I,  parti  pour  Philader- 
^hiç  ,  par  ordre  de*  rËmpcreui',  y  èft  heu- 
JiéufeirteDt  nrrivé  lé  9  Septembre  ,  ainfi  que 
Ttl'*.  le  proleileur  Miner ,  cliargé  par  S.  Ml 
d'enriclair  l'hiltoire  niiturelle  denouvpUes  de- 
couvertes.  L'Ordre  des  Trinitaires  aïanc' 

;fté  fuppriiTié  dâps  \q%  Etats -héréditaires  de  St 
iÀf  chaque  individu  jouira  déformais  d'une 
penfion^viagcre -«iffignéc  fur  la  caiife  de  religi* 
^ioQ.  — --  Le  cullege  ThcréCeri  fera  totale- 
inerit  fupprioic.  Il  kiù  donné  aux  jeunejr 
gcntilshpmrtes  qui  y  fecevpient  Téducaiion  , 
des  fecQors  annuels  poi\f  achever  leurs  études. 
Le  barc^h  de  SLi!lfi:iA,"qMi  avoit' l'adminiftra- 
tlon  déç  biens  venant  des  Jéfuités^  &  atuché 
à   ce  collège  ^  a,  ëié  remercié. 

Depuis  quelque  tems  noi^'e  ville  fôdrmîUe 
jBe  petites  broG{)ûres  où'  la  religion  &  le» 
iiiœurs  'pë|  font  pas  plus  épargnées  que  l'hon^ 
iieur  d.cs  citoïénsV.  Notre  vénérable  cardinal- 
ilrchevêque  vî^çiit  d'être  oliligéde  donner  la 
déclaration  fuiVantè  contre  un  de  èès  libelle^ 
où  rimpofture  eft  jointe  à  la  plus  ihorganté 
ixnpudence.  •'Il  a  paru  ui\e  brochure  impri- 
\i'  mïe  'à  Francfort  ,  aîant  pour  titre:  RecUcii 
fy  des  kttrts  de  la  cotnmuHauté  de  f^îtnne, 
gt  adrejféci  Â  foH'.pafteur  /c  car dinah arche- 
<ty  véqiic  Aliga^^i,  avac  des  rcponjes  &  do-^ 
>,  cutncnt pour  iapiojiértté,-'^^  Tant  q^'il  n'a 
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ff^ké  queftîon  que  de  ces  griffonnsges  jndé- 

„  cens  4  qu'on  a  répandu  pour  lafler  fna  pa« 

^  ôence,  &  me  forcer  s'il  éroic  poi&ble  k 

M  entrer  en   lice  avec  des  auteurs,  qui  fé 

„  cachent  dans  le$  ténébreâ  fous  des  noms 

9,  empruntés;  j*ai  cru  pouvoir  garder  le  (i- 

„  lence  àc  marcher  i  frqnt  découvert  »  avec 

^  l'aflbrance  ,  que ^na  conduite,  l'éminence 

^  de  naà  place  &  ma  qualité  dé  premier  paf- 

p  leuT  de  Péglîfe  de  Vienne ,,  dtJïOicnt  me 

^  ci^nner^'  pour  ne  pas  attacher  trop  d*im* 

^  poTtance  à. des  produâions  qui  àe.méri? 

^  toient  que  Toubli  &  le. mépris  du  fage. ,» 

*«  IVfais  coipœe  dans  la  préface  de  ce  re->. 

ii  çueil  oô  aji'iQipudende  d'siflurer  comme  unç 

^  vérité  dertalne  ù  notoire,  que  tqs  répon- 

y^'fes.dbnpées  à  ceslet^e^,  fous^le  nom  fup- 

^  ^fé  de  Gabriel  Weider ,  font  de  moi  car- 

„'  dinal-archevêque.d^ç  Vienne  ,  je  me  vois 

;,'•  obitgé^^  par  ce .  que  je  dois  i  ina, dignité  ,* 

n'  aufli  bl^n.  qu'à  moQf  hpnneur  perfonnel  Ce 

^^  i:rinftruâion  des  fidèles  quç  Dieu  a  çon* 

^  $és  à  obes  foins ,.  de  d.étruire  cette  impuK 

»,  tatiop.  pltinet   d'eflTronterie  /  en  déclarant 

9,  ^hautement ,  que  je  n'ai  aucune  part  ni  dl- 

,,  rcftémeat  ni  jndiretfement.  aqjc  dites  r^-, 

y,  ponfcs  ,  qui  ne  font  par  conféquent  que  le 

jf  fruit  d'un  dcfir   effréné  de  médire  &  de? 

M  calomnier  fans  diftin^ioQ  de  rang  &  de 

.,,  qualité,' fans  égard  même   pour  le  public, 

,,  honnête  qui  doit  fe  trouver  offenfé  de  cette 

„  iropofturé  &  de  cette  témérité.  „ 

: 'Les  arrangcmens  fui  vans  vont  avoir  Heu  en 

Hongrie , {^r  les  ordresde  S.M. h  i^.:Le cht- 

1  %  leaii' 


de  Ptèsbourg  fèra  cooveni  en  fétnintf  te  gé=^ 
Aértl.  Les  Drdres  font  donnés  pour  que  les 
niei^Mes  de  la  ocuronne  fo§ent  transférés  ail-* 
lears.  d^.  La  nkàifon  d'éducation  des  Pazma* 
nices  <a)  fera  placée  ii  Preshourg.  â^.  La 
théologie  ne  fera  enfeigtiée  en.  Hongrie  que  ^ 
dana  les  féminaires  gé^néraux.  Cepôndant  la- 
&culté  théolQgique  refte  Incorporée  è  4*uni<* 
verâté  de  Peft.  Les  proMTeurs  aétuels  font 
fQpprimés.  Les  nouveaux  feront  choifis  au 
concoum.  Le  ptofcireut  en  dtott  canon  doit 
être  un  fécuUer  ^  même  4ans  les  féminaires* 
4^  Tckit  écolier  qui  profedh  une  des  religion» 
tolérées  ^  fera  reçu  à  Tunitreriké  de  Pëft^ 
Les  proèilèurs  de  drdt  civil ,  de  médecine 
ft  <lr  philofophie  feront  choifis  fans  égard 
pour  leur  religion ,  pourvu  qu'elle  foit  da 
nombre  de  celles  qui  font  tolérées:  La  feule 
xapecité  décidera  du  choix.  La  même  égalité  - 
fçra  obftr?ée  aux  écoles  proteftantes  de  De«- 
teczin  4  d'Ë{q>eries ,  ftc.  5^.  Les  conviai 
feront  aMîs^  Les  pauvres  écoliers,  qui  y 
éioient  Marris  9  recevront  annueltetneiit  un» 
psnfion  équivalente  à  ce  qu'ils  perdent. 
'  Les  tremblemens  dé  terre  continuent  i  Cc^ 
morre:   le  4  de  ce  m^ois,  on  y  a  entendu 


(a)  Fondation  pour  l'éducation  8k  Pinftruc* 
tlon  des  jeuiTCS  clercs,  fake  put  le  favatit  ît 
pieux  cfir dînai  Pazmany ,  archevêque  de  Graan* 
Ces  clercs  étoient  autrefois  habillés  eii  rouge  ^ 
fans  doute  en  mémoire  de  leur  fondateur.  Leur 
férainaire  étoit  en  1767  à  Tyrnnu  ;  j*ignore 
Ici  réy^ii^\oti$.  qa*il  a  épreurécé  depsî». 
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un  ëmit  footemin  ,  aocDts^agné  de  <}iiClqu<ii 
légères  fecociflès;  le  lO,  1h  CQnunotion  a  éoâ 
iî  violente  ,  qu'il  s^^ft  fdic  quaniilé  de  nou^- 
veiies  çrettaiiës  dant  les  moraiiles  qui  avoieHC 
été  réparées  depuis  le  dernier  défaftre. 
BsELiN  (/«  19  Déccmàru')  Le  ttoi  a 
^  dooné  le  régimrm  dMafàmcrie  de  MuUendoiff 
à  M^  de  Kenitar,  colonel  du  régfineDt  cie 
Vintcrfeld ,  &  celle  d'Anbalt  à  M*^,  de  Ha- 
fer ,  colonel  do  légrmeot  de  Schliebeix.  mmtm^ 
Une  ïctire  de  Madrid»  rapporte  de  lamaniew 
(aivame  Vp^ure  de  M'.  Fat rç; 

M  Le  eoittfe  de  Oér9àotWf  nUniftfé  de»  S»xe 
^  cette  cour,  qui  porte  à  Wr.  Fareé  iMie-faaifîie 
implacable  fotfr  des  ralfons  qtiHl  eft  i'uperntt 
^e'duétaiîler-  ici  y  avôi^  répandu ,  îl  y  a  ciiTt- 
ton  Un  TDois  9  âtie  calomnie  atroce  fut  Ton 
eoiDpte:  11  fie  s'a^ffoit  pa*  rtoind^que  <t»  irol. 
Mr.  Pavrc  ,  itkfbrraé  qt»e  c'étoit  lui  qui  avoit 
terra  le  propoji  à  fa  table ,  ptit  te  parti  de  1«L 
écrire  Tur  le  ehamp  «hie  leme  fort  honnête  ^ 
^owr  Finvlter  it  VMtt  à  décottyrir  Taute^ir^ 
d'une  parcilte  itapofture  :  il  lut  répondit  d'à* 
,%ord  âflez  poliment  'en  llnvitârit  X  mépr^fkr 
Us  ealotmiei^  jSkt-,  &c.  Mr.  FaVre  lui  répondit 
i  fon  tour ,  «  qu'il  «voit  rairoo ,  &  que  fo 
«  meîHêiir  pi^rti  di!ns  bien  des  occafionô  étoit 
V  en  effet  d*  mfprifkr  Us  caiomnUs  fy  fnr^toue 
J9  Us  caiomniatâiws  ;  <jue ,  celle-ci'  cependnnt 
V*  étant  de  nature  ï  ne  pouvoir  être  paljTçe 
w  fous  fîlentfe  ,  il  le  fuppUoit  une  féconde 
»•  fois  de  daigner  Taider  à  en  découvrir  Kn^â- 
»♦•  teur  ;  qu*il  lui  en  avoir  fticilité  les  moîëhs 
»  en  ïuî  nommant  les  perfonnes  oui  ravoie'nt 
«  rapportée,  dont  l*nnc  étoit  à  fon  ffervicV; 
t»  que  fi,  après  fes  vives  înftances  ,' iî  ne  fe 
^  M  montroit  pas  plus  di^'pof^  qu'il  ne  Tavoie 
w  étéjufqu'à  préfcnt  îi'  Paider  dans  Tes  recher- 
w  ehes  ,  iî  feroît  néccflairement  obligée  de  ^#- 
»•  regarder  lui-métne  pour  V auteur  de  cetti  c^-^ 
u  Ifia^  n,  he  eoUkte*  àfi  Gersdorff  fe  fentait 
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,  ?3^^  Jfurflal  hfft.  &  Ikt. 

prelfé  "fît  **  *lé)'i  lettre  de  ^r.  Vavre  une  r^- 
^Qtiie  hautaine  )  Tans  Vouloir  lui  donner  le 
moindre  éclairciflenJent  :  &  ,  comme  il  vit, 
qu'il  n'y  avoit  plus  moïen  de  reculer ,  il  prit  ' 
)e  parti  de  défendre  à  Tes  gens  de  recevoir 
des  lettres  de  fa  part.  Eq  effet  une  troifieme 
ne  fut 'pa>  reçue.  «  ", 

*i  Mr.  Favre,  furpri?  d'une  conduite  fi  peu  dé- 
licate ,  fetranCporta  fur  le  champ  dans  Tap- 
parlement  du  comte  de  Npllita^  minillre  iç 
Prufle  ,  povir  lui  faire  part  de  ce  qiii  lui  arri- 
voit.  Ce  di?ïne  mlniltre ,  prenant  le  plus  "vif 
•fntérét.à  faiituation,  écrivit  fur  Theure  mémie 
au  comte  de  Gcrsdorif  >  pour  Ten^aj^er  à  ne 
]ui  pas  refufer  les  éclaircilTemens  ,  qu'il  lui 
demandoit  :  il  ïe  prioit  lur-toùt  de  ne  cotl- 
•fulter  que  fpn  coeur  dans  une  aftaire'  fi  délV- 
eate,  &  finiffoit  par  lui  faire  obfetver  ,  .qi|e 
y/wnneur  H* un  homme  en  pLnçe  fi* é toit  Pas  un, 
i<Kiinase,  Le  comte  de  Gersdorfl',  oublia^ittes 
juftes«<îard8  que  fe  doivent  mutuellement  Mrs. 
les  miniUrea  etranj2;ers ,  ne  daia;na  pas  répon- 
dre au  comte  de  Xofiitz.  Cependant  la  calons- 
.  nie  ^aofnoit  &  faifoit  des  progrès  incroïables  : 
Mr.  Favre  étoit  fur  le  point  d*^tre.  déshonoré  , 
forcé  de  demander  Ton  congé  d*une  manière 
flétrifTante  >  en  îaKTant  à  fa  réputation  une 
tache  infâme  ;  qui  poi^voit  r^éjaillir  fur  la  na- 
tion pruffienqe.  pans  cet  état  il  crut  devoir 
"prendre  un  parti  vigoureux^  ,  le  feul  capable 
de  réparer  fon  honneur  fi  lâchement  outraàé.  >« 

«  Qe  fut  le  dimanche  19  Odlobre  ,    environ 

.3  heures >de   Taprès-midi  ,.qu*aïant  rencontré 

.le  comte    de   Ger^dorff  près  de    la  coméflie-> 

Mr.  Favre  lui  démanda  en  préfence  de  4  à  5»^ 

Serfonnes ,  de  fe  juilifier  &  de  lui  faire  raifon 
e  la  calomnie  infcruale,  qu'il  avoit  répandue 
fur  (on  compte.   Il  ne  voulut  ni  Pun  ni  Tau- 
tre  ;  de  forte  que  Mr.  Favre  fe  vit  forcé  d*em- 
.    ploïer  fa  camie ,   po\ir  Tobliger  enfin  à  s'ex- 
•  pliquer  0*1  à  fe  battre,  ce  qu'il  refufa  encore, 
.en  fe  déchargeant  de  ce  foin  fur  fes  domc^i- 
ques.    Mr.    Favre ,  attaqué  par    ces  derniers , 
Jetia  fa  canne  ,  &  tirant  fon   épce    en  donna 
.fies  coups  à  plat  fur  Us  épaules  &  le  vifage 
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4e  Vrm  «drcrfairc.  Mr.  Favré  fat  d'ffbbrrt  ar- 
vdté  par  ia  Karde  &  cemii  entre  les  hiainidu 
mii)i(tre  de  PtuÇT^c ,  qui  4ul  a  donné  Ws  arréct* 
5:hêz  lut  y  e(i  attei^da^t  Tifl'ue  4^  cet^c  malUeur 
xenfe  *aiTMte.  w 

QQQÎqije  cette  lettre^  fofpofé  qu'elle  foit^. 
cxade  daos  la  narration  qu*el)e  cotKient,  af- 
loiblidè  un.pea  les  traits  les  plu&féyoUans  ^e. 
cette  fiK:!iei^e  hiftoire,  elle  bç  peut  (uffiie  i 
la  lufti&cation  4iv  fieur  Favre,  jP^c-il  vrai  que, 
M^  de  G.  eût  tenu  ce  propos  ^  fon  d^a-. 
yea,  fe  déclaration  fQrtrieUç  qji^e  c'^toit  une'  ' 
calomnie  mépri/abic  ,  dcvolt  fuffire   i,  Ml,. 
Favre  ;.&  fi  ua'  des  amis,. m,  convives  du 
«[liniftre  Ta^on  avoit  lâché  la  "pTopoCûon4  ft 
étoit  de  ]a  ^i^dehce  &  du  hyo\\  '^t  S.  Exç 
de  tenir  foh  nonj  caché,  . ,  »   .  / 

.Oi^ssçjB  iC/e,'i6  Décçf^irç^*)  S.  A.  E. 
^'ant  accepté  ladéiruffion  du  comte  d^Anhalti^ 
Ëeutenant'généri^l  de  rinfanteri^^  ^lle  a  confié-. 
IpsfixrégimaiiçdeTon  if^fpe^ioaau  lic;(^tenant-. 
général  &  în^peaeu^gépé^a^aefeeJnojgfep  ;  elle' 
a  conféré  au  comte  de  ffriihl  ,'càlODej  du  régî- 
ihent  du  Prince  Maximttien  ^  en  relevant  àii 
^ade  de  géD^al-fiqajor  d'infautetîe ,  le  régiment 
d'Anhalt  qa!  portera  ^form^is  le  Qom  de 
Bruhl,  èc  elle  a  potpmé  géijéraî-mqjor  de  ca- 
valerie, M^.de  Re? ,  colonel- como^danc  du 
régiment  éieâora^l  ^e  cûiralSer^,     « 

FnANÇppîLT  (/e  15  DcVemire.  ■)  On 
▼oit  circuler  ioi^  un  jrofpcâtts  des  études' 
cjiéolo^ques  de  Fribourg  ^r^  firifgau  ,  fous 
ce  titre  c\àî\QVi}i:  Syftema  snCyclopeàiA  thcrh- 
ÎQ^icA  ,  ihôologù  primi  anni JgcJpla^inndA. 
fi^ea^  qui  ont  qne  i4ée.iu^  dç  Tufage  que 


«4        Ji^m^'kiH^.^.i^tff 

}X)n  ?iJ&itj)aÔ5  cçs  dernjçrs  teoaKi^iaïQt^^lIr 
pchpédU,  ne  foet  pas  fea  Rirprisie  vQir  <(& 
|MolOgre  devenir  qnc.  éncychpédîei^  II5  de-' 
inandcnt  auflî  ce  cjué'fèrortt  Ici  ^^Wbg}c;n$, 
ifgr^nt  le^riîfte  de  fcçurs  études,  fi  di^  la  rrc-* 
nz/crc  anniic  ils  àVpremiç'oVl*(:/2ÔTfo/^d^t/fé  /A^o- 
Ç?|ïp/e?  Mais  ces  ftirprifts'ft  ces  demandes 
iom'èg^îement'déplacées  ;'  il  eft  naturel. de  fe 
liifler  àlier' au  tourbillon  '  qu*]  to'urrie  6c  em- 
porte toqt,,  &  de  ne  slncjuî^ter  dé, rien  çaç. 
l'effet  de  l'éto'utdifferaetiiL  i^u^il  pradùit,' 
"  tii Ê^GÉ  C 7p  3 1  'pécepiàrcj  Nous*  ap- 
prenons de  Tiieint  ("à'ç  ikues  de  *  Liège  5|. 
me  le  thcrnioflîetre  de  Reaumûr  ,  qui  cri 
1767',  le  7  Janyiiîf ,  étoit  defcendu  aq  19e. 
jicgre  fous  0/  y  'eft  'tombé  ^  hier  i*  7  lieo/es 
Jdu  m^tii^,  ^u  m^ème  <fcgré  15  :  on  l*a  obfecvé' 
^  Ijiçge  ^1©  niâthe  jour  j  à*  fÇ  degrés.*  Ea 


ifif  jour  du  7  Janvier  i^^j.  '  '     '|//    "  *^  ' 

*Un  a^rMfi^fr^ncQ^  arrhté  4f^ui^  Wh^^  ^^"9^/ 
ttans  ctett  viflt.'^  fnontrjç  une  tjaecé  de  liurenu 
^V7  'ap4eti&  Vîr  '  néceffair'e  utttvet^fcrf.  ^-jDans  ce 
imt^mt  U/i§  dé  fix  pUds  »  AfiTÇ^  (h.  iroisi^  kàui- 


parvenu  à  renjkrtmr  èa^s  Jl  ptu  d^t^pacê.  tatéi^ 
^9h]em  y.  ravoir  j^  u/i  bureau  Cf  lifi^nfilâs.j^uf  6^ 
commis,  80  volumes  livres'  in-tîoir^e^^  cartes  géo^ 
'^aphique's  y  inftrttmens  de  màthémdU!jUô ,  huiètte 
f^obfervoêian  ,  mufifue.:  pupitre  ,*  %fidl0n\  fWrtf.» 
iuhûboir  ^  Âégfif  pour  affeoir  12  péff^nnes^ 
leiix  :  trictrac  ,  damier ,  dames'  t^  'dés, ,  jeif.  d^é"^ 
thtc  y  de  àsfnUno  &  de  caries  ;  table  (h  dix  cou- 
i^Sf^  MMB^is ;.U}:midBfes ^  i^ houiêiUei  4^  Int^ 


if)  phfs ,  20  itvres  de  pain ,  6  âou{atfUs  trà^ 
fi  eues  ,  des  fruits , ,  /2  taiffcs  à  cane  i?  leurs 
fàucoupes  ,  j .  pains*  àe  Jucre^^  ftuuhie  fucrier , 
6  topetfes  de  liqueurs^  6  pots  de  confiture^  caffé ^ 
thé^.  c/toço/atj^Jbniaiff4f  c^veife^  gobeltts  ^  ^lui" 
fier  y  moutarmer  ^  fruciert  ^  caraffe  à  eau^  i^n 
rd^rafckilf4ièr  ^  f^îUitPe  ,  réchaud  à  ëfpfit  âc 
pin  mf^y^op  4^  ipàmauyfi  ,  capillaire  Cr  orjftai^  .2 
rouleaux  de  c^saue  ;  m' compafé  d*wf  /and  friH" 
gU  y  d*un  mateias  ^  l^t  de  plumes  ^  tràverfin» 
kfrfiU^r  y  draps  «  cou^ermre  ,  courtepointe  ,  ri- 
ikaux  y  prf4^dîéu^  Ji  i*on  efi  tmalfide  l*cm  a  ia 
pharmacie ,  bidet  ou  cuyeue  de  prjopptti ,  band^ 
<f  palette  à  feàsner  ,  pilon ,  maritèr  ,  ^pon^fi  « 
écaume  »  Jhoiufê  ^  ^1^*^%  fiécoms   d*eauT  Jp'ri- 

t*  ^eufm  ,  ^MFf[  d^aifinte ,  ferin gîtes  à,  eautnrage. 
ne .  entre  autres  p»ur  le  fouU^emfint  des  infix-- 
mes  ,  mêàte  impotehs ,  at^ec  laquelle  [ans  bouger 
-^  futsAt^',  toa  peui  prendre  un  lavement  en 
jpréjfence  de  toute  une  compagnie  fans  qtu  per^ 
f^n^a  p*^ff^  ^*w  apptfeefmr  ^toique  les  rideanx 
(srotent  ouverts^  ,•  ««<  garde-robe  contenant  un 
'-habit  de  chaque  faêfi}n  ,  chapeau ,  bourjfe  à 
•cfuyaax ,  fiotdiers  »  pantoufles. ,  robe  de  chambre^ 


-^éponge ,  r^isir^  peijine  ,•  poudre ,  pommade  y  fi^e 
pour  s^affètÀti  pambeaux ,  bougitSy  briqitets  Oè* 
£n;.  Crc  TouS'  ces  objets  fvnt  de  Ut.  me'mt  gran- 
Hieàtr  de  eetacdànt  oit  fait  Uipuge  c/ier  fot  s  ée 
fi/rte  que.  par  le  a^Ten  de  la  plus  fimp^e  vol- 
^'ture  ,  foit  par  mer  i  fb^t  par  terre ,  ronpeàt 
'ammeatr  ce  meuble  aux  ex^émttés  de  Puni- 
-vers ,  (y  jouir  dies  m/mes  m'ontages  dont  on  doit 
'jtpuir  étant  càei(  for^  tant  pour  le  jour  que  pour 
^  niiit\  en  fiuué  comme  en  maladie  ;  ce  qui  fiît 
-dirfi  à  tattteur  de  cette  inf^énieufe  invention  ce 
'fiie  difoit  Bios  ;  amtilâ  mèctiti^  porto  $  je  porte 
tant  aree  moi-   C^) 


t^(a)  Cciix  qv^ont  vu  ce  ndcejlaire^  te  trovf- 
Yfiit  TérUablêment  cin;.ieuK.    LUmaglnatton  % 

'ref^ifç 


lif  'Jjiurnâl  hljl.  &  Bif. 

* 

PATS-BAS. 

La  Hatb  (/c  30  Décembre.^  Les  IStàtf 
fie  Hollande  &  dQ  W^ft-Frife ,  aïant  conti- 
nué leur  feflion  jufqu'au  24  de  ce  mois ,  fb 
font  ajournés  à  caufe  des  fêtes  jufqu'au  j 
Janvier  prochain.  —  Le  baron  de  Rcifchach^ 
envoie  de  l'Empereur ,  conière  fouvent  avec 
des  membres  pu  miniftres  du  gouvernement  ^ 
pour  inûfter  fur  une.  fatisPaâion  convenable 
au  fujet  de  ce  qui  s'etib  paiTé  au  village  de& 
poel  près  ie  Lienfenghock ,  avant  qa*on  ea- 
tre  en   négociations  ultérieures  pour  fixer  loi 


refiiPe  à  cette  multitude  de  chofes  renferroéef 
dans  uo  efpace  ft  étroit  :  '&  cependant  qui 
ie  croifoit  ?  M  y  a  encore  place  pour  beau- 
icoup  d'ai^tres.  Les  éternels  raifonneurs  fur  lc$ 
quarrés  ,  les  cubes  &  les  rhomboïdes  ne  trour 
yeroient  pas  moVen  d>n  faire  autant.  Us  te* 
ront  même  plus  d*un  raifonoement  géométri- 
que fur  l'impoiîibilité  de  placer  tant  d'objets 
g^rands  &  petits ,  de  toute  nature  &  de  toute 
fiji^ure  dans  cet  étroit  parellogramme.  Je  crains 
même  pour  l*ancien  axiome  arabe  :  (^Ud^nèà. 
reciffètur  per  modum  recipientis  recipitur„  Çue 
Riront  ceux  qui  prétendeot  que  le  vafe  im- 
hxenfe  de  Tarche  n*a  pu  contenir  deux  indi* 
]tridQs  de  chaque  cfpece  d'animaux  tetreftres? 
Kn  vérité»  Pelletier  &  Bute»  euflfent  épargné 
Jeurs  favatites  diflGcrtations ,  s'ils  avoient  eu 
ce  nécejjaire  ;  les  habiles  arpenteurs  qui  diC- 
putoient  avec  Noë  &  lVI(»vrc  ,  Ce  fuflTent  tûi»  \ 
ÇSL  afpeâ»    I.  M«rveiUe«^  Temblables  ànni 

Ain  genre  plus  mignon,    15  Juin  1775  ,  P"  ^^^* 
"^Articles  Alumno  ,.  BovERiCK  j  SpaNnochi  , 
«ians  le  nour.  Diçl»  fûfi.  '  / 


1$.  Jitnvhf  I7«4*  t%j 

limites  refpeftivcs  dans  la  ïlandre.  ~*f  M'. 
de  Thuleraeier,  envoïé-extraordinaire  'de  S. 
M.  Pruffienne,  aïanc  infifté  récemiBenc  fur 
l'exemption  des  ndvires ,  appartenant  aux  fu- 
jets  du  Roi  fon  ipafcre  ,  du  paiement  da 
double  droit  de  fret  &  de  tonnage,  qu'il  avoir 
demandé  par  deux  mémoire  eh  date  du  lO 
$epiemb|:e  &  8  Ôâobre  dernier  ^  les  Etats- 
généraux  ont  arrêté  le  as  de  ce  niois  de  iui 
répondre  a  pe  fujet:  .     .         .^ 

•«  Que  L.  H,  P.  fâifiront  avec  plaifir  toutet 
)m9  occafions  convenables  pour  donner  à  S.  IVf. 
ï^ruflîcnne  des  preuves  réelles  de  leur  refpeét 
pour  fa  pcrfonne  9  ainfi  que  de  leur  inclina^ 
tien  8e  de  leur  empreffement  à  traiter  les  fa- 
jetc  de  S.  M.  fur  le  pied  des  nations  les  plus 
iâvoriices  dans  ce  pâïs;  en  conréc(uence  de 
quoi  L.  H.  P.  n'ont  aufli  exigé  jamais  des  fu- 
jcts  de  Sa  Majedé,  par  rapport  au  double 
droit  de  fret  le  de  toniiaf^e,  rien  de  plu<<  que 
ce  qui  eft'païé  par  tout  le  monde,  foit  habitant 
de  ce  pats  ouétranger,  naviguant  fur  les  ports  de 
ces  provinces  ,  iàns  iqu'îl  Toit  £ait  la  moindre 
diltinclion  *  à  cet  égard  ,  on  que  par  voie  dé 
reOitutîon  ott  tout  autre  moïen  indireâ  Tun 
jouifle  de  plus  d*avantages  où  Toit  moins  char- 

§é  que  l'autre;  que  même  le  fufdit  droit  pour 
I  plus  f;rande  partie  fe  levé  uniquement  fur 
tes  effets  chargés  à  bord  des  vatfleaux  ;  qn^'ainli, 
à  proprement  parler ,  il  ne  tombe  pas  autant 
fur  les  propriétaires  des  navires  que  fur  les 
fréteurs  ou  les  porteurs  des  connoilTemens  ; 
&  que  9  pour  autant  qu'il  pourroit  ewrore  fe 
^fîyer  fur  les  bàtimens ,  le  fret  s'augmente 
auflî  alors  à  proportion ,  &  qu'airifi  cette  fur- 
charge  eft  auni  portée  par  les  habitans  de  ce 
païs.   w  ■  ►      ' 

M  Que  L.  H.  p.  font  encore  dans  Tincerti* 
rude ,  fi  les  dépenfes ,  où  elles  ont  été  impli- 
quées par  la  dernière  guerre ,  ne  les  forcci'- 
ront  pas  à  continuer  le  droit  en  queftien  en- 


I 


j^%  ToitrnMt  kift.  &   !Ue. 

çàfç  UQÇ.  j^nnée  :  mais  que  dans  ce  cas  l'on  ao 
fJowrroit  pas  exiger  d'elles ,  que  îe«  navires  ^ 
a^artenant  à  des  ftijets  de  S.  M.  PruflTienne 
h  mri^fmutptai  ce  pats,  en  ftiifrem  exemptés ^ 
Sr  qu'aiaû   ils   fulTeot   mamfeitement   pnviLé- 

Siës  par-defTus  les  habitans  de  la  république  ». 
:  ce  d*dittanè  moins  qu'indubitablement  tois-. 
tes  )es  Fuinfanecs  étrangères  urétttitdroteot  à 
mie  exemption  .  éffale  pour  leurs  bàtimens  ; 
gue  de  cette  façon  tous  les  navires  étranj^ert^ 
leroieht  etenptés  du  paiement  des  droits  ,  anx*- 
çHieUes  lea  catgaifonsfibm  aflVijetrieft  «  &  qu^hxit 
ils  feroient  préférés  aux  cargaifons  expédiée» 
de  ce  païs  ;  ce  qui  noti-feuîentent  rendroit  in»-' 
tUt  U  péte^tlon  de  ces  droits ,  tna^  entrivl*x 
neroit  aufR  la  mine  totale  de  la  na^rtgatioii!  i 
hollandoii^  :««  ^ 

tt  yue  L*  H.  p.  autendeiit  STec  certitude  der 
l'équité  de  S,  M.  Pruifienfie  ,  qu'informée  ainil 
de  le  nature  de  cet  iBii?éc ,  &  pénétrant  »  fui* 
vant  fon  jugement  éciairé,  les  effets  )|  qui  en' 

r corroient  réfulter ,  elle  voudra  bien  renoncei- 
des^  inOttnce»  uUérwtires  pour  une  démar-^ 
^e,  pr  tocyveUe  U  H.  P.  efféd^aetoient  1^ 
nnne  «e  leurs  propses  ciec^tensj;  U  qtie  St.  N^» 
voudra  bien  Se  perfùader ,  q»e  £.  H.  P^  tàcbe-» 
ront  de  déchikr|ier  aufTr  pronupteipettt  que  pofr 
lible  le  CQmnKrce  k  la  navt|çattonde  cetta^ 
répnbUt^tte ,  Sr  en  m^âme  terne  la< .  navicatioi^ 
4es  ftijetâ  de  S.  M.  PtttiBeMte ,  qui  fnéquement 
les  ports  de  ice  pats»  pour  autant  qu'ils  y 
ont  intérêt»  de  cet  iwpôt ,  dent  en  tout  ea« 
lenra  propres  dUMeaà  fouffrent  le  p4ua  grandi 
^téfavantaige.  m 

La  piovvnce  de  Zélatuie  s*e&  déclarée  €o^ 
ftveuT  de  la  prt^ïofltion  ftnte  par  le  duc  de 
Maaîchcftet^  de  tnnfpoiitcr  les  négckrîatiôiMt 
es^tagoées.  à  Paris  pour  la  paix,  déânltive^ 
inais  fous  une  condition  ,  favoir  ^  que  ht  oouv 
britannique  fe  décîaffrrok  ultéricuretnent  fu^ 
l^  |)rçUfl^iiuûfe&  déjà  taûfiésL  On  scoute  j^c^ii'ij 


'-itJai^vUr  T784.  ^  13^ 
É^t  f/u  endort  été  demandé  i  la  tour  de 
France,  quel  éioit  fon  fentwttent  reïiitiye^ 
intnt  à  la  propotitlôa  8é  ra^baflMeut  britan* 
«iq«ie.  On  atlure,  et»  attendant  )  qu'elle  a  ()b* 
tenti  le  fofftage  de  foo  Alte^  le  Ptinee  dH>. 
tange ,  fc  que  le  corps  équeflre  de  kollan- 
■de  n'eâ:  pas  fadsfkit  du  préavii  que  les  Etata 
4e.-é2ite,provrate  otot  arrêté  pout  tej^fcter  la^ 
tlite  propofitkm  &  s'en  tebir  fc  la  prôtefta"- 
»tioQ  faite  i  ce  fujet  pat  ûoa  aœbafiàdeats  à 
Ptois* 

M^  le  fifcai  Tolling  van  Oldên-Bame- 
^dt ,  nommé  par  L.  It,  P.  pour  faire  dea 
cnqaêm  fut  ce  qui  s'eft  pa(fé  au  cinietieftt 
de  Doel  ft^ans  le  foifé  du  fort  de  St.  Pauf-^ 
au  fujet  de  qubî  TEmpereur  deÉiàsde  fatiff- 
£iâiod ,  a  ran^ohé  ;  ^  qu'en  vertu  du  traité 
„  des  Barrierres  de  1711  ^c  ctu  règlement  ult^ 
^j  TÎcuT  en  171%^  ledit  territoire  appairtcnoit  ta 
^y  fouveniiiieté  à  Leurs  Hautes  Puif&nces'; 
f^  &  qu'en  conféquence  elles  étbient elleimâ- 
^  mes  dans  le  cas  de  réclamer  une  farisfiiC'' 
yy  tion  pous  la  violaiion  de  leur  territoire  «i* 
Ainfi^la  manière  dont  les  £tats*^énéfaux  ea^ 
vifageront  cette  affaire ,  excite  l'attention  gé* 
nérale, 

On  apprend  que  Leurs  Hautes  Poiflàncaa 
OBt  réfotu,  le  T 5  de  te  mois,  d^iprte  la  ré- 
solution des  Etats  de  Hollande^  &  TàppOi 
•de  S.  A.  S ,  d'avancer  d'abord  de  la  eailië  de 
la  généralité^  quatre  millions  de  florins  à  h 
compapinle  des  Indes  orientales  de  ce  païa^ 
ftfiû  ât  la  mettre  en  ét^  de  foire  partir  fana 
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letard  les  .vaifTeaux  qui   fe  trou?eât  piéts  à^' 
inettrc  à  la  voilq,  poji^  l«i  Indes.  ,  . 

DuKKBRQUE  ^/^.  ï.8*^/)<cém^r(C.)  Les  ré- 
^uilTances  pçur  la  paix  qui  fe  fcmc  faites  dans 
tout  iQ  roïaum'e ,  eurent  Iveu  ici  le  7  de  ce 
inois.  L'églife,des  Réçôl)eis,  grande  &  nour 
vellement  rebâtie  ;  qui  fert  de  pareille  pea- 
àant  la  reconftruâibn  •  dé  notre  ma^ifi- 
queéglife  parôiffi^le;  fut  fu'perbement  illu- 
ininée.  XJn  p^rticqlier  ^^  ami  descàufeslatines', 
à  parfaiteiment  exprimé  dans  les  infcription^l 
inifes  fur  fa  tnaifon,  les  fujetâ  d^.jpie  que 
«e;te  paix  préfQnté  paniculiererement  auic 
Dunkerquois:  rabolitipn'  des  entraves  mifes 
8  la  navigation;  &  la.libené  de  rétablir  les 
ouvrages  de  notre  port: 

JPonité  deinde  nietum  ,  Jpiimar  faits  are  fecatè 
SecuriB  genus  ,*  dortati  pofu/re  Britanni 
inmerlum  ptlagi^   ^uod  vi^nonjur^  tfinebani» 
iioc  opui  e£c  tuum  ,  JLodoict ,  Eùropa  fatetar. 


•  Rex  bone  /  dic  ,  portus portât ,  portufqutpattbit 
DiriUa  vf/V ,  furgdnt  munMnà  ,'  diruta  furgént*' 

ANGLETERRE. 

LoND&'ES  (/c  af  Décembre.^  Le  duc 
àt  Manchefter,  ambaiftdeurMu  Roi  à  la  cour 
de  France ,  arriva  ici  de  Paris  le  13.  M', 
^torer  refte  à  Paris  en  qualité  dé  miniftref- 
,plénipotentiaire  de  &  M.  à  la  coeir  de.Ver- 
Tjiilles  pendant  l'abfencede  Soti .  Exccllenciç. 
Le  i4'|  là  cour  reçut ^ar  un  exprôs  dès*  dé- 
pêchas 
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^hes  intéiti&Qtes  de  fon  miniftre  à  Paris. 
Oh  die  qu'ellei  regardent  ^  emr'autres  ,  le. 
traité  définitif  avec  la  Hollande  fur  lequel 
Mrs.  les  ambaAàdeura  de  la  république  à  Pariif 
ayoient  remis  à  M^  Storer  quelques  expiica* 
lions  des  Etats  généraux  fur  le  lieu  de  la  tenue 
cfes  conf'érencçs  pouf  terminer  cette  affaire 
intéreHànte ,  foit  à  la  Haye ,  foit  à  Londres. 
Un  ôfificier  arrivé  le  même  jour  de  Gibtiikér , 
câ  a  auâ  apporté  quelques  dépêches  à  la  cour. 
Le  1 7 ,.  les  pairs  lurent  la  première  fois  le 
blUpour  recourir  la  compagnie  des  Indes..  Le 
biÛ  podr  réformer  les  affaires  de  cette  com- 
pagnie fut  remis  en  délibération  :  .le  duc  dé 
Kkhniond ,  les  cbiàtes  Oower  &  Coyentry  / , 
&  divers  autres  pairs  fe  dédaretent  ^vivement 
contre  ce  bill.  Le  lord  Carliile  &  d'autres  vé- 
nifierent  la  néceûité  dés  nouvc:|ui  règlement 
,  que  ce  ^ill  éto%  deftiné  à  établir.  Enfin  ,  il 
fut  propofé  de  difcùta  ée  bili  en  comité  r 
après  des  débats,  cette  propofitioù.^fïa  à  la 
négative  d  jr4  vûix,€ôntfe/77^  &  le. bill  fuc.^ 
re>ttél  -i-i—  Le  I  é  au  foir  ^  le  R,oi  fit  de- 
mander au  lord  North  &  i\.  M^  Fux  la  dé*  « 
midion  de  léui^  emplois  de  feciretaires  d'Etat ,  . 
intimant  que  leurs  (erviccs  &  leur  préfence' 
n'éioiem  plus  agréables.  La  celîaiion  de  fer- 
vices  de  tous  lies  autres.  g^?incls'. officiers  de 
,l'|:tat  «uî  lieu  le  19  &  le  ao.  Le  comte  de, 
Gower  ïut  incontinent  déclaré  préUdent  du 
cônfeil,  le  Comté  Temple  fecretaire  d'Ctat/ 
m'.  Piit  tréforier  &  chancelier'  de  l'échiquier , 
le  lord  Turlow  chancelier  du  roïaume  ,  & 
Von'  d'éfignô  le  lord  ^dney^ur  adjoint  fe- 

cYetairê' 


fcretairtî  'fl'Ebt ,  &  tbïd  Howé  ïtotif  ébttimir-'' 
feirede  l^mirmitét   Aa  tîiîfieà'dè  ce  boufe- 
irerfeftmnt  générd  dû  rfbiftefiie ,  ott  parle  de? 
is  réunibû  des  pritidpites  perfoiraeé  des  deujc 
partis,  i^oiiî  en  fornSet  tih  toiriiftere^atrcom-; 
pB  ;  niais  ce  bruit  eft  inoitts  cta  qtic'  defiré.  ' 
lie  comte  de  Temple  $'eft  dèrrfs  die  là  charge 
de  fectetâirfe  d'État  >  fe  te  pjâpàtfcfc  ceui  4 
k{xÀ  le  Roi  a  offert  des  plafccs  vacantes, fefotif 
èxcQfés  de  les  acteptér.    Datts  cet  état  des'  ' 
çfifofes,  la  majorité  cfu  lord  Nohti  &  de  M^ 
Kfe  dans  la  chatfibre  dèià  comtnilnes  ';  tient  \ 
lâs  alGiires  en  fûfpcns, 

'  La  cotnpaçnie  dès  ïndè^ï  après;  kv^oi^  vdtè^ 
dans  une  aïTemblée  gënënale  tetrlie  le  15  & 
lé  ao'^  dès  reiïïercîmçns  à  tous  teux  qui  fe 
font  dîftingués  en  favéïit  de  la  cotnpûgnieS'^ 
rbccàfîoti  du  bill  rejette  te  17  /dahs  la  thanî-  ^ 
bre  haute,  déùlara  que-idans  h,  fitdation  ac- 
tuelle de  fes  affaires,  S  îelt  ekpédietit  ût  dé- 
cfeier  que  cette  compagnie  eft  &  a  toujours 
été  prête  à  tmker  d'unie  ttianiéte  atnidlé 
a^ec  les  ihitfîftreB  du  Roi ,  de  tous  lès  réglé- 
nSfens  Concernant  lès  affaires  de  la  compagnie  ;  ' 
qui  auroient  pouif  but-  le  bien-être  généra!  ' 
du  publit  fit  de  la  compagnie ,  malgré  là  re- 
jeâîon  du  bîll  qtri  l*  regarde  ;  êc  ttonôbf- 
ftant  laquelle  le  parl^ent*  formera  deï  téglef- 
mns  &  un  èode  de  l<^ix  pour  le  gouverné- 
ixtent  des  territoires  afiatiques ,  qui  cotnpren* 
dront  tout  ce  qui  eft  nétef&îre  à  ces  deux 
objets;  mais  fans  s'emparer  de  tous  leà  effets 
de  la  compagnie ,  ainfi  CfSt  Ténonçoitje  bill 
qui  vient  d'échboien  -^ 

On 


On  avoît  Vu  avec  fûrpnfe  le  J^rînce  *  M 
Galles  voter- dams  le  côté  oppofé  i  Toï^îniort 
du  Roi ,  &  dotnef  de$  tétnoignàgeà  publics 
ûe  fon  amitié  poor  M'.  Fox  ,  ad  ta'oàjent* 
xtoêtnè  du  déplaccmeftt  de  cie  triinift^e.  S.  A^ 
R.  a  eu  à  èe  fujet  une  explication  très-tou-' 
èbaûie  avec  S.  M  ;  elfe  à  rendu  coraf^te  i  fort 
augufte  ()ere.  de^  motifs  de  fa  conduite  ^  &f 
dans  cette  fceùe  attetidriflânte ,  elle  à  tenou-' 
veîlé  l'affutànce  des  fentitnens  qui  affûtent  k 
jamais  une  pàr&ite  concordef  entre  le  Souve* 
ftiin  &  l'héritier  du  tiftne.  Cts  détails ,  dîfenil 
nos  papiers,  doivent  càUftr  ta  plus  vive  yk- 
tis faction  à  ceiix  des  Jùjets  de  S.  M.  qui 
font  faifis  d'horteur  à  l'idée  de  femeues  dé 
divifion  jettéts  dans  la  famille  roïalt  par  une 
faction  atiftoeratiqi/6  tourmentée  du  dejir  dé 
gouverner. 

Nos  6ifenf8  de  datîtatures  n'ont  ^s  man^^ 
que  une  fi  belle  occaBon  que  ceHe  da  fafneuÉ 
bili'de  M'/Foit ,  pour  exercer  leurs  talens^ 
Ils  ont  repréfenté  ce  rtiniftre  dans  le  coftume 
afiatiqae  ,•  alfi^  fur  un  éléphant  richement  ça** 
paraçtonné.  La  tête  de  rëléphant  porte  leS 
traits  du  ford  North.  itl*.  Edm.  Burke  revêt*  , 
d*un  habit  dé  J^fuite,  conduit  l'éléphant  avet 
•la  mmn  droite ,  &  de  là  gauche  \l  enibouche 
une  frompette  qlii  feâible  annoncer  d'une 
manière  éclatante  lu  marche  triomphale  dà 
cortège  p/fêt  à  entrer  daùs  l'hôtel  de  la  com^ 
pagnie  des  Indes.  Sur  le  drapeau  de  la  tronn 
pette ,  font  écrits  ces  mots  :  foxj  Roi  dé§ 
Rois. 
La  manière  dOnt  OK  éoadttilbit  léâ  criûi^' 
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nels  i  Tyhum  pour  les  ei^écuter ,  écpît  regïif- 
dée  depuis  iongtems  comme  peu  convenable 
&  peu  décente.  Au  lieu  d'infpirer*  de  l'ho/-* 
reur  des  crimes ,  elle  étoit  fouvent  Toccafioa 
d'en  comctiettre  quelques-uns.  Il  a  éti  adopta 
«m  plan  pour  tendre  cette  céiénEXonie  trifte 
aiais  néceflàire  ,^ptus  frappante  &  plus  efficacie# 
On  conftruit  d&aqiie  ibis  auprès  de  la  prifon 
de  Newgâte  un  échafaudfut  lequel  oa  con« 
duit  les  coupables  le  jour  de  l'exécution  pour 
les  «xpofer  à  la  vue  do  ^public.  Les  officiel» 
de  juftice  envùrOniient  cet  échafaud  dont  le 
(lancbfer  t'écroule  toot-à-coup  fous  les  piedt 
ée&  malheureux  qui  refteot  fuCpendus. 

Les  Catholiques- romains  9  qui  forment  hi 
plus  ^ànde  partie  de.  la  nation  irlàndoifcg 
Dséritent  fur-tol^t  Teftimê  gënérate  par  la  ptu- 
dence  <|ui  a  caraâérifé  .toute  leur  conduite* 
Il  cft  apparent  que  la  jroujte  à  toutes  les  pl'a^ 
ees  tnilitaites  &  civiles  leur  (èra  omverte.  On 
sie  leur  fermera  que  les^emplois  piolitiques.  Le 
â:5  Novembre ,  lorfque  l'oppo&ion,  entre  la 
convention  nationale  Jk  le  ^parlement  fembloit 
devoir  occafionner  un  bouleverfemem  général^ 
on  lilbit  dam  toutes  les .  chaf^elies  catholiques 
de  Dul>lin'  une  exhortation  pathétique  &  pieufe^ 
^uf  inipirer  refpnt  de  paix  à  ceux  de  cette 
religion,  &  att^dxe  avecdéceiice  &  modef- 
lie  les  refolutioDs  du  ^gouvernement,  (a) 


(a)  Ce  font  toujours  les  bons  &  vieux  Chré- 
tiens catholiques  qui  dans  les  agitations^  de 
l'Etat  Jb  dilftitiguem  pur  une  fajfe  &  paifible 
4eïai»t«.  Vandis   que   les  feâaires   portent  le 

ttoublq 


tj.  jàMkt  17*4.       m 

F  BL  A  NCB.  ^^    î 

VnsAiLLEs  (  icjii  liéétinht,  3  ht  Roi 
B  <Kné,le  90,  à  St.  Oûeo,  S.  M.  Ii  chaffij 
dffis  la  plaine  de  Se.  Denh  «ivec  M^  kiprinds 
de  Soubife.  On  dit  que  S:  M.  vWefdent  tc^ 
ebée  dé  l^'empreflemem  &  dé  l^adfeflè<|aeMgt; 
le  comte  d'Anoîs  fit  voir  /en  mefttftH  derniefe- 
iiseot  à  ia  dîaflei  un  fangtier  bleifé  ttans  l'impuif- 
fance  de  nuire  i  ptt  un  coufp  dâ  faill  qci 
ie  terraft  i  fit  Ibm  adg;ufte  ^re  maître  dii 
^boîx  de  la  grâce  h)u^1  dbftrbit:;  &  que  Mgh 
•le  Comte  d'A'rtoisti'faéiita  pas  de  demanderi^' 
i^ur  ies  ttialhearetit,  Gondfailmés  tiuK  travaux 
ipûBUcft,  le  recouvrement  de  iefat  libené.  Ut 
•déféf^ee  dû  Monaïque  «u  •choix  de  fon  au* 
gufte  frere^  fait  l'éloge  de  leurs  fentimem  • 
d'-kuntanké  ^^vam  il  ne  rafllne  pas  contre  It 
^erainft  des  irièohvéïiiens  -a^ttachési  rhabitdde^ 
du  crime.,  ai  devient  une  noovdle  preuve 
<|ue  toiutes  les  pUnitioite  fubftituées  è  la  peinft  , .  ^^. 
et  mort,  ioBt  Incertaines  et  précaires. •         ^*}^}v^J 

—  Belle 

: .  réfl.  de  à. 

trouble  dans  les  |i;6nver bernent  les  ptas  doux  Aoz.  «Maf 
&^  les  plus  équitables ,  les  CatKolîques  réfpec-  ^77^.  p.  w; 
te'nt  ceux  même  qoi  les  oppriment.  Aïant  ap- 
pris Ats  premiers  Chrétiens  àr  foi^ffVir  dans  te 
filence  9i  «daifs  la  pai^^  y  ifs  n*enïpfotent  contre 
les  ennemi»  de  leurs  perfdnîies  &  de  leur 
culte  d'autres  airmes  qUe  la  prière  V  lés  pleurb. 
^£Sm^  On  fe  rappelle  les  témoignages  rendua" 
aux  Catholiques  anjçlois  par  les  mraîfli'l's  w 
tant  la  dernière  fi;uerre.  «i^.— »  Piverfes^réfl.  t 
Nov.   178I ,  p.  fi^  ;  av'eu  de  Raynal  Mî.  pw' 

*''-         -  %i  ■      • 
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Les  Ordres  roïaus^  militaires  &  hofpitr* 
Vers  de  N.  D.  du  Mont  Carmel  &  de  St. 
Lazare  de  Jéralalem ,  ont  célébré  le  lé ,  dans 
la  chapelle  de  l'école  roïale  nilitaire^  la  fête 
de  St.  Lazare.  Monfiwr  a  tenu  un  chaiùtre, 
4ans  fequet  ce  Prince  a  nommé  chevaliers 
-defdits  Ordres»  le  comte  du  Lau,  le  marquis 
4e  Fumel ,  lé  comte  de  Sarcus ,  le  marquis 
de  Roquelaore ,  le  marquis  de  Lordat ,  le 
•comte  de  Lafcale  &  le  coÔQte  de  Roure  ;  après 
la  Grand'Mefiè  ,  Monûeur  a  reçu  chevaliers  ', 
dans  l'Ordre  de  N.  D.  du  Mont  Carmel  \  les 
^  5S.  de  Rochelle  &  de  Vaugrigneufe ,  élevés  de 
4'école  roïale  militaire;  mais  le  Sr.de  la  Baron- 
.nois  aïant  été  obligé  de  joindre  le  régiment  de 
iPoitou^  Monfieur  a  permis  que  la  croix  lai 
fût  envoïée ,  en  attendant  qu'il  pût  fe  ^ré- 
.fenter  pour  être  reçu. 

i  Le  congrès  aiant  inftitoé  un  Ordre  de  che^ 
Valérie  è-Ia-fois  civique  &  militaire ,  fous  le 
'nom  de  Cincînnatm ,  dont  Washington  eft 
le  grand-maître  ;  le  Roi  donna  le  ao  fon  agré- 
ment pour  quç  les  marques  de  cet  Ordre  dé- 
corent Mrs.  les  comtes  d'Eftaing ,  de  Grafle  , 
d^  Rochambeau,  Barrât  de  St.  Laurent ,  le 
marquis  de' la  Fayette,  Gérard  de  Rayneval 
&  le  vicomte  de  Choify.  M'',  le  chevalier 
de.la  Ltizerne  fut  élevé  à  cette  dignité  ea 
•plein  congrès  par  les.  mains  du  Fabius  (a^ 
de  l'Amérique. 


*  (a)  Et  pas  du  Fabrîcîus  ,  comme  difent  toutes 
les  feuilles  périodiques.  Je  ne  vois  pas  a» 
moins  ce  ^q^u'un  Fëiricius  ir»tt  faire  là. 
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M^  âeCalonnç  ne  fort  pas  (te  fon  xrabi? 
pet  depuis  au  moins  douze  jûurs.  Il  a  mémv 
fufpendu  Tes  ^udiencet ,  oa  QQUs.afrure  .qû'U 
emploie  Tes  ciomens  i  de  nouveaux  arrango»' 
f  mens  commerciaux  h  qu^il  fc;  propofe  de  ro- 
nouvetlet  le  fyftême  de  Colberf,.  en  permet 
mettant  la  Ijbre  exportation  des  ^grains,  donc 
un  ouvrage  nouveau  intitulé  le  Bonheur  pur 
hiic  ^  prouve  la  néceiOBté^  Ce  miniftre  s'ocr 
cape  auili  des  droitâ  de  bourgeoise;  on.ùk 
gu'un  bourgeois  peut  faire  entrer,  tlans  Iqb 
▼illes  du  roïaume ,  quand  c'eft^pour^fon  ufagc^ 
le  bois,  le  foin,  la  volaille ^  la  paille  même 
&  autres  provifîons,  (ims.païer  aucuû  droit. 
Cette  faculté  eft  depuis  longtems  devenue 
abuûve,  parce  que  les  domefbques,  favorifés' 
parieurs  maîtres,  font  entrer  dts  denrées 
dans  les  villes  ^  au  moïen  du  droit  de  bout- 
geoiûe,;  &  ces  denrées  te  vendent ,  fans  avok 
fatisfait  la  taxe  de  rimpôtJ.Cet  abus  remé- 
dié ,  il  s'établit  une  force  d'égalité,  d^sntaée^ 
gpe  le  riche  &  le  paOyre  font)  :  obligés  & 
païer  ;  Tun  n'eft  pas  excejlfi£,;,tandis  qae  l'ao- 
txe  eft  Aici:bargé..  Sn  faifanc  païet  le  premraOf 
l'humanité  du  gouvein^mentt  fur  :  procure  Jqs 
jreâburces  de  donner  qudqueS' -exemptions  au 
feconid.  .  .  .  ;  1  -y^  :  . 
.  PlofictirsljBCtres  de  Toulon  aflurent  que  M^.  ^ 
ch^^ljeride.  Bonneval  ,:montant  la  Mignonne., 
a  ;pdl  pogtiJ&cm  det  rifle  4e  C^e  &  de  {a  Mq- 
fée.,  Qijitiô^urd'hui . appartiennent ,  dit-on , 
edTf0tM;|iropriét4  ài  liouia  XVI,  libre  d^eji 
.<iif|)ofer  comme  il  lui  plait  &  d'y  faire  gou* 
mi^  le  cuite  religieux  &    les   ioix   dQ  foa 


^^         joufn/a  kifi.  &  int. 

maumek  fiette  nouvelle,  toute  incroVdbtd 
qu'elle. eft,  paipit  être  de  toute  notoriété; 
«D.  croit'  œâinet  que  .la  Pofte  ottûmanb  fera 
tSQçore  d^amres  âcrifices.  Il  y  a  depuis  en* 
sirofr  15  jiDUiiB,  un&  grande' aftivité  dans  le$ 
i^Tau^  du«  parc  de  Toulon  ,  pour  l'arme^ 
inemrde  15  vaid^aux  de  ligne  ^  qui  féunif 
-au^  10  holbindott  &  i  1 5^  vaiilëau:^  efpagnols  ^ 
-IbrAeiODt  i]^ne  eGtadr0  deipDaviresdeguerrt 
:|àai3&  la  M^H^ranée,  Lé  nombre  des  ma-' 
télots  pa/fês.  au  fervice  d^  Grand  Seig^eur^^ 
.fe  monte,  dici 00,  à  i  ipiile. 

Lie  1 1  (^  ^}e  moi$ ,  à  4  l^eurea  Se  3.8  minq* 
'.fes,  Mr^  Bartieiet^  ds  Granges^ Ghalifour  & 
-Ro(ux  ont  lancé)  dans  le  jardin- de  M'^.  ÎDopuy^ 
ùéforier  de  France  ^  demeurant  à  Bordeau^jc , 
une  fphete  aëroftatique^  qui  a  d^kbord  pris  % 
fliTefiioa  du  Nord  au  Sud ,  pvis  àïant  été  fai* 
|ied'an  aivtveairde  vent  ,elte  a  luivi.faœacr 
jbhe  de  r£(b  à-  l'Ouefb,  on  a  pu  l'appereevoit 
^pendant  id.  minutes.  On  a*  fçu  te  foir qu'elle 
'ëiok  allée  tomber  à'*M«f igoéc  ù^  grandeS'  lieuf^ 
|i)a  poiut  de  foqtdépan.  Oa  a  été  û  fatisfaic  d^ 
^pette  expérience  ;que'£ar  le  cb^m^^  les>négo^ 
cpSans-Ont  propoft  jpnMrs.  d^j!^rbek;t  &  fegaiTo- 
'déa'UneiftK»rerif»ti<Ki^,  pour  un^^ou veau  globe 
de  la,  groflèur  de  celui  de  M^  de  Mont^ 
'goifier:  avibc  lequel  inônte^a-  M^r  id^Arbelet 
^ans  &ï>'  ftai" '<}Ui^  y: fera  attaché.  Hier  «^'4' le 
jieurl^iuggeri  voâut ,  par  ordre  de  Wi  Bmiû- 
•jon  en  iaiïcer  un en.artiAice'à'lséciiiilei^nnrilièe* 
dû  clos  des  0hi»rtf8uxv^  le  $l^be{«'4td»!U<anêté 
au  motnantde  fon  afoenlton  flir  Uun  des  piquette 
auquel  il^avoit  été  ^tacbé  ,  lefdier  vêft  renr 
yerfé  fut  ^s^tl4ce  qui  s'eft  allumé ,  &  qui  pa? 


\ 
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fim  explofion  s  incendié  1«  toile  du  balfon , 
dont  il  n'eft  pas  refté  de  veftîges.  -»-*•  On  éaîi 
de  Sedan  qu'un  charlatan  de  phyfique ,  à  la  pre- 
mier^ nouvelle  de  la  découverte  de  M'.  Mont- 
golfter  9  ouvrît  une  foufcripcion  pour  donner  4 
cette  ville  le  fpeâacle  nouveau  d^un  ballon  va- 
lant. Cette  foulcription  s'éleva  à  1500  liv.  H 
travailloiti  fa  befogne,  fon  globe  étoit  de  p»- 
pier  ,  k  ibn  ^z  fait  avec  de  la  pstille  ;  il  en  fît 
fecrétement  rèflai  ;  maïs  voïanr  qu'il  ne  réulî^ 
roit  pas  \  faire  difparoitre  le^  globe ,  il  difparut 
lui  -même  fansqu'on  s*en  apperçut ,  iaiffant  le  pu- 
blic indignéde  fa  fViponnerie.  On  atrouvéches 
lui  le  globe  &  la  paille  dont  il  de  voit  Te  feryin 
Il  ■    Un  horloger  de  Lyon ,  qui  avoit  promis 
aux  habitans  de  cette   capitale  de  mvrchec 
fur  l'eau  ,  eft  un  impofteur^  qui  vouloit  trom- 
per tout  Paris.  Mandé  chez   M',   le  Noirv 
il  a  prétendu  que  c'étoît  une  pWfanterie  qu'il 
a  voulu  faire  fans  tirer  i.  conféquence.  Maif 
ce  magiftrat   aïam   été'  informé  par  M^  cili 
Flcflëlles ,  intendant  de  Lyon  ,  que  cet  homme 
eft  fou ,  Ta  envoie  dans  la  mailbn  de  force.  Il  b$ 
remarquable  que  la  fouibriptîon  qu'il  avoir  de- 
mandée ,  s'étoit  fonnée  Ans  délai ,  de  que  les  ail- 
leurs du  journal  de  Paris  fe  .ftnjt  cmpreiHs  d'ann 
Boncei  cette  découverte  (a)  ;  une  autre  inven- 
tion 

(a^  Il  en  eft  de   la  crédulité  en  matière  de 
physique ,  commet  en  matière  de  religion  ;  dé« 

Sue  les  eTprits  font  frappés,  on  ne  met  plus 
e  dtfcernement  dana  les  obj^ts^  &  le»  modiii' 
de    croïance.    JMotis   in   fu^^rfiitionem   anîrneS 
i^uùq  ni4M^ta^  muita  temcrà  çr((fita,  'fit.  Llyw 


ï6«  JouruAl  kîfl.  €•  IhU- 

«itiontûotAuS  agréable  vient  d*êcre  sinnnonçéf 
ide  la  manière  fui  vante  dans  une  lettre  d^ 
JLyon.  Depi^U  quelque  tems  l'attention  publi- 
que eft  fixée  fur  les  nouvelles  découvertes.  Ja 
firois  que  la  mienne  n'en  eft  pas  moins  dignè^ 
fuifqu^0e  ne  préfente  d'autres  inconvéniens 
^t  celui  dt  tendre  Por  ô*  l* argent  trop  comi- 
niuns ,  Jtn  facilitant  les  fouilles  ^  V exploit 
Ration  des  minç,s:  je  ne  fais  fi  l'amour  pror 
fte  m'avtugU;  mais  je  penfa  que  ma  décou- 
verte eft  bien  fupérieure  à  ccllçsj  qui  ont  ét4 
faites  jufqu'à  ce  jour.  En  fe  fraïant  dcf 
çh&mins  dans  Pair  ,  d^Jfus  ou  dejfous  l'eau  ', 
pn  n*a  vaincu  que  des  élémens  mi  préfentoienp 
peu  dç  rtfiftmce  :  pojnr  moi  "qui  pénétre  tçL 
Un^  ff-vec  facilité  ,  je  vais  fonder  toute  ff, 
profondpur  &^  iéterr^r  fis  tréfgrs.  pitr  Ip 
jnoïen  h  plus  fimpU, 

,  Je.  mp  fais  une  tête  &»  des  mains  artifi-- 
réùellçsjdfi  taupe  ,  à  Paide  defquellès  je  puis 
.fiommi  elles  pénétrer  tous  les  terrains  qui  np 
Jonp  pas  .trop  pierreux;  dès  iangtems  fèn 
^^vois  conçu  l'idée ,  ainfi  que  tes  moïens  de 
,  ^'exécuter.  Je  n'étois  0rrHé.que  par  la  crainte 
^i'itouffer  fous  terre,  fauté  d*air,  fe  me  fuis 
^  '4ônc  appliqué  i  chercher  lés  ca^fes  qui  ren- 
dant inutile  ou  fuperflue  aux  taupes  une 
grande  quantité  d'air  /  &  j'ai^découvcrt  que 
ç'étoit  Ul  nature  des  aliijiens  dont  elles  font 
[ufagè ,  qui  difpofoit  leurs  organes  à  fe  con^ 
t^Unter.  du  tris-p^tit  volume  d'air  qui  les  en- 
^vironne  dans  leurs  fouilles.  En  •  eonféquencc 
je  me  fu\s  mis  à  leur  régime  ;  6»  d'après  ' 
maintes  expériences  >  je  puis  annoncer  que  le 

frmkr  Janvier  d'une  année  proçkmne ,  jt 


/ 
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pafferal  entre  deux  terres  Jous  le  pont  fA^ 
vignmn\  fans  mouiller  mes  cheveux, 

J*ai  Pkon/teur  d'itre  &c. 

De  la  Taapînardiere. 

Il  y  a  quelques  jours  qu'un  Angiois  bad!* 
uoit  un  François  fur  l'invention  des  baUont 
«ëroftatiques.  //  n'eft  pas  étonnant ,  difoit-il , 
que  les  François  aient  les  premiers  découvert 
les  loix  de  la  volatilité.  —  Comme  il  ejt 
naturel  ^  ré^n6\t  celui  ci ,  que  Newton  ait 
découvert  les  loix  de  la  pejanteur^ 

Une  innocente  plaifanterie  dans  fon  prin- 
cipe, eft  devenue  une  affaire  très-férieuft 
pour  des  bourgeois  de  Mont-Morillon, -petite 
ville  du  Poitou.  Deux  vieilles  demoifeUes  ha- 
bituées i  une  coterie  de  foirée  n'y  avoient 
point  paru  un  certain  jour  de  l'été  dernier, 
la  fociété  de  leUrs  amis  Te  rendit  fous  leurs 
fenêtres  pour  leur  demander  des  cérifes  à  Teau- 
de-vie ,  on  cria  t^eaucoup  avec  des  éclats  de 
rire  &  Fon  frappa  i  leur  porte  :  mais  on  n'ca 
eut  point  de  réponfe  ;  on  leur  demanda  :  ttet- 
vous  mortes  F  le  même  fîlence  fut  le  change 
de  la  réponfe  qu'oa  attendoit.  De  jeunes  gêna 
efcaladent  l'enclos  du  jardin  &  arrivent  à 
leur  porte  qu'ils  ouvrent  du  premier  efïort. 
Les  reclufes  crient  ;  au  .voleur ,  à  rajfaffin. 
Lia;  troupe  fugitive  fe  difperfe  en  plaifantant 
fur  la  roaufladèfrjé  de  ces  denioifeliet.  Ces  der- 
nières' rendent  plainte ,  on  informe  à  la  re- 
quête dii  procureur  du  Roi  à  Poitiers  y  les 
bourgeois  ont  déjà  perdu  à  la  fénéchauffée 
de  cette  ville  ,  &  la  fentence  qui  les  con- 
dmae  portant  fur  le  principe,:  d^mm  fia 


tf^  Jomnal  hiJL  &  ïîtt. 

fuiquc.  ùaiffimtÂn  r^ugiunt ,  fera  probable- 
ment  eonfiimée  a^ii.  parlcoienc ,  au  jugement 
duquel  cette  affaiie  eft  portée. 

On«écnt  de  Grenoble  ,  que  U  veille  da 
jour  de  la  puUîcaxioa  de  la  paix ,  des  mal- 
mteationaés^avoiem  placé,  dans  l'endroit  da 
jfbu  de  jpie^,  un  bombe ,  chargée  de  mitraille, 
tu.  attachée  pai  des  chaînes  à  deu^  poteaux  , 
pteo^éa.  trâ&  avant  dans  la  terre.  Le  lendemain, 
pomme  on  a  apporté  des  fagots ,  on  a'eû  ap- 
perçu  de  ce  piège  infernal  -;  oxx  s'eft  emprelTé 
xi^alier-ea  avertir  les  municip0U3(  ^  qui ,  au<p 
.)ourd'l|ui^QXQf8ent  toute  la.  perfplcacité  pof- 
ijble.,,  poMrr  décQuvfrr  les  auteurs  de  cet  atf . 
tenter.  Néanmoins  ceux  qui  ont  apporté  cett<s 
bombe.  I  n«  paroiflènt  p^as  avoir  eu  le  deffeia, 
de  nuire ,  puilque  rinftrument  meurtrier  étoic 
expofé  aux  y^eux  de  tous.  On  regarde  cette 
bomba  comm&  up -emblème  comminatoire  qui 
attette  les  abus  de  Pavlminiftration  munici*r 
.pale  &  l'état  d'oppiedîon  où  fe  trouve  le;  peu* 
pl^  qi^'  chfHQlid.  à  fecouer  le  joug. 

Ii0UV.BLLS:8    aiMJBASBS* 

lir  i^D^embre  vei^  les  nei;^f  heures  p  du 
foîr  S.  ÎV!.  l'Empereur  arriva  à  J^Iorence.  L.  A. 
It.  fon  augulje  ftere  &  la  grand  dùcbcffc  avoienc 
iété  au-devant  de  S.  m  jufqu'i^  Pife  le  jour 
précédent!  mui  Une  fièvre,  épidémioue  qui 
s'eli  déclarée  k  InCpruck  &.qui  a  enlevé  en  peu 
de  tems  m  perfonnes  de  la  cour  de  l*archi- 
ducheifê  Blif^beth ,  a  déter«ttiné  S.  A.  R.  à  fe 
retirer  au  château  de  HaU  dans  le  Tyrol.  i»— *«* 
Le  comte  d'Aranda  eft  arrivé  le  t8  Déceinl>re 
à  Madrid  ;  on  aflure  que  le  fujçt  de  fon  retour 
efl  autant    pour    afiairf  d'adminiflratipn  ^lup 


^sr  infpeâer  dans  TArragott  Ces  domainef 
territoriaux  expofés  aujc  dépréciations  &  ai| 
défaut  de  culture  pendant  fbn  abfence.  .1  ■ 
Les  conférences  entre  les  miniftres  relpectifS 
de  PrulTe,  de  Pologne  &  de  RuHie  poux  Taf- 
faire  de  uantsîg,  ont  commencé  le  1^  Décemr 
k^Cs  dans- une  maîCnn  du  fau^tbourg  de  I^ev- 
êarteii  ;  le  bloeus  de  la  ville  continue  avec 
fa  n;téme  rigueut.  .ni  ■  in  Le  4  Décem(>re  ^  lorf^ 
que  la  marée  étoit  fort  haute ,  on  découvrit 
près  de  Dombourg ,  derrière'  le  château  dé 
lyefthoven ,  un  poiflbn  d*une  ^randejur.  extraor- 
dinaire ,  fa  longueur  étpit  c)ç.  84  pied^  ,  fa 
grolTeur  en  diamètre  de  ti/>  &  fa  qiieùe  de  ^ 
pieds  de  large.  ïl  avoit  uq  trou  au  delfns  de 
la  tête  ^:^Z  groflet  dents  dans  la  bouche, 
IjorTqu'il  étoit  à  fec,  il  fairoit  yn  grps  bruit 
&  frappoît  fi  fort  le  fable  avec  fa  queue ,  qu'il 
i|*étoit  pa*  pofBMe  au  commencemenx  de  s'en 
approcher.  Lorfqu'on  lur  eût  couçé.la  tête  9^ 
qu*on  l'eOt  ouvert  /  on  lui  trouva  dans  le  ven- 
tre un  jeune  potiïba  ,  pcfant  us  livrés  1  que 
Ton  a  tranfporté  à  Midrfelbouri.  On  a  Viré  du 
corps  de  ce  gro^poiifon  ao/o  livres  de  lard; 
n  pef^nteur  étoit  et.  plus  de  8000  livrer  ^ 
fbn.  mufeai^i  fcul  pefoit  ss?  Uvreç.  (a) 

Mf  Q,  8.  ï  |. 

S.  K.  Mr.  le  comte '«te  BeWerbufcli,  confciU 
1er 'd*étftf  de  S.  M..  I,.  grand  commandeur  de 
rordje  Teutont^uev  premier  miniRré  de  l'B*» 
l^^^fiàl  de  CQi<»ft^i  ^  &c.  &c ,  eft  mort'^i^  Boofli 
Iç  2  Janv.  d'u»  cat^jre  fugecatif. 


fa)  Cornue  on  t^  qualijte  pas  ce  po^n..  fie 
iMtmt  ^  il  efh  accroire  çue  c^eft;uacfaktrs^ 
fnimal  yffPs  '^"^'tiiriêux  ^  dont  on  tt^otty^,un€ 
'éefçription  ititére^fznte  dans  une  heile.  inftruâioft 
^^Àorale  de  Mn^i  Poneopidan ,  évë^ue  iuthériem 
y<f  Bergen  en  'Nérwege-^  traduiu  en  fiançois  ,• 
ffirim  ^  çhei.  IS^on  ^  '7^9*  '     "    ■       " 
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S.  Ex.' Mr.  Ifi  comte  de  Neoy,  cotaiîuin<kii« 
de  rO'rdre  roïai  de  St.  Etienne  ,  coftfeUlera  d*é^ 
tat  intime  aâuel  de  S..  M.  TEmpercur  &  Roi  , 
9t  chef  &  préfident  du  confell-privé  des  Païs-bas, 
rft  décède  à  Bruxelles  le  premier  de  ce  mois  :  il  a 
fervi  Vau^ufte  Maifon  d'Autriche  avècaotane 
de  didtnàion  que  de  zèle  pendant  plus  de  40 
aiis  dans  les  poftes  les  plus  importans.  XI. fut 
liommé  en  175;^  à  la  dienité  de  chef  &.jprén-^ 
dent»  &  parvint  i^  celle  de  confeiller  a^état 
intime  aâûcl  en  1768. 

.  Loui^ .  de.  Beaufobre  ,  confeiller  Intime  de  S. 
M.  le  Koi.  de  Pruife.^  dire^eur  de  la  maifoi^ 
de  charité  à  Berlin  ,  ipembre  de  l'académie 
rqîale  desfciences  de  la  même  ville,  eft  mort 
le  3  Décembre,  à  la  fuite  d'uiie  attaque.  d*a^ 
poplexie»  dans  la  53^.  année  de  fon  â^e.  Il 
etoit  né  à  Berlin  en  1730,  &  s'étoit  fait  ua 
nom  par  divers  ouvrages  oà  il  y  a  des  vuef; 
bonnes  & .  mauvaifes  ,  des  maximes  faufles  Sic 
vraies;  conformément  au  caraâere  d'inconOr- 
tance  que  le  ^énie  du  fiecle  a  imprimé  ^ 
prefque  tous  lés  efprits.  Ses  Hiffertatlons  phi- 
io[Qphîques,igSXi\.tx\t  fur-tout  l'empreinte  de  cette 
bigarrure  »  mais  le  mal  *  l'emporte  fouv^ent 
lur'le  biea.  Le  pyrroniÇmt  du  fage  fembl«  fajp 
pour  cohdnire  à  un  pvrronifme  ab(blu.  Dan< 
fa  Diff'tnatio  dt^  nonnullis  tfd  jus  hierarcMctim 
ptrtincntibus ,  il  -ya-de^  Terudition  ,  mais  il 
lie  faut  pas  s'attendre  à  y  trouver  la  juftefle 
^  ^cxs^^itade  d'une  xç^ique  orthodoxe.  -Quant 
aux  Songes  d^Epi^iire^  le  >  titre  annonce  affes 
la  nature  de   cette  prodûâ:ion. 

Suite  de  la  lettre  de  Mt*.  de  Barclc,  touchant 
le  remède-  antiapoplèéllque  du  Sr.  Ghekier' 

.  Tiffjiorô.fi  la.  ' yeuy£ ^J^anderhagca  a  jamaLs 
eu  (^auaqtte  d^ apoplexie  ,  tout  ce  ^ue  je  fais  , 
c^efi  ^elle.eft^  mor/e  fakiteaunt  il  y  a  plus\de 
trois  mois  i,or  ^  fi  tépoçtu  jfe^.^ la  féconde  atta^ 
^ue  ^  dont  parle  votre  oùÇer^^tcur,  ne' date  pof 
de  Inen  loin. ,  elle  étôit  encore  à  l'ufage  de  fi^ 
'4[ouitet  àntiapoplecliques  lors  de  fa  mort  fidfît^ 
Souffrez  maintenant  qu^  /$  (die  Jes  exemple^ 
kont^aires  à' ceux  dont-  on  vous  a  fait  part,^^^^ 
Juin  1781  je  fus  appelU  che{  h  fî€ur  Pulitix  ^ 
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marchand  de  vin  ae  cent  ville  a  d^é  de  4^  ans  « 

d*uii  tempérament  très-robttfie  ùjanguin ,  tomié 

tôt  A- à-coup   d^  apoplexie  fans  ftntunent  ,    font 

mouvement  ;  avant  mon  arrivée ,  on  lui  fit  deux 

faîgnées   6*    on  lui  donna  l*émétictu.  Je  Çurvins 

précifement  au  mime   tems   que  te  poffeffeur  da 

fpéciji^ue   eu* on  avoit   été  chercher  ,   Cx  ,  qui  lia. 

adminijtra  jes  gouttes  i  le  malade  mx)urut  au  coafi' 

mencement  du  troifieme  jour  de  fa  maladie,         m 

La  femme  de  Mr.  Noif\  receveur  principal  des 

droits  de  la  ville  de  Courtrai  j  d^ un  tempérament 

phlegmatique  ,  fiit  attaquée  de  la  même  maladie 

le  16  Oclob,   2782  ;  après  quelques   remèdes  f^- 

néranx  on  lui  fit  avaler  les  gouttes  antiaphpleC" 

ûques  i  elle  en  morte  le  lendemain  vers  le  foir, 

mmmm^  Mr.  Pardoen  ^    curé  d'Aleheke  ,   village 

Jitué  à   une  lieue  de  Courtrai;  homme  de  beaU" 

coup  de  travail  Cf   d'une  grande  érudition  -,  fui 

attaqué  d^une  apoplexie    défeclive   ou  d^épaife^ 

ment  i    j*y  fus  appelle  ,   en  accourut  dans  le 

même  tems  avec  le  prétendu  fpéeifiqae ,  tauteur 

lui-m^me  ie  lui  donna  ,   /»y   confentis  rPauta^ 

plus  volontiers  eue  je    m'imaginois  que  c* était 

le  vrai   cés  où  ti  pouvoit  convenir  ^  n  ejî  jiéan- 

moins-  mort  l^'  je.  jour,  ,  Mr.  Cauffè ,  am* 

.cien  prieur  de  eabhate  de  Dunes  à  Etages ,  em 

vacatue  ici  chei  ferparens ,  hu  attaqué  d*apo* 

pUxie  le    2f  jHoût   i/^j.     Quoique  /Pun  dge 

avancé^  il  ttoi'td^urte  complexion  très  fauguine  ; 

/e  fus  invité  à  rèiler  voir;  après  unefaignée  qtie, 

je  lui  fis  admintflr€r  €f  quelques  lavemenss  on  Là 

donna  les  gouttes  émtiapoplecliques  ^    il  tes  a 

continuése  jufqu'au  jour  de  fa  mort  qui  fut  le  4 

Septembre  fùivant.    mmm^    l>a   veuve    Olivier^ 

marchande  de  toiles   à    Ifenghien  ,  fut  attaquée 

d'apoplexie  en  route  venant  de  che»  elle  à  Cour* 


ie  ^  Septembre  fvivant.  .  Mr,  Benoit  ,  né^ 
gociant  Cf  échevin  de  cette  ville ,  ^un*  tempéra*' 
ment  phlegmatique ,  âgé  d'environ  6j  ans ,  fufeê 
à  une  goutte  périodique  deux  fois  l* année  ^ 
étant  refté  fans  paroxifme  de  gouttes  depuis  2  ans  » 
tombe    d'apoplexie  'it  2£    Aïoére  dernier^  om 
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in* appelle  pour  lé  fecounr  ;  arrivé  près  dé  liU 
tn  me  dit  qu*on  excluoit  tout  traitement  mètho*- 
dique  ^  fous  prétexte  que  le  remède  Çpdcifique 
tCavoiï  été  jufqtCici  fans  fuccès  ^  que  pArct  que 
les  fecottrs  préalablei  detruiftnt  fdn  effets  le 
iroifieme  jour  du  mal  »  i^u  l'inefficacité  des  gout- 
tes antiapoplecliques ,  fon  fils  vint  me  redê- 
mander  avec  irijiances  ;  fy  acCaUrs  fjr  ftcri^zn^ 
précifement  pour  voir  le  àialade  terminer  fa  car^' 
Jiere  le   if  Ucloâ.  dufoir. 

'  Après  le  tableau  fidèle   que  je  vier:.  de  tra^^  ' 
éer ,  Gonfleur ,  He  la  vertu  de  ce  remède  pré^ 
^endu  Ipécifique  y  vous  ne  ferei  pas  étonné  qù^ufi 
piédecin ,   qui  depuis,   ii  ans   exerce ,  non  fan/ 
'guelqtie  répiitation ,  fa  profeffîon  en  cette  v)lle  ,    . 
<>  qui  fe  trouve   nommé  dans  la  relation  gu'oti 
ifqus  ^  adreffée  ,  réclame  contre  Perce    ve  con- 
^ance  qu*on  poUrrolt  donner  à  ce  remède;  qtiLi 
Ji  dans  quelques  occajions  il  peut  avoir  un  boit 
effet  y   peut  par  un  ufage  indifcret  contribuer  H 
stugmenter  les  indttx  de  r humanité  j  y  qui  niaUieu-' 
.teufemeni  ne  font  que  trop  multipliés^ 
J^ài  l'honneur  d*étre  Kfc  ^ 

Courtrài^  le  ^  décembre  ij8g,  , 

7.  de  Barci. 

^•Ûbfiérvatiané  àtétéorohfîqùeS   fkr  lé   baroirteiré 
ù   thermomètre  ^   >félon  ^^fijéauûiur^f    faites  if    , 
^rt^élléi  pendant 'lé  nioii  de-  Décemûre  i^^j. 

Depuis  ie  S  Décembre  il  .««\  gelé  toutes  las 
fiuits  jufqtf*aà  ui  taàt/Jit -d^aux  ^ej^rcs,  tantôt 
troM  déférés  ,  ibus  %éWf'  qiui.  eil  le  point  de 
cong«latiotl  feton  Réapmur.  Depuis,  le  1^5  juf-  . 
•<iu*au  t>  du  mois^  le  mercure  âfaiTS  le  thermo-^ 
inetre  ne  deCc^nd^art  plus  -qu'à  2  degrés  fous 
icro.  La  Huit  cfu  17  au  ifS  h  froîd  devint  plus, 
piquant ,  &  le,  mercure  defcerfdit  le  f8  à  ST 
heures  rfu  tpatin  jolqu'à  5  degrés  fous  glace. 
Le  19  à  t  heur'tBs  du  matin  y  le  nr^rcure  étoft 
*à  7  degrés  fo«s  ,7;érb.  î.o  20  dû  nijois  même 
.  àeçfré.  Le  si  il  n'étôn  plu^  qu'à  6  degrés.  Lé 
^2  de  même.  Le  33  du  mois ,  à  4  degrés.  Et 
le  34  à  2  degrés  &  demi  fous  zéro.  Le  vent 
tourna  au  Midi,  d'Orient  qu'il  avotl  été;  & 
le  24  &  s^  du  ûnoii  4  00  ^^  uaf  dégel!  avec  / 
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fiine  fk  refglas  :  le  27  le  vent  étant  retourné 
sn  Nord  ,  le  mercure   eft  deicendu  le  matin  % 

I  desré^  fous  le  point  de  congélation.  Le  28, 
à  bute  heures  du  matin  >  il  a  defcendu  à  4  de- 

fés  ,  &  le  tent  tourna  au  Nord>E(l.  Le  39  «  1 
Heures  du  matin ,  le  merciire  éttoit  deccuiia 
à  9  degrés  &  demi  fous  zéro  :  le  même  jour  4 
à  midii  il  d^étoit  reraoïtté  que  jiilqu'à  6  de- 
grés  &  demi  fous  glace  :  fe  barunSetre  étoic 
à  d8  pouces  Sl  2  lignes ,  par  »n  vent  fec 
dd  Nord-Eli.  Le  30  Décembre  «  à  huir  heures 
«tt  matin  ,  oli  fit  TobCer^ation  fur  cinq  'ther^ 
ftiometres  dififérens,  deux  à  f*erpr!t  de  vin"^ 
tfois  au  vi^argeflc:  ils  fe  rencontrèrent  tous  an 
même  point  à  un  quart  de  degré  prés.  Le  mer^^ 
eare  &  la  liqueur  defceftdirent  ce  30  Décembre 
jufqu^à  11  deerés  &  trois  quarts  fous  h,*poial 
de  «éro  :  le  même  degré  qu'en  1763.  Le  barometrcf 
étoic  ce  jour-là  às8pouce9  &  une  demie-Kgne^ 
le  le  vent  étoit  eoriftamment  au  Nord-Eft.  A  mi* 
di  du  même  jour\.  les  thermomètres  margooieiit 
etfcore  8  degréi;  &  demi  fous  la  congélation ,  }Eé 
le  à  onze  heures  de  la  ituit ,  tes  thermomètres 
étoient  à  13  de^és  fous  zéro  &  le  baromètre 

II  ^  pouces  &  3  lignes.  Le  3Ï  de  ce  mots ,  k 
huit  heures  u  A  quart  du  ma  tin  îles  thermomè- 
tres marquoient  13  degrés  fous  Zéro  ,  le  veifc 
éoint  toujours  au  ^ordEft  (  ce  degré  eft  le 
même,  auquel  les  theribo mètres  font.défcen* 
dus  en  j;^?^  à  Coppenhague;  &  en  I7.67  à  Pa* 
rls;.&  en  1771  à  Bruxelles.  Le  de^ré  du  iVoid^ 
qu^iï  fît  à  Vkris  en  1740,.  étoit  à  dix  degrés  & 
t»n  quart  fous  zéro  ;  k  k  Bruxelles ,  à  la  même 
époque ,  les  thertkiometres  étoient  defeendus  k 
14  degrés  fous  le  point  .de  congélation  *  ).  Le* 
fnéme  jour  (  31  }  à  midi ,  ils  étoient  fémontés 
i8  degrés  &  demi.  Le  foir  à  onze  heures,  leif 


♦  Le  froid  de  Paris  a'fant  été  le  j  t  Décembre 
MU  maiin  de  15  degrés  au-de^ous  de  xéro ,  a  donc' 
été  df  degrés  &  trois  guari^s  pltts  grand  ^ue  celiît 
'de  17 do  ;  celui  dt  Mmstclies  au  eonttairû  a  été 
moiiifrâ  </',! 
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thermomètres  n'étoient'plus  qu*à  5 

la  'glace.  Le  premier  de  l'an  1784  eft  furycnu  uri 


thermomètres  n*étoient  plus  qu^à  5  degrés  fous 
la  'glace.  Le  premier  de  l'an  1784  eft  furycnu  uri 
dé^sel  :  le  matin  du  dit  jour   les  thermometreg 


étoicnt  à  2  degrés  au  deHus  de  zéro  »  &  le  bsH 
tometfe  à  &7  pouces,  10  lignes^ 
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NOUVELLES  LïftS&AIREà 

TrdiuSim  des  odes  d*tloTact  avec  dès  ùli* 
ftrvatiohs  critiqués,  &  poëjïes  lyriques J 
fufvies  d'Un  difcours  fur  l'ode  &  de  quelr 
qutî  auttes  pièces  en  profe."Par  Mr.  di 
Regahhaà.  A  Patis  ,  tïutz  la  Potte  1713; 
9  vol.  in- m. 

CEtte  tradu^'on  v  paitie  eA  vén^'  partiâ 
ea  profe^   n'eft  cenaineodent  ,pas  fans' 
mérite  ;*  mais  on  peut  douter  qu'eUe  W  ivt 

L  tf 
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allez  pour  accréditer  les  critiques  qae  le  tia- 
duâeur  fait  du  P.  Sanadon  &  de  M'.  Bac« 
teux.  Ce  qu'il  y  a  de  plu»  intéreflànt  dans 
c:és  deux  volumes ,  ce  font  les  odes  de  M',  de 
Reganhac,  compofées  fur  les  événemens  cé- 
lébreiK  d«  ce  fîecle.  Les  fentimens  en  font 
nobles ,  généreux  ,  &  rendus  avec  beaucoup 
d'énergie^  La  religion  &  la  piété  brillent  dans 
d'autres  odes  imitées  des  pfeaumes.  ^  Trois 
difcours  terminent  le  a®,  volume.  L'un  fur 
l'ode  :  fon  carâdere  &  fbs  régies  font  établis 
d'après  les  grands  &  invariables  principes 
d'Horace  &  de  RouHèau.  D'ans  le  fécond 
^ifcours,  M',  de  Reganhac  examine  rette 
quefkion ,  4^/  l'e/prit  phihfophiquc  tft  plus 
utile  que  nuifiblt  aux  lettres.  Il  décide  qu'il 
cft  plusnuifîblç.  C'eft  unç.  vérité  de  fait  dont 
nous  avons  m-^lheureufement  la  preuve  fous 
les  yeux  ;  mais  fi  l'efprit  pbilofophique  a  def- 
féché  parmi  nous  tous  les  genres  de  littérature, 
il  n'a  pas  toujours  produit  ce  pernicieux  ef- 
fet. Quel  cfprit  plus  philofopbique  que  celui  de 
Platon  ,  de  Cicéron  ,  de  Virgile ,  de  la  Bruyère 
&c  ?  fle  qui  ofera  dire  qu'ils  ont  manqué  de 
talens  &  de  grâces!  Mais  la  phî{ofophie  de  ces 
^  hommes-là,  n'étoit  point  un  cbaos  de  fpécu- 
?ations .  froides ,  incohérentes ,  contradiâoires  , 
qui  en  combattant  toutes  les  grandes  vérités, 
ouvrant  l'abyme  du  fcepticifme  &  du  néant , 
précipite  l'ame  ,  la  dégrade ,  tarit  la  fource  des 
idées  fublimes ,  des  fentimens  profonds^  place 
t'imaginotion  la  plus  hcbe  dans  un  défert  ari^ 
4ie  où  biemôt   elle  féshe  comme  les  objets 
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qui  l'environnent  (a).  Dans  le  troiCeme  dif- 
cours  qui  a  été  coutonné ,  ainfi  que  le  pré* 
cèdent ,  par  l'académie  des  Jeux  floraux ,  l'au- 
teur fait  voir  combien  it  eft  honteux  d'avoir 
plus  de  ménagement  pour  lés  vices  que  pour 
les  ridicules.  Cette  honte  eft  exaftement 
celle  du  théâtre,  qui  fe'  glorifie  de  corriger  / 
quelques  ridicules ,  tandis  qu'il  provoque  y  ea^ 

courage -&  nourrit  xous  les  vices  *.-  *  '  J"'» 

1703.P.  223. 

&    autres 
Œuvres  de  Foliaire.   A  Lauranne.  36  voL 

EN  parlant  de  rédiiîon  des  Œuvres  de 
Voltaire,  faite  d'après  uû  triage  raifon- 
nable  &  judicieux  ,  je  doutoîs  que  le  projet 
louable  de  M',  F.  pût  avoir  lieii ,  vu  que  les 
morceaux  qu'un  critique  honnête  &  chrétien 
croiroit  devoir  retraucher,  font  précifément 
.ceux  que  le  troupeau  des  leâeurs  recherche  *  :     ♦  ,  ^oût 
je  me  fuis  trompé;  car  cette  coUeâion  paroit,  1781. p. 4?8- 
&  fe  vend  au  prix  modique  de  36  livres,  à  "^  '  ^"jij* 
Paris  chez  Didot  le  jeune ,  Delalain ,  Barrois ,  *^  ^'  ^*  - 
Merigot  &  Onfroi.   Voici  comme  s'exprime  ) 

l'éditeur  dans  un  avis  qui  annonce  l'exécution 
de  cette  entreprife  louable.  "  Le  public  ne 


(a^  Quand  la  philofophie  des  Romains  fut 
tu  même  degré  de  corruption  que  la  nôtre, 
elle  a  été  également  le  tombeau  des  lettres, 
Voïcz  un  palï^pe  remarquable  fur  cette  iniluen* 
ce  fiinefte  ,  dans  le  Juurn.  du  i.  Mars  1783.  p. 
ass-  Diverresîréflexions  fur  ce  fujet,  Cat^phiL 
p.  J35  &  p.  449- 
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9,  peat  que  recevoir  avec  plaifir  une  éditiot^ 
i,  de  V/fimplei,  correâe  ,  è  bon  marché^ 
^,  dans  le  tems  même  qu'on  va  lui  en  pré:- 
;,  fentpr  une  dans  laquelle  on  s'eft  efforcé  par 
,,  la  magnificence  du  luxe  typographique  d^ 
.,  païer  à  la  mémoire  de  cet  écrivain  le  tribut 
^  de  ^econnoiffance  que  la  littérature  croît 
„  lui  devoiir  (a).  Nous  efpérons  lui  rendrQ 

(a)   Jufqu'ici  cette  édition   de    luxe   &    de 

Jaxure  n*a  pas  eu  lieu  ;  la  partie  lionnéte  & 
aifonnable  du  public  erpere  toujours  ,  que 
]e$  iptérécs  oppofés  »  les  quereUes ,  les  intri- 
gues fecr'etes  ,  les  iuipsitîés  déguiféesou  mâ- 
hlfedes ,  la  marche  tortueufe  &  contradiétoir« 
des  égoïTmçs  divers  ,  cboCes  inréparables  des 
èntreprifesi  philorophiques  ,  feront  ?^vorter 
celle-ci.  Voïei  le'Journ.  du  i*  Janvier  1783, 
p.  16.  J*aj[outerai  à  ce  que  j*ài  eu  occafiou  dç 
dire  '  de  cette  bruïante  édition  «  un  pafTage 
du  mandement  de  Mr.  le  (Cardinal  de  Rohan  , 
évéque  de  Sti-ashourg»  en  date  du  t2  Oétob; 
4781.  Apris  avoir  parlé  de  cette  phitofophie^ 
^ui  déclare  une  ^lierre  ouverte  à  la  croiancei, 
de  diX'hiùt  fiecles ,  qui  produit  des  ouvrages  ^u*unè 
fage  génération  avoit  condamnés  aux  ténèbres , 
(if  à  l'oulfli  ;  il  vient  enfuite  à  la  nouvelle 
édition  de  Voltaire  à  laquelle  on  travaille  au 
fort  dé  Kehl ,  près  de  fa  ville  cpifcopale  & 
fousfâjurifdiaion  fpiHtuelle,  &  s'écrie fu Oh! 
9f  dans  auel  fiecle  auroit-oit  vu  établir  une 
»»  for^e  d'^mpi^té ,  où  Ton  fabriquât  contre  la 
M  religion  dès  armes  nouvelles  >  que  Tart  y 
«9  prépare  avec  foin  &  que  l'induArie  ya  rq- 
«  pandre  avec  profufion.  Là  cependant  fe  réu- 
99  niront  les  produâions  des  écrivains  lés 
fi  plus  licencieux  ,  les  paradoxes  des  auteurs 
99  les  plus  téméraires  :  ce  n'étoit  f>oint  aflez 
99  dé  tous  ceux  qu'ils  avoient  bazardés  dans  les 
49  ouvrages  qu*ils  ofit  pu  publier  de  leur  vi- 
i9  vant  ;  on  va  fouiller  dans  leurs  cendres 
99  pour  en  extraire  ce  qu'iU  auroient  rougi 
59  d*a vouer  &c.  »9      ^       * 
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n  un  teomttfe  ploa  défiotéii^é  &  plas  par ,  « 
„  en  Ici  fai&nt  connottie  cou  p^s  tel  qp'i| 
„  étoit ,  mais  tel  qu'il  auroit  dû  être.  C'eft 
„  daos  cette  ▼««  qu'on  a  fait  difparoitre  de 
91  cette  -éditicRi  les.  ouvrages  fcandaleux  que 
M  fOQ  ima^natiOQ  eûfastpit  daDsdes^inftani 
„  de  délice  ;  laais  que  fou  goût  plus  épuré 
„  eût  aiRment  dé&voaés  «  fi  Tenthoufiafint 
M  dans  lequel  on  fe  plaifoit  )i  Teotretenir , 
,,  eut  pu  ftire  place  tin  inftant  à  la  r6> 
«p  flexion.  En  effet ,  pourquoi  falloic-il  qu'une 
ay  partie  dç  la  sation  par  devoir  ou  par  prin* 
ii^  cipe  fut  privée  de  jeuir  des  beautés  que 
19  renferment  }a  plupart  des  puvrj^es  de  Vol* 
n  taire  ^  parce  que  quelques-uns  ne  peuvent 
„  piquer  la  curiofîté  qu'en  altrqi^nt  la,  religion, 
ip  &  faifant  rougir  la  pu^epr.  î^^dition  quaf 
9,  nous  annonçons  &  pi9p<;>fi^Qfi  à  un  rabaif: 
„  conCdérable  venge  enSç  de.pe  iq>r(Oçhe<l^ 
M  mémoire  de  cet  auteur,  Qn  peut  l'jappeUet 
M  ic  Poltaire  dps  honnius^e^  (a)pf:Ot(ime 
9,  on  ^vok  noyniné  le  Rouffçau  dps  hofinifes. 
^  gens  l'édition  corrigée  des  œuvres  de  ce 
99  grand  poëte.  Cette  édition  ,  qui  eft  duôeut 
^  Gtaflet  à  I^auf^nne  ,  çft^  .]>eaucoup  plus 


(a)  Comme  je  n'ai  pas  vu  ce  tv'i^^c ,  |e  ne, 
puis  parler  pertinemment  du  ^efiré  ae  difcer- 
liement  &:  dé  févérlté  que  les  éditeurs  y  ont 
mis.  Le  nombre  de  3^  volumes  porte  à  croire! 
qu'ils  ont  uCé  sl'indal^ence  ;  car  U  paroit  alTcz 
qlC^cilc  de  trouver  aprôs  une  parfaite  dépura- 
tion dés  ouvrages  de  Voltaire  »  un  aufli  gros  ré-.' 
i]du  de  matières  falubres.  Du  relie  cela  dép^a^- 
beaucoup  du  ça^ad^erf ,  format  &ç. 


ii4  Journal  hîfi.  *  t/W. 

,1  côrréfte  que  celles  qui  oit  para  à  Genève 

„  &  à  Ljon  i  uo  prix  exorbitant,  ,/ 


£\ 


Mappote  de  Mru  Cojhitr ,  Mdiauet  ',  Par'- 

^  eu  .  ^ Philip,  le   Preux ,  éUs   Ëffarti  6* 

'  Paulee  ,  d0deur4''régens  de  la  faculté  dt 

»  "méduiûe  d^  Paris  ^  fur  la  nouvelle  me- 

-  thode   d*adminljîrtr    VékSrieité    dans    tes 
'  maladies  neryeufes  »  parSicullerement  dans- 

Vépilepfie  5*  dans  la  catalepjîe  ;  par  Mr. 
'  LedrU,  cannufous  le  nom  de  Cornus.  A'Pafis, 

-  "chez'Wejies^  i78^.voL//i-8^.  de  115  pagl' 

^'E  .rapt)0|t  efe  précédé  du    fyftê;ne  du 

^  fieur  Cornus  fur  la  fluide  éleftrique.  Nou»^ 

ivôns  déjà  vu  que  ce  fluide,  à  pn  croire  un 

♦  15  Avril.  ï^'édccin  loiraîri-^f  ^  ^ft  la  tiiatiere  même  de 

IjSa.p.  582.  l'ame   huihaine'j  que  c'^eft  <ié  lui  que  dérive 

'''    '  &  la   fubftance'  ^  toutes  lés  opérations  dû 

principe  qui  nous  vivifie  (a).  M^  Cornus  ef);' 


'' Ca)  Cette  ame  ,- dont  le  nom  feu4 ,  comtne' 
dit  S.  Auguttin  ,  donne  des  lecouffes  qui  retcn- 

•  içoA  tJ^'^t  Jufques  dâïi?  réternité  *  ,  eft une-^TÎlofô 
irè**  D  ?^5*  ^^^'"  incommode*  Tl  n'y  a  rien  qu'on  n'ait  ima- 
f^'  ^' V.        K^né  pour  s'en  débarniffcr  ,  po^jr  ^n  faircî  quel- 

^Lie  niodificatton  accidentelle  ou  quelque  dlé- 
mei^t  volatil.  Elle  à  été  pendi^nt  quelque  tems 
une  petite  portion  de  feu,  Si  c*étoit  le  fyP- 
téme  reçu  parmi  les  fimtérhîit!res  4"  fiecJe  de 

♦  Sap.  2.  Salonjon' *.  Elle  eft  devenue   enfuite  J' comme.' 
^  ■'■  '  nous  î^^ippiend  Cieéron ,  un  fimple'réVuUât  dé' 

Tordra  ni  ration  ;  pui^  un  prtii  ^rouppe  de  mo- 
l^culcfi  j  conformémeuc  a  h  lumineui'e  théorrè- 
*"•  ^   '  '  du 


î 


pfeinejGseiit  du  même  avis  &  lecQânoit  dan» 
yéleâricité  un  tfjint  fécond,  vrai  PrQU§ 
m  produit  4ts  tfftts  diverfifiés  à  l'infini..  -* 
es  facultés  </ô  /'^mc ,  démontrent  mieux 
que  tous  les  riùfonntmens  pojpùles  ce  que  peui 
ce  Protée  renferma  dans  un  être  bien  orga* 
nlfé  (a).  Mais  ce  n'eft  pas  oà  s'arrête  la  dé-. 

Gouvejte 

\  ^         du  Syflfmê'  de  la  nature^  aprè«  cela ,  nn  fluidç?  ( 

^  magnétique,   comme   Toot   perruadé"  les  mer-. 

Teilles    opérées    par   Mr.   Mefmçr  •  4    enfin,        '5  Aynl 
;un  fluide  élearique  feJon  Mrs.  Nicolas  &  Cothus..  l^^'P-SJ^S* 
i  Vour  moi,  je   crois    que  vu   fon  extrême  îé-' «  aui. /^frf. 

I  géreté   qui  va  tous  les  jour*  en  augmentant  ,^ 

(  elle  pourroit"  bien  tenir  quelque  çhofe  du  bal-» 

,lon  aërouatique.  Comme  elle  féjourne ,  feloa, 
la  plupart  des  phUofbphes,  dans  une  efpece 
de  gtobe,  qu*cUe  aj^ite  &  fouleve  lè«  corps,' 
qui  prouvera  que  ce  n'eft  pas  du  gaz  jtout 
pur  '? 

'  (a)  Aux  raifons  quç  |'ai  oppofées  à  cette 
àbfurdité,  &  que  je  crois  réellement -pereni-  ^ 
ptoires  fe  refptendiflrantes  de  toute,  la  lumiere.- 
de  ces  .arguipens  ad  hominem  qui  emportent,  *  *  «t 
le  confenî^merit  C  Qu'on  me  permette  cette  J|5  «i 
^  confiance  dans  une  matière  fi  importante  oûj '7^3*P»5o3- 
tout  amour  propre  fe  perd  néceflaircmetir  dans 
celui  de  la  choie);  à  ces  raifons,  dis-je,. 
j'ajouterai  le  déplacetaent  continuel  de  Tame,* 
&  fon  remplacement-  par  une  autre.  Car  (i 
<lle  n'ett  que  fluide  ëlej^rique ,  il  ell  nécef- 
Taire  que  toutes  les  fgis  que  le  corps  eft  due- 
ment  cleélrifé,  elle  Te  tetîre  &  s'échappe  ;  cofn* 
'me  l'eau  d'un  haffin  qui  en  reçoit  de-  la  Hou*», 
V-elle,  comme  l'air  d'une  chambre  où  Ton  in- 
troduit un  èotitant  &c.  Or  cette  ame  congé- 
diée &  remplacée,  fans  s'en  appercevoir  &  fans 
^xi'iry  ait  la  moindre  altération ,  la  moindre  fu<"-* 
penfiofi  dans  le  fentimcnt  ineft'able  du  moi  ;  Se 
'ul  nouvelle  ame,  qui  dans  un  itidant  elt  au  fait  de 
*^-  - '  toute* 


léS  Jùumàl  hifi.  &  ÏÏtt. 

Coavette  de  M^  Cornus.  Cet  efprit^  ce  Pr$^ 
$ét^  c'eft  Dieu  lui-même ,  du  moins  autant 
que  je  puis  aoeindre  la  force  des  termes.  C'eft 
kii  (le  fluide  éleârique >  qui /ôr/ne  un  plan 
it  contiguïté  dans  pefpace  immmfc  qui  renr 
ferme  &  conftitue  l'univers.  C'fi&  ï  lui  qus 
nous  devons  les  influences  »  les  rapports  ^ 
Pharmonie  qui  conftituent  l'organijation  4ê 
^ette  vafte  machine.  Il  eft  plus  ancien 
que  P univers  qtfil  anime,  &  I4  feule  fubr 
fiance  incréée. 

Mais  avant  âe  fe  permettre  des  alfertiona 
Ç  étranges»  Nf.  C.  a  opéré  fans  doute  de| 
spiracles  propres  à  les  accréditer  ?  Rien  moins 
fjue  cela.  C'eft  un  jeune  homme  donc  on  lie 
ipi  une  longue  lettre^  qui  aïant  quitté  une 
vie  crapuleufe  &  débauchée ,  fk  fubflitue  le 
jeu  de  l'éleâricité  k  celui  de  la  galanterie, 
fe  trouve  moins  mal  eq  fortant  de  chez  M^ 
(Gomus^  que  de  cï\ez  Mad.  N.  Ce  font  des 
malades  i^  dont  les  accès,  difent  les  méde- 
pins  qui  ont  fait  le  rapport,  ont  été  plus 
fréquens  à  raifon  de  l-éleâricité ,  0?.  ont  en? 
fuite  diminué ,  3^.  qui  pendant  quelque  tems 
n'ont  eu  que  des  fpafmss ,  des  étourdijfemens  ^ 
àes  infti^ns  de  r4)îdeur  £•  de  perte  de  raifon 
(  que  faut- il  donc  pour  des  accès  en  forme  ?  ) 
4®.  dont  J'éleâricité  a  favorifé  les  fécrétions. 
5^  Dont  elle  a  forti^é  le  mouveoient  mufcur 
laire 

toutes  les  afFaires  de  l'autre  &  qui  fe  croit 
être  elle  même ,  &  cela  avec  la  conviélion  1^ 
plus  intime  »  la  plus  irréfiAible  :  vpilà  des  i4^^ 
IL^iUes  dignes  d^  ce  ûecle. 


I.  Février  1784.  }(^j 

{tire   Ira    Un    journalîfte  judicienx   ajoute 

f«  que  M'*  Cornus  a  commencé  ce  traitement 

I,  dans  une  faifon  avantageufe.  Le  printemf 

^  efb  le  tems  le  plus  convenable  pour  le  traite- 

,,  ment  de  toutes  ces  maladies  .nerveufes.  A 

l,  cette  époque ,  la  nature  fermente ,  végète; 

^  &  lea  gens  atteints  de  ce   genre  de  mal 

M  éprouvent  toujouts  quelques  foulagemens,,. 

Mais  ces  foulagemens  tels  quels,  ont- ils  ei^ 

quelque  faitp   confiftante,  a-t-on  vu  un  feul 

ée  ces  malades  fervir  de  preuve  durable  à  U 

Tenu  de  ce  ^écifique  ?  Ohl  non.  Et  de  peut 

-qne  le  put^lic  ne  ftit  la  duppe  de  ces  panta- 

lonades,  la  gazette  de  France  &  toutes  celles 

de  i^Europe  f  ont  eu  foin  de  nous  dire  eq. 

termes  exprès,  f*-  On  commence  à  revenir  de 

fi  ^A  vogue  de  l'éleâricité^  dont  on  a   dit 

^  l'application  fi  fatutaire  zqx  épileptiques  & 

^p  paralytiques  ;  il  paroit  que  les  malades  con- 

^,  fiés  aux  foins  du  fîeur  Cornus ,  n'en  ont  ob- 

^  tenu  qu'une  guérifon  momentanée ,  quelle 

p  que  foit^la  vigueur  de  cet  agent  puiilànt 

9f  de  la  nature ,  il  e(t  peu  probable ,  qu'il 
•„  puiflè  réagir  avec  une  telle  force  fur  la  par- 
.M  tie  nerveùfe  &  fpafmodique ,  qu'elle  foît 
.|9  rétablie  dans  la  tranquillité  &  l'équilibre 
-if  de  la  natuœ  faine.  ,, 

'  Si  on  apprécie  d'après  ceU  le  ton  que  prend 


Votez  la  gaz.  dc9  PaVfe  bas  du  11  Décemb« 

j  art.  de  Pari».   Le   même   avif  fc    trouve 

e  tftnt^Q  celles  qui  oijt  paffé  foi^s  mes  yeux. 

s  obferv.  for  les  prétendues   gué- 


-1783  

dans  toutes 


*;■■■■■  Autres  obferv.  for  les  prétendues  gue- 
^Vohsélôâriques^i'iS» Juillet  ïjwpf  44«.  •*•-?  f$ 
Avril  I/83»  P«  «''• 


^€«  Jwrngl  hift.  &  ttti. 

M^.  Cornus  dans  fon  difcours  fur  le^  étran^eg 
TévolutioDS  qu'il  annoface  dans  le  ciel  &  fur 
la  tene,  on  trouvera  que  la  montagne  ejt 
travail,  enfante  une  fourit.  Efpecè  de  tour 
de  gibecière  ,  affez  curieux  en  lui-même  & 
digne  de  fon  auteur,  mais  peu  facisfaifant 
pour  les  fpeâateurs  qui  s'atiendoient  à  un  ré- 
fultat  un  peu  plus  vafte^ 


projet  de  Henfaifiince  &  de  patriotifins 
'  paut  la  ville  de  Bordeaux^  6»  pour  toutes 
les  villes  6*  gros  bourgs  du  roïaume ,  par 
Mr.  Z/.  iP.  Z).  B,  avocat  en  parlementa 
avec  cette  épigraphe  :  Refpiclt  Dominas 
▼ias  hominis ,  &  omnes  grefius  ejus  con&- 
derat.  Proverb.ch.  5.  A  Paris^cbez  Froull4* 
1783.  Prix,  1  liv.  4  fols. 

CEs  deux  grands  mots  fi  fonoies  JcAUjouc- 
d'hui  ii  vuides  de  fens  m'avoient  dono.é 
.quelque  défiance  de  cet  ouvrage ,  que  j'écois 
-tenté  de  regarder  comme  une  de  ces  chac- 
lataneries  qui  réuififlènt  fi  beuieufemeiu 
il  la  faveur  de  quelque  t^me  de  mode* 
Je  me  fuis  détrompé  avec  bien  de  la  fatisfi^ 
lion;  CçA  un  très-bon  traité,  fuf  la  mendi- 
cité ,  plein  de  vues  honnêtes  &  charitables 
fur  ce  trifte  &  dégoûtant  fîéau'aerîa  Ibcîété, 
auquel  la  plupart  de  noa,  villes  ;des  Païs4)as 
viennent  de  remédier  d'une  manière  fi  effi- 
cace &  fi  confolante  pour  les  véritables  amis 
ëe  l'humioilté.    yau^eui  ne  uouTe  tien  (^ 


,1.  Février  17B4.  i^ 

Ifiîeoir  qae  d'adopter  ,  au  moins  quHint  à  I4 
ibbftance  &  aux  dirpofîiions  principales ,  le9 
réglemens  donc  l'expérience  a  parmi  noû^ 
confirmé  la  fageilè  (a).  Entre  tes  caufes  di- 
irerfes  de  la  noendiché  il  en  allègue  quelques^ 
Uines  qui  neparoilTenc  pae  trop  liées  avec  ctf 
StaL  Je  crois  toujours  que  c'eft  dans  l'excèt 
de  la  populatioQ  qu'il  faut  particulièrement 
les  chercher  (b).  Mais  robfervation  fui  vanté 
n'en  eft  pas  moins  vraie  ^  &  montre  que  lé 
C€eur  humain  n'eft  pas  tout-^-fait  innocent 
dans  ce  gpnre  de  calamité.  "  L'homme^  dit- 
„  il ,  tend  fans  celiè  vers  le  repos ,  comm^ 
,,  les  corps  graves  vers  leur  centre  ;  c'eft  pour-j 
,p  quoi  l'ouvrier  qui  manque  d*ouvragey  ni^ 
»i  fait  pas  tout  ce  qvi'il  pourroit  faire  pour 
y,  s'en  procurer;  il  refte  oifîf ,  devient  pa- 
„  relfeux ,  & ,  fans  s'en  appercevoir ,  il  eft 
,,  bien  tôt Ja  proie  de  la  mifere.  L'habitude  le 
„  familiarife  avec  une  fituation  qu'il  a  d'a- 
p,  bord  i^outée.    Séduit  par  l'exemple  da 


(a)  I  Août  1781  >  p.  471  &  autres  ihid,  ■■■     , 
15  Avril  itSi,  p.  471. 

rb)  VoïeT  les   J.   du    i  Avril  1781  ,    p.  55/. 
Il  15  Septembre  1780 ,  p.  86  &  autres  ilvit 

Du  relie ,  cet  excèsde  population  ne  doit  pas 
s'évaluer  d'une  manière  abrolue  ,  mais  refpec- 
tive  aux  moïens  de  fubfiïlance  ,  à  l'abandon 
&  au  dépériflement  de  l'agriculture,  aux  dé- 
fkts  du  luxe  qui  pour  dix  hommes  qu'il  fait 
vivre  dans  une  ville  en  dévore  cent  dans  le» 
^  campagnes,  à  l'illufion  des  richeffe»  commer- 
çales  &c.  De-Ià  l'énorme  multitude  de  paur  *  1  Janv. 
vres ,  çnueux ,  mendians  ,  voleurs  en  A^^çleterre  'Z^i*  P-  *• 
qui  n'a  pa<  la  pojpaUtion  de  plufieurs  autres 
pais. 


ijè  ,  fétirnaî  hlfl.  *&  ttié. 
i,  mendiant  qui  fe  préfente  à  fa  pMé,  h  lé 
a  devient  lui-même ,  &  le  plus  vil  des  mé« 
if  tiers  si  des  charmes  inetprimnbles  pour  lui  ^^ 
.  L'auteur  fe  déclare  entièrement  cotatre  le» 
dépôts  oA  Ton  raliètnble  les  pauvres  par  de^ 
loix.rigoureufes  &  rigoufeufement  eiiécûtées; 
La  plupart  de  fe^  réflexions  s'atcordent  avec 
ce  que  nous  avons  dit  des  abus  attachés'  aur 
hôpitauk  généraux  &  aux  maifons  de  forcer 
en  tant  qn^'eîlès  fervent  de  retraites  aux  pau« 
*  il  Mai  vreâ  f  <•  Il  eft  arrivé  de-là  ;  dit-iî;  que  \at 
1775. 1^698.  ^  fjgyéur  s'eft  étendue,  tantôt  fur  désincon-; 
ij  niis ,  tantôt  fut  l'infortuné  voïageuf ,  donc 
9>  tout  le  crime  eft  dé  manquer  de  feflbuicei 
,^&  que  la  lût,  pour  prévenir  an  grand  mal^ 
y^  en  a  fait  On  plus  grand  encore  /  puifqU'ellé 
ii  a  condamné  les  pauvret  it  périr  dans  le  &* 
4,  lehce  &  dans  fobfcurité.;.;.  n'étant  obli- 
9f  gés  d'ailleurs  à  aûcon  travail  (a  j  ,  ils  crou? 
^  piflent  dans  y  né  oifiveté  dangereafe.  Hel 
/,  quré  peuvent  faire  (fes  hômiûes  dont  les  jours 
9,  font  tiffus  par  l'ennui  ?  ils  perdent  l'apti- 
ff  tude  qu'ils  pourroient  avoir  pour  le  tra- 
Vi  VA^I  9  le  communiquent  leurs  vîtes  ^  &  £br- 
M  ment  dans  l'efçlavage  dés  pi'ôjets  c)u'ils  met-^ 
^,  tront  à  exécution ,  dès  qu'ils  feront  en  li- 
ii  berté....  Cela  nous  conduit  naturellement 
,-,'à  Obferver  que  l'on  ne  doit  point  fenferinet 
y'p  les  pauvres  ;  qu'il  faut  fecourit  les  uns  et 


.  (a)  Inconvéniens  prefquc  toujours  inféparat 
blés  du  travail  au^on  pourroit  leur  donner^ 
is  Mai  1775  >  p.  099.  i— —  15  Avril  1782,  p. 
4^i.  «^â^  I  yUii  1783  g  p/  374. 


1.  Pévrtér  1704.  17< 

H  ôëcuper  les  autres;  &  qu'un  bureau  géné^ 
fy  rai  établi  dans  chaque  ville  4  peut  ftol  let 
gi  faire' difpafoitiei  n 


Xa  terre  habitable  ,  ou  ejfai  fur  ta  flrûStiirï 
extérieure  &  intérieure  du  globe.  A  Pam, 
chez  Yàlade.  1783. 

TE  ne  fidi  fi  oe  nouveatl  cféatetrr  du  mondl 
J  réuffira  mieux  que  fes  prédéCcflèufis:  maif 
Vil  ne  réuffit  pas  à  toaftruire ,  il  détruit  aveè 
ailëz  de  fuccès  Touvrage  des  autres ,  panicu- 
lieremèfit  les  rôervôlllei  des  Epoques  de 
ta  naturCé  Airaût  de  donner  foû  plan  it 
à  efcaladé  les  Alpes  ^  les  Cevennes,  les  Pyré- 
nées ;  plus  d'uiie  fois  it  s'eft  égaré  fur  16 
mont  Pilate  oâ  le  Saint-Gothard  fans  d'autre 
feflburce  qu'un  pain  de  quatre  libres  fous  le 
i>ras ,  portaiit  fur  fes  épaules  une  grofle  cou- 
verture de  laine  pour  s'en  faire  un  hamac 
pendant  la  nuit.  Avee  de  telles  précautionsf 
peut- on  être  dans  le  cas  d'igàorer  quelque 
çhûfe  dans  ta  nature  »  &  n'eft-on  pas  en  drph 
de  s'a^piatidir ,  cbmine  il  le  fait  dans  l'épi- 
graphe mife  à  la  tête  de  fon  .Kvre  ? 

FeUx  ^ui  poiuit  rerùm  cognofcere  caùfas  ! 

Quoiqu'il  en  foit  ;  fans  beaucoup  nous  ar- 
rêter à  ce  que  l'autear  a  vu ,  nous  dirons  ce 
qu'il  n'a  pas  vu.  i®.  Il  n'a  découvert  ««//« 
part  dans  les  jilpes^  les  Pyrénées  cette  cor^ 
refpondanc^  des  montagne  en^ang/les  JaillMi 


i)  rentrànj ,  que  du  fond  d€i  foé  ctbîrtet  ujy 
lÊélcbre  phyQcien  voioit  jufques  dans  les  moQr 
tagnes  de  la  lune.  a^.  l\  ïC%  pas  apperçû'noti 
plus  dans  la  compontioh  intérieure  de  la 
terre  ce  noïau  de  cryftal  fondu  que  ce  même 
grand  homme  y  voïoiL  fi  clairement.  3^.  Il 
ii'a  pas  trouvé  de  montagnes  produites  par 
ie  feu,  toutes  celles  de  fa  cônnoinance  font 
ï'ôuvragè  de  l'eau.  Avec  la  mer  &  un  peu  de 
vent  il  a  vu  fe  former  les  CordîlliéresjIeCàu- 
^fe^ies  Alpes*  &  le  Krapach. 

Mais  cette  oppofîiion  aux  articles  fonda- 
mentaux d'un  illuftre  fyfléniateur,  tit  Teni- 
pêche  pas  de  Tipiiter ,  de  le  furpalTer  même 
.dans  l'occafion.  Non-feulement  les  coquillages 
et  les  parties  aninhales  àt%  pdiffoi^s  mêlés  avec 
de  la  terre  ofit  fortoé  les  {)afties  Éaetalliques', 
les  maflès  fchifteufes  &  d'ardoifes,  mais  ••  ces 
99  poiiTons  &  ces  coquillages  âïant  péi\éiré 
.9,  dans  les  fentes  &  les  crevafles  des  monta- 
„  nés  y  formèrent  par  leur  (ieftruftion  ces 
9,  fources  d'huile  de  pétrole  qui  fulnte&c  en- 
99  core  à  travers  les  roches.  „ 

On  voit  qu'en  s'élevânt  contre  lés  Epoques  » 
notre  voïageur  n'en  profite. pas  mal,  &  qu'il 
jn'eft  pas  homme  à  fe  borner  à  ce  petit  profit, 
lien  eft  de  même  du  Telliamed ,  qu'il  copie  & 
fur  lequel  il  renchérit  fouvent  en  le  critiquant. 
Gn  peut  dire  que  ce  Telliamed  eft  com6ie  le 
grand-papa  des  plans  modernes  de  création  ;€'eft 
une  matière  première  que  des  efprits  invcîn- 
tifs  ont  trouvé  fufceptible  de  toutes  fortes 
de  modification.  Cependant  tandis  que  TeU 
fiasied  nous  fak -finir  par  le  feu  /  &  le  Pline 

frat)çois 


I.  Février  1784.  173 

fttnçois  par  le  froid ,  notre  auteur  nous  donne 

pour  exterminateur  de  principe  même  auquel 

nous  devons  l'exiftence.  **  L'eau  feule  qui  a 

M  rendu  le  globe  habitable  ,  fera  aulFi  la  caufe 

9,  de  la  deftrudion  de  tous  les  ,é(res  yivans  «^ 

Il  fait  rencter  dans  la,  mer  le  Caucafe,  l'Ap« 

pennin  j^  le  t^ic  de  l'énerif  ^  les  Pyrénées^ 

les  Alpes  &   toutes  les  montagnes  qu*il  eo^ 

avoit  tirées.  Quand  les  pluies.  &.le8  torreni^ 

les  y  auront  toutes  rainenées^  le  lit  de  rOcéa^ 

fe    trouvera  comblé  ;  Tauteur   le   ramènera. 

fur  le  globe  que  mille  toifes^  d*eau  reco^vri* 

rdnc  encore  ;  &  c'eft  par  uni  déluge  que  nous 

périrons  tous.   Mais  û  la  mer  a.  produit  le^ 

montagnes  .tandis  qu'elle  couvroit  toute  la 

terre  ,  qui  l'empêchera  d'en  produite  de  nou- 

ytW^  Iprfqu'èlle  les  aura  défaites.  &  repri?  fa^ 

première  pofition  ?   Ainfi  ce  fera  irecommen* 

çer,&  la, fin  d'un  monde  fera  Iç  commen^^ 

cément  d'un  autre,  ai  fie  in  infinitutn.  Il.fau|[ 

convenir  que  de  telles  découvertes  ne  s'ache-i 

^nt  pas  trop  cher  par  1^  fouffrai^ce  du  froi|| 

des  Alpes  &,  des  jeûnes  au  pain  &  à  l'eau  da 

Beige  t 


De  Vcfpéranct  chrétienne,  contre  l*efpr\t^dê, 
pufillahimîtè  &  de  flèfiance,  A  Paris  ,  chez 
Lottin ,  à  LJege  j  chez  Defoer.  i  voL  ih-i%. 

Quoique  cet  ouvrage  ne  foit  pas  no9« 

veau  ,  puifqu'il    paroit  depuis   1777^ 

j'ai  cru  devoir  l'annoncer ,  parce  qU^il 
/.  Paré.  ii 
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èft  p^  connu  &  qu'il  mérite  de  i*étre  tie«tr- 
eOQp.  Je  n'ai  pas  lu  de  livre  de  fpiritualité  oà 
11  y  eût  plus  d'ordre  &  de  méthode  ,  un  juge- 
toent  plus  foiide,  plus  de  connoiflance  du 
cœur  humain  &  des  vûies  ftcretes  par  lefquel- 
les  IDieù  conduit  les  atnes,  un  ufage  pluâ 
éclairé  dès  Ëcritares  faintes  St  des  ouvrage^ 
de$  Pênes.  Je  ne  prétetjds  pas  le,  préférer  à 
^excellent  traité  De  la  confiana  en  Dieu  par 
M^  Languet,  ni  à  celui  De  la  paix  înté-^ 
titan  pât  le  P.  Lombez^  mais  j^aufois  bien 
de  la  peine  ai^ffi  à  les  lui  préTétér*  L'ouvrage 
éft  ttèi-Weft  écrit ,  d'un  ftyie  pur  ,  dair  ^ 
mâle*,  plein  d'omftion  &  du  plus  touchant 
intérêt.  Il  ne  peuMiue  donnet  des  lumières 
importantes  aux  direéteurs  des  âmes  timides  ^ 
k,  en  général  à  tous  tes  Chrétiens  qui  veu- 
lent «*inftruirô  à  fonds  de  l'état  de  leur  inté* 
fiéur-,  &*éclliiret  &  s'aflfermir  dans  tes  voies  ùt 
Dieu. 

Paraphrafe  de  la  profe  Dies  iraè  ,  oa  fenil* 
mens,  d'un  péc/feur  ful  dtfirz  tra^ailîet 
fincetdiiiént  à  ,fa.  vonvi^fion.  Deuxième 
édition,  A  Paris ,  chez  Defprez  ;  à  Liège , 
chez  Lemarié.  I783f.  1  VôL  M- la,'  Prix 
a$  fols. 

T'Ai  déjà  parlé  de  ce  petit  ouvrage,  d'une 

1   piètè  foîide  &  éfclair'ée,  -d'une  éloquen* 

^  -V  douce  iSt  aftèâueufe  *.  Rien  de  plus  toû- 

t^Ss^p.  573'.  ^^^*û^  ^^^  Itxptication  de  fchaque  ftrophe  de 
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ce  cantique  fuaebre,fi  riche  en  inïdges  vaftes 
&  terribles,  fi  propre  i  former  par  l'enfemble 
de  fes  traits  le  tableau  du  grand  jour  de  Id 
réthubération  &  de  là  punition  générale.  La 
rapidité  avec  laquelle  la  première  édition  s'etf 
èpuifée,  prouve  ()uê  les  cœurs  ne  (bnt  pas 
ènoore  fermés  aux  Vérftés  Chrétiennes  ,  qu'el* 
les  nourriflent  encore  ,  éclairent  &  fonifienc 
ùp  grand  nombre  d'hommes  que  la  philofo* 
phie  n'a  point  aveuglés,  &  auxquels  elle  n'a' 
pu  petfcmder  qu'ils  nlouiront  tout  eûtiers. 


Colttàion  de  iicîjions  nouvelles  6*  Jle  iiotîons 
relatives  à  la  jurtfpradence  donnée  par 
Mt:  Denlfart  »  mife  dans  un  nouvel  ordre ,' 
corrigée  &  augmentée  pir  Mrs,  Camus  6» 
Bttyard  ;  avocats  au  parlement.  A  Paris «^ 
èhe2  la  veuve  Dbfaiût  ;  à  Liège  i  chez' 
Leniatié;  i78'3. 

LE$  deux  premicrif  voïuifnes  de  èetie  côl- 
leâion,  qui  fera  portée  à  ict  au  moins, 
paroifiènt  &  font  tr&-bien  conditionné^  ^ 
tàm  dW  prif  exorbitatit  ♦.  L*ouvrage  de  •  la  \^\ 
Denifart  jouit  d'une  grande  con0dératioh  parmi  le  vol*  rel» 
les  3uri(confultés  &  il  la  mérite  :  je  ne  crois 
pas  que  les  nouveaux  éditeurs  y  aient  inféré 
des  cïxotéi  propres  i  faire  changer  l'opinion' 
publique  ;  ma»  c'eft ,  je  l'avoue ,  ce  dont  jt 
n'ai  po'mt  «tt  le  tems  de  m*a0uter. 


Mi 


f. 


ij6  Journal  hift.  ^  lîtt.  ^ 

JL.e  lettere  attjericane  ;  nova  edizione  corfefta  ^ 
l'C  Les  lettres  américaine  :  nouvelle  édi» 
tit>n  corrigée  &  augmentée  de  la  iroifiemt 
partie,  par  lé  comte  Car  H,  Creûïone.  ijSô. 
178a,  1783. 

LÉ  but  de  tes  Lettres  ert  là  riéfutatîon  dés 
Recherches  fur  les  ^inéricaim  * ,  qu'ua 
i/^°:P-394-  critique  judicieux  a  onoimées  un  ouvrage  oit 
177".  P^ï^59'  ^^  y^*'^''"  '  Vcrreur  ,   &  Vimpîété  fe  décrédi" 
tent  mututflement.    Le  comte  Carli  léfute 
très-bien  les  erreurs  du  chanoine  Paw^mai? 
il  leur  en  fubftitue  d'autres ,  moins  pemi- 
cieùfes  à  la  vérité ,  mais  preftju'auffi  ridicules 
k.  fruit  d^une  excellive  crédulité.  Son  admi- 
ration eft  toute  entière  pour  le  gouvernement 
^  &  la  fageflè  des  lûcas.  On  peut  dire  qu'il  » 
*T.  Mai    ï'efprit  tout  manhontéHfé  *.  Du  refte  les  vucsr 
t77t^P'^^    font  faines,  fon  intention  pure,  fon  érudi- 
tion vafte  quoique  fouveiit  défeèueufe,  fon 
attachement  aux    vrais   principos  digne  de 
toute  cônfidérfttion^ 

(gfr    II  n  ■•  I-  l'i  iicft»  ^-    I     I  f    <g5 

tcttre  à  Tauteur   du  Journal  fur  rhiftoire 
'  naturelle  du  Coucou. 

J*jfi  rencontré  derritefementfous  fnà  màîrt  un 
Mémoire  fur  U,  Coucou  imprimé  à  Nancy  tii 
i77^'  U  auteur  efi  Mr.  Lottinger  ^  coCUtir -mH' 
dccin  demeurant  à  Sarhburg  en  Lorraint^  ré" 
CQmmandûblc  pur  bita  dc4;  endroits ,  entr'auirés 
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par  fis  fUccès  dans  thijioîre  naturelle*  Tai  tu 
'avec  avidité  fon  m^m<Hre  qui  vous  eji  peut-/tre 
inconnu  (  a  ) ,  dans  l^efpérance  qpL*il  ferait  par- 
yenu  à  découvrir  encore  plus  dijUaclement  que 
moi  le  fart ,  l^état  du  coucou  deptifS  qu'il  difpa~ 
roit  jufqu'â  ce  qu*il  reparoit  i  article  fur  lequel 
cet  oifean ,  déjà  <jj}e\  fins^ulier  par  la  manière 
unique  dont  il  je  reproduit ,  a  tfnu  jufqu*ici 
ious  les  naturaliftes  en  défaut»  Pai  été  étonné 
de  lire  a  la  page  iC  u  que  Ton  ignore  quel 
«ft  au  jutte  le  tems  de  Ton  départ;  qv»*il  y  si 
apparence  qu*U  f^  retire  un  peu  plutôt  que 
la  piûp^rt  des  autres  plfeaux  de  pairage.  »» 

Jivam  ^ife  de  vous  èxpcfer  ma  petite  décou- 
verte,  je  vous  dirai  t^ue  pai  lu  nv^c  plaifir  lex 
anarantè'Jix  obfervations  que  tauteur  a  fartes 
fur  les  nids  des  différens  oif^aux  libres^  parti" 
çulierement  fur  ceux  de  là  fauvette^  du  chantre 
if  du  rouge-gorpe ,  oifèaàx  dcja  connus  pour 
ftre  defiinés  par  ta  Providence  à  l'incubation  de 
Cceuf  du  coucou  Cf  à  ta  nutrition  du  jeune  qui 
ien  provient  i  difiinQi  on  dont  fhnt  honorés  auj/t  ^ 
à  ce  qu'en  dit  ^  la  lavandière  dite  hcçhe  gué ue  ^ 
le  verdier.  t* alouette  ,  Cr  fans  doute  (T autres 
aujji  çompjaifans  ;  f/  eft  à  pré  fumer  que  le  cou- 
èou  feroit  volontiers  /^  grâce  à  tous  ceux  fui 
ne  nourrirent  leurs  jeiuies.  ^uç  de^  chenilles , 
de  vers  Cf  d* (tiares  infecle^ ,  de  dépofey  fvn  oeuf 
dans  leurs  nids..  Mr.  L.  d£itre  qu'il  accorde 
cette  faveur  au  roitelet  m^me ,  df^ns  le  nid  dw 
àuel  il  a  le  fecret  d^ introduire.  Con  ceufy  Çf  d'en 
retirer  adroitement  ceujç  du  propriétaire, 

f^oilà  donc  les  oifeçax  cnari;èf  de  la  répro*, 
duciion  du  coucou  .qui  varolflent  obligés,  d'y 
contribuer  par  une  force  hen  fup.érieure  à  leur 
InjlinEl  ordinaire.  A  cet  efet ,  du  ^.  L,  pa^e, 
5i.  **  Le  Créateur  a  intimé  à  ces  oifcaux  fa 
volonté  d'une  manière  fi  forte  &  fi  exprrfle^ 
qu'en  tout  tems  ils  font  difpo.fé^  ,  non-feule- 
ment 


(a)  Ce  mémoire  m'eft  connu.  J'en  aiparlé 
dan»  les  Joûm.  du  l 'Mars  1776.  p.  324*  -  '  ^ 
^ept.  1776.  p.  95a 
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inent  à  teçdre  ce  bon  office  au  c^ucoa»  t^nalf 
encore  à  lui  facrificr  promptement  &  farts  re- 
fcrve  &  même  fan»  regrets.  Ce  femble,  ce. 
qu'Us  ont  4^  plus  cher ,  c*eft-â-dlre ,  leur  fa- 
mille :  mais  ce  facrifice  au  mçiîwi  duquel  elle* 
f énoncent  à  la  tendrefle  qu'on  leûj:  connoit;| 
a  leurs  habitudes  lès  plus  contîntes  ^  à  leurs, 
inclinations,  à  la  nature  même ,  n'eff  que  cour, 
le  coucou ,  à  lui  feul  il  eft  nécelîâire ,  &  lu|k. 
feul  en  jouit.  »'  Et  à  la  page^^i  w  Ces  façons 
de  faire  auffi  contraires  au  fentiment  nature^. 
^  auflTi  utiles  au  coucou  ne  peuvent  être  1^ 
produit  ni  de  rinftin(fl  ni  de  Terreur ,  &  ne 
^  doivent  êtrtf  attribuées  q^'à  l'Auteur  même  dç 
)a  nature  « .  D*autr€s  penferont  néanmoins  fu^ 
ve  phénomctit  doit  réfulter  des.  lo'ix  générales , 
YÎont  il  dépendroit  par  des  rejjorts  inconnus  T 
mais  ,  comme  ^  il  par  oit  impojjihlt  d*en  connottre 
Jamais,  la  liai fon  ^  il  étoit  permis  à  Mr.  L.  d*at* 
•tribuer  immédiaten^nt  à  la  volonté fitprémc  cettd^ 
iiiarrerié  de  la  nature,  (a) 
'   On  a^fmputé  aux  jeumes  des  défauts  révoltant^ 


Ca")  Cette  manière  de  voir  «i*a  rien  que  de", 
jufte..  Sanff  dotite'  oue  toutes  les  |3topri.étéâ. 
•Sefr  animaux  ,  tout  ^e  qui  fe  fait  dan*?  la  nà^ 
Jfure  vivante  fe  végétante.,  tient  par  des  ]îci|s 
connus  ou  inconnus  aux  Joîx  générales.  Mais 
'comme  ces  loix  &  leurs  rapports  avec  leurs  elfeià 
'quelconques  font  le  réfultat  de  la  fouverainë 
yolorité  du  Créatetir,  dont  l'intention  fe  ma- 
biféftè  quelques  foir  d'une  tnaniere  '  plus  fai^» 
îknte  dans  les  petites^  que  dans  les  grandes 
Opérations  de  la  nature  ;  y  eft  toujours  vra\ 
que  ç'eft  à  Tes  vues  fuprêmes  qu'il  faut  rap- 
porter  tout  ce  qui  arrive  dans  Tordre  phvfi, 
que.  Ainfi  Mr.  Lottinger  a,  Quûiit  à  cctarticlej 
parPaiiement  ralfon.  Son  mémoire  e(^  en  'généra| 
trèS'fagément  écrit ,  il  décelé  autant  le  phy- 
îîcien  applli^ué  que  Thomme  fage  &  chrétien", 
il   peut  fe   faire   que    malgré  Téloge  que  j'eii 


f 


î  fait ,  j'en  ai  trop  févéremem  jugé  aî^elquçl 
larties»       -    »  ^    .      .-...  ^..5,.       ,. .     ..,.-.,./ 
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fU^Q^  à  confignés  de  nouveau  à  tout  /faj4rd  dans 
deux  articUs  dijj'afnatoiref  du  Di«ftiounaire  d'hif- 
tpire  iiïitureUe  aux  mot^ ,  Cpucou  O  OiCçaux» 
Celui  de  ne  pas  couver  efl  un  des  principaux,  Mr, 
L.  a  recours  à  texcufe  commune  t.  à  /<f  décçu^ 
verte  di^  Mr.  HériJIant  qui  a  trouvé  à  cet  oi* 
feau  une  conformation  extraordinaire  >  a7an^ 
pefiomac  placé  autrement  eue  les  fiutrei.  Comme 
ce  moïen  de  l*  ex  eu  fer  li'eft  pas  évidemment  di'^ 
çijîf^on  lui  objeEl croit  gu^il  ppurroit  être  que  ^ 
malgré  fa  conformation  ,  //  pùt  couver  Cr  ne  li 
fit  ^pas ,  de  mtme  qn*il  ne  contribue  pas  à  /« 
nutrition  de  fon  petit ,  quoique  certainement  rien 
ne  paroi ffe  l'en  empêcher ,  les  infecles  dont  le. 
jeune  ejt  nourri  fktfant  la  principale  nourriture 
des  vieux.  U auteur  dont  >les  vues  font  charita- 
bles ^  dit  bien  à  l*obfervation  "^le.  que  ^  cher» 
chant  à  àécot^vrir  Ji  les  vrais  pères  O  mères  ^ 
en  livrant  leurs  jeunes  à  des  oifeaux  étrangers , 
les  abandonnoient  pour  aie  ,plus  s* en  m^^cr ,  a 
vit  arriver  un  coucou  chantant  Cf  rodant  autour 
du  jeune  ,  O  que  tous  deux  paroifjoient  fe  ^ pri* 
ter  la  plus  grande  'attention  ;  mais  il  ne  dit , 
ni  lui ,  ni  (Pai^tres  ,  avoir  vu  ces  drôles  foula* 
ger  les  nourriciers  dans  leur  befogne.  il  nous 
dépeint  trop  bien  le  lele  ,  l^aclivité  d^un  mâle 
O  d^une  j'empile  rouge-gorge  allant  O  venant 
f^ns  ce£e  avec  la  béquée  pour  rajjajler  ce  gros, 
intrus  j  ce  qui  paron  rendre  les  foins  des  pa- 
rens  inutiles  h  cet  égard.,  Qr  fi  le  coucou  eji 
coupable  en  ce  çtt^ii^  ne  nourrit  vas  ^  ne  pour- 
roit-il  pa^  l*Ùfe  rziiffi  en  ce  qu'il  ne  couve  pas '\ 
Je  trots  cep  entrant  devoir  me^  joindre  à  Mr. 
Jj.  pour  la  dfjènft  du  cvucoii  i  je  me  fens  encore 
ému  de  CùmpjilUon  en  me  rappellant  i*état  cii,^ 
y  ai  ^u  cet  aîféau  redf.-it  à  la  Jin  de  l'automne  ^ 
état)  qui  ^  tout  en  fuifant  rirC ^  auroit  infpiré 
des  ftnûfncns  de  pki^'  aux  âmes  les  plus  dures, 
f^ojfïus  {Ut  que  h  coucou  ne  pourroit  fiUre  éclore 
fis^ufs  parce  qiCil  a  le  Jhng  extrêmement  froul. 
Je  n^ai  pas  fon  ouvrage ,  je  ne  le  cite  qua, 
d*après  le  Dicf.  de  Trévoux  au  mot ,  Cpucou  .*. 
mtus  je  fuis  dans  le  cas  de  confirmer  ce  qu'il 
avance  fur  la  froideur  du  fang\par  dfiS  rOffifiS 
a^i  (tii  étoient  inconnue^. 


l8o  Jmrnal  hijf.  S»  liée. 

Parmi  les  contes  ridicules  Cr  les  conjepuret 
raifdnnalfles  auxquels  Ce  coucou  fournit  matière  y 
je  fus  frappé  du  rapport  d'un  pa'fan  qui  me  dit 
çue  cet  oifeau  dormoit  tout  l^ hiver  comme  ur% 
loir  ^  en  qU{>i  il  avait  raifon  ;  Cr  qu*il  fe  fàifuit 
iin  nid  avec  Ces  plumes ,  parce  qiûjtl  avoit  trou^ 
vé  un  coucou  dans  fa  torpeur  caché  fous  fes  plu*  ■ 
mes  qu^il  perd  toutes  au  déclin  de  l'été  r'a). 
Ce  rapport  que  fai  afféi  bien  vérifié  par  des  tfx- 
périences  dont  le  détail  me  mener  oit  trop  loin  ^ 
S*accor(^e  parfaitement  avec  ce  que  dit  Mr.  de 
Btiffon ,  /.  8,  page  t£g  art.  du  Loir,  w  C'eft  im- 
proprement que  Ton  dit  que  ces  animaux  dor- 
ment pendant  l'hiver  ;  leur  état  n  eft  point  celui 
.  à'un  rommeil  naturel  ,  à'e'l  une  torpeur  ,  uni 
engourdiffement  des  membres  &  des  fens  >  & 
tet  engourdiflement  eft  produit  par  le  r'cfroi- 
diflement  du  fang.  *^Ces  animaux  ont  û  peu  dé 
chaleur  intérieure  qu'elle  n*cxcedé  auere  celle 
de  la  température  de  l'air.  Lorfaue  la  Chaleur, 
de  l'air  cit  au  thermomètre  de  dix  degrés'  au 
deffus  de  la  congélation ,  celle  de  ces  ani- 
maux n'eft  auQî  que  de  dix  degrés.  Nous  avons 


Ca)  Outre  fes  propres  plumes  le  coucou  en 
raffemble  beaucoup  d'autres  ,  à  le  couvre  dé 
ce  duvet  haut  quelques  .  fois  d'un  pied  ou 
plus  ,  y  laiflant  une  efpece  de  foupirail  pour 
Que  râir  ne  foit  f)a8  entièrement  intercepté. 
Il  établit  Cette  efpece  de  fépulture  dans  les 
troncs  de  vieux  arbres,  que  l'on  abat  fan» 
qu'il  s'en  inquiète,  &  c'eft  dans  ces  occafions 
4ue  l'on  a  décpuvert  fa  rétraite.  Je  tiens  cette 
obfervation  d'un  hotnme  vrai  &;  propre  à  fui-- 
vre  les  opérations  les  plus  fecretés  de  la  na- 
ture ,  pour  la  prendre  fur  le  fait  Le  même 
Aï'a  affuré  que  le  coucou  en  dépofant  fon 
œuf,  ne  détruifoit  pas  toujours  entièrement 
ceux  des  oifeaux  dont  il  ravit  le  nid  ;  mîiis 
<ju'il  en  manoreoit  le  jaune ,  foit  par  une  gour- 
mandife  barbare  ,  foit  pour  empêcher  les  pro- 
^iétatre.^  du  niU'dc  donner  leurs  foins  à  a 'au- 
tres progénitures  qu'à  la  fienne. 
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pTongé  la  houle  d*oii  petit  thermomètre  dans  le 
corps  de  plofieurs  lérots  vivans  ;  la  chaleur  de 
rintérieur  de  leurs  corps  étoit  i-peu-près  é^alc 
à  la  température  de  Tair;  quelquefois  même  le 
thermomètre  plonsé  &  ,  pour  ainO  dire  ,  appli- 

3 né  fur  le  cœur ,  a  baiffé  d*un  demi-degré  ou  d  un 
egrc  9  ta  température  de  l'air  étant  à  onze. 
Or  Ton  fait  que  la  chaleur  de  l'homme  &  de 
la  plupart  des  animaux  qui  ont  de  la  chair  le 
du  fang^  excède  en  tout  tems  trente  degrés  ; 
il  n'el^pas  étonnant  que  les  animaux  «  qui  ont 
il  peu  de  chaleur  en  comparaifon  des  autres  , 
tombent  dans  ren^ourdilTeroent  dès  que  cette 
petite  quantité  de  cnaleur  intérieure  cefle  d'être 
aidée  par  la  chaleur  extérieure  de  Tair ,  9e 
cela  arrive  lorfque  le  thermomètre  n'eft  plus 
qu'à  dix  ou  onze  dearéf^  au  deflus  de  la  con- 
gélation. C'ert  là  la  vraie  caufe  de  Tengour- 
diflemont  de  ces  animaux  ,  caufe  que  Ton 
ignoroît  &  qui  cependant  s'étend  généralement 
fur.  tous  les  anim mx  qui  dormeht  pendant  l'hi- 
ver ;  car'  nous  l'avons  reconnu  lan*  les  loirSt 
les  hérifTons  ,  &  dans  les  ch  tjxe-fouris ,  Se 
quoique  nous' n'aïons  pa.^  eu  occalion  de  l'é- 
l^rouver  fur  la  marmotte  ,  je  <uis  pcrfuadé 
cju'clle  a  le  fan:*  froid  ,  ruif'vjuelle  c^  comme 
eux  fujetté  à  rcngnùrdiif  n«' nt  pen^iant  l'hi- 
ver. Cet  cngourii'Tpmrnt  dure  autant  que  l^ 
caufe  qui  le  produi  ^'  cei^t*  ivcc  .le  froid  ; 
quelques  deniré^  de  chilour  nu  de  (Tus  de  dii( 
ou  onze  fuffifent  pour  ranimer  ces  animaux  , 
&  fi  on  les  tient  pendant  l'hiver  dans  un  lieu 
bien  chaud ,  ils  ne  s'engourdilfent  point  du 
tout  ,  ils  vont  &  viennent  ,  ils  mandent  & 
dorment  feulement  de  tems  en  tems  comme 
les  aut'res  animaux  " .  Si  vous  comùine^  tout 
cela ,  voiu  ne  douterez  point  de  la  froideur  du 
fan%  du  coucou^  Kf  quUl  ne  s^en^burdifje  dans 
'  U  tems  que  nous  le  croïons  en  pais  étranger. 
On  vous  accorde ,  diront  ^les  adverCaires  du . 
Coucou ,  que  cet  oifeau  exotique  Cf  anomal  s* en" 
gourdxt ,  qu^il  a  conféquemment  le  fang  froid  ; 
mais  le  coquin  n*en  ejt  pas  plus  éxcufable  dé 
rie  pns  couver,  l,es  hirondelles  n^  font  pas  plus 
Jkvoriféts  que  U  coucou  quant  à.  la  chaleur  du 
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fi^ng  i  elfes  couvent  pourtant  bien^  A  cela  /€, 
pnurrois  répondre  que  Mr.  de  hicffon  .  en  infën 
rant  de  jon  expert t^nce  que  la  chaleur  inté-^ 
rieure  de  tous  tes  animaux  dormans  n*excedc 
jamais  guère  celle  de  In  température  de  l'air  ^ 
n^affurepas  de  m^me  qu'elle  foit  é^ale  enire  tous. 
Une  efpece  pourrait  en  avoir  encore  moins  que 
les  autres  ;  les  hiroudelles  en  auroien^t  trop  peu 


aux  premières  nuits  froides  hngttms  ayant  elle» 
J*avoue  pourtant  que  pignore  le  tems  du  départ 


du  petit  martinet  Cf  de  Pnirondeile  du  rivage  qui^ 
comme  le  dit  aujjl  Mr,  de  Buffbn  ,  Jirount  les 
feules  qui  pourroicnt^s^engourair.  Mais  ,  en  laif", 
fant  à  l*ohjecHon  toute  fa  force ,  elle  prouve^ 
roit  uniquement  que  la  conjiitution  froide  dis 
coucou  n*^eft  pas  une  raifon  fuffîfante  pour  /Vx- 
CuÇer  de  ce  qu'il  ne  couve  pis^  ni  auj/î  viOo» 
rieuCe  que  f^oj/ius  paroit  le  prétendre  ,  qu'il  faia^ 
y  joindre  Ça  conformation  extraordinaire  ,  0*  quHt 
eft  nécejjaire  aue  ces  deux  caufes  fe  trouvent 
réunies  pour  te  rendre  inliabile  à  couver  O'Vec 
fruit  ;  auffi  j*en  fais  deux  moïens  qui ,  en  fe  ren" 
forçant  réciproquement  y  innocentent  encore  mieux 
notre  oiféau  fur  l^ article  de  V incubation.  Quand- 
je  l'aurai  encore  lavé  au  fujet  de  la  nutrition  ^ . 
il  fera  réintégré  dans  fon  honneur,  fa) 

Mr.  Saler  rie  a  trouvé  deux  oeufs  bien  formés, 
dans  une  femelle^  peta-Zire  envondt-elle  encore 
davantage  ;  elle  a  afje\  de  prevoïance  pour  n^ett  ' 
déjpofer  jamais  qu^un  dans  le  même  nid:  four» 
mr  la  fubfijiance  d'un  gros  gaillard ,  de  grand 
appétit  ^  ejt  une    é^fogne  bien  foru  pour  deux 


(a')  Pag  tout-à-faît.  Il  r(;(lexa  à  prouver  qu'il' 
ne  viole  pas  étifangement  les  loix  de  rhofpita-t 
lité ,  &  qu'au  lieu  de  reconnoltre  fes  bienfai- 
teurs 9  il  ne  lés  dévore  pas.  Crime  atroce  y  fur 
lequel  il  eft  impoflible  de  le  jullifier  d*une 
manière  fatisfaifante.  Voïez  le  J,  du  i  M^« 
1776.  P*  325.  "ï-^  IS  Sept.  p.  9^, 
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pauyr^j  petits  oifeaux  j/ui  ont  déjà  facrifié  leur 
couvée  légitime  O  cm  en  confacrent  peut-être 
deux  comme  on  peut  le  pré  fumer  diaprés  le  temf 
fue  demande  l*éduGation  des  adoptifs.  Peut" 
être  encore  ne  trouvera  - 1  -  elle  pas  des  nids 
convendkles  pour  fes  autres  œufs  à  la  proxi" 
mité  du  premier  :  alors  juel  embarras  y-  fi  Uf 
çouveurs  piqués  à  là  vue  de  leur^  produC'- 
lions  extraordinaires  les  abandonnaient  aux 
pins  des  vrais  parents  qui  pouvoient  d*ailleurt 

Î'^norer  les  momens  de  leur  naijfance!  quel  em^ 
Narras  fur-tout  pour  la  femelle ,  fi ,  comme  il  eft 


jecieroient  içu^if  devroit  dfi  moins  aider  les  nour'» 
ricierSf  ignorent  que  le  coucou  eft  craint  ou 
bal  de  la  petite  sent  volatile  (  uniquement  fans 
doute  parce  qu*il  a  le  ■  malheur  de  refiembler  à 
VémériUon  qui  eft  un  oifeau  de  proie  y  £/  ^w*'^ 
^pQjuvanterott  ces  bonnes  petites  bétes  ,  qui  s* lut» 
iituent  infenfibiement  à  V/iahillement  du  jeune 
^u*il  n* étale  que  petit  à  petit. 

Je  fbuhaite ,  Monfieur ,  ayoir  réttfft  à  confhn* 
dre  les  calomniateurs  du  coucou.  Il  apprêtera 
toujours  à  rire  parce  qu*il  eft  bon  acteur^  C/ 
que  fvn  râle  parottra  toujours  plaifant  à  biert 
fies  kens  «  m/me  aiix  nouveaux  amateurs  de  la 
fitge^e^  ou  ^  pour  mieux  dire  ^  aux  amateurs  de 
la  nouvelle  fagepe  ^qui  Vimitent  a[fe\  bien  ;  mais 
qui  n'ont  pas  d*aufii  bonnes  raifons  que  lui  pour 
faire  ce  qu'il  fait.  Je  fuis  Cfc. 
A  l'abbaye    de  V, 

le  14  Novembre  1783.  L  ♦  ^ 


*  ♦  Je  reconnols  à  récriture  rameur  de»i 
ingénieures  énigmes  ^lUégoriques  ,  inférées! 
quelques  fois  dans  ce   Journal  (i  Nov.  1782. 

r.  343  )  D.  Liebâult  Rel.  de  l'A.  de  Villers  c^i 
orraine. 
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lettre  de  Mr.  J.  de  St.  V.  à  l'aotetir  du  Journal. 

JE  ne  pui4  f  tf<  vous  faire  des  remercfmens  fur 
la  manière  honnête  dont  vous  ave^  parlé  de 
mon  Hiftoire  raifonnée  des  opérations  de  ls| 
dernière  g^ierre  duns  votre  Journal  du  t  Jan^ 
yier  :  nu^is  vous  é^es  trop  ami  de  la  vérité  pour 
ne  pas  me  permettre   quelques   détails  fur  deux 
erreurs  que  vous  me  reprochet  Cf  fui  mérjteroient 
la  cenfur^  la,  plus  .fév.ere  ,  ji  elles  étoient  fon* 
(^es.  P'oici  la  première.    Vous  dites  ;  m  II  y  a 
cependant  ,  quelques    pmiflions    ou   diflimula» 
tions  ;   l'auteur  s*irtité    de    la  déclaration  d«- 
guerre  contre  la  Hollande.  Il  eH:  certain  néan- 
moins que  vu  le  traité  conclu  par  les  Hollan- 
dois   &  les   Américains  »   l'Angleterre  n'avoit 
pas    d'autre  parti   à    prendre  »».   Je  puis  vous 
affûter^  Monfieur ^  qù*il  n*y  tr iamats   eu  de 
traité  conclu  par  les  Hollandais  avec  les  Amé-^ 
ricains  avant  la  déclaration  de  guerre.    Ce  « V- 
toit  quUin  projet  de  traité  de  commerce  arrêté 
entre  Mr.  de  Neuville^  b^nqtûer  à  AmftertUim^ 
de    concert^  avec  Mr.  van  ^rkel  O  un.  Améri^ 
cain  dont  j*ai  oublié  /<  nom  fizns  que  ces  deux 
particuliers  Jujfjsnt  autorifés   ni  l^un   ni  Vautre 
•«  •       p^^  i^^^  gouvernement  *. 
,    i  I  **  *"      La  féconde  erreur  que  vous  me  reprochet  rt* 
Ijrégé  cette  ^^^^^  /j,  Sr.  Linguet.  J^  n* ai  dos  prétendu  défa^ 
^ettre,  mais  ^q^^^  [^  ff-ait  niflorique  qu'il  rapports  au  fujet 
je  n  omets  ^^  ^-////y ,   qiioiqu*il  ne  fqit  pas  trop   bien  coh^ 
rien  a  et-     ^rmé ,  mais  fui  dit  que  la  manière  dont  il  le  rap^ 
lençiei.        porte ,  cjl  un  tifju  de  calomnies  odieufes  Kf  atroces 
contre  toutes  les  perfonnes  dont  il  a  parlé.    Je 
ne  penfe  pas-  ^ue  qui  que  ce  foit  puiffe  contelter 
cette  vérité.    yeÇpere  que  vous  ne  me   refufer,e\ 
pas  la  jufiice  de  faire   mention   de    cette  lettre 
»  dans  votr^  prochain  Journal.   Je  fitis  ô'C.    ' 
Bruxelles  j  ce  12  Janvier  1^8^ 

Joly  de  St^  Valier 

REPONSE.   1®.   J'ai  uibntré   dans  le   tema 
par  le  contenu   même  du  uaité  ,   dont  il  ed 


^  I  Juîa 
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m  queftiôn  ^  (|u*tl  ne  contenoit  ried  de  con- 
ditionnel ;  j*ai  défié  tous  ceux  qui  i*ont  iuj 
cl*y  découvrir  un  mot  qui  ne  tïiarqu&t  pas  «n 
traite  abfolu*.  a*.  Il  eût  été  ridicule  de  rédi-  _  ^__ 

£cr  UborieuCement  un  traité,  d'envoièr  Mr.  i^gi.p/aii. 
aurens  exprès  en  Hollande  pour  lé  confom- 
mer  ,  relativement  à  vne  époque  faétice  , 
éioîffnée  i  &  qui  pouiroit  être  encore  conti- 
dérée  comme  chimérique.  5*,  Quel  éft  le  Sou* 
ireraiti  qui  (&  roici  le  point  décifif)  veuille 
>6u  puifle  permettre  qa*on  fa(fe  avec  (es  fujecs 
Révoltés  des  traités. même  Conditionnels,  ou  fl 


ce 


Ton  veut  des  projets  de  jraitël    Ne  Ceroit  < 

F'  as  approuver  rencourag;éinent  à  la  rébellion  & 
efpérànce  d'en  recueillir  lés  fruits?  Ne  fe- 
roit-ce  pts  de  la  pa^t  d'un  Souverain  auet- 
conque  une  inconféquence  &  une  lâcheté  in- 
dique de  la  majefté  dû  trône?  Il  eft  donc  par- 
faitement iAutil^  d'examiner  fi  le  traité  eik 
aueftion  é^toit  éondition'nel  ou  non.  4^.  Si  les 
eux  bouf(;e6is  d*Aid(lerdam  ont  agi  fans  être 
éuitorifés  pir  leur  gouvernement  ,  la  république 
n'avoit  qu'à  les  cfêfavoner  &  les  punir  :  TAn- 
Itleterre  ne  demandoit  pas  autre  cbofé. ...  Si 
Mr.  J..  de.  St.  V.  vent  juflifier  la  conduite  des 
HoUan'dois  avant  &  durant  &  après  la  f^erre; 
tant  envers  leurs  alliés  qu'envers  leurs  enne- 
mis ,  &  enfin  celle  qu'ils  tiennent  encore  en 
ce  moment  chez  eux  &  hprl  de  chez  euk, 
fl  s'eft  chargé  d'une  tâche  qui  fuppofe  bien  da 
.Courage 5  &;  qui  promet  bien  peu  .de  fuf^cès. 

Quatit  â  ranecdote  de  SulFy  ,  du  prince  de 
Condé  &  de  Henri  IV ,  Ç  elle  n'eft  pas  trop 
tien  confirmée  ,  f  igftore  ce  qu'il  faut  pour  con- 
firmer un  fait  hll^orique.  Sans  répéter  les  preu- 
ves que  j'en  ai  données  *  ,  je  dirai  rcuiement  •  î  Dec. 
eue  Sully  lui-même  la  raconte  tout  du  long,  1783. p.  495* 
dans  fes  Mémoires^  t.  7.  p.' 189  &  fuiy.  édit. 
de  Londres  1778.  Il  cônvieqt  du  cohfeil  donn^ 
&  même  s'en  glorifie  (  p.  «ooj.  gu'on  life  furr 
tout  les  notes,  p.  192  H  197. .  .  Oi:  fi  l'anec- 
dote e(t  ttès-véfitable  fc  très-bien  confirmée^ 
je  ne  vois  pas  pourquoi  ce  ferôit  une  caLoni- 
fût  étroit  i»  la  rajpporttft. 
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.     .  Cela  me   porte   naturellement  à^ne  pa«  fë- 
tra<Slcr  l'avis  amical  que  j'ai  cru  pQUVOir  dôn^ 
ber  à  Tauteur  dans  le  J.  du  i  Janv..  p.   18,' 
ti  qui  ne  déroge  ni.  à  fon  mérite  réel  iii-auit 
éloges  que, tout  cTÎttque  jùftç  ne  "peut  lui  re- 
fufer.    Avec   la   rapidité  .qpûl   met    en   toute 
chofe  9   il  nied   pas    poflibte .  <)ue  .maigre    leit 
yneilleures   Vue«  il  ne  faffe  t^as  quelques  fois 
de^î    bévues  étranges. . .  H  dît    qu.elque    part  :, 
*  T>  'ir  r     >^l^^ndonn^   pour   toumirs    les  livrés .  dis  ^uc 
uJj^^*^^j    yowj  i^urei  acquit  de  iUxvériemee  *.  En  fuivanit 
t  Eloge    de  ^g  principe    on  pourra  bleti  tignprer  le  con- 
yoit.  p.  74.  tenu  d'un  traité  de  coromeree  ,  îcs  aventure*, 
de  la  cour  de  Henrî  IV  »  &  beaucoup  d'autres' 
çhofeg  encore;  ik  fi  malgré  cela  on  croit  de- 
voir qn  parler ,   il  n*eil  pas  pofflble  qu'on  le 
faire  avec  juiefle.  ,  . 

N'oneroi!?-je  pas  prier  à  cette  oôôaflon  ^u'on 
iie  m'écrive  pas  tan^t  un''riijet  légitime  ,  &; 
qu'on  me  permette  d'emploïer  utilement  un' 
lems  qui  déjà  ne  me  fufiBt  pas,  &  que  je  dois 
regarder  comme  perdu,  lorfqu'il  fert.  à  e^pli- 
9uer  ou  ï  maintenir  des  cbofeaâ  <)ui  fe  mon- 
trent &  fe  foutiénneot  par  elle^s  *  mêmes  «  je 
veux  dire  par  leur  certitude  évidente  i  nf^ant- 
relie  &  géôéralemenc  conntfe. 


C3^  T'Ai  déîa  averti  qu'en  inférant  de» 
J  profperlus  &  des  projets  de  foufcriip^ 
âon ,  je  ne  pouvois  en  aucune  manière  garati- 
tir  la  bonté  des  ouvrages  dont  il  s'agit ^  ne 
tes  conooilTant  4) as  datautage  que  lé  public 
hii-méme  auquel  ces  annonces  s'ajdréflent.  J'ai 
même  foin  ^e  marquer  ces  articles  par  un  ou^ 
jplufieurs  aftérifques  ou  par  des  guillièméts  pla- 
cés au  cpmmencément  &  à  la  fin.  De  matliere 
3ue  c'eft  aux  lecleurs  à  juger  par  la  nature 
es  objets  qu*oiî  prôpofe  de  traiter  ,  par  la' 
réputation  de  Tauteur ,  par  la  manière  dont 
IV- s'énonce  ,  s'ils  doivent  avoir  la  confiance 
4'e  fOufcriire  ou  non.  Cet  avértiflement ,  que  yc 
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fr'(êt>(?te  tQiontlefs  »  fervira  de  rcponrc  à  ceux 
qui  m*out  confuké  ftit  VOrySlogrof/iU  de  Hnt- 
xe/Us  *.  Je  ne  puis  fatisTairc  aux  doutes  qu*ils  *  '  ^^^• 
Ont  conçus  touchant  cet  ouvrage,  avant  que  '703.  p.5i4, 
4e  fois  à  même  de  le  connoître.  Ce  qu'il  y  a 
de  certain ,  c'eft  que  fi  Tauteur ,  parfaitement 
aftranchi  de  toute  entrave  de  Tyllémes  >  ne 
prcfcnte  que  l'état  réel  des  chofes,  fcs  obfer- 
Vations  feront  d'accord  avec  la  bonne  pljyli-  . 
que.  Mais  ^'il  e(l  préoccupé  des  chimères  do* 
minantes,  il  les  aura  vue«  par-tout;  s'il  a  la 
t€te  exaltée  par  la  leAure  des  Epoques  rU  i^ 
nature^  du  TtUiamtd  ^  &c  ;  il  aura  Ui  detTus 
&  delTous  la  furface  du  globe  la  vérificatiott 
de  ces  rêveries  fameufes ,  comme  tous  lei 
faifeurs  de  fyllémes ,  &  cela  d'une  manière 
claire^  éyidentt  &  inconteflabU.  Les  yeux  de 
rhomme ,  fon  langage ,  fes  réflexions  s'afTor- 
tiifant  toujours  auk  préventions  qui  accom- 
pagnent fes  recherches ,  qui  en  fuivent  les  dé-* 
tails  &  qui  en  fixent  le  réfuhat.  St9  protefirl-' 
tions  contre  les  hypothefes ,  ne  feront  pas 
pluâ  dignes  de  foi  que  les  proteûations  d'ini- 
partialité  mifes  à  la  tête  de  ces  hiftoires  na- 
tionales où  refprit  de  parti  eft  ooufle  jufqu*au 
fanatifme.  usm.-mm  Le  bon  thoïen  ae  ne  pas  s'a- 
vancer trop  à  réffard  de  quelque  ouvi-àge  que 
ce  foit  ,  eli  d'attendre  qu'il  paroiffe  &  q.u  otif 
puiflTe  l'examiner.  Depuis  Taventure  de  l'Ency- 
clopédie peut-oA  fe  précipiter  encore  dans  ce 
genre  d'acquifition  ?  On  ne  peut  même  rien 
prononcer  touchant  les  ouvrages  dont  quelr 
ques  volumes  ont  déjà  paru  ;  témoins  les  Hif^ 
toires  eccléjîdftiquei  de  Mrs.  du  CrCux  &  Be- 
tauli ,  afifeurs  qui  ont  bien  commencé^  &  qui 
ont  fini  comme  tout  le  monde  fait.  Si  on  met 
dans  ïa  balance  le  petit  avantage  que  pro- 
cure la  foufcriptlon ,  avec  le  rifque  qu'on  court, 
de  fe  donner  un  très-mauvais  liVre  ;  on  n'hé- 
fitera  point  d'attendre  ,  de  païer  quelque 
chofe  de  plus  avec  contioilTance  de  caufe,  & 
ne  pas  acheter  ,  comme  Ton  dit  ,  un  chat  *  w^a  (»„- 
dans  U  fac  *.  --^  Un  autre  avantage  dé  iesproè>ec^ 
tette  prudente  rderve  ,    eft   4  empêcher   les  ^j^/   i  o<ft. 

1779.  p.  ^«ai 
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mauvais  oiilrràges  de  parottre.  Et  quoique  «e 
danger  femble  menacer  également  le^  bons  , 
il  elt ,  à  cet  égard  4  d'une  três-foible  cotifidé- 
tation  ;  les  bons  étant  extr<?meméht  rares , 
&  prefque  nuls  ëh  cptsiparaifon  d^  la  m9{llQ 
«Ses  mauvais  qui  écrafe  chaque  jour  là  rèii- 
'  i^ion,  les  mœurs  j  ^  les  fcîénëés. 

La  Cltf   eft    16    mot    de    là    dernîerè 
Enigme. 

Djihs  mes  filets  je    tiens  prefque  toutes^  les 
belles  i 
,  Mais  à^  ton  grand  étonnement  ,^. 
i,ecleuT  ^  Y  ai  beau  lei  traiter  durement^ 
Je  n*eh  fuis  pas  plus  haï  déciles: 

guand  je  montre  moins  dé  rudejje , 
n  nie  quitte  dans  le   moment  ; 
Point  de  quartier^  fur  tout  à  là  Jeune  (je, 
Eè  fi  pour  de  beaux  yeux  'feuffe  eu  dé  lajhi» 

Combien  dé  gens  dans  Viiniyers , ,  • 
i^id  VQtit  droit  ^  ir oient  de  irdùeril 


àouràhLÈs 
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llroWBLLES  POLITIQUES. 
ttJR  QUÏ«. 

CÔnotantinople    (  /c   io    Déceiiibri.  .)] 
Il  y  a  près  d'un  an  aujourd'hui,  <)ue 
nous  flottons  dans  Tincertitude  entre  la  paiit 
&  la   guerre  :  &  il  exifle   peu  d'exeiDple$ 
d'une  négociation  fujette  à  tant  de  longuevirs  ^ 
gue  celle  qui  depuis  i7»ix  fe  traite  entre  ^ 
divan  &r  les  cabinets  de  Pétersboarg  &  d^ 
Vienne  :  maïs,  û  l'on  confiilere,  d'un  côté  ^ 
ta  diftance  des  lieux  entre  4es  cours  diieâe- 
jBént  intéreflees'  &  Celles  qui  6'efforcent  pat 
leur  médiation    de  prévenir   une  rupture  ^ 
d'autre  part  l'avantajge  que  la  Porte  trouve 
dans  lés  délais ,  cette  lenteur  s'explique  aifé- 
ment.  Enfin  pourtant  nous  paroiiR)!»  appro- 
cher du  dénouement.  Jufqu'i<ii  hi  Rùffie  n'a- 
voit  pas  mêlé  la  .prife  de  pofTeflion  de  la  Cri- 
mée dans  les  af&tres,  qui  étoient  fur  Xt  xxk^\^ 
&  le  divan  avoit  difïïmuié  :  mais  M^  de-Bul- 
gakow  ,  cnvoïé  dé  l^ropératrice  ,  -a  rompu  Cfî 
lilence  y  en  notifiant  au  miniftete  ottomaa>' 
qu'il  éroit  Chargé  par  fk  Cour  de  traker  direc- 
tement avec  la  Porte  a\i  Aijec  de  cette  affaire. 
En  conféquence .,  dans  un  entretien  quer  ce! 
miniftre  a  eu  avec  le  Reis-Effendi  à  l-hôtef 
de  ce'  dernier,  il  a  demandé,  par  ordre  fpé- 
cial    de  fa  Souveraine^  une   rcconnoiffanei 
I.  Part.  N 
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pdûHquc  de  l'état  aâuel  de  la  Crimée  &  la 
fuppreffioii  de  tous  les  articles,  où  il  efrifait 
ttCRtion  des  Tartares  ,  dans  lé  traité  de  l^i- 
naidgi  &  dans  la  convention  de  1779.  Il  a 
fait  en  même  tems  les  plus,  fortes  inftances 
pour  avoir  une  prompte  réponfe  ,  d'autant 
plus  que  rimperatrice ,  fatiguée  de  l'entretiea 
inutile  d'armées  couteufes  fur  les  frontières , 
defiroit  enfin  de  favoir  fans  délai  ultérieur  à 
quoi  s'en  tenir.  — -*-*  Cette  déclaration  pofi* 
tive  &  catégorique  a  mis  la  Porte  dans  an 
très-grand  embarras.  Il  lui  feroit  dur ,  fans 
doute ,  de  foufcrire  fans  réferve  à  la  ceflîon  de 
la  Crimée  ,  qui  pourroit  entraîner  dans  la 
fuite  une  extinftion  totale  de  l'empire  otto- 
man en  Europe ,  &  qui  du  moins  en  (nettroic 
<iès-à-préfent  la  capitale  à  la  merci  de  fa  trop 
puiflante  voifîne  :  mais,  d'un  autre  côté ,  dans 
répuifement  &  le  défordre  où  cet  empire  fe 
trouve  ,  il  feroit  dangereux  pour  lui  de  s'op- 
pofer  aux  defleins  de  la  Ruflîe  pat  la  voie  deiS 
armes.  Ce  rifque  eft  devenu  plus  certain  & 
plus  alarmant  encore  par  la  connoiilknce , 
qu'on  a  des  fentimens  de  la  cour  cje  Vienne. 
La  Porte  aïant  fait  près  d'elle  des  înftances  , 
pour  que  l'Empereur  engageât  celle  de  Ruflîô 
è  remettre  fur  l'ancien  pied  les  pais ,  dont 
«lie  s'eft  emparée  ,  ce  Monarque  a  répondu 
pofitiveraent  &  fans  détours ,  *•  qu'il  ne  pou- 
„  voit  fe  mêler  de  cette  affaire  ,  &  qu'eil 
,)  vertu  de  fes  engagemens  avec  l'Impératrice 
„  il  feroit  obligé  de  la  foutenir  ,  au  cas 
„  qu'elle  fut  attaquée  ;  qu'ainfî  il  confeilloit 
>,v  féri^eufement  au  miniftere  ottoman  de  ter- 

f^  mitiet^ 
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„  miner  au  plutôt  à  l'amiable,  &  au  gré  clê 
„  la  cour  de  Pétefsbourg  ,  ^es  ditférens  avec 
^  éfle;  que  même  if  devoit  iûfîfter  d'autant 
„•  plus  que  la  Porte  prît  ôe  parti  indifpenfa- 
,,  ble ,'  qu'il  lui  étôit  déjà  trés-oné*reux  à  lui- 
,;  tnême  d'avoir  tenu  cette  àtinée  une  forte 
„  armée  fur  pied  ;'  &  qu'il  ne  fe  verrbit  pas 
„*  volontiers  daûs  la  néCefîïté  de  tenir  encore 
n  one  année  fes  troupes  en  campagne  „.  Cette 
réponfe  accablante  a  encore  été  aggravée  pat 
la  nouvelle  que  les  troupes  qu^on  à  voit  fait 
àflembler  Cet  été  it  Sophie  &  k  Ifûiaël  fe  font 
révoltées  coiïtre  leurs  chefs  ,  &  oik  pris  la" 
fuite  en  grande  partie.  Toutes  ces  circonftàn-^ 
ces  défagfé'ables  toni  aiféÀiënt  coihpreAdre  ^ue' 
hi  Porte  fë  voïant  preffée  vivement  par  deux 
voifin^  redoutables  ,  et  né  pouvant  cotnpter 
ni  fur  fes  armées,  hi  fur  aucun  fecours  étran- 
gef ,  fera  obligée  d'en  peflèi*  pai"  tout  Ce  qu'on! 
exigera  d'elle,  aiio  de  prévenir  de  plus  grands 
maux  &  h  ruine  totale  de  l'empiré  bttômah. 
LaiflTant  eô  attendaùt  à  part  l'objet  princi- 
pal des  négociations ,  la  Porte  ne  néglige  au^ 
cune  occafîon  de  montrer  de  la  défërenCe  pouf 
îes  deox  cours  impériales  ,  notanïtnent  pour 
fei  Ruffie;  &,  fi  les  chofes  en  viennent  enfia 
è  une  rupture  ,  l'on' ne  pourrai  paS  dire  que  ce 
ipit  manque  d'égards  de  la  part  dû  Grand- 
Seignein:.  En  voici  vin  nouvel  exemple.  Ui^ 
navire  marchanrd  rufle  avoit  pris  fur  fon  bord* 
à  Livourné  environ  30Ô  énSigrani,- engagés' 
pour  s'établir  à  Cherfon  :  ces  gens  ,*  éommç' 
la  plupart  des  colons  qui  vont  fonder  la  puif- 
fenceruffefur  la  JMer-noirc,coiififtant  en  orf 
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nombre  de  vagabonds  &  de  feindiis ,  fe  revof- 
terent  contre  le  capitaine,  l'aflàflîtierent  ainâ 
Que  la  plus  grande  partie  de  l'équipage ,  & 
fermèrent  le  projet  de  fe  rendre  à  Alger  avec 
|e  bâti  nient  dont  ils  s'étoient  emparés  :  maïs 
un  des  pilotes  ^  auquel  ils  avoient  laifle  \s 
Tie  pour  les  guider  dans  une  navigation  in- 
connue, fit  &h6uer  le  navire  fïir  le  fable 
rès  de  TenedQ8;.&  enfuite  il  trouva  moïea 
i'a^pellcr  à  fon  fecours.une  frégate  turque^ 
^ui  s'y  troùvojt.à  Tancife.  Celle-ci  fubjugua 
bientôt  les  matins,  qui  furent  mis  aux  fers: 
& ,  là  Porté  en  Viant  été  inftruite  y  ils  ont 
été  amenés  ici  à  'H^dTeBat  &  remis  au  miniilre 
de  èuflîe,  qui  va  les  faire  tranfponer  i  Cherfon* 
Il  èft  a]*>parent  qu'on  ;  punira  les  plu$  cou- 
pables & ,  qu'on  laiHèra  la  vie  aux  autres  ^ 
pour  augmenter  là  population  de  la  nouvelle 
i?ille. 

C^  Pfêffife  toutes  Us  fetàiUt  périodiques 
contUnneru  l'extrait  pavant  d*une  lettre  de 
làfly  en  date:  du  ig  Décembre,  t*  Un  exprès 
wqui  vient  d'arriver  âe  Conrtantinbple  *  a  ap- 
M  porté  à  notre  Hoffiockir  «  des  nouvelles  que 
w  Ton  croit  de  )a  plus  grande  importance,  lï 
♦V  ne  8*agit  pas  de  moins  aue  d'un  événpm^nt 
«•  qui  y  etf  chane;«ant  la  race  de  l>*efnpire  ot- 
m  toman ,  ne  peut  au*avoiir  la  plio  grande  in^ 
w  fl'uence  fur.  Içs  an^lres  politiques  de  l'Eu*- 
n  rope.  CWi  tUt  que  k^  Grand-Seigneur  Abdul- 
fr  Am«t  e\\  mort,  9i  que  le  Sultan  ISeltiti ,  fil» 
rt  de  Muftapha  s'eft  aifis  fur  fon  trône  aux  ac- 
vt  ckmations  du  peuple.  Aucun  autre  détaif 
w  n*a  tranfpiré  dans  le  public,  &  Ton  ne  fait 
•9  comment  cette  révolution  s*eft  opérée.  Elle 
M  fera  fun^efte  aux  Cbrétiens  :  le  Sultan  Selim 
V  a  de  rcrprit  naturel  ,  mais  fon  ignorance  » 
^  fon  orjgueil  &:  les  prcjugé's  dont  îi  eft  imbu 
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m  aanoticent  que  fous  Ton  gouvernement  '  Itl 
M  Turcs  rentreront  dans  Tétat  de  barbarie  # 
«I  ao-deflus  duquel  ils  fembloien^  sVIever  *u 
Je  crois  qu*U  eft  au  moins  ^ prudtnt  d'attendre. 
la  confirmation  de  cette  nouveHe.  Je  me  fouvienw 
^iie  lorf^ue  je  demenrois  pur  les  'conji'ns  de  la 
Moldavie  dttrant  la  dernière  guerre  des  Ruffa^ 
Çf  des  Turcs  ,  les  nouvelles  venant  di^  Jc/lx 
étoient  presque,  toujours  controuuées* 

RUSSIE. 

Peteh-SBOVro  (/«  15  P(^c«m^rc.)  L« 
Ç  de  ce  mois ,  ia  fêté  du  nom  de  Tlmpératrice 
à  été  célébrée  en  la  manière  ufitée.  A  cette 
occaGpD  Sa  Maj.  a  fait  une  grande  promotion  ; 
elle  à  accordé  féance  dans  Ife  fénat  dirigent 
au  comte  Iwan  Grigorjewitfch  Tfchèrnifchew;' 
au  prince  Andrei  Nikololewitfch  Tfcjierlia- 
tow;  à  M'.  Wafiley  Sawltfch"  Perekufichid; 
au  prince  Michaila  WaOljewitfch  'Dolgoru- 
koy;  à  M^  Alexei  Wafiljewitfch  ISTariichkin; 
à  M^  Alexei  Andrejewitfch  Rfch'ewskoy  ;  éç 
&  au  comte  Alexei  Semeriowitfch  Mufiti 
ï^ufchkin.  M^  Millier,  lieutenant -gétiéral 
d'infanterie,  a  été  avancé  au  grgde  dç  géné- 
ral en  chef ,  en  confervànt  en  même  tems  la 
f'réfîdence  au  département  '  de  rartillerie  j8ç 
des  f<]!rtification8  avec  les  appoîntemetis  y  at- 
tachés. M^  Banner,  lieuteîiant-général  d'ar- 
tillerie ,  a  obtenu  fa  retraite  aN^ec  jouifîancç 
de  fes  appointcmens ,  en  cpnfîdérâtidn  de  foh 
grand  âge  &  de  fes  fervices.  Le  g^néral-ma* 
jOr  Kofliwzow,  commandaat  çla  ppxt  de  Ta-^ 
ganrok  fur  la  Mer- noire ,  &  les  contre-ami* 
railla  Kruis  &;  Sqchotin  oût  été  élevés  à^ 

N  3 
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£rade  de  vice- ami  rai  ;  &  Sa  Maj.  a  avancé 
pluiieurs  autres  officiers  de  la  marine  à  des 
grades  fupérieurs. 

Tèut  ce  qu'on  9  débité  touchant  la  pré- 
tendue publication  du  bref  de  Clément  XIV  , 
ic  du  changement  des  difpofîtioos  de  S.  M.  f. 
^  regard  des  Jéfuites ,  cfk  abfolutnent  conr 
trouvé.  Il  efk  étonnant  que  les  gazeciers  qu^ 
'pnt  publié  cette  nouvelle ,  il  y  a  deux  mois  | 
&  qui  ijujourd'hui  c'en  pçuven^  ignprét  là 
çiuflfeté ,  ne  fongent  point  à  fe  rétrader. 

Le  brujt  eft  générai  ,  qqe  le  ^ar  Hcra- 
plius  ira  voir  Tannée  prochaine  la  Crimée  & 
fur  tout  la  nouvelle  ville  de  Cherfon  ;  S.  A. 
s'y  fera  accompagner  de  toute  fa  cour  &  dç 
la  princip9le  nobleflç  de  Cartalinic  &  du  ](Ca- 
^het.  Cç  prince  qui  p'a  çelTé  jurqu'ici  d'en- 
courager Tagriculturc,  le  commercé  5p  Tincjuf- 
krie  dans  fes  Etats  ,  en  rire  pn  revenu  .an- 
nuel de  713,390  roubles  pu  d'un  million 
664,1^6  florins  d'Empire.  Dn  compte  61000 
^pmillés  '  daps  fes  deuç  provinces  (a).  Lç 
prince  Salomon  qui  règne  dans  une  autre 
parrie  de  la  Géorgie  ,  laifle  voir  fous  fa  do- 
mination les  traces  d'un  gouvernement  moins 
policé.  Jl  vit  lui-même  éloigné  de  tout  luxe 
&  même  des  commodités  de  la  vie ,  enveloppé 
dans  des  peaux  &  prepant  une  pierre  pour 
chevet ,  pour  imite;  le  patriarche  Jacob  dont  * 
\\  fe  dit  deicendant  en  droite  ligne.  Ce  ta- 
bleau 


.  W  Cftl^  n'cft  gupre  d'accord  avec  le  cal- 
cul qui  ne  lui  donne  que  20  mille  fujcts  mâlesô 
I  pécemb.  1783,  p.  521. 
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Ueaa  tend  aHèz  vraifemblable  la  léponfe 
qu''on  lui  prête  lors  de  la  proportion  gui  lui 
a  été  faite  de  fe  mettre  fous  la  dépendance 
de  la  Rullîe  :  gu'il  ne  vouloU  dépendre  de 
perfonne  que  de  fort  fabre, 

Riga  (/e.  04  Novembre.  )  Un  chynaifte 
"a  trouvé  le  fecret  de  préparer  Içs  bois  de 
manière  que  le  feu  au  lieu  de  les  confumer 
&  de  les  détruire ,  leur  donne  une  confiftance 
folide;  le  procédé ,  alTure-t-on  ,  n'eft  ni  dif- 
ficile ni  très-coûteux.  Les  expériences  que 
l'auteur  a  faites  ,  prouvent  que  le  boîs  ainii 
préparé^. mis  entre  deu^f  bûches  embraféesj 
ne  s-'enflamme  points  &  devient  uo  charbon' 
folide  (a).  Lorfqu'on  l'enduit  de  goudron^  le 
goudron  auquel  on  met  le  feu  ,  brûle  dns 
"l'endommager.  Le  bois,  après  avoir  fubi  càtp 
préparation ,  n'eft  expofé  ni  à  ia  putréfadiiri,, 
ni  aux  vers  ;  peut-être  pourroit-;l  être  ^- 
ploïé  dans  la  conftru6tion  des  vaifTeaux  ,  & 
ïur-tout  fervir  aux  pilotis.  On  le  croiroit  pé- 
trifié ,  mais  il  n'en  eft  pas  plus  peftnp. .  Le 
fieur  Vofs  ,  apothicaire  de  cette  villp  ,  peut 

\  * 

, u 
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fa)  C'eft  fans  doute  d'une  inanierp'  analo- 
Ijue  9  mais  par  des  moïens  différens  qu'eft 
préparé  dans  le  fein  de  la  terre  ,  d^s  le  fe- 
cret des  opérations  de  raiitifTante  nature  ce 
bois  brûlé  ,  ipais  ^ur  &  parfaitement  confii- 
tant,  qu'on  trouve  dans  des  falines  &  autres 
cavités  profondes ,  dont  j'ai  parlé  dans  le'  J, 
.du  I  Nov.  1779  ,  p.  318,  Il  eft  vrai  que: ce 
jbois  eft  devenu  charbon  mais  folide  &  cohé;- 
rent  ;  mis  en  pièces  il  brûle  dafls  un  feu  vio- 
lent ,  mais  un  incendie  et dinaira  ne  l'cnâamt^f 
pas  en  maifi^. 
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ilûhnçr  des  j;enfeigbemcn$  plus  pa^îi^ulieis  fi^ 
fc  fecret^  ds^ns  la  compofîtioi)  duquel  il  n'ex^- 
jtte  aucun  dei;  fels  connus. 

POLOGNE. 

Varsovie  (/eaç  Décembre, )  L'armée 
jroflè  vient  encore  tfêtrç  renfprcée  de  quel- 
ques réginiens.  On  écrit  de  la  Crimée  que 
Ton  fait  à  Cherfon  des  préparatifs  pour  re- 
cevoir d'illuftres  perfonn^ges  qui  y  font  at- 
tendus pour  le  printe^)s  prochain. 

*  Le  comte  Yipcent  PotQcl|;:i ,  feiçneut  dj9 
Niemirow,  en  Ukraine,  eft  en  ce  moment 
è  Vienne  ,  &  Ton  aflbrc  qu'il  entrera  au  fe*r 
vice  de  l'Empereur.  Lçs  trois  fireres  prince^ 
SiSlkowski ,  dont  l'un  eft  général  s^u  fervic^ 
de  l'Autriche,  font  également  k  Viçnne. 

Il  s'eft  tenu  le  qo  de  çe.n[ioi3  dans  le 
,^fahxbourg  de  Neugarten  près  dé  Dant^ig  une 
•conférence  fur  les  difféfens  entre  la  ville  8)c 
IZf  cour  de  Berlin,  La  queftton  préliminaire 
qui  s'y,  eft  traitée ,  p^rpit  être ,  fi ,  dura^nç 
les  négociations  ^  le  blocus  fera  levé ,  &  fi 
les  trqupfis  prnfflf*nnes  fe  retireront.  M-.  de 
Peterfon ,  plénipotentiaire  de  l'impérattice 
de  l^uffie,  i  envpïé  un  exprès  à  Pétersbpurg: 
$[  i  i^  retour ,  qui  efip  attendu  vers  le  a 
janvier,  il  eft  probable  que  la  queftion  '  fe 
déci^ei^.  On  ajoute ,  que  l^  cour  ^e  Berliiji 
pi&e  i^  retirer  ïq^  troupes  ^  fi  celle  de  Ruffie 
lui  garantit  dès-i-piéfent  fçs  prétentions ,  re» 
latiyemjent  h  la  liberté  de  la  luyigation  &f 
'^ia,  p%^.  h^  viUç  4»  fon  côtâ  n'oublie  riea 
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IKUv:  VBLtétcBèt  les  Fuifl^nces  de  TSutope  éi^ 
fsL  faVeqr;  &  elle  a  fait  rexDiS^Ie  des  aote^ 
à  divers  réfidens  à  cet  effec. 

Kaminjeck  .(^c  ai  Dto/çirc  )  Xla  év^* 
pement,  qui  s'eit  p;)(ré  à  la  àç  du  pois  der* 
filer,  fait 'ici  le  fi\ec  de  (oiite^  les  çonverfs^- 
tions.  Une  pajuvre  femo^e  étok  allée  fa^re  du 
bois  dans  des  taillis  auprès  de  Ka^iniec^  ea 
iPûdolie;  elle  ^oit  açcoiupaguée  d'un  de  fe$ 
enfans;  tandis  qu'elle  travailloit,  un  ours  af*^ 
famé  vint  l'attaquer  avec  furie  :  elle  fe  dé- 
fendit û  vigouieufemept  avec  ià  haphe,  quV 
près  ua  coifib^c  aflez  long,  elle  réufllc  à  tues 
foa  é^neo)).  A  peine  fe  vitHsile  en  sv\cecé| 
qu'elle  çraignoit  que  fon  enf^n;,  qu'elle  n'ap- 
EPtcevoit  plus,  n'eût  été  dévoré  par  l'ours; 
elle  parcourut  )a  forêt  en  appeUant  l'en- 
hnjt^  t^  elle  étoj^  prête  à  fuccpajiber  au  défefr 
poir ,  lor£bu'eU^  le  vit  fortir  du  tronc  d'ua 
arbre  où  if  s'étoit  caché  a  la  yue  de  l'animal 
^arrible.  Cette  brave  femme *^retourna  à  Ka- 
ipinieçk  avec  une  patte  de  l'ours  qu'elle  avoic 
tpé;  elle  y  raconta  fon  aventure,  qui  fut  vé« 
xifiée,  &  elle  reçut  une  réconapaa&  géoé* 
^^^^  Sff^T  pd¥  ^P  f<^  coi^rage 

E  S  ?  A  e  N  5. 

M  J^i^-K  I B  (4?  %s  Dikefnbrç,^  Jj^  con- 
.  feîl  qui  a  mis  un^e  aâivité  étpfiiiante  dans  fef> 
prépfr^tif^ ,  fe  dlfpofe  à  ar^r  le  printem^ 
ptoçba^n  39  «aiÀau|(  die  ligne,  ^rr^  M^.  Id. 
com^f  d'A^n^^  vient  d'arriver,  «-r-  On  af- 
fûre  que  quelques  PuiiT^^  JQ^ésoiiS  iQurii 


^ 
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forces  aux  "  nôtres ,  pour  aller  au  prîntè'nw 
prochain  attaquer  les  régences  barbarefqiies 
de  tous  côtés.  L'efcadre  que  D.  Barcelo  fait 
préparer 'avec  la  plus  grande  diligence,  fersi 
deftinée  à  l'afllut  &  au  blocus  du  port  &  de 
la  ville  d* Alger;  en  même  tems  nos  alliés 
iront  bloquer  Tunis  &  Tripoli  ;  de  forte  qu« 
«oà  vaifleaux  pourront  agir  librement  contre 
la  première  dé  ces  places,  fans  que  lès  deux 
autres  puiflènt  lui  cnvoïer  du  fecoun. 

•  L'on  n'eft  pas  éclairci  encore  fur  la  révolte  , 
qui  a  eu  lieu  au  Mexique  :  mais,  fuivant  les 
rapports  les  plus  probables,  elle  fe  borne  à 
un  foulevement  local,  qu*il  y  '  eut  le  15 
Septembre  dans  la  province  de  Yucatart ,  à 
l*occafion  d'un  nouvel  impôt  fur  la  coche- 
nille. Ces  mouvemens  féditieux  fe  font  néan^ 
inoins  communiqués,,  dit- on  ,  à  la  capitale 
du  Mexique  même,  oi\  quelques  perfonnes 
ont  été  tuées ,  &  d'où  le  gouverneur  lui-mê- 
me a  été  obligé  de  fe  retirer  pour  ,fa' sûreté 
dans  le  château  de  St.  Jean  de  Ulloa  :  mais 
l'on  ajoute,  que  l'archevêque  eft  parvenu  à 
cttodiire- avec  les  féditieux  une  convention, 
laquelle  a  entièrement  rétabli  la  tianquUlité^ 

PORTUGAL. 

*  ' L'i s B  o  N  N E  (  /«  ûo  Décembre.  )  '  Le  ba- 
ron de  Hogguer,  miniftre  des  Etats- généraux 
des  Provinces-unies,  étant  arriéré  ici  à  bord 
de  la  frégate  de  guerre  de  fa  nation  le  Me- 
demblik ,"  a  eu  le  6  du  courant  fa  premie]:e 
l^diepée  de  la  Ileine.      • 
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Sor  les  inftances  au  provéditeur  &  de  là 
confraternité  de  la  maifon  de  la  Miférîcorde  ^ 
jSi  fous  foD  înlpe^on,  notre  Souveraine  a 
établi  une  loterie  annuelle ,  dont  le$  profits 
le  diftribue.ront  en  trois  pani^s,  l'une  appli- 
cable à  l'hôpital  roïal ,  la  féconde  à  celui  dt» 
en  fans-trouvés,  &  la  'troifie;ne  à  Tacadémiie 
des  fciencès.  Cette  dernière  s^  enyoïé  à  Leurs 
WajeftéSi  pour  les  renjerciej"  de  la  proteâiop 
qu'elles  lui  accprdent ,  une  députation ,  à  La 
tétc  de  laquelle  étoit  fpn  dire^eur,  le  duc 
d'Alafoens:  &  ce  feigoeur  adreffa  à-  cette  oç- 
cafîon  un  -difcours  très-éloquent  à  lueurs  M^- 
jeftéjs.  L'apa4émie  Ta  fait  remercier  à  fon 
'tour  par  fon  fecretaire  le  yicojnte  de  Barba- 
zena ,  accompagné  de  plufieurs  députés. 

Quelques  feuille?  .étrangères  ont  débité  qup 
rinquifîtion  de  ce  roïaume  a^oit  défendu  dp 
feire  des  ballons  aëroftatiquey.  Il  eft  inutilp 
/je  dire  qu'il  n'y  a  pas  en  cèkMiii  tpxtt-^ 
vrai ,  &  que  ç'eft  apparemment  un  bon  mof 
de  quelque  badaut  de  Paris,  (a) 


(a)  Seroit-il  poffible  que  ces  mêmes  Parifienf 
qui  ont  fi  vivement  applaudi  à  Louis  XV  d'a- 
voir étouffé  le  prétendu  fecret  pyrotechnique 
àe  Dupré ,  crulfent  badiner  bien  rpirituclle- 
ment  Tinquifitiop  de  Portugal,  en  lui  attri- 
îîuant  une  précaution  tout  aufli  prudente  ? 
Car  il  eft  bien  évident  que  le  moïen  de  diri- 
fçer  les  ballons  à  •  volonté ,  feroit  mille  fois 
plus  funefte  au  genre  humain  que  rinnaginairç 
découverte  de  Dupré.  Ilefte  à  favoir  pour- 
quoi ce  qui  étoit  fageffe  dans  Louis  XV  ,  fe- 
roit extravagance  dans  rinquifîtion  de  Portiu 

jl.  Voïez  le  Journ.  du  i.^  Dec.   1783.  p.  625. 

'  fart.  Poli  (Martin)  dans  le  Dicï,  /uj^. 


I' 


CpP^ENHAOyB  (/«  30  Décembre.")!^ 
p.oi  vient  d'accorder  les  marques  dç  TOrdra 
de  Danebrog  à  M^^  de  Narcow,  confelllçr 
d'Etat  aftuèl  de  S.  M.  rimpératrice  de  toutes 
les  Ruflîes  &  vice-préfident  au  collège  des 
mines  ^  de  la  monnoie,  Malgré  la  rigueur 
delà  faifon,  on  voit  encore  des  chiens  en- 
"lagés  dans  nos  rues,  trois  perfonnes  en  ont  été 
tnordues  il  y  a  quelques  jours.  Plufieurs  de 
nos  favaps  s'occupent  à  conflruire  des  m^-r 
fihînes  aëroftatiques. 

Il  y  a  quelques  femames ,  qu'en  fouillant 
aux  environs  du  village  de  Bringfrup  près  de 
Kingftedt^  on  découvrit  un  fquelettè  afïez 
bien  coi^fervé'  dans  du  fable  blanc ,  fous  ua 
amas  de  groifes  pierres  quarrées.  Il  avoit  le;^ 
pieds  tournés  vers  î'Eft;  on  voïoit  fur  la 
gauche  1^.  une  urne  ^reàiplie  de  cendres  & 
tine  petite  bague  d'or  d^environ  quatre  écus; 
û°.  de  l'autre  côté  un  plateau  de  bois  prefr 
qu'enneremfint  ^iéuifia ,  l'argent  dont  il  eft 
ailèz  artiftenoient  garni  ^  fait  croire  que  c'étoîc 
des  armoiries  où  les  marques  de  quelque  Or- 
dre ;  3^.  9  perles  de  di.férepte  groiï^^r ,  avec 
plufieurs  ornemens  qui  paroidènt  avoir  ^  été 
iémaiUés;  4*^.  une  grolfé  pierre  aux  pieds, 
fous  laquelle  il  y  avoit  une  petite  midailiç 
d'or ,  repréfentant  d'un  côté  une  étoile  Se 
de  l'autre  une  fleur ,  ainfî  que  deux  couteaux 
de  pierre,  dont  gn  fc  fçrvoit  da^is  les  facri- 
ûcGs^  ils   font  à  double  trancliant.  On  pré« 

tcn4 
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tefid  que  c'^eft  le  tombeau  de  Tépoufe  d'un 
de  nos  Rois ,  nommé  Siéger  ^  dont  on  croie 
avoir  trouvé  la  tête  à  quelques  pas  delà  fous 
une  pierre  qui  a  ^  pieds  de  long ,  4  de  large 
&  3  d'épaii!èijr ,  le  crdne  feul  pefe  deux  li- 
vres &  chaîque  dent  au-deïà  d'une  once.  Le 
chef  étoit  couvert  d'une  ttiaflè  à'armes  de 
pierre;  on  fait  que  le  Roi  Siéger  fut  tué 
près  de  cette  place ,  &  l'on  fuppofe  qu'on  n'af . 
eu  le  tems  d'enterrer  que  fa  tête  &  fes  ârme$« 
ïl  y  a  dans,  cette  même  plaine  une  grande' 
quantité  d'autres  farcbphages.  l^Jouj  avons  fait 
mention  du  tombeau  du  Roi  Svend^  on  re- 
marque <}ue  fes  oflemens  (ont  d'une  gran-  . 
deur  extraorditmire  (a)  y  l'ânu^au  d*or  qu'on 
y  a  trouvé,-  pefe  6  oncey  8t  demie-  il  paroit 
avok  été  attaché  au  col  du  défunt  ;  on  a  dé- 
couvert à  fes  côtés  deux  urnes  ^  dont  Vune 
étoit  remplie  de  cendres  &  l'autre  contenoit 
on  petit  anneaq  d'airain,-  du  verre  coloré  y 
des  perle^y  des  boutons  &\  quelques  piTemèns 
brûlésv  Les  autres  tombeau^  qui  font  en  graiid 
nombre  9  tous  placés  dans  la  même  ligne  & 
à  peu  de  diôiance  les  uns  des  autres  contien- 
nent dés  f^uelettes,  des  uines^  de:^  iànces' 
&  des  QiaiTes  d'armes. 


Ca)  ïtéfiexions  fur  la  groffeur  d^es  os  erttei^- 
/éd,  &  les  càufes  qui  peuve^  en  aup;menter 
le  volume.  '  "'  '<  15  Ma»  177e,  p,  100.  ■■*-^  \^ 
Avril  ï7^.  p.  575. 


àài  Jouttiâl  hlft.  &  tîti. 

ï  t  A  i  ï  É.  ' 

R  o1^  E  (  /c  à7  Dicclhbrc.  )'  Le  1 5 ,  le  St.  \ 
Père  tint  un  conflftoire  fecret  au  Vatican  ;• 
S.  S.  y  adrefla  un  dilfcours  très- élégant  au  fa- 
cfé  collège ,  pour  lui  apprendre  que  par  là 
grâce  divine  &  le  zèle  de  Mgr.  D.  M.  GiavVCj 
évêque  d' Alep ,  quatre  évêquès ,  tout  fe  clergé 
&  un  noiçbre  confidérable  de  laïques  fyriens 
du  patriardhàt  d'Àntioclïe,  qui  avoieht  fuivi 
jufqu'icï  les  erreurs  des  Jacbbîtes ,  font  renti^ésf 
dians  le  féin  deTEglife  catholique-roroaifie.  Aprèjr 
avoir  âomoncé  cette  ndavelle  suffi  agréable 
que  confolante ,  le  foùveraîn  Pontife'  propofa 
lé  même  piatriarchat  d'Amioché  pour  le  fui*- 
dït  Mgr.-  d.  M.  Giawé,  évêque  d*Alep , 
élu  patriarche'  par  les  évêquès  &  le  clergé  de 
la  nation  fyri«nne ,  &  norhmà  enfuite  a  plû- 
lïeurs  autres  éVéchés.  -*—  Le  ■  8  au  matiri  s'eiï  ' 
tenue  la  congrégation  anti préparatoire  dés  faînt^ 
Rits,  pôut  Texamen  des  vertus ,  au  degré" 
béroïque ,  dans  la  Calife  de  béatification  &c, 
de  canonifation  du  vénérable  ferviteur  de 
Dieu,  Mgr.  J.  François  Tcnderini,  ci-devant 
éVéque  de  ta  ville 'de  Caftellana. 

Nous  avons  le  bonheuif  de  pofleder  encore* 
S.  M.  TEmpereur  en  cette  capitale.  Ce  Mo- 
narque aïant  entendu  la,  veille  de  Ncël  la 
Mefle  qui,  par  un  privilège  fpécial,  fe  dit 
afinuellertent  deùt  heures  avant  minuit  daritf 
là"  chapelle  àixtfne,  fe  rendit  le  lendemain'  de 
grand  matin  auprès  du  St.  Père  ,  avec  lequel 
S.  M.  alla  f  vers  les  9  heures  9^  à  réglife  ùa 
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Vatican, clïe  y  aflîfta  à'  la  Gra^id'Mcfle  célé- 
brée par  le  fouverain  Pontife,  ainfi  qu'à  une 
homélie  qu'y  proponça  Sa  Sainteté.  Toute  la* 
folemnité  dura  plus  de  3  heures  ;  le  Roi  Aq 
Suéde,  arrivé  pendant  la  nuit,  s'y  trouva. 
Leurs  Majeftés  fe  fervent  de  la  même  voi- 
ture pour  aller  voir  ce  qde  cette  ville  oflfje 
•le  remarquable.  L'Empereur  partira  peut- âjijje 
demain  ^  ou  lundi  tout  au  plu$  tard.         .^ 

Floeencb  (^  te  ^  Janvier.^  ïl  a  éjé 
Commandé  par  lafecretairerie  de$  droits  roïaux , 
aux  RR.  pp.  Dominicains ,  de  ficencier  tout 
le  noviciat  de  l'Ordre.  La  même  fecretairerie 
a  fait  publier  dans  quelques  provinces,  que 
fans  une  permillion  expreilè  du  Souverain ,  àxt 
D*y  pourra  point  ordonner  des  prêtres. 

LL.  MM.  l'Empereur,  fows  le  nom  dt' 
Comte  de  FalkenfVein  ,  &  le  Roi  de  Suéde  ^ 
fous  celui  de  Comte  de  Haga ,  parties  de  cette 
capitale  9  y  ont  laiiTe  des  marques  de  leur 
jpnunificence.  Les  avis  reçus  fur  la  continua- 
tion du  vorage  de  l'Empereur,  font  des  plus 
fatisfaifans.  Le  <ii ,  vers  le^  10  heures  du 
matin,  S.  M.  eft  arrivée  i  Sietine;  après  y 
avoir  entendu  la  Meffè ,  ce  Monarque  s'eft 
rendu  à  Radicofani ,  d'où ,  après  quelques  mo- 
mens  de  repos,  S.  M.  a  continué  &  route 
{K>ut  Rome. 

ALLE  MAGNK 

Vienne  ( /c  31  Décenîbre.^  Le  18  de 

ce  mois  il  arriva  ici  à  la  fois  deux  couriers 

.  de  Çonftantitiople  •:.  le  preiaier  étoit  charge 
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de  déf)êches  de  la  part  du  bbon  de  ftertfeft  i 
întemonce  de  l^Etnpfereur  près  la  Porte  :  !«' 
Second  avoït  été  expédié  par  le  ^chevalier 
AitiHie  ,•  amÉfaifade^jr  britanni^de  à  Conftàn- 
tînopte  ,  au  ch'evalîer  Keith  ,  éiiVo%  de  la 
ihêroe  Puiflànec  près  dte  nôtre  cour.  Le  con- 
tenu des  dépêches ,  apportées  par  rem  &  Tau- 
Vrè  de  Ces  ëkprès ,  doit  avoir  été  très-elTen* 
ciel,  vt  que  celles  du  pretoier  furcftt  d'abord^ 
énvoïées  par  un  âutlfe  coufiér  à  ^l'Empereur 
i  Florence  ^  &  que  le  cliévatièr  Keith  expé- 
dia celles  4  qur  lui  avôieftt  été  adrèifées  ,  (ur 
le  champ  à  Londres.  Le  marquis  de  Noàilles  4 
imbaflàdéur  de  Prance,"  informé  de  la  venue 
des  deoi  eiprès ,  &  fuppofent  aVec  râiron  y 
gu'elle-ëtoît  relative  i  un  incident  împoftafit 
dans  Tes  tiégociatiôfis  près  de  la  Pofte ,  f\it 
étonné  dé  n'en  avoir  pas  reçu  en  même  tenbs 
'  tm  de  la  part  Ûù  comte  de  St.  Priett  :  inquiet 
il  ce  Tujét  &  èrâignant ,'  qu^îl  ne'fSt  arrivé' 
•quelque  malheur  ou  (urvenu  quelque  -obUade 
•S  Ton  'cdoribrv  îl  envoTa  d'abord  une  eftafette 
I  Semlln  jfbuif  s'eh  informer  :  jnais  cfe  foin 
^&t  fupërfiu  9  ptîîfque  dès  le  lendemain ,  15^* 
'Décembre^  à  8  heures  du  matin,  ïe  couriér, 
"ûu'il  âttenâoit  ,  dêfcèndit  heurëufement  à* 
fon  hôtel.  Qiiartf^à  Tihcideh^,  qui  a  donné 
lieu  à  ces  mouvéroeri^  ,  Ton  apprend  ,  qbe 
c'eft  une  déclaration  feite  ab  divan'  par  ren- 
voie de  Ruffie,'  &  conçue  ;én  terme^f  pré- 
cis., qu'elle  ne  laiffe  à  la  I^orte  d'autre  alter- 
native ^ue  la  ceffioh  formelle  &  publique^  de 
Ja  Crimée  ôU  la  guerre.   Voici  comme  Ton 

s'exprime 
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s^e^tprime  dans  une  lettre  de  Cociftatitinopie 
du  a  6  -Novembre.        .       ' 

M  Les  conférences  entcp  les  deux  miniflres 
impériaujt  ainli  que  ceux  'de  France  &  d'An- 
gleterre oi!it  été  trés-fréqaenteé  ces  dernierei 
femaines:  les  féahces  du  divan  ne  i'onc  pa» 
été  moins  ;  &  les.çie^ores  s'en  Ibnt  flfemblé^ 
tantôt  chez  Pun  >  tantôt  chez  Taatre  miniUre^ 


de  la  Porte.  Le  feciret  fur  ce  qui  s'y  traite  s'eft 
gardé;  inviolablemetit  j  Jufqu*^  ceqn'çafiti  i*oii 
a  appjrts  #  qa>près  avoir  reçu  U  i6  de  ce 
iDois  un  couriet  de  Pétersbour/î ,  Mr.  de  Bùl- 
gakow  t  envolé  de  Ruflie  ,  a  déclaré  au  Reis- 
F.ffendt ,  »»  que  fa  Souveraine  exi^oit  de  \à 
-n  Porte  une  reconnoiiTance  publique  &  poli- 
<«  tive  dés  droits ,  en  vertu  defquels  elle  avoit 
r  fait  prendre  poiTetîton  de  la  Crimée  «.  Aptéé 
cette  x:onférence ,  qtii  dura  afl«z  longtems  «  le 
JÉleis-Effendt  le  jrendit  fur  le  champ  près  dû 
Graîi4-Vi0r  ,  c^ui  convoqu*  immédiatement  a 
Ion  hôtet  un  divan  extraordinaire  :  &  a  TifllVie 
d^  cette,  aifembiée  le  premier* imerprete  <de 
la  Pointe  f^t  et^voif^  à  lWr.de  Bnlsako v.  tCpmme 
enfinte    de  cet  entretien   ce    minière  n'a  pas 

'  dépêché  «'exprès  a  fa  cour  y  l'on  préfUme 
avec  raifoii  >  q[ue  le  premier^intet prête  ne  lui 
a  apporté ,  qu'une  rép'onfe  dilatoire.  àuflTnlè 
divî<n  a  t'il  été  airembïé  fréqueniment  depuis; 
&  l'ôii  attend  avec  impatience,  quelle  fera 
fa  réfohrtton  /datx»  une  confjofiâure  aulfi  déli- 
cate. 11. 

Toua  les  morts  devant,  être  enterrés  i  l'a- 
Irenir  hors  dé  l'enceinte  de  là  Villes  il  a  été 
a^gné  Whée^ées'  lignes  hm  f^niittàc9  'piates 
qui  fervirppt  de    cimetières.    On  a  publié  U 

.  ce  fujet  ks.  difpoiitions  fuiva^iels.  •*1;  Dés<à- 
^  préfenê  tous  les  cimetières  y  iltués  en  deçà  dei 
„  Bgnes,  fetîon;  fermés^  &  qu'il. fera  prépara 

'  ^  tkideii  un  certain  nombre  d'emptaceraeû» 

«y  pour  enterrer  les-^morts.  II.  Les  enierremens^ 

y,  fé  feront  comme  k  VetiïtiiÀrt  confort- 

7.  Pif  ^  O 
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^,  ment  aux  inteDtions  du  dëfuBt.OQf  de  (et 
^  pareils  ^  le  "tûoti  fera  transporté  ^  coihme 
M  de  coucutne  ^  à  l'églife  qu'il  aura  choilie 
,,  de  ^réfëiiàQce  ,  oà  après  le  Service  divin  H 
M  fera  dépofé  daivs  le  tombeau.  IIL  La  nuit 
M  apréi  l'enterrement  les  cadavres  ainfî  dépo* 
M  ifes  feront  mis  far  des  voitures  &  tranfpor« 
^  téS)  fails  qu'il  en  coûte  rien  aux  particu* 
^  liers,  aux  nouveoux  cimetières,  pour  y 
9,  étr^  enterrés  dans  une  foilè  qu!  aura  6 
p,  pieds  de' profondeur;  on  couvrira  les  ca« 
M  davres  de  chaux.  IV.  Ceux  qui  voudront 
y,  confacrer  à  la  mémoire  de  leur  ami  ou  de 
^,  leur  parem  quelque  monument  de  leuf 
n  eftime,:  amitié,  ou  reconnoiiTance  »  feront 
9,  les  mattre^  dfi  fatisfaire  d'aufli  noUes  fen- 
«,  tin;iens;  cependant  pour  ne  point  ôter  atix 
,1  tombeaux  la  place  qui  leur  eft  alfignée,  il 
„  feroit  à  propos  de  faire  ériger  de  pareils^ 
M  monumqns  le.  long  des  murailles  qui  for- 
,,  meiont  l'endos  des  nouveaux  cimetières  „. 
On  regarde  cependant  ce  règlement  plutôt 
comme  une  efpece  d'épreuve  dont  on  veut 
connoiire.  les  avantages  ou  les .  incenvémen) 
par  les  effets,  que  comme  un  ufage  irrévô- 
caWement  arrêté  (a)  ;  le  gouvernement  ^ïant 


(a)  OUetques  phyficîens  en  montrant  oue 
^  .  .-  les  mvaniie^'ffè*  corps  cnterrëft  rr*avoient  tvtn 
^^  ^^'?  de  dan|[«r«uf8  *  ^  oat  prétendu  q«e  ïe  tranf- 
ï777.p.  CB2.  pQf{  gj  raftita,ti6n  de  tant  de  corps  raflemblés 
~  '5-  Fev.  âe  toutes  les'p'artîeS  de  la  viTle  &  promenés 
l"<>i.p.  302«  dans  les  rues*  refpace  d«  piuiieurs  heures* 
— -  I  Sept,  ppnvoientr  Olr-tQut .  dans  le»  chateurs  &  pjus  * 
*7<>S*  P«  9.   encore  aan«  àQ%  tems  d*épidéniie  *  avoir  des 
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iâbla  de  fotiàiettre  k  l'expérience  tout  ce  qjut 
éft  Watif  aa  bien-êttedes  dtoïens. -7-^— Le^^ 
moftâ  de  la  religioa  catholique  feront  dépo''-' 
fès  dahj  Un  caveaii  ^de  leur  paroiflè ,  d'où" 
un  voicurier  qui  a  ^t\$  ce  tranfport  lugubre 
i  ferme  pdui  21,500  flor.  pat  ah',  les  enlevtii 
dan^  Il  ndft  pour  les  trànfportef  au  dmetiereé 
Les  Proteftans  avolent  demandé  que  leur$ 
ihorts  fiiflènt  dépotes  dainâ  lès  manies  caveaux ,. 
mais  il  a  été  fépondii  qu'ils  erl  pouvoienc 
Aire  coixftroîie'de  fetnblableâ  dans  leurs  tem- 
pies.  Il^feroùt  au  Ibrplos  inhuinés  dans  IH 
mêmes  cimetières  que  lès  Catholiques,  xmd 
notre  archevêque  a  obtenu  qu'ils  y  euffent 
une  place  féparée  (a).  Les  Juifs  feront  enter- 
rés dans  cm  endroit  fixé  à  parti 


î     \  (T 


effets  fun«(leflf  (Fév.  .17/4*  >  W  )•  Réflcx; 
diir.  fur  les  fépuhures ,  i  Septembre  1783 ,  p. 
7  &  fuîv.  ,  *  ' 
.(a)  Ne  blâmons  pas  la  jufté  féfîftance  dé 
rautorité  qui  a  re}etté  {esi  demandes  des  Pro- 
teilansl  &  convenons  en  niême  jcems  que  ces 
demanaeflr  Oiit  quelque  cho(è  de  bien  remar- 
quable^ <r  tiennent  à  un  principe  qui  échappe 
peut-être  à  leurs  réflexions ,  mais  qui  api  £ur 
eux.  par  une  efpeçe  de  lentitnent  dont  ils  ne 
peuverit  fe  défendre.  Nulle  pîirt  les  Catholi- 
ques n^alment  &  être  confondus  d^ns  l'ejir  culte,' 
Jeurs  églifes  ,  leur,  fép'ulturt  avec  quelque»  féc- 
taireîf  qub  ce  foit.  Ceux-ci  au  contraire  fçnl  tou- 
jours trôs-difpofés  â  f*è  laïfîer  cotitbricfre  durant 
leur  v^Q  &  aoxès.  leur  mor-t  avç^  les  enfaria 
de  rEalîfe  catholique.  Une  Voix  fecrete ,  m'^is 
tlont  ils  ne  diftin^uent  pî»s  a(Tçz  les  fp/is.f 
leur  dit  c^ùe  c*e(t-là  la  Ajere  des  Chrétiens 
(  /ttec  efl  enim  Mater,  3.  Reg.  3.  )  ,  que.leur^ 
^ifdïe^  dépoféei  dans  nos.  temples ,  dans  noji 
O'a-  éim'étrerca" 


«o?  ,.  Journal  hifi,  &  Uh.-  u 
'  6n  a  pféveou  les  ,P,*  Augufthis  4échauif5$ 
Qu'ils  ne  tarderoient  point  à  recevoir  le  dé^ 
cret  de  leur  abolition '^  cependaut^  Içur  pai-, 
foiflb  rubGftei:^  (ç  fera  deflèr vie  pr  c^elqûes-' 
ms  d'euk  S.  M.  &i(  ménsç  cp^flruire  dan^ 
leur  égli'fe  un  maître- auiel  mà^uifi^ué  aw 
ftaix  de  là  eaiflè  dé  religion,^ 

Lie  EDagiftrac  de  Bude  va  faire  ériger  au 
thiliéu  de  la  grande  place  un  monument  pu- 
blic ,  en  reconnoifïànce  de9  bienfait^,,  dont 
S.  M.  rEmpcrèur  a  comblé,  fucceffivcment* 
Cette  ville.  Ce  Monarque  vient  de  faire  aui^ 
habiÇatîs  la  remife  de  5.8,00a  florin^  ^  fomme 
^ai  le^r  avûiç. été  avancée  eu  173?»  kus  dé 
la'  pefte;  -^-^  On  apprend  de  ^riefte^  qu'uni 
€orfaire  algérien  f  qui  s'étdit  rendu  maître  d'ua 
bâtiment  ,pixt^.nt  payilHQ.n  impérial  ».  a  eu  à 
fon  retour  ia  Ùftonade^par  ordre  ^a  Dey^ 
qni  Ta  décteïé  «1  «dutrfe -incapable'  de  fèrvii? 
l^tépubtique;  le  commandant  autrichien  remia 
in  Ubercé  ftirie^champt  a  été  dédommagé  a 
tous  égards.  — -—  Un  décret  de  la  cour^  pu-| 
Wé  depuis  peu  en  GalRcie  >  enjoint  à  tous  lei^ 
païfans  de  cçmftruir^  à  l'avenir  en  briques^ 
ks  ebcmfnées  &  murailles  principales  d^ 
inairôns  qui  vi^eodroient  à  ,âtre  br'ûteés  ou  dé^ 
ÎFuites   par  c)a^qu'autK  acddenc.   Les  R:i-< 

gneuïa 


timetreres  ft  mêlent  avec  celles  cfe  teur» 
àVeux;qui  pfofèflbîent  le  même  culte  que  nous. 
P'icvL  veuille  que  la  tolérance  civile  qui  les 
înet  à  même  de  corriger  bien  des  préjugés-, 
èonfommeeafin  uti  rapprc^hement  qui  fait  ist 
irœu  de  tous  les  vcais  ébrëtieo^!*  •  ^ 


giwUTS  foncfers  feront  les  avarices  néçe^ires 
aux  plQS  indigfens  ;  od  tàii  que  fe  défaqt  c|e 
cheminées  occafionne  fouveot  des  incendies 
terribles,  i  la  ç^npagne.    .  ..   , 

Quelc}t»eâ  avis  Àntrédifènt  la  deftfuâîon  de 
Salonique^  il  y  a  dqs  lettres  fluiçopyienaent 
qu'il  y  a  eu  un  tremblement  dé  terre,  majs 
pas  £^ei  fort  pour  détruire  lia  ville,  il  eft 
prudent  d'attendre  des  informations  ultérieu- 
res, avant  de  rien  aflùreir  là-'deflùs;  vu  fur- 
tout  qu'on  s'applique  toujoùré  ii  déguîfer  c^ 
•fortes  d'év-énemens.  Quelque  tems  aprê^  fa 
ruHie  de  Medîné  &  de  la  Calabre  ,  des  lettres 
de  Naples  annonçoient  que  c'étoit  une  fabte 
toatt  pure,  15  Avril  1783.  p.  605.  '. 

Berlin  (  /e  3  JahvUr,")  De  RÀi  eft 
-Veiiftâ  ici  ,  le  44  du  mi^îs  dertikr  de  PcJtz- 
dam,  en  (jarfaue  ftnté.  Jeudi  dernier  il  y  à 
eu  grande  cour  chez  S.  M.  La  Emilie  roïale, 
la  ^nétalitéi»  les  miniftres  &  une  nombreufe 
nobleflè  fe  fonr  acquîtes  des  cojnplimens  du 
nouvel  an  \  S.  M.  s'eft  rendue  enfuite  auprès 
de  S.  A.  R.  la  princpflTe  Amélie  pour  lut  faiite 
une  viGte;  &  i  midi  le  Roi  a  dîn^  dans  fes 
appanemeos  avec  quelques  princes  &  piufieuis 
.perfonnes.de  diftin&ion. 

Le  Roi  ,  notre  Souverain ,  ne  ceiTant  point 
d'Qncourager  l'agriculture  &  l'induftrie  dans 
tous  fes  Etats,  a  alRgné  récemment  une-  fem- 
me de  ftoo  mille  écus  pour  l'amélioration  dés 
terres  en  Pomèranie ,  &  lop  mille  pour  celles 
de  la  Nouvelle-Marche:  Sa  Majeàé  a  auili 
affi^né  divbrfes  fommes  pour  les  cultivateur 

P.3    ;. 


tri»  Jmnal  hiji:  ^  litt.        .,.. 

dan^  nos  environis  &  dans  ceux  d^  Pot^* 
jiain.  (a) 

AN  a,LE  T  Ç  RRJB. 

.  ■.  '  ,  "  '  '  ' 

Londres  Ç/c  îa  Janvier.^  L'afSuencp 
,.fi  la  variété  des  nouvelles  que  le  changemeiu 
de  ininifiere  &  1^  affaires  de  la  compagnie 
des  Indes  &  (le  Tlrlande ,  ont  fait  naître  de- 
"puis  le  tçros  ,  &  qu^'le  retard  du  p^quebqt 
nous  1^  einpëciiés  de  coramuniquer  aux  pa'vs 
étrangers ,  nous  obligent  de  les  raflèmbler 
fous  un  ptéds  ^  qui ,  dégagé  de  quaptiié  àf 
circonflances  prolixe^,  n^çp  embraftè  ps^ qÂoii^ 
ies  faits  principaux,        ^ 

.  Rendue  en  corps  le  ;»4  Décembre:  à  £(.  Ja- 
jfties  la  chambre  aes  communes  préfent^  une 
adrefle  au  Roi  pour  fupplier  S.  M.  de  n^  pro- 
noncer ni  diflbadrele  parlement  dans  la  con- 
.jonâure    aâuellfSf   Le  Roi  y  répondit  que  le 

f^remier  objet  de  Ces  vœu?,  étpit  d'exercer 
e  droit  que  lui  donnoient  fes  prérogatives 
lui  attribuées  par  la  conftitution  pour  le  bien 
dd  fon  peuple,  que  Tétat  détérioré  ^^9  fonda 
publics  fe  des  revenus  exigcoit  la  plus  férieufp 
attention;  que  la  délicaieffe  &  rimnortrfnce 
i^e  la  réforme  du  :  gouvernement  de  l'Inde  jde- 
jnandoicnt  la  fageÀTe  <k  l'équité  du  parlement  ; 


(a)  Prefque  tous  les  Souverains  commencent 
,k  eue  tconvaincn-4  de  Tillufion  des  richefTes 
jpommerçales  &  de  1^  réalité  de^  richefles 
agronomiques;  c*ëft  une  de  ces  vérités  qui 
ne  peuvent  refter  cachées  longtems  aux  yeux 
^^'qnç  politique  éclaitée  ^  &  qi^e  J'cxpériçncç 
s'enipreffe  à  conftater.  i  Janvier  1^84,  p.  8  fc 
^i.  -rrr^iMai  1782  ^^  p.  26. 
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^  qa*ll  n*interroihproit  point  let  délibéra* 
tiôns  de  la  chambre  des  communes  par  un 
exercice  aâoel  de  fa  prérogative  relativement 
à  la  prorogation  ou  aiflWlution  du  parlement,  . 

Délibérant  fur  Tétat  de  la  nation ,  les  com- 
munes arrêtèrent  le  même  jour  que  la  tréfo»  ' 
rerie  n*aeeepteroit:  aiicui^e    lettre  de   change 
tir^e  dan5   TUide  ,  iufqu*^  ce  qu'il  fi^t  conlia*  . 
té  que  la  ct)mpagnie  eft  en  état  dç  les  acquit- 
ter. 

Le  Soi  difpofant  des  charades  du  miniilere  , 
a^  nommé  le  lord  Gover  pretident  du  confeil , 
lord   Thurlou   grand  -  chancelier  .    le    marauis 
de  Ca'^mathen  &  le  lord  Sidney  lecretaires  d'é- 
tat, Mt.    Pitt  premier  tréforier  &    chanceltec 
de  réchiquier,    le  chevalier   Yonk  fecretairo 
de  la  guerre  «  le'  lord  Hove  premier  çommrf- 
faire   de  l'amirauté  «  le     duc    de    Richemond  - 
grand- mattre  d*artilierie  ,  le  lord  Temple  vice-  . 
roi  d'Irlande ,  &  le  duc  de  Dorfet  fera  pmbafla- 
deur  à  la  cour  de  France.  Le  duc  de  Rutland 
a  été  liommé   garde  des  fceaux ,    &  tous  les 
autres  emplois  vacans  font  remplis.   Les  nou- 
veaux   miniftres  om    déjà    pris    pofleOion    de 
leurs  places  &  ont  conféré  hier  &  aujourd'hui  ' 
avec  S.  M.  dans  fon  cabinet.  Il    fe  ti<it  le  26 
un  s^and  cdnfeil  à  St.  James    «n  préfence  de  • 
S.  M.  auquel  intervinrent  tous  les  nouveau:!^ 
ininKires,  &  le  duc  de  Dorfet  prit  congé  du 
Roi  pour  fa  deltination. 

Vne  malle  arrivée  le  a6  de  New- York 
apporta  ta  nouvelle  de  révacuation  de  cette 
place  pat  les  troupes  britanniques  le  ao  No- 
vembre dernier,  &  de  l'offre  qu'a  voient  faite 
les  François  d*y  mettre  une  çarnifon  jufqu'à 
raccompliflement  de  Tétabliffement  civil ,  cf. 
fre  dont  le  congrès  les  avait  remercié.  L'ar- 
mée américaine  fut  congédiée  après  avoir  été 
remerciée  de  fes  fervices  par  le  général  Was^. 
hington ,  qui  teçut  des  officiers  k  des  foldata 
îioe  lettre  afTeftueafe  à  ce  fujet.  Le  nombrQ 


des  troujies  reftées  fur  pied^eft  .de  Sokx  Oiv- 
n'y  fera  (J'augiBeotation  qu'au  hefoini,  k  pour 
en  rendre  h  reflburce  ptos  lypportune  on  éta* 
tablira  une  milice  générale  dans  tous  les  Etats 
de  l'Union. 

Le  31  du  paflré;L;  M,  &  la  femîfle'roïale 
re>inrent  de  Windïot  k  H-  Jani^s',.  où  M  y 
eut  cercle  jj  &  enfuite  MV  de  Siniolin ,  mir 
Bkftre  de  Ruffie  &  le  comte  (îe  Loàii ,  trfnîf^ 
nîftre  du  Roi  de  Prufle,  eurent  des  audien- 
ces particulières  du  Roi.  Le  mênae  jour ,  il 
p'y  tint  un  grand  confeil  en  ppéfuriee  de  S. 
M,  auquel  la  plupart  des  nouveaux  miiliftrea 
aflSfterent.  On  y  examina  9  dit-on  ^  entr'au-* 
très  des  dépêchés  reçùca  la  veilla  de  l'Amer 
Tiqué- reptentrionale.,  aînfî  qUe  dfes  cours  de 
Verfailles  &  de  la  Haye.  À  TiiTue  du  coq* 
feil  Mr.  Pitt  &  les  deux  fecretaires  d'état  eu» 
tent  de  longs  entretiens  àveçi  S^  Majeft'é. 

Le  comte  de  Temple  fe  difpofe  à  parcir  in* 
peflTamment  pour  Dublin  ,  en- q[ualité  dé  vice- 
roi  d'Irlande,  dont  ce  feigneur  a  rcpopli  anté- 
rieurement les  fonâioqs.  iia  fituatiôn  de^ 
affaires*  du  dit  roïaume  exige  de  grands  tatena 
dans  la  perfonue  div  vice-roi  è  beaucoup 
çiç  ménagement  de  la  part  du  mioiftèjç,.  Ijq 
marquis'  de  Çarmathen ,  fectctaire  d'état  aa 
département  ^es  affaires  étrangères,  a  con-  . 
féré  avet  la  plupart  des  n^ipif^res'  étrangers, 
te  5  ,  ce  miniftre  reçut  dei  dépêches  inté- 
reflantes  de  Paris,  lefquelles  fièrent  d'abord,  ex- 
pédiées au  Roi.'  Le  îord  Sidney",  fecrqt^ire 
d'étar  pour  les  affaires  intérieures^  ÇQmmur^i- 
guî^  le  mêçe  jour  à  Sa  Majefté  des.  dépêcheï  '  [ 
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tecucs.de  Québec,  de  Terre- neu^e  &  de  Ig 
Nouvelle  Ëcodë,  relatives  aux  arrangement 
j)ris  dans  ces  trois  provinces  en  conféquencQ 
^e  h^  paix.  On  dit  que  le  comte  de  Chefter* 
field  partira  cette  fetnaine  pour  fon  ambalTad^ 
Si  la  cour  d'Efpagne ,  &  le  duc  de  Doriè( 
pour  celui  de  France;  &  bn  alTure  que  Iç 
lord  Grancham  fera  nommé  envoie  extraor- 
dinaire du  Roi  auprès  des  £tats-généraux  di$ 
9ue  tç  traité  définitif  aura  été  conclu.  Otk 
attend  de  la  Haye  des  dépêches  relatives  ii  cet 
objet ,  par  les  trois  malles  qui  nous  aianquent 
de  Hollande. 

Nous  recevons  d'Irlande  le  récit  du  duel 
le  plus  fuiiefte  &  le  plus  extraordinaire  qui 
ait  eu  lieu  depuis  longtems.  M.  G....  fe 
croïant  oflfenfé  par  M.  £•• , .  dans  une  aifem- 
blée,  lui  envoîa  un  cartel  î>our  lé  lendemain. 
Ils  fe  placement  à  8  pas  Tun  de  l'autre  ;  M. 
Ifc...  n'aïant  point  été  att^nt  du  premier 
coupj^  tira  &:  effleura  la  cuîflè  de  fon  àdveï- 
faire.  Les  féconds  aïant  voulu  arranger  Vaf-. 
faire ,  M.  L.  • . .  les  invita  à  fe  retirer  ,  en 
jurant  que  s*iis  ne  s'éloignaient ,  il  feroit  feu 
au  milieu  d'eu^.  Les  combanans  tirèrent  alors 
prefqu'à  la  fois;  M.  G... .  fut  bleffé  au  brasj 

M.  L reçut  la  balle  dans  le  bas- ventre  & 

tbmba ,  mais  il  fe  releva  auffi-tôt  &  Ton  en 
vint  k  l'arme  blanche,  M.  L....pouflë  vive- 
ment, &  perdant  du  terrein  en  parant  les 
bottes  furieufes  de  fon  adverfaire  ,  tomba  dans 
un  fofle  rempli  d'eau:  M.  Gv,..  l'y  eût 
percé  fi*f**on  n'eût  anêté  fon  bras.  Le  peuple 
f'srfrcçiHait,  on  ft  retip.  l^es  féconds  fe  donr 
" nerent 
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fièrent  rendez- voua  pour  le  iendecnaîn  dans 
un  fofTé  ;  le  cap.  N:  &  M.  C.  commencèrent  ; 
celui-ci  tomba  'au  premier  coup  &  etpirâ  fur  le 
champ  ;  M.  W. . .  Ton  parent^ jeune  homme  de 
ï  7  ans ,  fauta  dans  le  fofle ,  embraflii  fon  cada* 
vre  en  criant  qu'il  voulait  le  vçnger.  —  Tire 
donc ,  répondit  le  capitaine  N, . .  j  ce  qui  fut  fait 
à  rinftant ,  &  le  cap/  reçut  la  balle  à  travers  U 
tête.  Des  perfonnes  qui  Ibrviarènt  au  roomenç 
oà  un  autre  fécond, alloit  prendre  fa  placé  ^  voX^ 
rent  fin  à  cette  aventure  qui  fembloit  annon- 
cer une  fuite  întermiqable  de  combats.  M,' 
G. . .  a  perdu  Tpfage  du  bras  où  il  a'  ét6' 
bleffé  ,  &  M,  L, . .  eft  mon  après  unç  cruelle 
agonie  de  3  jours,  (a) 

P  A  Y  S-B  A  S. 

La  Hay5  ('«15  J^nvkr.^  Le<onfeîI* 
d'état  jj  aïant  Mgr.  le  Prince  Statthouder  a  la 
tête  ,  a  porté  le  30  cju  mois  dernier  la  péti- 
tion &  rétat  de  guerre  pour  l*année  1784  à 
Taflemblée  des  Etats-généraux!  Le  pofte  pouf 
les  appointemens  &  fraix  du  haut-confeil-d&* 
guerre  a  été  retranché  dé  cette  pétition  ,  eâ 
çonféquence  des  ordres  que  L.  H.  P.  ivoient. 
donnés  quelques  jours  auparavant  à  cet  effet  j 
vu  que  toutes  les  provinces  ont  concouru 
avec  celle  de  Hollande  à  U  luppreflion  dç- 


Ca)  Voilà  comme  la  pbîlofophle  du  fiecle 
a4pucit  les  mœurs,  renforce  les  lumiece^t  % 
pe^feciionne  les  principes  tnorâu?^  ! 
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ie  tribunal ,  établi  au  préjudice  de  la  juftice 
iL^îâaire  ,  fans  que  l'autorité  fouveraine  y 
eût  jamais  donné  expreHeroent  fon  aveu. 
Le?  îèpt  provinces  ont  également  çoncourii 
à  nommer  des  députés ,  pour  compofer  I4 
cbmmiiîîbn ,  chargée  dps  recherches  fpr  Taf- 
fàire  de  l'efcadre  ordonnée  pour  Breft  :  cette 
ConamilBon  va  ouvrir  incefèmment  fcs  féan- 
cfes.  M^  de  Tholemeiei  ,  envoie  -  extraorr 
naire  de  S,  M.  Prulïïenne  ,  a  eu  le  31  du 
xpois  dernier  une  conférence  avec  Iç  préfidenc 
des  Etats-généraux.  Le  baron  de  Rdfchach  ^ 
envoie  de  l^Empereur  ^  aïant  fait  les  plus 
ibrtes  inftançes  pour  avoir  fatisfaâion  fur  ce 
qui  s'eft  pafTé  au  Doel  près  de  Liefkenshoek, 
rt>n  apprend ,  que  le  i  de  ce  mois  il  a  été 
epvoïé  un  exprès  au  baron  de  Hoop,  mi- 
niftre-fdénipotentiaire  de  la  république  à  Bru- . 
xelles,  avec  une  ^éponfe  au  dernier  mémoire 
du  Goqvernement  des  Pa'iVbas  j  cette  ré* 
ponfe  porte  : 

u  Que  L.  H.  P.  n'ont  p^  apprendre  qu'avec 
lé  plus  vîf  mécontement ,  que  le  lieutenant- 
colonel  &  Rrand-major  Cde  LiUo  )  vai^Schwei-^. 
liitz  ait  ju^é  à  propos ,  fans  avoir  reçu  à  cet 
effet  aucuns  prqres  légicimes  ,  de  faire  exécur 
ter  l'enterrement  d'un  militaire  au  village  dâa 
X>oel ,_  fur  quoi  les  plaintes  du  Gouvernement- 
général  rouletit  principalement,  &  cela  de  U 
manière  &  avec  les  circonftances  qui  ont  ac- 
compagné cet  enterrement  d^'après  les  ordres  ; 
du  moins  que  L.  H.  P.  défapprouvent  haute- 
ment que  le  fufdit  jp^rand- major  ait  été  affez 
^eu .  prudent  pour  ne  point  confidérer  que 
lUntêrdiétion  faite  au  nom  de  S.  M.  L  S?  R , 
dq  paflage  de  bas- officiers  &  (bldats  étrangers 
fur  le  territoire  de  S.  M  ,  pouvoit  auffi  être, 
pendue  relative  ^u  territoire  Utigieux  du  I>oelj| 
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&  cfb'on  pourrdit  life  {^^s  y  îfoii  avec  des  yeux 
indiflërenS  le  paifage  d'un  coAvOi  fûti^bi'ë  fcit^ 
litaire ,  accompagné  de  quelques  gens  armés  , 
quoique  ceux-ci  fuifent  uniquement  deHinës  à 
rendre  le»  honneurs  militaires  d'ufage  ;  dé- 
iparche  néanmoins ,  dont  lui  grand- major  au- 
roit  d'autant  plus  dû  s*ab(lenir,  que  roffîcier 
Ibn  prédéceiîeur  immédiat  dans  le  commande- 
ment ,  avoit  jusé  4u*il  convenoit  mieux  de 
ne  point  bazarder  de  çareils  enterremens  ; 
que  fur-tout  L.  H.  P.  doivent  défapprouver  à 
tons  égards  le  procédé  du  fufdit  grand-major  , 
en  ce  qtt*en  cette  occafion  il  a  fait  munir  cha-* 
cun  des  foldajs  du  détachement  de  trois  car- 
touches à  balle  »  d'une  manière  tout-à-fait 
extraordinaire,  qui  n'a  Jamais  été  ufitée  à  des 
enterremens,  &  cela  (ans- avoir  reçu  à  cet 
effet  le  moindre  ordre  de  la  part  de  'qui  que 
ce  foit  :  que  L.  H  P  défapprourent  abfolu* 
ment  toute  cette  conduite,  comme  tenue  par 
le  fufdit  grand-major  fans  aucune  autorité  lé-' 
ffitime,  fans  en  avoir  prévenu  Sp  fans  ordre; 
&  que,  pour  le  'corriger  à  ce  fujet  tinfî  qu*il 
le  mérite  ,  elles  ont  trouvé  bon  de  le  fufpendre 
d^abord  Se  fans  forme  de  procès  ,  provifion- 
nellement  &iufqu*à  nouvel  ordre  ,  dansTexer- 
cice  de  fa  dite  charge  de  ^rand-major  ,  de 
lui  interdire  toutes  fonflions  en  cette  qua- 
lité,  de  furfeoir  au  paiement  de  fes  gages  fc. 
éroolumensi  &  de  requérir.  S*»  A.  d'écrire  k 
Toflicier-commandant  àLillo  pour  lui  ordonner 
de  faire  mettre  le  fufdit  gr^nd- major  aux  ar-, 
rets  *&  de  l'v  tenir  jufqu'à  nouvel  ordre  :  que 
!..  H.  P.  fe  flattent  gue  S.  M.  I.  &  R.  agréera 
leur  préfente  réfolution  comme  lui  fervant  de. 
fatisfaétion ,  &  qu'elle  voudra  bien  s'en  con- 
tenter, tandis  que  L.  H.  P.  déclarent  en  même 
tcms  ,  "  qiCelUs  font  encore  prêtes  à  nommer 
deux  ou  plujîeurs  CQmmiJjaires  pour  tâcher ,  far 
le  pied  propofépar  S.  M^  L  Cf  R^  d* écarter 
cutant  que  pojjible ,  G*  une  fois  pour  toutes  ^ 
tQut  ce  qui  pourroit  donner  ueu  à  des  méfintel-^ 
b^ences ,  de  la  difcorde  ,  ou  dés  conteftations  , 
de  quelque  nature  qu" elles  puiffent  être ,  G»  fur 
quelques  ob\ets  ^u^ elles  pui£çnt  rouler  |  O  ffo^ 


tntféf  â  cet  effet  en,  négociaiion  avec  ceux-  qui 
feront  nommés  ou  font'dha  nommés  pour  le  même 
chjet  de  la  part  de  S.  M.  L  &  Ri  L.  H.  /*. 
ne  defirant  rien  avec  plus  d* ardeur  que  de  pou- 
voir '  montrer  à   S,    M.   I.   Cr   R,  le  /laut  prix 

*  fuselles  mettent  à  fan  amt'té, 

*  La  •  réf>ublique  de  Venifc  étant  depui» 
longcems  .foUicitée  fans  fuccès  par  les  Ëtats- 
Çénéraux  de  leur  donner  une  juÂe  fatîsfaâion 
91U  fujet  de  r^aîre  de  Mis.  Cbomel  &  Jordan 
d*Amfterdani;  ti.  H,  P.  ont  arrêté  gu'iï  feroit 
ordonné  au  vice- amiral  Reynft  ^   gui  coii> 

.  mande  une  efcacjre  hoUandoiTe  àanis  la  Mé» 
(âiterranée^de  faiûr  tous  les  bâtimens  vénitiens 

*  qu'il  rencontrer^  ,  jciTqû'à  ce  que  la  républi- 
que de  Venife  ait  pris  I9  parti  de  fati^faire 
aux  juftes  plaintes  des  Etats- généraux.  L'hop- 
neur  de  là  nation  bleffé  dans  l'atfaîre  en  que(^ 
tion  y  rendoit  cet  ordre  néœflàire  ,  mais  en 
le  confidérânt  comme  équivalant  à  ime  déda- 

\  xatioR  dé  guerre  «  on  a  Ueu  d'être  mquiet 
fut  les  fuites'  qu'il  doit  entraîner.  On  fait 
qu'if  a  été  récemment  conclu  entre  la  RuiJîc 
&  la  république  de  Venife  un  traité,  par  |er 
quel  la  première  de  ces  Puiirances.s'iengage,  fc 
prendre  la  défenfe  de  l'autre ,  fi  elle  fe  trouver 
attaquée.  On  fe  flatte  au  refte  que  4*îmer- 
iremion  de  quelque  médiateur   calmera. qo» 

'  alarmes  à,  faciliter^  'l'anangempnt  de  cecc^ 

'  afiàire. 

F  R  A  I^  CvE. 

VBRSiïiLLEa  (  ^  14  Janvier^  Le  i  (fe 
ce  mois,  le  Roi  ,  après  avoir  reçu  les  hoçn- 
ipa^es.des  princes  &  des  princelTes ,  des  fei* 

gneuc» 
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griëurs  &  daiàés  âe  la  cdâf ,  éc  du  oosg^éé. 
ville  dé  Paris  9  s'eft  rei(idu  à  la  cHàpelle  ^  p^ 
cédé  des  chevaliers,  commaQdeurs  &  officiers 
de  l'OrdT^  du.  St.  Eipric.  Au  retour.  Sa  Maj. 
étant  isotitéerfur  fon  tfône  a  feçu  çhevaliecs^ 
le  duc  de  Béthuoe  ^  le  duc  de  la  Vauguyoiî  y 
'  le  marquis  de  la  Salle  ^  le  coiiite  d'Afiry ,  \p 
marquis  de  Langeron ,  le  (5omte  de  Gùiclim^ 
le  marquis  d'Ecqûevilly  ^  le  comte  de  Rocl^^cà* 
()eaa  ,  16  duc   de  (chabot  ^  le  iisaiqoî&  de 

-  Bouille  i  le  duc  de  G^iïnes ^  fe  iDarquis  es 
'  Jaucourt,  le  marquis  de  Clermom  d'Ambiriië^ 

le   marquis   de   Montefquiou  F^ézenfao  ,   lé 

*  fcorote  de  Vîntîmille  ,•  le  comte  de  Tayanneô  ^ 
'  le  comté  d'Efcatrs  4  le  comte  de  Vaudreuil'  ^ 

*  le  comte  d'Efterhafy^  le  coite  de  Damas 
'  de  Crux,  le  comte  de  Montmorln  &  (e  baitU 

*  de  Cruflbl. 

'      Le  Roi  s'eft  occupé  d'une  fifte  de  pacr- 

*  vres ,  qui.  avoir  été  remife  par  1»  curés,  de 
Notre-Dame  &  de  St.  Louis ,  &  a  fait  diflri* 

-  feuerdu6ois  &  des  foulage  mens  aux  m^lheU- 
'  reux  indiqués  par  les  deux  payeurs,   i.  iVf, 

donna  eri   1^76  des  preuves  de  la  méWiç 
'  éharité.  Le  30  Décembre ,  le  Roi  s'étant  ap» 
'  perçu  qu'une  fentinelle  fûiflè  avôit  été  ge- 
lée auprès  de  fà  guérite  vis-à-vis  l'appartierteht 

*  de  Mgr.  fe  Dauphin- ,  a  fait  voler  au  fecoûrj 

*  de  cet  infortuné,  mais  il  n'étoit  plus  teni^, 
il  étoit  mort. .  Comment  faui-il  donc  fdïHt 
difoit  un  ca^pitaine  des  gaWes, ...  //  faut 
lever  toutes  les  fentîneîles ,  a  répondu  le  boa 

^  A^nafque  ,   &  borner   le  fervict   à  des  pa^ 
"  trofutUes,  Cet  ordre  fut  cPaborû  exécuté»- 
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ta  frégate  la  Sylphide  vient  d*arrivcT  cta 
fifle  de  raoce  daûs  le  port  de  Breft  ^  elle  y 
apporte  des  nouvelles  de  M^  le  bailli  de 
Sofiîeîn.  Cet  amiral  a  été  bloqué  par  Terca- 
cbe  enneniie  datis  le  port  de  iTrinquemalé 
depuis  le  17  jufqu'aù  aà  Juin.  Tandis  que  fit 
Sdouard  îlughes  '  cHerchoit  i  l'attaquer  &  lé 
déficit  de  forcir  ^  M^  de  Suffrein  a  embarqué 
lâieô  Européens  qui  ont  fait  les  fondions  de 
matelot, dont  les  vaiffeaut  françois  fe  trouvent 
dénués.  Le  aa  il  eft  forti  de  fa  retraite  pout 
livrer  combat  à  fon  aggreffeur,  qui  avoit  uner 
efcadfe  de  18  vaiffeaux  contre  14^  Taftioii 
a'eft  vîv'ement  engagée.  Les  François  gardant 
toujours  l'ouverturesde  la  rade  pour  empê- 
cher- Peritréè  de  J*cnnertri  dans  leur  fort  ;  le 
combat  eft  devenu  des  plus  acharnés  :  il  a 
duré  sr  heures  &  demie.  Les  Ânglols  prirent  , 
alors  le  parti  de  fe  retirer  ,  emmenant  deux 
de  leurs  vaîfleaux  ï  la  remorque.  M"",  de  Suji- 
fr4!ih  les  a  pourfufvis  jufques  dans  la  rade  de 
IVfadiras.  Un  feul  de  nos  vaiffeaus:  a  été  tota-« 
léftienC  défemparé ,  c'eft  le  Flamand  qui  a 
petdù  fon  capitaine  M*:  de  Salvert.  On  dît 
aOfi]  qu'un  autre  capitaine  a  été  tué.  Mais  il 
eft  certain  que  le  régiment  d'Âuftrafie  a 
perdu  8  de  fes  officiers  ,  &  que  14  autréi 
ont  été  grièvement  blefles  ,  en  forte  que  ce 
régicdent  paroît  a^ir  été  ^  pour  ainfî  dire  ^ 
tout  détruit  y  dans  Cette  fan^ante&  dernière 
affaire. 

Une  lettre  de  Toulon ,  datée  le  27  Ûécenv* 
tee*,  tôrte  ces  mots:  <•  Les  Vénitieps  nf 
M  font    pas  aulfi  ûanquiKei  /  qu'ils  veuteAt 


6tàâ       .  joutnàî  mft.  ô»  nti.  , 

,,  nous  le  faire  prèfutncr:  la  deftitiatîdn  \tx^ 
„  certaine  des  ii  vaifTeaux  hoUandois,  dont 
y»  8  font  attendus  dans  ce  port,  les  inquiète 
„  beaucoup.  On  a  triplé  la  garnifon  de  Cor- 
9,  fou  &  du  château  St.  Ange  ^  qui  défend 
^  riile,  aind  que  l'entrée  du  golfe.  Les 
y,  tours  &  les  remparts  font  garpts  de  ca^ 
9,  nons*  Toutes  les  provinces  vénitiennes  re- 
„  tentiffent  du  bruit  des  tambours  que  les 
„  recruteurs  promènent  dans  les  villes.  L'é- 
9,  quipement  des  vaiflèaux  de  la  république 
9,  eft  prêt  à  fe  faire.  On  exerce  les  troupes 
y,  dans  tes  places  de  guerre  &c.  Il  paroit  que 
9,  les  Bataves  fe  difpofent  à  demander^  le^ 
n  armes  à  la  main ,  la  fatisfaâlion  la,  plus 
^  éclatante  de  l'avanie  fajte  à  Tun  dé  leurs 
,,  capitaines  roarctends  par  ces  républicains. 
^,  Les  Vénitiens  paroiffent  craindre  le,fucc^s 
^  des  entreprifes,  qu'on  pourroit  tenter  fuir 
„  les  ides  de  Cépbalonie  ^  Zanta  &  Cérigo  i 
„  (l'ancienne  Cithere},  domaines  féconds, 
„  dont  ils  retirent  les  meilleurs  vins,  d'ex- 
y,  cellentes  builes,  les  raifîns  de  Corintbe^Sc 
M  dans  tes  anfes  defquelles  les  navires  peiK 
,p  vent  au  befoin  ,  trouver  un  mouillage 
j^  avantageux.  ^,, 

L'évêque  de  Thermes,  premier -aumônier 
de  Mgr.  le  Comte  d^Ârtois ,  aïant  la  feuille 
des  bénéfices  de  Tappanage  du  Prince  ,a  de- 
mandé fa  retraite  i  caufe  d'une  maladie  chro^ 
nique ,  qui  l'oblige  à  quitter  fes  fondions. 
Le  Prince  a  choifi  pour  lui  fuccéder  M^  der 
Chalabre,  évêque  de  St.  Omer. 

Le»  taUns  '  d'û»  efcamoteur  iuliën  nommé 

Pinetti 
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PîrfefR  oàî  fe  dit  profefleur  de  piyfiquè  8c 
cte  nifathematiques  à  Rohrne  ,  font  ici  heAucàu^ 
<*e  btùh.  Lés  totfr»  qull  offre  k  H  cûrialitS[ 
dti  f\ibtic  fônrt  finguliérs  &  întëteflans.  D'abOrtI 
une  léte  dorée  ,  groffe  coainre  uûe  noix  f  pla- 
cée dans  un  «^er re  tranfparem ,  ^ué  Nf)èt||e  unf 
C'ourvércte  ,  répond  à  toutes  les  qaediOhs^'oiï 
In  fah  i  de^  figfletf  expKqùant  fes  réponfes. 
te  v^erre  &  la  tête  fotft  ifotés.  Une  damé 
donnre  fa  bague  ;  uh  fpectatewr  ta  gUflTe  dah# 
le  fu(i>  cfrargé  à  poi|dfe  »  d'un  de<  gardes  de 
la  faite  :  un  autre  fpiedlateiAr  tite  le  coup  dé 
fofil  ;  Fe  St.  Pinetti  préfente  vne  boëte  qû'if 
ar  faît  vifiter,  doiit  on  a  conHaté  le  voide,  & 
<|«e  tes  fjfeétateurs  n'ont  pas  perdu  de  vue  j 
on  ônvtc  ce  petit  coffre,  où  fe  troute  une 
colom1>e  noflDOiéé  Marthe  y  qui  porte  l'anoeaUf 
à  la  daiire  qui  l'a  prêté ,  &  qui  vient  roucou- 
ler fut  fort  é;>aule.  Après  ce  tout  vient  lé' 
i^tquet  phHofophtqut  :  refcanbteur  couvre 
avec  nn  glpbe.  de  cryfts^i  un  oranf^er  dont  lef 
feuilles  ,ont  la.  frakheur,  de  la  nature  :  oitf 
cîroit  ^oft  fes  branéhcs  produire  des  (feùrs  ,• 
A:  ^niin  donner  des  fruits.  L*ill\)(îon  ne  peut 
écrc  plus  complette.  Le  Sr.  Pinetti  préfente 
aux  fpetlateurs  un  jeu  de  cartes  ^  pluflturs' 
perfonrtes  Cn  t^enfent  une  ou  deux  ;  il  dépofé? 
te  jeu  datfs  unj^  boëte  «  qui  ne  tient  à  rien  ^ 
&  que  Ton  e(i  libre  de  vifiter^  Il  appelle  ces 
devit  cartes  ;  elles  fe  jettent  fur  la  baguette  4 
sMtoiifV  de  laquelle  elles  danfent  ;  elles  mon^ 
tetit  au  plancher  ,  fe  promènent  fur  la  tapif- 
fprie  f  &  vont  fe  mettre  entre  les  mains  dca 
deux  perfonnes  qui  les  ont  choifîes  ,  tx,  quî 
lès  recbnnoiffent  Deux  fpe<ftateurs  ptetiffent 
deux  cartes  :  ils  viennent  auprès  dé  lii  table 
du  Sr-  Pinetti  :  ils  couvrent  y  chacun  de  leury 
deux  mains  ,  la  carte  dont  ils  ont  bien  ôbfervé* 
Te  caractère  :  refcamoteur  frappe  de  fa'  ba- 
ffuette  ;  la  carte  de  droite  fe  tr^ouvenf  à  gaftf- 
ohe  9  &  celle  de  gauche  à  droite  ,•  fans  que 
perfonne  appercoive  le  changement.  Le  Sr., 
Pifietti  ptend  une  bague',  la  jette  eri  Tair;  il* 
demande  où  l'on  veut  qu'elle  fe  trouve  ;  t^ 
eelui   ou*  celle  à  qui  elle  appartient»  va  }» 


ftiQ  Journal  kift.  £*  Vît. 

chercher  dans  le  fein  ,  daits  les  cheiretit  o«i 
le  manchon  d*uae  dame.  Il  fait  fortir  d'on 
œuf  de  poule,  chotii  dans  plnfieurs  Que  Ton 
cafle  f  un  ferin  vivant  ;  il  lui  donne  altefnati- 
▼ement  la  vie  ou  la  mort,  par  réleâiicité* 
Il  cojoe  le  coup  d'un  pigeon  vivant,  fans 
qu*ilWrte  du  tronc  &  de  la  tête  une  feule 
goutte  de  fang.  La  plus  étonnante  de  fes  expé- 
tienceseft  un  ferin  organîTé,  qui  exécute  tous 
les  airs  qu*on  Itti  demande.  C<nnme  le  petit 
Mitomate  éliifolé^  on  le  prend  fur  fon  doigt  « 
oiVil  fiifte  comme  s'il  étoit  naturel.  U  paroît 
que  cet  efeamoteur  ne.manaue  pas  de  corn-' 
pères  ,  &  que  r*éie(5tricité  «c  le  magnétifme 
Tont  Tes  pttncipaux  agens  qu'il  emploie.  Onr 
écrit  ce  qu'on  veut  fur  une  feuille  de  papier  ; 
on-  l^rùle  cet  écrit  à  la  flamme  d'une  bougie  : 
on  ca(fe  cette  même  bougie  ,  &  l'oa  trouve 
dedans  le  billet  tel  qu'on  l'a  tracé.  Ce  der- 
nier tou^  •  a  fi«gulteremem  amtifé  le  Roi  & 
to«te  la  cour. 

Paris  Qle  15  fànvkf.y  M'.  ]ft  biron  de 
BreteuiL  a  faie  la  vifite  des  châtceatut  de  1» 
BallHIe  &  de  Ymecûtieê  ,  les  deux  principales 
prifons  d'Bcat;  ifs'ëtoit  fait  accompagner  pat 
le  iieutenanc-'général  de  police  :  on  aîfure  quer 
d'après  les  obfervations  qu'il  a  faites,  il  trouve 
Vincennes  inutile  &  une  dépedfe  ooéreufe 
pourvle  Roi.  £n  conféquenoë  tous  les  prifoo* 
nîers  détenus  dans  ois  lieu  feront  renfermés  à 
la  Bàflille.  Ce  nouvel  arrangement  annonce 
que  M'.*  ie  ban>n  de  Breteuil  ne  croit  pas  qu'il 
foit  janrais  oblige  de  lâcher  autant  de  lettres 
de  cachet  que  quelques-uns  de  Tes  prédéceP- 
feors  ;  car  il  y  a  eu  un  tems  oà  non  feule- 
ment la  Baftille ,  mais  le  donjon  de  Vincennes 
ne  pouvoiént  contenir  tous  les  prilbnniers. 

Bdit.  du  Rôî ,  portant  ouverture  d*un  emprunt 
'  >  .   de  10a  millions  eo  .rçntes  viagères.  . 

Louis  &c,  M  Le  yoca  de  notre   cçmt  feroie 
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fteiàplii  fi  nous  poîtvions  ,  aujtfitÔt  aprèt  avoir. 
donné  la  p/ùx  à  notre  roïaume  ,  acconier  à  nos 
^ùUUs  fujeis  let  foulagemens  auxquels  ils  ont 
droit  de  s^attendre ,  Cr  qut  nous  jommes  impa* 
siens  de  leur  procurer ,'  mais  la  nécejjitè  dâ, 
bommencerpàr  acquitter  les  dépenCes  oue  la  guerre 
m  occafionnees  ,  nous  oblige  de  fufpen£-e  en^ 
eore.  l'ejféctition  de  nos  a^rs  Us  plus  chersn 
Ceji  pour  en  accélérer  le  moment ,  ^ue  nout, 
étant  fait  rendre  compte  des  deues  arriérées  du, 
deparument  de  la\martne^  nous  en  ayons  réglé, 
dits  palemcns  de  manière  qu^ tisane  dér'àngent  en. 
rien  les  vues  d'ordre ,  ^de  liquidation  Lr  d'améf 
Uoration  que  nous  avons  adoptées  pour  nos 
financés.  Le  plan  qui  nous  a  été  préfinté  i  tiout 
a  fait  appercevoir  jufqu*o&  deVoit  s* étendre  U 
Jjecours  extraordinaire  dont  nous  aurioni  befoitt 
pour  l*année  1^84  ^  Cf  après  avoir  fermé  pan 
nos  letrres  patentes  du  t  de  ce  mois  Pemprunt 
de  200  millions  <fu  mois  de  Dec.  i^Bi ,  qui  reft 
toit  encore  ouvert  pour  moitié  ,  nous  avons  jugé 
à  propos  <ry  fuùfiituer  un  autre  emprunt  limité 
àr  cent  millions , par  la  nature  même  de  fes  con* 
èùtions  i  if  dont  le  genre  pltîs  dejiré  par  le  pu* 
tUc ,  nous  promet  une  reffource  plui  prompUtf 
Cet  emprunt  y  fans  être  plus  onéreux  que  les. 
précéHens ,  offre  aux  préteurs ,  outre  T  intérêt 
ifidger  de  leurs  capitaitx^  l^avântaàè  de  pouvoir 
^augmenter  conjidérahlement  par  le  bénéfice  da 
fort.  Toujours  attentifs  à  proportionner  la  su* 
reté  dei  créances  de-  VEtat  à  leur  étendue  ,' 
i$oiis  voloné  ^  avec  fatisfaciton^  que  taugmen-^^ 
tétion  progref/iye  de  nos  revenus ,  réfuttante  det 
foins  •:>  de  là  régularité  qu^oa  apporte  dans. 
leur  perception  ,  de  l*accroij)ement  du  commerce 
Cf.  du  produit  des  économies ,  dont  nous  ne  cef\ 
feronà  dé  nous  occuper^  né  laijje  aucun  fujet 
d'inquiétude  fur  la  Continuation  d'une  exaciitude 
àçriflante  dans  le  paiement  de  tous  les  intérêts  dûs  ,' 
ainfi  que  dé$  rèfnbpurfemens  a/incfnçés  i  notU 
ne  noui  dijfimulons  cependant  pas  gU*une  répé^ 
tition  trop  fréquente  d'emprunts  viagers  feroit 
fufceptibîe  de  grands,  inconvéniens  ;  Cr  afin  qu'à 
l^ avenir  les  ipéculaèons  du  public  ne  s'égarent 
pai   dans   Ut  fàujje  attente   d'en  voir  s  ouvrir 

P  ^ 
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de  nott»tmiX\  noçs  d^xlarons  ^ue  nous  pnumes 
déurminés  à  ru  ^lus  iifer  dt  iongttms  d*une  refr 
fùurct  çià  femkU  référvée  pour  les  befoins  ur^* 
gens  de  la  gtierre  ,  6*  çui  ne  doit  être  emploïée 
au  avec  des  imervalUs  fuffifans  poar  JaciUter  ia: 
Ubération  de^  i^ Etat  par  V effet  des  extinctions  fuc-- 
ceUives,  Occupés  de  tous  Us  moïens  d*opérer 
emcacement  ceae  libération  f  nous  avons  rtifolti- 
d^ établir  une  caiffe  (PamortiOement^  fondée  fur 
des  bafes  plus  (olides  qu'elle  n*a  encore  été  « 
iy  foutenue.par  une  furveillance  éclairée  oui  en 
rendra  Us  opérations  imperturbables.  Cefi  ainfi 
gu*ett  acquittant  nos  engagement  avec  la  fidélité 
dont  nous  ne  nous  départirons  jamais ,  &  pre^ 
nant  de  jufies  mefures  pour  ajjurer  l'é^uùibre 
entre  nos  recettes  fy  nos  dépenfes ,  nous  par* 
viendrons  à  diminuer  enfin  le  poids  des  impôts^ 
len  même  tems  gne  nous  maintiendrons  noire 
foîaume  dans  le  degré  de  puijfance  néceffaire 
pour  affermir  fa  tranquillité  if  le  bonheur  de 
nos  peuples,    A  ces  câufes  %  iVc.  »• 

Art.  I.  Il  fera  ouvert  le  jour  de  la  publî* 
cation  de  notre  préfent  édit  y  chez  le  ûeup 
Mieault  d^Harvelai .»  garde  de  notre  tréfor* 
roïal  9  un  emprunt  de  cçnt  millions  ,  païables 
en  deniers  comçtans  »  pour  le  capital  ûeC^uels 
nous  avons  créé  &  créons  des  rentes  via^^- 
Tes,  à  ratfon  de  9  pour  100  fur  une  feule 
tête  9  &  de  8  pour  100  fur  deux  têtes  ;  avona 
«n  outre  pareillement  créé  &  créons  au  pro- 
fit des  acquéreurs  defdites  rentes,  un  millioa 
cinq  cents  mille  livres  de  rentes  viagères  « 
pour  être  diftribuées  entr'eux  par  la  voie  du  fort» 

IL  II  fera  délivré  par  ledit  garde  de  notre 
fréfor  roïal,'  à  tous  ceux  qui. lèveront  lefdi- 
tes  rentes  à  9  ou  ^  pour  100,  des  récépiflfés  au 
porteur ,  pour  être  convertis  en  quittances  de 
^nances  ,  en  vertu  derquelles  feront  pa(Fés 
des  contrats  de  conftitution  {  &  il  fera  aufii 
délivré  aux  acquéreurs  defdites  rentes  >  à  rai- 
fon  de  chaque  tomme  de  mille  livres  de  fonds 
qu'ils  auront  fournis  pour  Vacquifition  dUcelr 
les  »  des  billets  portant  numéros  depuis  un 
jufques  &  compris, cent  mille,  qui  (erviront 
à  entrer  dans  le.  ticage  des  quinze  ctotii  mè^C 
liv]:es  de  reniées  viagères  acceffoires. 
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TTI.  Les  porteurs  den  dits  cent  mille  biUeM 
«orrefpondans  aux  -  cent  millions  de  capital  9 
dawïî  lefquels  le  préfent  emprunt  eft  renfermé', 
-feront  admis  à  avoir  part  -aux  lots  des  dites 
Tente»  accedbires ,  qui  Teront  aïk^  nombre  de 
dix  mille ,  conformément  à  la  Mo\t  annexée 
fuus  le  contrefcel  de  notre  préfent  édlt,  &  le 
tirafsc  fera  fait  en  la  forme  ordinaire  par  voie 
-du  .  fort  ,  dans  la  grande  falle  de  Thôtel  de 
notre  bonne  ville  de  Paris ,  en  préfence  des 
$rs.  prévôt  des .  marchands  &  écherins  de' ta 
dite  ville,  le  is  Oâobre  1/84  h  jours  fuivans. 

IV.  Les  rentes  viagères  créées  par  Tart.  I. 
de  notre  préfent  édit,  feront  vendues  &  alié- 
nées à  nos  chers  &  bien  amés  les  prévôt  des 
marchands  &  échevîns  de  notre  bonne  ville 
.de  Paris  ,  par  les  C(»,mmi(faires  de  notre  con- 
feil ,  qui  feront  pac  nous  nommés ,  à  les  avoir 
&  prendre  fur  tous  les  deniers  provenans  de 
nos  droks  &  aides  Sr  gabelles  Zc  ferme  géné- 
rale ,  lefquels  nous  affedlons  «  obligeons  & 
hipothéquons  par  préférence  à  la  partie  de 
notre  tréfor  roïal  ^.au  paiement  des  arrérages 
defdttes  rentes. 

V.  Les  porteurs  des  récépiffés  qui  auront 
été  délivrés  ,  pourront  faire  conftituer  , 
foit  fur  une  tête ,  à  raifon  de  neuf  pour  cent, 
Ibit  fur  deux  têtes  ,  à  raifon  de  huit  pour 
eent,  pour  telle  fomme  qu'ils  jugeront  à  pro- 
pos ,  dont  cependant  la  moindre  conllitution 
ne  pourra  être  au-deiTous  de  cinq'  cents  livres 
de  capital  ;  &  les  porteurs  des  billets  numé- 
rotés qui  auront  g2i\^xié  des  lots  de  rentes  via- 
gete$,  ne  pourront  conftituer  les  dites  rentes 
que  fur  une  feule  tête  «  en   autant  de  parties 

2u*ils  vaudront  ';    fans  que  la  moindre  puiffe 
tre  au  deflbus  de  quarante-cinq  livres. 
(  La  fuite  rordinaire  prochain.  ) 

Le  parlement  avoit  établi  le  motif  de  fes 
reniontratices  9  conoemant  ce  nouvel  etnprant, 
fur  le  danger  politique  d'engager  les  chef^ 
égoïftes  à  prêter,  féduits  par  l'appas  d'un  gaki 
viager ^  leBfommes  qu'ils  ont  accumulées,  le 
'^  P  3 
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de  nommer  TÈtat  leur  héritier  ^  au  préjudice 
^jde  leurs  énfans  ou  de  leurs,  collatéraux.  Il  eft 
.'encore  démontcé^  dans  ces  mêmes  repréfenta- 
tions ,  combiien  les  rentes  vkgeres  préjudicient 
aux  bonnes  mceurs  &  à  la  population ,  en  ce 
•iju'elies  font  un  attrait  inévitable  pour  les 
partifans  de  Toifiveté  &  des  plaifirs ,  en  ce 
l^u'elles  :en|gagen(  les  rentiers  à  fe  maintenir 
^dans  rétat  infouciant  du  célibat ,  avec  la  fa- 
culté îde  vivre  inutiles  au  monde,  étant  les 
vil3  fardeaux  de.  là  patrie.  S.  M.  a  eu  égard 
à  ces  obfervations  en  promettant  de  recourir 
difficilement  &  rarement  à  ce  genre  de  fe- 
.cours. 

On  travaille  ^  l'Orient  à  équiper  au^c  fraix 

du  Roi  ',  un'Vainèati  qui  doit  partir  au  mois 

.de  Février  ^  pour  fe  rendre  direftement  à  la 

Chine.  Entre  Içs  curiofîté^  &  raretés  que  Sa 

kdaj.  envoie  à  l'Empereur  chinois,  il  fe  trouve 

«  dou2e  ballons  aëroftatiques ,  avec  leurs  ingré- 

•  diens  &  les  inftruâions  héceffaires,  pour  s'en 
fervir  à  s'élever  dans  l'air.  On  efpere  que  ce 

:t^onarque^  an^ateur  des  beaux-arts,  qui  dans 

•  ce  fameux,  empire  font  tous  dans  l'état  dé 
joujoux  ,  ne  fera  pas  infeniible  à  celui-ci  , 

;&  y  prendra. au  mokis  autant  de  ptajQr  que 
Mgr.  le  Dauphin  (  i  Dec.  p.  54a  ).  * 

Il  paroit  décidé  que  la  famille  rpïale  le 
difpofe  à  quitter  le'  féjour  de  Verfailies.   Le 


*  Ofi  trouve  à  Liegfe  chez  Densazeau  la  Def-' 
,  €ripùon  ,dii  sihbe  uërofiati^ue  ,de  Mrs^  CharUs  , 
Robert  O  montgoljier.    t  vol.  iW-iJ*.  .  avtc   le» 
Planches  à  ja  fl.  li  fol^  br.  ^ 
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Roi  k  la  Reine  viendront  «'établir  aux  Thuil- 
leries.  Mgr.  le  Dauphin  fera  élevé  à  la  Muete; 
Monfieur  &  Madame  habiteront  au  Luxenv- 
bourg",  Mgr. 'comte  &  Madame  comteiTe  d'Ar- 
tois auront  le  palais  du  Temple  pour  y  de* 
cieurer  jufqu'i  ee  q^ae  les  réparations ,  donc 
on  a  befoin  dans  le  chftteau  de  Verfaillea 
aient  été  faites.  Le  Roi  paflëra  la  plus  grande 
partie  des  belles  faîfons  à  Rambouillet.  Le 
pavillon  de  Flore  au  château  des  Thailleries, 
donnant  du  côté  du  Pont-^oïal ,  doit  être 
meublé  pour  fervir  de  logement  à  la  Reine, 
toutes  les  perfonnes  logées  dans  cette  partît 
du.  chiteau  ,  ont  reçu  Tordre  de  déguerpit. 
v-ii^--  Il  eft  très*  vrai  que  Topera  va  revenâc 
au  Palais  roïal.  C'eft  un  fervice  que  la  recon- 
noinànce  de  M',  le  baron  de  Breteuil  rend  i 
la  Maifon  d'Orléans,  à  qui  ia  fan^ille  de  ee 
mîniftre  eft  redevable  de  foh  élévation. 

L'Ordre  de  Cincinnatu»^ ,  qu'on  avoit  d*û* 
bord  repréfencé  ici  comme  un  Ordre  mili*» 
taire  inftitué  par  le  cotigrès,  n'eft  qu'une 
aflbciation  ,  une  confraternité  des  olHciers- 
généraux  &  colonels  de  toutes  les  troupe^, 
qui  ont  eu  part  à  la  révolution ,  par  laquelle 
l'Amérique  s'eft  aflTuré  Tindépendance.  Les 
bfficiers  américains  n'ont  <:onfulté  è  ce  fujet 
ci  le  congrès ,  ni  les  Etats  particuliers ,  dont 
ils  dépendent.  Audi  n'en  eft-pn  pas  géné- 
ralement content  dans  les  Ëtats-unis  ;  &  il 
a  déjà  paru  contre  cette  alToçiation  des  pam^ 
phtets,  imprimés  à  Philadelphie  ,  qui  font 
parvenus  ici. 

Ou  écrit  de  Bieft^i^u^OD  fait  ^oqs  les  jQU» 
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lie  i^w^Mles  exécutions  au  Bagne.  L^niimité 

le  ipontre  ipexoral>le   contre  80  foTfats  qi)i 

pnt  ofé  fe  révolter  ,  il  y  a  is  jours  ,  k  l^ocr 
icafion  de  la  différence  d'uniforijne  que  l'hu- 
maine équité  de  M'',  le  marécl^al  de  Cailries, 
^  voulu  établit^  entre  les  voleurs ,  flétris  die 
la  mair>  du  bureau,  &  lesdéferteurs^ieçcoa* 
tTel;>andiers ,  les  faux-faunier^  &  les  braconler^. 
Les  premiers  gardent  la  livrée  Ik  le  bonnet 
fouge:  les  autres  font  vêtus  d*PQ  gros  drap 
gris  très  foncé.  Cette  différence  a  jette  Tefprit 
i^e  rébellion  entre  ces  malheureux,  qui  ont 
voulu  brifer  leurs  fers.  Quarante  ^upies  OQt 
^éferté.  La  plupart,  pourfuivis  par  les  trou- 
pes dt-  la  marine  &  de  terreront  été  rame- 
nés :  d'autres  fe  font  fait  tuer,  &  par  ce  moïeq  i 
pnt  évité  les  angoifea  d'une  mort  patibulaire. 
|l  en  jsft  qui  ont  éçl)appé  auic  foldats* 
.  lié  marquis  de  Caraccioli  avoit  bien  raifqn 

.  i^e  regretter  Paris,  &  de  dire  qu'il  alloit  vivre 
if  i  Avril  parmi  Us  tigres  en  partant  pour  la  Sicile  f, 
V?}lf!'Sp^  Il  a  beau  fîoipppfer,  imprirner,  diftribuer  de$ 
pamphlets  pour  éclairer,  dit-il,  le  peuple  fu; 
fes  véritables  befoins ,  fur  Tes  vrais  intérêts, 
fur  fes  intention^  bienfàifantes ,  qss  tigres  ne 
l'écgwtem  pas;  ils  députent  yers  leur  {toi  ^ 

"  ils  demandent  le  rappel  d'un  gQuver^e^r  cop- 
fre  lequel  |la  foripent  (les  plai^te$  .de  plp$ 
(l'un  genre. 

L'onâkion ,  le  fentimcpt,  les  charmes  d'ope 
^Éloquence  douce ,  tendre ,  affeâtueufe ,  car^r 

,  férifer^t  Ip  mandempqt  pMblié  par  M*".  l*ar- 
ph^véque  de  Paris  à  Poccafioq  de  la  pajx. 
|i"jll^ftie  prélat  gifi  gQu^reftie  $e  digçefé  §y 
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^  peîat  ioi-mâaie  :  c'eft  (ba  ame,  i  puie^ 

li  pénétrée  des  devoiis  de  Lt  religion  fc  do  |>a« 

triotifiae,  fi  fenGbie  imi  bonheur   réel   ëei 

hoiQmes,  &  fur-tout  4  celui  du  nombreux 

troupeau  confié  ï  fa  vigilance.  Qui  oe  pa&* 

tage  avec  lui  1^  vœux  qu'il  fait  ?  ^  Puifife 

,9  la  paix  que  nous  célébrons  n'être  jamais 

M  troublée!  Puiflè-t^lle  s'éteindre  à  jamais^ 

M  cette  fatale  rivalité ,  qui ,  dans  chaque  fie- 

^  de ,  a  coûté  tant  de  larmes  &   tant  de 

99  &ng  a  deux  nations  qui  s'eftiroent  mu» 

M  tuelltaienti  Puiiîè-(-eHe  être  remplacée  ftac 

99  une  noble  émulation  entre  deux  peuples 

r  99  fi  capables  de  perfeâionner  les  arts  &  1^ 

99  felences ,  &  d'étepdre  le  cercle  des  connoif- 

99  &nces  humaines  9  s'ils  vouloient  enfin  ban* 

99  nîr  de   leur  fein  cette   fauilè   fcience  {c 

99  eettè   philofophie  fuperbe  ,  qui ,  au  lieu 

99  d'éclairer  lies  hommes ,  obfçurcit  toutes  les 

99  vérités,   le  dénature  tous  les   principes' 

9»  Puisent  la  France  &  l'Angleterre  être  &  . 

9,  jamais  unies ,  pour  la  gloire  de  TËurope, 

99  &  pour  le  bonheur  de  l'univers  !    Mais, 

99  étendons  plus  loin  nos  vceux  ;  conjurons 

99  le  Seigneur  de  çoniervçr  la  paix  parmi  les 

99  Pttifiknces^  &g.  ,, 

Les  diffîrences  villes  du  roïaume  célèbrent 
fucceffivement  la  çonclufîon  de  la  paix.  Le 
génie  s'unit  par-tout  à  la  joie  pourpélébrer 
CP  grand  événement.  L'abbé  Klein ,  profeflèur 
de  rhétorique  au  collège  de  Louis-le-Graïul 
I  Str^bourg ,  dans  un  4ifQours  prononcé  le 
ft3  Péçeipl>re,  fur  la  gloire  &  les  avantjsges 
4e  cette  paix ,  propofe  un  monument  tils* 
^ep  imaginé  I  jpoçrr  çp  çoof^çcer  U  mtoQiie^ 
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fioas  mpponeroDs  fes  paroles  en  laveur  det 
-amateurs  des  mufes  latines  ,  qui  entendent  fi 
•laremenc  quelque  cliofe  écrit  ou. prononcé 
dans  ce  beau  &  antique  langage,  jideftt  îgè^ 
tuf  M  ovos,  quitus  datum  cft  ^  aliqtum  glo- 
riani  cum  veftrâ  exeenderfi ,  ptrîti  artifices  ! 
dumqut  hijtûria  fapitntijfimi  Régis  faàa  col* 
Jigens  famam  ti  purat  immortakm  ,  vas 
monumtntum  trigitt*  guod  innumerabiîlunt 
4nnorum  feries  n&n  pojpt  diruere.  Cenfecre- 
tur  veftris  manibt$s  £•  ingenh  memoria  pacis 
tam  îpfi  ghriofz  ,  tam  fruàuùféi  nobis.  Col* 
locate  optimum  Principem  aternâ  in  bafi; 
rtdimite  lauro  augufium  Caput ,  propi  ipfum 
Htrâi  ^lobum  pênitotc  ,  ut  fciat  ventura 
Mas  ifpum  rtjciffe  olim  &  difpenfaffc  fuo 
nutu  gentium  de  popuhrum  faâa.  Ex  hoc 
parte  ftet  Gallia  ftoiata  gtftans  manu  rcvi-r 
refcentia  liiia ,  fpem  Idttam  â»  blanda  gaudia 
vultu  praferens,  Ponè  fubcant  America  & 
pater  Oceanus  ^  hic  rup^s  tandem  vinculis 
brachia  JUa  &  bénéficia  omnibus  jam  lait 
nationibt^s  porrigens  ;  illa  candido'  velata 
paf/no ,  dextrâ  fcepirum ,  finîftrà  pileum  /«- 
bertatis  gerens,  premens  pedibus  excujfum 
fraàumqut  jugum,  Sequantur  Hifpania  & 
Batavia.  Omnes  în  Ludovicum  oculis  ac 
mente  converfi ,  6*  gratiam  referentes  viifeanr 
tur  incerti  3  mirentur  magîs  an  diligant.  Jr^ 
imo  legatur  hoc  aureis  iiiteris  infcrip^um 
fpigramma  : 

RESTf  TUT  A  PATRIE    DTGNITATE  ; 

OCEANÔ  ET    AMERICA   LIBERATIS  ; 

PROCU&ATIS  AUCTISQUE  REiBIJS  SOCIORUM* 

P^rte  aliâ  confpiciatur  Leopardus  oHm  timor 
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jfdvorqut  gentmni,  qutm  anior  dapU  atquc 
pugnét  toeles  nojtras  in  oras  egcrat  ,  nunc 
dtftùus  ac  defcrtus  vîribas,  Propi  ipfum  Mer* 
curius  advolam  i  regionibus  t^ltimis  ferrer 
rum  the/auros  utriu/quc  Indiét  é»  onmt  divi^ 
t'iarum  genus  in  JhUi  gradiùus  deponens,  SC" 
quantur  ter  et  â»  aimd  fauftitas  ;  &  cornu  b^ 
nigno  fuas  tffundant  ùpcs,  ^pponatur  titur 
lus  aureis   itiitm  infcriptus  Httcris  : 

§USLATA   HOSTIBUS  NOCÇNDI    POTBSTAT», 

"Amplificatis  imperii  OPIBUS, 

LOCUFLETATIS  CiyiBUS. 

MefHeurs  des  xniiïîons  étrangères,  y}ennea( 
de  recevoir  les  nouvelles  fui  vantes,  agfîi  cer- 
iaines  que  confolantes  pour  ceux  qui  s'int^; 
reffent  aux  progrès  de  la  vraie  foi."  Le  pre- 
9,  mier  Mandarin  de  la  Cochinchine  s'e^ 
M  converti  à  la  foi  ct^rétienne,  &  donne  aux 
n  mifiionnaires  (a  plus  puiilànte  proteâlon  ; 
M  il  les  exhorte  à  appeller  de  nouveaux  mif- 
99  fîonnaires  pour  propager  notre  fainte  reli* 
99  gion.  On  compte  que  dans  l'efpace  d'ua 
91  an ,  il  y  a  eu  environ  cent  vingt  mille  ido- 
it  lâtres  baptifés.  „ 

*•  Le  Roi  de  Siam  qui  perfécutpit  les  Chré- 
99  tiens  à  outrance  s*etant  rendu  odieux  au 
91  peuple  par  fa  barbarie ,  a  ^té  maifacré  par 
J9  une  fàâion  de  rebelles  tandis  que  fon  pre- 
9)  mier  miniflre  étoit  dans  les  confins  da 
99  roïaume  occupé  à  lever  des  troupes  pour 
99  étouffer  la  fédition.  Ce  miniftre  arrivé  dans 
99  la  capitale ,  s'eft  mis  fur  le  trône ,  &  aïant 
9f .  appris  que  les  Chrétiens  feuls,  quoique  cruel- 
11  lemeni  peiféçv^téSy  étpient  demeurés  fidely 
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^  à  l'ancien  Monarque-,  parce  qtip  leur  reH- 
»p  gîon  leur  comœandok  PobéifTànce  &  leur 
^  défendoic  la  révolte,  il  leur  a  donné  les 
^  plus  grands  témoignages  de  faiisfàâion  ; 
99  plein  de  refpeâ  pour  la  religion  de  Jefu»- 
»  Cbrift  dt  d'eitime  pour  fes  enfans ,  il  ac- 
M  corde  toute  pcoteâion  à  la  prédication  de 
n  l'Evangile.  », 

^  Les  Indiens  de  la  Guïane  demandent 
^  des  prêtres  pour  être  inftruits  &  baptifés. 
^  Il  p*y  a  que  les  ouvriers  qui  manquent  ; 
^  &  qui  hélas  !  detriennnent  tous  les  jours 
^  plus  rares.  „      ' 

IBXtratt  d'une  lettre  de  Rome  du  31  Décem- 
^e.  VEmpcreur  a  quitté  cette  ville  avant^hier 
mufoir  pour  fe  rendre  à  Naples.  S.  M.  /.  a  eu 
prefq*^  'otfJ  les  jours  avec  le  fouverain  Pon- 
iifê^  flf«  conférences  particulières  qui  ont  duré 
2  à  i^ois  heures  i  on  ignore  aèpjlumene  ce  qui 
m  été  traité  entre  ces  deux  illuftr^ei  personnages. 
X^  cardïnaL  Borromeo  étant  malade  de  la  goutte^ 
t  Empereur  s^tfi,  rendu  che\  lui  pour  V  entre  te- 
/tir.  Jeudi  jour  de  Noël  LL.  TVi/VÇ.  V Empereur 
IV  le  Roi  de  Suéde  (,z)  Ce  rendtrent  à  la  Bafi- 
iiûue  de  St.  Pierre  oà  elles  ajjijîerent ,  au  pied 
ic  t autel  papal ,  h*aïant  pas  voulu  fe  placer 
dans  tenfvoit  leur  préparé ,  à  la  Grand*  Meffe  - 
célébrée  par  S  S.  qui  après  l^  Evangile  ,  pronom 
ça  une  noméliâ  analogue  au  fujet   du  jour.  Cet 


(«}  Quelle  différence  entre  Gùftave  HI,  & 
enliave  Vafa  extirpateur  de  la  foi  catholique 
en  <Suede  >  &  Gu'iave  Adolphe  qui  fît  couler 
des  fleuves  de  fang  pour  renverfer  le  flcge 
de  Pierre! . . .  Je  lifoi»  ,  il  y  a  quelques  jours, 
dans  no  auteur  moderne  :  nunquàm  res  catào- 
Hca  arumnofo  masts  falo  navigavit.  Cette  ré» 
flexion  cft  trop  forte  &  trop  générale  ;  il  y  a 
bien  des^  chofes  qui  la  démentent . 


deux  Mttguftis  perfonnagts  ont  été  faltêêr  S»  S^ 
iont  £*acueil  exprimé  par  Us  marjfues  de  Cafftc^ 
ùon ,  manifcfla  la  joie  dont  le  fouverain  Pou» 
ii/è  e'toèt  pénétré^  de  pofféder  ces  deux  grand» 
Alonarques. 

\ 

Le  maréchal  duc  de  Harcourt  >  gouvemcnt 
de  la  province  de  Normandie  ^  eft  mort  à 
Paris  le  a  9  du  mois  dernier ,  à  Pige  de  63 
ans.  Mad.  la  ducheflë  de  Prailîn ,  épouiè  de 
Tancien  miniftre-d'état ,  avoir  été  enlevée^ 
quelques  jours  avant ,  par  une  attaque  d'a- 
poplexie. Cette  dame  a  laiflë  une  grande  par- 
tie de  fes  biens  au  maréchal  prince  de  Sûu« 
bife. 

Son  Exe  le  comte  de  SiesI;owics ,  corn- 
mandant-général  d'anîllerie ,  elt  mort  à  Pra- 
gue le  d8  Décemb.  IL  a  fervi  avec  beaucoup 
de  dîfiinâion  dans  la  dernière  guerre  9  &  beau- 
coup contribué  ï  la  levée  du  û^p  d'Olmutx 

1758- 

Son  Exe.  le  comte  de  Solms  ^  grand- mafé- 
chai  de  la  cour,  chevalier  des  Ordres  de  l'Ai- 
plé-noir  &  d'Àlexandre-Newsky  ,  efb  mort  à 
Berlin  après  une  longue  maladie  ,  dans  la 
54e^tmée  de  fon  âge. 

Mathias  Louis  de  Loflbw  ,  lieutenant- gé- 
néral &  chef  du  régiment  de  fufiliers  de  foa 
nom  ,  eft  mort  le  19  Novembre  à  Preuffifcb- 
Minden ,  âgé  de  66>  ans  ,  dont  \\  en  avoit 
palfé.sp  au  (èrvîce  du  Roi  de  Pruflë. 

Jean -Frédéric -Guillaume  baron  de  Cler^ 
fcigQCUY  de  IJZrey  ^  NeuviUç  t^Q.  pcévte.  dft 
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Revogne,  eft  ihort  à  Liège  le  lo  Janvier; 
cmportaût  Teftime  &  les  regrets  de  tous  les 
èitoïens  par  fes  vertus,  Tes  lumières,  fon  zélé 
éclairé  pour  les  fciences  &  les  ans^  une  prc^ 
bité  auÀete  ;  ùh  attachement  ferme  &  parlàice- 
inenc  conféqueni  auk  principes  de  la  teligictni 
chrétîcone.  Il  étoit  petit  i^eveu  du  célèbre  chan- 
celier de  Karg  (voïez  le  nouv.  Diâ.  hift.^ 
&  né  à  iilege  en  1708.  Sa  biblioilïeque ,  très- 
préciîufe   taût  paf  là  mifltitude  que  par  le   ({ 
èhoix  &   la  rareté   des  livres  (  dont  ïl  n'y 
en  a  voit  aucun  qui  ne  contint  on  jugement 
littéraire  écrit  de  fa  main  )  ^  étoit  en  quel- 
que forte  un  tréfor  public,  qu'il  ouvroit  aved 
plaifir  à  ceuit  qui  étoient  dans  le  cas  i^y  ré- 
tourir.   A  la  comrnunication  de  fes  livres  il 
ajoutoit  ceile-de  fes  conçollfances  &  de  fes 
judicieufés  critiques ,  s'occupant  pour  fes  amis 
des  recherches  propres  à  refondre  leurs  doutée 
ou  à  fatislaire  leur  curiofîté.  La  reconnoifTance 
exige  que  je  publie  ici  les  fecpurs  multipliés,- 
toujours  prompts, sots  &  aflaiîbnnés  de  bonne 
^ace  que  j'ai  trouvés  chez  lui ,  fur-tout  dans 
ces  defnieres  années,  où  l'entrée  d'une  grande    ' 
éibliothçque ,  fur  laquelle  j'avôis  quelque  droit 
èp  du  moins  (Quelque  titre  de  pôflèflîon  ^  m'a 
été  fermée  pour  dçs  raifbn»  qu'il  ne  m'eft  pas 
permis  cfc  rechetcher.   Lorfque  je  publiai  eiï 
1780  V Examen  dés  Époques  dé  la  riatiirt  ^ 
i  ['aide  d'un  grand   nombre  de  livres  qu'il 
ib'envoïa  dans  tous  les  mohnens  du  befoin , 
je  lui   préfentai   cet  ouvrage  avec  une  efr 
pece  de  dédicace  en  ftile  lapidaire  qui  l'of- 
fenfa  beaucoup  ^  U  il  fallût  la  retranchera 
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fMis  la  liberté,  que  j'acquiers  par  un  événe-> 
ment  auffi  affligeaut  pour  mon  cœur  que  con- 
ofaifeàmes  intérêts  littéraires^  me  permet  de 
placer  ici  cette  épigrapbe  comm«  Pexprefiioa 
d'un  attachement  vrai  &  profoudéflient  fenti 
à  cec  homme  refpeâable: 

JOANNr  PVtDSRido  WlLnBI.MO 

LfBBRO  BaRONI  DB  CLSR  ; 

ViRO  GBNERB,    M&^TS  ,  ANIMO 

IN  PAUCIS  ILLUSTRl  ; 

«CIENTIA   ET   PRUDl^NtlA 

INSIGNITER  CULTO  ; 

KÉLIGIONS  f     V[TA   «     MORUIltSy' 

omKium  crviui^  ordinibus 

SPECTAWILi; 

#ACB    fit  TRANQUlLLfTATE  CHRlIStlAllit 

PELICf  ; 

AMrCO    l^SRO, 

D'iBS  L0NGD9  ET  BONOS 

^RECATUR  HirjUS  Ô|»ERIS  AUTHOR^  • 

EIBLICTHBCJB    SÈLECTISSIMiE 

USU    PRONO    AC'LIBERALI, 

INSUPER  POSSESSrtRIS  BENEFICI 

«I^OCTRINA   Et*  CRITERIO  GAUDElfS. 


Ùans  16  dern.  Journal,  p.  Si:  1.  avant-dem. 
morale  ,  lifez  wioral  >r  i  ■  1  P.  99.  i;  81.  ôtez  ^a' 
virgule  aprè^  deontm  pour  la  placer  après  ho» 
mini,  I  P.  104.  1.  5.  anomaUtés  ^  lifez  tf/io« 

malus.  '\  P.  137.  dans  la  note ,  lifez  SMi'* 
man  IL  m  P.    131.    1.    9.  celle  ^   lifet  celui, 

-  \-  P.  133.  1.  i((.  fa^oir  ,  MÇcz  devoir,  ■  n  £ 
p.  136.  l.  i6,  de  la  note  Butes,  lifez  A/^^o. 
,  P.  15/;.  1.  33.  continuese  ,  lîfez  continuées. 

Dans  le  journal  du  i  Janv.  p.  16  1.  13.  U 
prétendît  Des  Sautages\  Ufez  U prittndù boniitut 
des  putvagts. 
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NOUVELLES  LÏTTÏRAIRB& 

T^àbleau  dfi  Punîvtrs^  contenant  la  Hfcrîpiîoii 
de  tous  ies païs  &c.  Seconde  édition,  re- 
vue^ corrigée ,  augmentée  &  ornée  de  car« 
tes.  A  Liège,  chez  Defoer,'  17^4. 

G  Et  ouvrage  qui  pttroh  avoir  ét'é  rédigé  fut 
le  même  plan  que  les  Brèves  defcriptionts 
wiivcrfaruni  hujàs  mundi  rérum ,  tirées  de  Cor     >  .       ^ . , . 
menius*,  ne  peut  qu'être  bien  accueilli  du  pu-   *  '5  No^^ 
Mit;  non  pas  à  raifondés  connoiflànccs  profon«  '^^*'  ^*  *^^ 

Qa 
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des  8e  détaillees^u'il  renferme  (on  fent  ailez  qoe 
ce  n^eft  pas  dans  un  tel  efpace  réparti  entre  ^^int 
^Pobjets ,  qu'il  faut  les  chercher^ binais  à  rai-^ 
de  l'aifance  avec  laquelle  on  fe  trace  dans 
un  moment  une  diaine  chronologique  foit 
étendue  y  avec  laquelle  on  trouve  les  dates  , 
ic  divers  points  de  géographie  fil  dliiftoire  . 
qui  demanderoient  quelques  fois  de  longues 
lecherches.  Cette  édition  a  de  grands  avaor 
cages  fur  la  première»  Outre  beaucoup  d'au" 
très  correâions  ,00  a  eu  foin  de  ne  donner 
comme  places  fortes  que  celles  qu'on  peut 
léeilement  conâdérer  comme  telles^  de  réfor- 
mer les  idées  fur  pluiieucs  combats  dont  cer- 
taines nations  s'approprient  gratuitement  la 
viâoire,^  de  doni>er  une  idée  plus  exaâe  de 
la  Chine,  de  réduiie  tes  tables  dé  la  popu- 
lation à  ion  état  véritable.  Cela  n'empêche 
pas  que  les  gens  in  (truite  n'y  découvrent  en- 
core beaucoup  de  fautes  de  tous  les  genres  ^ 
rouvrage  aïanc  été  d'abord  rédigé  avec  trop 
de  précipitation  &  de  négligence  pour  qu'oa 
sitt  pu  les  faire  difparottre  toutes  dans  cette 
nouvelle  édition.  •'  Zf  première  partie  con^ 
tient  la  ife/crtpthn  géographique  de  la  terre, 
fa  divifion  en  quatre  parties  principales,  la 
de/criptien  de  chacune  de  ces  parties  en  gé*  -, 
néral  &  de  ki^rs  principales  citntrées,  leurs 
productions  naturelles  &  les  mœurs  des  habi-» 
fans ,  la  defcription  6»  la  Jîtuation  des  villes 
commerçantes  de  tous  les  pais ,  les  routes  des 
principales  villes  de  France  6»  celtes  de  Paris 
aux  villes  principales  des  quatre  parties 
dé  monde,  &  la  defcription  dss  cêta  des 
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mers ,  dés  fleuves  &  rîvhres   &  des  montai 

fffes  les  plus  remarquahies  it  l'univers,  I^ 

féconde  contient  la  chronologie,    c'efl-à-dire 

te  précis  des  évdnemens  les  plus  rentarquabtts 

de  .Vhijloire  \  favoir  ^    Vkijïoire    univtrfeU^ 

depuis  la  création  da  monde»  les  divers  fen* 

timens  fur  V ancienneté   du  mondf,  la    liftê 

des  patriarches»  &  Vhiftoirefacréù tant  avant 

qiiCapris  Je/m-Chrift ,   celles  des  conciles  ^ 

des  croîfàdes ,  la  defcription  des  Ordres  da 

chevalcrit  tant  ficuHers    que  réguliers,   Gf 

celle  des  Ordres  religieux;  la  chronologie  des 

Papes  depuis   St.    Pierre  jufqu'à   préftnt^ 

rhiftorre  profane  ancienne  &  moderne  ,  Port" 

gine  des  peuples  d'après  le  déluge»  la  chro* 

nologic  des  Rois  des  anciens  peuples  »  Phif 

toire   des  anciennes  républiques»  la  lifte  dés 

Mtcieas^  Rois  de  Rome  »  les  principales  éptn 

ques  de  la  république  romaine  »  l'état  anéim. 

£•  moderne  de  Pempirc   romain  »  la  chronê' 

logie  des  Empereurs  romains  6*  des  Empe» 

reurs  d'Orient  ;  celle  des  Rois  &  autres  Prin^ 

ces  fouverains  de  l'Europe»  les  batailles  fi» 

Us  traités  de  paix  6»  autres  événemens  mé* 

morables  »  le  tableau  du  nombre  des  hàbitans 

des  quatre  parties  du  monde  »  celui  des  dif 

férentes^  rdîgions  &  de  la  diverfité  naturelle 

des    hommes  de  différent  climats^  avec  un 

calendrier  firvant  depuis  Pan  17S4  jufqu*à 
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f^oïagesdcs  Papes.  A  Vienne  1 783  ;  à  Liège  , 
chez  Lemaiié.  Br.  de  43.  pages.     -  ~ 

IL  eft  ^cheux  qu-pn  ne  puîifè  annoncer 
ce -petit  ouvrage'  fans  rappeller  l'idée  4ç 
la  prolixe,  abfcirde  &  dégoûtante  rapfodie 
♦i  Avril  qui  a  paru  fous  le  niêrae  titre  f;'roais  ce  ^ 
1783.  p.510- jiéfegrémeiït  paiTager  eft  bien  compenré.paç 
le  plaifîr  que  produit  une  multitude 'de  ^tâ- 
bleaux  vift  ,  animés  &  réellement  pîttoref-. 
iques  ,  où   l'imagination  du  le^eur   s'arrête 
avec  un   fenûmént  délicieux ,  où  les  traits 
tantôt  delà  riante  ndtùre,  tàtitâtt  d'une  phi* 
lofbphie  doucte  ,  d'une  politique  paiûbie  & 
ralfonnable  forment  un,  enfemble  qui  fuppofe 
autant  de  génie '&   de  goût  daiis  l'efpritj^ 
.  que  de  jufteiTë  &  de  folidité  dans  le  juge- 
ment. On  en  jugera  par  quelques  exemple^. 

Fbïagô  a^u  camp  du  Roi  4cs  Huns, 
u^nnée  45 li 

«  Au  delà  du .  Tibifç  ,  dans  le  iiord  de  la 
^  Hongrie,  le  Roi  des  Huns  ,  des  Oftrogoihs; 
M  des  Gepides ,  des  peuples  de  la  Moravie , 
^  u  de  l'Autriche ,  de  la  Bohême  &  d'une  pac-^ 
i^  tie  de  TAHeàiégne  demeurôit  dans  une 
9,  niaifon  de  bois^  au  milieu  d'un  gros  bourg  ^ 
f  M  entouré  d'un  nombre  immenfe  de  chaflèurë 

M  &  de  bergers  ,  valeureux  &  barbares.  Ce 
ii  tio\  ,  nommé  Attila ,  fe  croïoit  né  pouf 
ii  é\ii2jji\tt  l'univers  ^  il  ^mok  d'être  9PpeU^ 


^9  fe  JUau  de  Dieu  j  il  trauoit  l^Smperèuc 
^9  grec  en  efciave,  ^  Tappelloit  aînfî.  Car 
93  il  avoit  une  armée  de  fepc  cents  mille  hom- 
J9,  mes,  des  diverfes  nations  vaincues 5  com- 
99  mandée  chacune  par  fon  ancien  Roi  ;  tous 
jp,  les  Rois  Qtirervoient  l'ceil  d^Attila  CQmme 
„  le  moindre  foldat  >  chacun  s'empreiToit  en 
^  tremblant  d'obéir  à  fes  ordses  fuprêmes  ; 
9,  Attifa  lui-même  ,  ie  Roi  des  Rois  ,  les 
n,  commandoit  tous  ,  il  veillok  fur  toute  Tar- 
99  mée.  Ce^éros  ,  animé  de  vengeance  ,  à 
S9  caufe  d'une  défaire ,  maxcfea  contre  l'Italie. 
99  La  ville  d'Âquilée  qui  o&  «'oppofer  aux: 
s^  progrès  de  fes  armes ,  fut  réduite  en  cen- 
„  dres  :  bientôt  Monfélice  ,  Concordia ,  Vi- 
^  cence ,  Milan  &  Pavie  ne  préfenterent  que 
39  des  moQceauac  de  ruines ,  &  au'  bord  du 
^  Menzo  le  barbare  conquérant  médita  le 
^  bouleverfement  de  Rome.  Il  n'y  eut  ni 
9»  Empereur ,  ni  légion  ,  ni  foldat  p  qui  eut 
^  je  cœur  alors  de  défendre  la  patrie  des 
9,  Vainqueurs  di|  monde^  ^ 

^  Le  feul  pape  Léo» ,  appuïé  de  fon  bâ- 
M  ton  paftoral  9  fe  rendit  au  canfp  du  Roi  des 
^  Huns.  Il  ne  put  offrir  à  Attila  que  des 
Pf  prières,  que  des  larmes.  L'on  répandit,  & 
„  l'on  crut,  q^e  cette  yille  éternelle,  proté- 
^  gée  par  I)ieu ,  n^e  fauroit  âtre  impunément 
ff  façcagée,  Rome  fut  làuvée  par  Léon. ,» 

*t  Le  même  Pape  la  délivra  des  fureurs  de 
^  Genféric ,  Roi  des  -Vandales.  A  fon  appror- 
,9  che  toute  la  poblefTe  èc  une.  partie  du 
y,  peuple  fe  fauva  dans  les  montagnes ,  d^ns 
^  .leS'  t>ois  du  pais  S^bin^  dans  Içs  caverne; 
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,>  des  rochf rg.  Bicatôt  les  rivages  de  la  CiKii« 
,,  pante  furent  éclairés  par  ta  flamme  de  cef 
,,  palai!î  célèbres  ,  de  c  s  belles  maifons  de 
9,  plaifance  dont  les  Scipion,  les  Luculle,  lef 
9,  Cicéron  &  les  Pline  avoient  orné  le  para*» 
)^y  dis  de  ricalie.  Capoue  ne  pat  amollir  ces 
M  nouveaux  Africains  Noie  ,  oà  Aqgufte 
M  étoir  né,  fut  la  proie  des  flammes.  Lie  fcf 
»,  n'épargna  que  la  trifte  jeuneife  qu*on  en>i 
M  menoit  en  Afrique  dans  l'efdavage  des 
9,  maîtres  barbares.  Dans  ce  tèms,  Léon  pat 
M  fes  dons ,  par  fes  prières ,  obtint  que  Roms 
9,  fut  confervéc.  „ 

••  Cependant  les  Empereurs  entourés  d'eo^ 
.  M  tiuques  &  de  femmes ,  difputoient  fur  le 
9,  mélange  des  deux  natures  &  celui  des  deux 
9,  volontés,  €ux  qui  ne  fa^oient  pas  vouloir^ 
9,  Si  l'équité  peut  décider  des  droits  des  Priiw 
•t  ces ,  Rome  eô:  au  Pape  ,  puîfqae  Roms 
91  auroit  péri  fans  lui^.  99 

Foïagcs  auprès  des  Roîs  des  Lombards^  ♦ 
743-  750- 
'^  Du  fond  d'un  palais  fîtué  au  conâuenft 
99  du  Téfin  &  du  Pô  ,  les  Rois  des  Lom-? 
9,  bards  gouvemoient  les  plaines  de  la  haute 
9,  Italie  et  les  paflages  des  Alpes ,  fortifiés  de 
9,  gr'.ïiTes  tours  &  d'épaifïès  murailles  ,  de 
99  grandes  villes  qui  portoient  des  marques  ds 
9,  leur  ancien  luftre ,  &  une  foule  de  bourgs 
9,  nouvellement  formés  autour  de  monafteres^ 
99  au  milieu  de  belles  prairies ,  couvertes  ds 
99  troupeaux.  Tous  les  luombards  écoient  nés 
^  pumisxsi  les  armes  dorment  la  libertés  Is 
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n  Roi  9  parcourant  fes  ^omainet ,  ^oit  avpc 

M  une  fimpticité  militaire  , ,  toujours  actenitif  ^ 

91  fur  lui-ménie ,  fur  Les  deflèins  des  grande  , 

n  fgr  les  nM>uveroens  et  lés  difpotitions  det 

99  Lombards.  Luitprand  fut  le  plus  iduftre  d^ 

9,  ces  Rois  :  des  malheurs  Ta  votent  formé: 

9,  fêvere  envers  les  grands ,  il  fut  fi  indulgent 

99  pour  les  petits  qu'on  oublia  fes  rigueur^.  H 

99  força  les  Bavarois  du  Tirol  &  les  Slavont  ^ 

$i  de  la  Çarniole  à  cultiver  la  paix  ;  il  fpc      ^^ 

99  rallié  de. la  France.  La  terreur  de  fon  nom      «^ 

99  atréta  les  Mufulmans.  Ce  Roi  voulut  con-* 

99  quérir  toute   L*ltalie  :    car    les  Empereurs 

f9  grecs  fai  fuient  encore  gouverner  les  bords 

99  du  golfe   adriatique  &  les  deux   Siciles.  ; 

fi  Rome  n'avoic  plus  de  maître ,  &  pas  en- 

19  core  des  loix. 

««  De  toute  part  on  annonçoît  les  progr^ 
99  des  Lombards ,  d'immenfes  préparatifs ,  je 
99  deflèin  ferme  de  Luitprand  de  donner  à 
99  toute  ritalie  fes  loix  &  fes  mœurs.  Ce  fut 
99  un  ^rand  moment  pour  tout  le  genre  hu- 
99  main.  Si  ce  Roi  ^rien  avoir  eu  le  fuccés 
90  qu'il  fembloit  devoir  efpérer ,  on  n'auroic 
9,  vu  ni  la  domination  temporelle  du  fouve- 
99  rain  Pontife ,  ni  l'Empire  d'Allemagne ,  ni 
9,  les  républiques  d'Italie  ,  ni  le  iîecle  des 
9,  Médicis ,  ni  les  guerres  des  Sforces  ,  ni  le 
99  proteftamifme^  ni  la  paix  de  Munfter:  on 
„  auroit  vu  s'élever  une  nouvelle  puiflànce , 
99  ibrmidable  fur  terre  &  fur  mer,  dans  ua 
9,  païs  qui  fournit  à  toutes  les  néce(Iités,,à 
99  tous  les  plaifirs  de  la  vie  &c  à  toutes  les 
119  ^eatiepri&s  de  r^mbUion.  Le  trône  desCéûni 
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,y  pouvok  reparottre  ,  &  nous  redions  à» 
'  y,  bàibaies.  Un  Giec  aimable  ^  éloquent  , 
„  grand  politique  (  Zacharie  fut  fon  nom  ) 
.,  étoit  alors  aûis  au  trône  4es  apôtres  ;  Rome 
91  itït  fauvée  par  Lui.  ^ 

'"  Luitprandpréparoitle  fiégede  Ravcnne; 
9,  l'Exarque,  Tarchevâque  &  la  bourgeoiûe 
'y,  implorèrent  le  fecours  du  fouverain  Pon- 
^y  tife.  Mais  ce  fut  envain  que  Zacharie  en- 
9,  voia  demander  la  paix.  Alors  il  fe  fouvint  du 
ff  ^f  '  ff  pand  exemple  de  Léon  ;  il  'fe  fentit  ;  &c, 
9,  aïant  affemblé  fon  peuple  k  confié  au  duc 
9,  Etienne  le  gouyememenc  de  Rome  ,  il  fe 
„  rendit  au  temple  de  St.  Pierre^  Là  il  tou- 
9,  cha  TalTemblée  paT  une  éloquentic  prière 
^,  «fu'il  adreifa  au  Prince  des  Apôtres;  pui^ 
.  9,  il  partit ,  orné  des  marques  du  pontificat , 
9,  accompagné  d'un  cortège  de  vénérables  pré- 
,,  lats.  Les  Ravennois  vinrent  sfu  devant  de 
,,  lui  jufqu'auprés  d'Aquilée.  Delà  une  foule  ^ 
9,  d'hommes  &  de  femmes  ^  de  tout  âge , 
9,  de  tout  rang ,  le  fuivit  jufques  dans  Pa- 
9,  vie  ,  réfidence  du  Roi  Lombard  :  tous  l'ad-  * 
.  y^  miroient,maiaJls'craignoient  pour  lui.  Le 
9,  Rçfi  fut  inftruit  de  fon  arrivée  ;  le  Pape 
9,  la  fit  annoncer ,  âiais  Luitprand  refufa  de  ^ 
„  voir  fes  légats.  Cependant  le  Pontife  en- 
9,  tra  dans  Pavie  ,  avant  quelle  Roi  eût  le 
9,  tems  de  s'armer  de  fsrmeté.  Il  commença 
9,  (car  il  n'oublia  jamais  fa  dignité  apofto- 
iy  lique)  il  commença  par  célébrer  l'office  de 
9,  la  Meife.  Mais  bientôt  il  parla  au  Rpi 
î,  dans  l'afTemblée  des  grandç  d'une  façotx  fi 
9^  touchante  &  fi  forte  ^  qi^e  Luitprand  ^ 
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^  inalgré  loi-mâxne^  pe  put  s'empêcher  Se 
i/ij^re.  les  deux  tié'rs  de  fes  conquêtes  fut 
^  JRfy^G^e,  de  lui  prodiguer  des  refpeâs, 
a,  âe'l'aQpoippaiper  à  fon  départ,  &  de  lui 
^  donner  iipe  graudç  fptte  de  ducs  âc  dç 
M  cotarés  /  devinés  à  qxécucfcr  le  traité  ilç 
ij  paix.  Tel  fut  Tafocndant  de  -fpn  grand  cf- 
ii  ^t  &  de  (on  courage. ,, 
'«'Dans  la  feptieine  aniï^^  après  la  con- 
„  clufion  de  cette  pai;s ,  le  njêtiie  Pape  fur- 
^,  pailà  la  glpire  qu'il  en  r^coeillit.  Là  pai^ 
„  ètoic  rqmpiie,  i^  Pé|oute  aflîégée  par  le^ 
;,'  troupes  de  Rachis ,  Tun  des  fuçceifeurs  de 
M  Luitprand.  Le  Pape,  fuivi  de  ibn  clergé 
«,  &  de  piufieurs  grands  de  Rome  ,  arriv^ 
99  au  camp  des  ennenuts.  U  prodigua  fon  tré- 
^9  for.  Devant  le  Roi  il  parU  de  la  juftice^ 
M  de  la  foi  de$  traités ,  du  crin^e  des  parju- 
9,  les,  &  de  ce  Pieu  veQgeur  dont  le  cliu 
^y  d'œil  gouverne  la  nature ,  &  qui  décidq 
n  félon  leur  vertu  le  fort  des  foibles  mortels 
M  dans  ce  n^onde  &  après  ce  monde.  Pér 
,9  Toufe  fut  délivrée.  Peu  de  jours  après ,  le; 
^  Roi ,  TaGa  fa  femipe  ,  les  Brinçês  &  U 
;,  PrincelTe  renoncèrent  à  la  couronne  ,  & 
,,  fe  renfermèrent  au  Mont  -  CafHn.  Dans| 
"^ji,  cette  fainte  retraite  s'écoulèrent  tranquil- 
,1  iement  les  derniers  jours  de  ce  Roi ,  oc- 
^y  cupé  au  culte  divin  &  à  la  plantation 
„  d'un  vignoble  auprès  du  couvent.  C'étoic 
M  l'heureux  tcms  de  la  primitive  fimplicit^ 
„  dans  laquelle  les  difciples  de  St.  Benoit  dé« 
»,  frlcherenc  cette  montagne  Ikuvage, 
y  "'■■'.'    .  .    ■  ''    ' 
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^  Zacharîe  n'étoit  plus;  Aftulfe  regnoîo 
^  daiia  Pavie  :  l'ambition  étoit  fon  feul  Dieiu 
„  Il  prit  Ravennc  ,  Comacchio  ,  Ferrare  ^ 
M  H  conqok .  Ulftrie  ^  U  demanda  un  tribiM» 
^  aux  citoïens  de  Rome.  „  ... 

**  Etienne  III ,  d'une  bonne  maîfon  ro- 
„  maine,  élevé  au  Lateran  à  la  cour  de  Za« 
99  charie  ,  étoit  alors  Pape.  Il  envoïa  un  pé-» 
n  lerin  implorer  les  bons  offices  de  Pépin  p 
„  Roi  de  Fraqce ,  père  de  Charlemagne.  L» 
M  médiation  de  Pépin  fut  înfruâueufe  ;  Af- 
9^  tulfe  ne  pouvoit  croire  que  la  Fiance  ai^ 
„  meroit  pour  le  Pape.  „ 

••  Pendant  ces  entrefaites,  le  Pontife,  de^ 
^  firànt  d'eiicciter  le  zèle  des  Romains  &  la 
9f  compaflion  refpeâueufe  dé  toute  la  chré* 
,1  tienté ,  eonfacra  tous  les  famedis  aux  pro^ 
M  cefiions  &  aux  litanies  ;  alors  il  marchoit 
9,  à  la  tête  du  peuple,  pieds  nuds,  couvert 
„  de  cendres ,  portant  une  antique  image 
9,  du  Sauveur  du  monde.  H  attacha  à  une 
^  croix  dans  l'églife  de  Notre-Dame-^ri/^r^- 
n  fepe  rinftrument  de  la  paix  violée  par  Af* 
9,  tulfe.  IL  lui  députa  les  abbés  du  Montât 
„  Caffin  &  de  St.  Vincent  du  Voltùmo  i 
M  mais  le  Roi  les  renvoïa  dans  leurs  couvent^ 
^  leur  Csiifant  défenfe  de  voir  le  Pape. .,....« 
,,  C'étoit  le  quatorzième  d'Oâobre  &  le 
9,  Pape  étoit  malade  :  néanmoins  foutenu 
„  par  Tefprit  de  fes  devanciers,  il  fe  mit 
9,  en  route ,  fiiivi  de  plufieurs  feigneurs  fpi^ 
M  tiMels  &  Iaic$  ^  pour  tenter  un  derniec 
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ly^cflbrt  fur  rame  du  Roi  Aftulfe.  Aftulft 
^  lui  fit  dire ,  qu'il  le  verroit  avec  plaifir  « 
^  msMS  qu'il  le  prîoît  de  s'épargner  la  peine 
M  inutile  dlnûfter  fur  la  reftitution  des  pla- 
^  ces  conquifes,. parce  que  fa  réfolution  écoic 
M  inétoanlable.  Le  Pape  lui  fit  répondre  , 
^  qu'il  n'^foic  diiittDuter  les  intérêts  des  pei»- 
I,  pies  chrétiens  ni  les  droits  du  St  Siège;. 
«9  Le  Roi  deoseura  inflexible.  „ 

^  Alors»  aidé  par  le  roinidre  de  France  1 
jg^  la  cour  de  Pavie ,  le  Pape  ^  craignant  à 
j,  chaque  pas  d'âtre  retenu  par  les  Lom- 
^  bards,  prit  la  route  du  Nordi  &  traverfa 
^  le  mont  St.  fiernard.  il  fut  accueilli  à  Tea- 
^  trée  du  Valais  par  un  envoie  du  Roi  de 
„  France.  Le  Roi  ,  la  Reine ,  ie^  princes  ^ 
9,  toute  la  cour,  tous  les  grands  ,  plufîeura 
^  milliers  d'hommes  &  4e  femmes  de  toutes 
«,  les  provinces  du  roïaume,  aïant  été  in- 
M  fixinésyque  le  fucceiïëurdes  Apôtres ,  que 
„  le  vicaire  du  Fils  de  DJi,eu,legrand-prétre 
'„  du  monde  chrétien ,  accablé  d'ige  &  d'in- 
M  fiipvtés^  pourfuivide  fes  adverfaires,  avoît^ 
,5  pendant  les  rigueurs  de  l'hiver ,  franchi  les 
,9  hautes  Alpes ,  pour  voir  (  le  premier  de 
M  tous  les  Pontifes  depuis  la  fondation  de  la 
,9  foi  chrétienne  )  tes  terres  des  Francs  ,  & 
9^  pour  demander  leur  fçcours  pour  la  dé- 
,y  fenfe  des  tombeaux  &  du  patrimoine  des 
*,,  Apôtres  ,  fe  précipitèrent  en  foule  vers  les 
„  confins  de  la  Bourgogne  pour  fe  profterner 
,^  devant  lui.  A  Ion  approche,  le  Roi  &  les 
,,  feigneurs  defcendirent  de  leurs  chevaux: 
,j  Pépin  y  fuivi  du  peuple  qui  eaiomaoii  des 
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hymne^Vconduifit  le  St.  Père  dâtis  alî  ^ 
ij  lais  in  loco  Pàntîconc,  Là  le  Roi  s'enga- 
»,  gea  ^ntrer  en  Italie^  &  le  Pape  à  lui  con- 
„  férerla  dignité  de  patrîCe.  roinaiù  :  par  là 
„  Pépin  efpéra  d'influer  '  dans  Téleâion  dd 

chef  de  TÈglife.  La  nation  courut  aux  ar« 
4i  mes.  Bientôt  lesFfancs  s'étant  rëndu  mai* 
a  très  ai»  défilés  des  Alpes ,  deTcendirent  en' 
y,  Italie;  les  Lombards  furent  forcés  à  de* 
y,  mander  la  paix.  La  même  chôfe  arriva  deuit: 
'iy  années  après;  le  ihiniftre  de  France  dépofa 
9,  alorâ  dané  la  chaire  de  St.  pierre  les  clefs' 
yV  de  viii^t  villes  cônqùifes.  «^    .    • 

"  C'eft  par  de  pareilles  arrûes  ^e'ies  Pa* 
V,  pes  ont  fauVé  Rome.  Des  controverfiftes 
,V  ont  pli  les  cénfùret  ,  fiiàis  qui  reconnotf" 
,V  trâ  îâ  gràndéiii:  de  l'aftié  êc  ta  préfence  d'ef» 
,,  prît ,  foît  fôuîs'  d(Bs  éoiironneé ,  foit  fous  le 
,,;^cafque,  fôit  fôti'g  la  tiare,' ne  faura  qu'ad- 
y^mirer  /ce  qliMl  s'âpplàudiroit  d'avoir  fait.  „ 

Ces  exenàples  fufeferirt  pour  jiigér  de  la  roa- 
iàiere  de  l'auteur  ,  &  jJour  petfuïidèr  qu'elle 
éft  réellement  bieû  intéreffante.  Où  voit  cd- 
fuite  divers  autres  voïages  des  Papes ,  mais  W 
4iolleftîôn  n'eft  pas  coniplette  ;  il  s'en  faut  de 
•beaucoup ,  puif^ue  le  derâier  qu'on  trouve 
3ci ,  eft  dfelûi  de  Lyon  éh  1144;  il  eft  à  re-' 
gréttër  que  l'auteur  fe  foit  arrêté  à  uhe  épo- 
que fi  reculée  :'  riiift'ôir|é  dèveiiant  plus  al-' 
tachaiite  à.  riaifon  de  fes  rapports  plus  fenfibles 
avec  la  fîtuation  des  iedeurs,  &  renforçant  fa 
lumière  par  la  proximité  des  tems ,  auroit  pré^ 
fente  à  fon  pinceau,  des  fojets  propres  aujc 
i\Mt  brillafites  couieùts.  Voici  ^ncoï^.  qurt*' 
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ifa^  pâiTages  détachés  qui  peuvent  paft)Iue 
iHgnes  d'attention. 

<*  Rome  n'eut  jamais  de  Pontîfts  auffi  &« 
9/  vant  qu*Ot)géne ,  auffi  gran4  orateur  que  - 
,y  St.  JiKin  Ghryroftome  ,  ni  d'aufli  pro- 
99  fond  philofophc  que  St.  Auguftin:  cepen- 
,^  dam  le  fuffrage  du  Pape  fut  d'un  poidf 
91  décifîf  dans  les  diflèntions  de  l'EgHfe  obré* 
9,  tienne.  I/oo  remarque  dans  l'biftoire  de 
99  ces  Pontifes  une  certaine  dignité  ,■  pjûtôc 
fi  que  de  ces  mouvemens  violens  que  fe  don<< 
99  noient  de  moindres  prélats  pour  la  déci* 
9/  fîon  des  myfteres  ineffables  de  la  nature' 
99  divine.  „ 

^  Les  Emi^rcurs  grecs  ,*  plongés  dans  la 
9f  liiôllefllè  9  oublièrent  Rome,fon  empire  & 
9»  leur  devoir  :  Rome  dut  alors  fon  exif^ence 
91  au  fouverain  Pontife.  ,j  -    * 

«•  te  Pape,' dit-on /n'eft  qu'un- évoque  ♦.  ! '^^^^'' 
^  C'eft  comme  fi  l'on  difoît  que  Marie-Thé^  5J.  lii^ * 
99  refe  n'étoit  qu'une  Comtefië  d'Habsbourg.  ,9  Fév.    1783» 

••  Ob  fait  le  nom  du  Pape  qui  couronna.  P*  *^*^ 
9)  CbUrlemagne  Empereur  romain  :  mais  quel 
9^  Ertpereur  fit  le  premier  Pape  ?  ♦, 

"  Le  Pape  fut  Un  évÉque^  il  ftitauffi  le. 
„  Ibuverain  Pontife  i  le  grand  Calife'  (a) 
,5  de  l'Ofccident  ;  il  apprivoifa  par  fa  religion 
»,  la  féroce  jeune0è  de  nos  Etats  naiflfans.  ,^ 

••  Quand  il  prie  qu'on  refpcfté  le  lien  qui 
,V  c^ûitf  l'Eglife  à  fon  Cbef ,  quand  il  effaïe 


.  Ca)  Abùlféda ,  prince  fyrîen ,  qui  écrivoit  eà^ 
^9^l,  rappelle  aioû  dans  fa  Qéographie^ 


ê^m  ^  Jouritat  kt%  Ô^  Uti. 
^i  ti  11  voix  du  Pece  commun  peut  fe  faft^àr 
„  entendre  i>endant  le  fracas  des  armes  do 
9j  notre  fiécle  ^  ce  Pontife  qui  ne  fait  que 
99  bénir  I  ce  Pontife  fi  loin  d^étre  redoutable  , 
91  n'en  eft  pas  moins  le  centre  des  vœux  tsc 
M  des  adorations  de  plufieurs  millions  d'hom- 
9^  mes:  il  eft  refpeâable  à  des  Rois  qui  ref- 
99  pedent  le  peuple:  afiis  fur  un  trône  qui  ^ 
99  depuis  la  race  de  Céfer  juiqu'à  celle  de  Ro- 
99  dolphe  d'Habsbourg  9  a  vu  pendant  dix-* 
99  fept  '  fiecles  cent  puifSmtes  nations  &  tous 
9i  leurs  héros,  s'élever ^  briller,  dirparoître  9 
99  il  eft  i'adminiUrateut  de  la  plus  ancienne 
99  de  toutes  les  Puilfances  de  Tfjurope. ,, 
-  ''^  L(9s  moines  avoieot  rétatîH  la  culture  fur 
9^  les  débris  des  villes  d'Italie  9  ils  avoienc 
9^  défriché  les  foréis  des  Alpes ,  ils  avoient 
99  faigné  les  marais  des  Germains,  ils  avoieac 
,9  porté  dès  moeurs  chez  des  nations  fauva^ 
99  ges ,  ils  avoient  rapproché  tous  les  peupleg 
99  de  TËurope  ;  le  bâton  paftoral  d'un  pai- 
99  iible  prélat  pefoir-moins  que  le  fceptre 
99  des  Princes  dévaftaeeurs  &  conquérans^ 
99  Lès  richef&s  du  *  clergé  étoient  comme  ua 
9^  dépôt;  les  Rois  étoient  fecourus  de  fet 
99  dons;  dans  les  guenes  deftruâives  la  re- 
,9  ligion  avoit  toujours  ikuvé  une  partie  de 
n  l'fitat.  „ 

"  Autrefois  la  Hongrie 9  la  Bohême,  la 
99  Pologne  9  le  Danemarck,  la  France  9  la 
99  Bourgogne,  l'ItaQe,  éprouvoîent  Taièen- 
99  d^nt  des  Empereurs  d'Allemagne,  arbitres 
t9  de  l'Europe  9  tandis  que  les  Princes  ^  les 
99  peuples   de    i'£6ipixe    étoieat    confondus 
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,9  dans  le  même  ailèrviilèment.  Défomaîs  s'é« 
^  leva  la  puiflànce  de  beaucoup  de  fèigneuis 
f^  &  de  villes;  l'AUeioagne  fut   plus  libre ^ 
^  les  voifins  furent  raflTuiés.  Chaque  PriDce,' 
^  chaque  peuple  allemand  eue    le  Coulage 
fi  d'eue  grand   par  lui-même.   Tout  ne  fut 
9,  pas  preflë  &  englouti  daàs  la  va'fte  en- 
^  ceinte  d'une  feule  capitale  :  Chaque  pro« 
^  vioce  eut  une  où  pluiieuts  villes' princi*» 
,i  pales  i  qui  animèrent  fa  cultivation  ,  qui 
^  fervireot.  de  tentre  à  fon  induftrie.   Leâf 
„  biens ,  l'honneur  &  la  vie  des  citoïens  no 
fi  dépendirent  pas  du  pouvoir  arbitraire  d'iïû  ' 
,,  maitre  qu'ils  ne  voïoient  point ,  qui ,  quand 
fg  il  auroit  été  Tiiûs^  ae  pouvoit  écouter  q^ 
f^  quelques  individus  d'entre  des  ttllliom ,  & 
fi  dont  tes  fatrapes  durant  le  tems  d'une  courte 
fi  aMnfiniftratiàn',  n'auf oient  gouverné  les  prO' 
f^  vinees  de  l'Empire  que  comme  des  fermef 
M  dont  on  tire  parti.  Les  Allemands  n'eurent 
y,  pas  le  mallieur  de  recevoir  des  loiiT  géné- 
pi* raies  :  chaque  province  eut    les   fiennes  j 
M  conformas  à  fes  befoins.  Les  Eiâpereùrs  ntf 
99  furent  pluis  f  comcûe  jadis  dans  Rome ,  ef^ 
,9'  claves  de  leurs  gardés,  &  les  viâimes  de 
ff  rapidité    de  ^légions   effrénées  ;  la   domi-' 
^  nation   &,  la  vie  leur  fuïent  glaranties  pat 
^i  l'intérêt  coffiraun  des  princes  dé  l'Empire  :' 
„  l'intérêt  de  l'Europe  gàraptit  la  liberté  ger- 
,y  manique,  cat  cette  conftitulion  garantit  1^ 
,j  liberté  de  l'Europe.  „* 

On  fera  fâché  fans  doùtie  qu'un  honmjff 
qui  raifonne  avec  tant  de.jufteire,  qui  écrié 
avec  tai)t  de  grâces,  ne  fe  foit  pas  défendit 
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de  plufieon  erreurs  que  le  plut  mince  écn-^ 
%  vain  eât  évitées  fans  peine  ;  qu'il  ait  dit 
p,  ex.  que  le  Pape  devoir  fa  prééminence  au 
i(fjirc  de  la  ville  Je  Rome  y  qu'il  ait  débité 
foi  la  contemplation,  fur  la  mortification  & 
dfautres  objets  des  idées  creufes  &  païennes  ; 
U  qu^  par  des  eâforts  d'efprit  qui  gâtent  celui 
qu'il  a  naturellement ,  il  ait  mêlé  des  para- 
doxes, de^  penfées  forcées  ^  des  obfcuritéa 
fententieufes  à  tant  de  chofes  claires,  fortes , 
pathétiques ,  &  quelques  fois  fublimes. 


Jfaurait  d'une  lettre   adrefTéé  à  l'auteur  des 
ut  juches  £•  uinùonces  n.  6.  1784. 

De  Lyoa  »  le  6  Janvier  17S4. 

J'E  m'empreffc  ,  Monfieur»  de  vous  adr effet 
quelques  détails  qui  feront  /ans  douté 
plaifir  à  vos  ledeurs. 
Les  premières  expériences  de  Mr,  Jofeph 
Jdontgolfier  avoient  été  finies  le  «9  Ôécem^ 
ire  :  mais  l'arrivée  de  Mr.  Pilatre  de  Ro-- 
fier  paroit  avoir  occafionné  beaucoup  de  ckan- 
gemens  ;  car  depuis  cette  époque,  150  ouvriers 
travaillent  nuit  6»  jour  à  la  magnifique  ma^ 
chine  aéroftatique  ,  dont  la  forme  eft  un  cône 
renverfé ,  tronqué  au  fommet ,  &  hexagone  , 
de  100  pieds  de  diamètre.  Elle  devoit  êtrs 
montée  par  60  perfonnes  ;  mais  on  prétend 
que  Mr.  Pilatre  de  Rosier  réduit  le  nombre 
des  voïageurs  à  fix  ;  &  on  affure  qu*il  tranj^ 
portera  au  moins  50  quintaux  de  marchant 
difes  de  différentes  efpeces. 
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Cette  première  expédition  fera  honneur  a 
la  ville  de  Lyon ,  en  conftatant  la  première 
époque  d*utilité  par  le  commerce  aérien,  L^ 
magajîn  n^eft  qu'une  galerie  tris-foUde^ 
très'légcre  &  circulaire  ^  de  66  pieds  fur 
4  de  large.  Il  y  a  une  efpece  de  corridor 
qui  fert  de  communication  à  tous  les  voïa^» 

Îeurs*  Le  feu  ne  fera  alimenté  que  par  du 
ois  s  £*  il  par  oit  qu'on  a  prévenu  tous  lei 
accidens  du  feu  ,  quoique  la  machine  foit 
conflruitc  en  toile  »  en  coton  $  en  papier  & 
en  laine. 

On  efl  exaâement  informé  que  Mr.  Pilatrâ 
ic  Rofi^r  a  fait  conftruire  par  le  St.  Cafteh 
nuovo  9  thermomètres  de  comparaifon ,  3  ba^ 
tometres  félon  la  méthode  de  Mr*  Changeux; 
que  Mr.  de  Saujfure  s*eft  rendu  expris  dt 
Genève  à  Lyon ,  avec  deux  hygromètres  dé 
fon  invention.  Lt^  porte-voix ,  les  bombes^ 
les  lunettes  ,  &c.  font  autant  de  préparatifs 
qui  annoncent  le  projet  de  tenter  des  expé* 
riences  'dont  les  détails  feront  intérejfans. 

On  nous  ajfure  que  beaucoup  de  dames,  né 
font  pas  moins  courageufes  ici  qu'à  Paris  j 
&  qu^elles  témoignent  h  plus  vif  defir  d'être 
enlevées  par  le  nouveau  vaîffeau, 

Mr.  Pilatre  de  Roiier  aïant  été  nommé 
d'une  voix  unanime  capitaine  de  ce  vaijfeau, 
que  Von  a  nommé  le  Flcjfelles  ^  a  voulu  re* 
mettre  cet  honneur  à  Mr*  de  Montgoifier^ 
qui  Va  refufé  en  difant  que  l'armateur  Je 
contentoit  de  devenir  fon  matelot.  Eh  (  bien  ^ 
aon  maître  ,  lui  a^répondu  Mr.  Pilatre  dp 
Roiier,  vous  ferez  témoin  cfue  je  foatieo- 
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ëraî  la  gloire  de  votre  pavitton  ,  jufqu'au  dâT- 
Dier  échantillon  de  votre  équipage  ;  ce  qui 
donne  lieu  de  préfumer  aux  perfonnes  qui  1<S 
connoijfent  ,  que  fin  hitentioii  efi  de  faire 
beaucoup  ée  chemin. 

L'académie  doit  préjiàer  aux  >  ftemietet 
expériences.  Les  grandes  opérations  comment 
ceront  le  \o  de  ce  mois  >  ^  9  heures  du  ma-* 
tin.  Les  étrangers  ,  qui  fine  très-nombreux , 
attendent  ce  moment  avee  beaucoup  d'impa" 
ticnce.  On  a  fait  élever  une  cfirade  de  loa 
pieds  en  quarré  ,  (tfin  que  tout  te  monde 
jouijfe  compléttement  du  fpectacle. 

Mr.  Pilatre  de  Rosier  vhent  d'écrire  , 
dit- on  ,  à  Mr.  le  comte  d'Urfinas ,  que  le 
yafte  génie  de  Mr.  Jofeph  Montgolfier  n^a 
pas  été  longttms  à'  imaginer  différens  moïenT 
de  diréàiony  mais  que  notre  ignorance  fur 
ta  géographie  aérienne  Pempéchcra  peut-être 
d'en  faire  Vapplication  dxzus  ue'  moment  ^ 
&c.  Ca) 

Voilà  bien  dans  toute  l'étendue  du  terme  la 
montagne  çn  travail;  voici  maintenant  qu'elle 
enfante  une  fiuris ,  ou  fi  l'on  veut ,  qu^elle 
fait  une  fau(fe  couche. 

Extrait  de  la  gaiette  des  Pais-bas  (a« 


(a)  Géo^rapïùt  aérienne  i  F.ft-il  permis  d*abu- 
fer  à  ce  point  de  la  boiiacltc  du  public  ?  La 
géographie  de$  navigateurs  aériens-  lera  fans 
doute  la  tewe  roêrae  ,  qui  leur  préfente  la 
carte  la  plus  sûre  &  la  mieux  détaillée.  Eft-il 
polÏÏble  ^'eu  imaginer  une  autre  ?  &  peut-on 
alléguer  notre  ignorance  ïur  cetu  géograjfàie'^ 
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Jmnv.  X  784.  )  De  Cologne  (/c  07  yfl«y.  )  ••  Le 
M  globe  aëroftatique  de  Lyon  eft  en  pièces; 
^  cet  accident  eft  attrihuable  au  manque  de 
n  proportion  entie  l'étendue  de  fon  énorme 
9,  volume  &  l'effort  de  la  dilatation  de  la  fu- 
9,  méé.  Cette  machine  paroit  s*être  écroulée 
9,  fur  £Ue-même  paf  les  foins  qu'on  a  pris  de 
,9  lui  donner  une  perfeékion^  dont  manquoîenf 
M  les  précédentes  expériences  (  plaifante  per^ 
^  fedion  !  ).  Dès  le  premier  eflai  fait  le  1 1 
9»  de  ce  mois ,  cette  fphere  a  été  déchirée; 
,y  mais  aucun  de$  voïageurs  deftinés  à  mon- 
9,  ter  avec  elle  ne  s'étoit  enhardi  à  cet  eiïài. 
9^  On  douté  que  les  Lyonnois  moias  attachés 
n  &  l'agréable  du  ballon ,  qu'à  l'utile  du  corn* 
M  merde ,  s'emprefraiTent  de  renouer  une  nou- 
„  velle  fbufcription.  „  ♦  ,  *  Anttea 

Extrait  des  affiches  &  annonces  ^  pat  M',  deflvîusaru 
Tabbé  de  Fontenai  (un  des  admirateurs  des  de  France* 
ballons)  1784.  n.  9. 

•*  Les  parti/ans  des  machines  aïroflatiques  ^  ^ 
eeux  qui  avaient  conçu  les  plus  belles  efpéran-^ 
ces  fur  l'utilité  qui  pouvoil  eu  réjulter ,  appren^ 
dr  ont  fans  doute  avec  peine  que  Mr,  de  la  Landi 
vient  de  déclarer  qu^on  nefaurolt  fe  flatter  de 
les  pouvoir  diriger.  Il  parle  vruLifcmblablement 
au  nom  de  ^académie  des  fciences ,  quand  il  dit  : 
*•  Nous  n'avons  aucun  efpoir  fur  la  poffibi- 
ff  lité  de  diriger  ce$  machines  ^  quoiqu'il  nous 
99  vienne  pour  o^la  des  projets  de  toutes 
M  pans.  Le  feul,  moîen  qu'on  puiflè  tenter 
ff  eft  celui  des  rames  :  mais  la  grande  fur  face 
t,  qu'oppofent  ces  fortes  de  machines ,  &  i^ 
91  peu  de  rameurs  qu'elles  font  capables  de 

R3 
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„  porter,  s*oppofe  évidemment  jiu  fuccès  de 

„  cette  enireprife.  (a) 

Diaprés  cette  décîfion  ,  nom  croïons  ne 
itvoir  pas  faire  mention  de  ^uelquts  projets 
qui  nous  ont  été  adrtffù ,  d'autant  plut  qu*ilS 
ne  nous  paroîjfent  pas  bien  propres  à  remplir 
le  but  qu'on  fe  propofe. 

Le  même  Mr.  de  la  Lande  vient  auffi  dé 
déclarer  que  la  manière  de  prendre  les  Ion''»' 
gitudes  en  mer,  qu'on  ajjhroit,  avoir  été  dé* 
couverte  à  Pljle  de  France  ,  par  Mr.  le  ehe-' 
valier  de  Sornay ,  ne  pouvoit  produire  aucun 
des  effets  defirés,  •*  Nous  connoiflbnsy  dit^^ 
«,  il,  la  prétendue  méthode  de  Mf^  de  Sor-^ 
,,  nay ,  èc  nous  fommes  certains  qu^on  n'ea 
99  peut  rien  efpérer  &  rien  conclure,  (b)  „ 


De  toos  les  avantages  que  promettoic  le 
ballon  volant  à  des  gens  riches  en  efpérance^ 
Je  plus  apparent  écoit  de  détermiœr  la  hauteue 
<i  laquelle  correfpbnd  telle  élévation  du  ha- 
lometce ,  d'oà  l'on  eut  pu  parvenir  à  con^ 
noître  enfin  la  hauteur  des  montagnes;  Car 


(a)  V.   le  J.  du  15  Dec.   1785,,  p.  ^3'- 
.  (b)  Pour  le  coup  je  ne  faurois  me  diffimuler 
que  je  fuis   devenu  un   tantinet  prophète   (  15 
Sept.   1783  ,  p.  149),  mais  ce  n'eft  que  relati- 
vement aux  découvertes  modernes  ;  ce  qui  ne 
fùffit  pas ,  à  beaucoup  près ,  pour  me  ranger  avec . 
les  douze  petits  propnetes.  Ceux  qui  n'ont  paé 
le  même  don  ,    ne    peuvent    que    répéter   la 
plainte  de  ce  berger  qui  s'en  prenoit  a  lagaum 
Virg.  Ecl^  chérie  de  fon  efprit ."  Si  mens  non  lava  fuijjet  ^ 
I.  /<V^  Jinijtra  cévâ  pradixu  ab  ilicc  ççrmv. 
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le  baHon  {parvenu  dans  quelques  minâtes  à 
une  élévation  oi\  les  mefurears  des  monta- 
gnes n'arrivent  que  dans  Tefpace  dé  plpfîeiM 
heures,  n'eft  pas  fournis  aux  variations  de 
Tair,  qui  dans  un  fi  court  dpace  de  tAlis 
eft  fuppofé  reftet  le  même.  Mais  on  fe  per- 
fuadera  fans  peine  de  la  nullité  de  cet  avan« 
tage ,  fî  on  confidere  1^.  que  le  mouvement  / 

vertical  <&  même  horizontal  dérange  renfi« 
Wement  la  marche  du  mercure,  o?.  Que  la 
moindre  indinatioù  de  la  machine  caufe  dans 
le  baromètre  un  mouvement  très-confidérable.  ^ 
3^.  Que  le  nombre  des  pouces  &  des  lignes  ^ 
dont  le  mercure  defceAd,  n'étant  pas  une 
régie  sûre  pour  évaluer  les  hauteurs ,  il  ne 
peut  prouver  dans  le  ballon  plus  que  dans  la 
main  des  voïageurs  qui  s'en  font  vainement 
Xervi  jufqu'ici,  4^.  Que  la  defcenie  propor-* 
tionneUe  du  mercure  diminuant  à  raifon  qu'on 
monte  (un  pouce  d'abaiflèment  prés  de  la  terse 
lépondant  è  une  hauteur  moindre  que  dans 
les  régions  fupérieures)  il  fiaudroit  pour  dé* 
terminer  cette  {H'oportion  être  aifuré  du  point 
d'élévation  où  l'on  fe  trouve  ;  ce  qui  amené 
ici  comme  dans  les  opérations  antérieures  au 
globe  aëroftati^e ,  le  cercle  vicieux  dont  nous 
avons  parlé  ailleurs  *.  5^.  Enfin ,  que  malgré  ^  jg  ^or. 
leurs  défauts 9  les  méthodes  jufqu'id  emploïéas  i7B2.p.iou 
pour  mefurer  les  montagnes  avec  un  baro- 
mètre ,  font  encore  plus  sûres  que  des  régies 
déterminées  par  le  ballon;  parce  qu'on  peut 
combiner  le  premier  réfultat  avec  celui  de!s 
o^rations  trigonométriques^  ce  qui  ne  peut 
avoir  lieu  avec  le  ballon. 
M'.  l'abbé  Defgranges  Gagnieres  dans  une 
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lettre  inféra  dans  les  affichés  h.  annonces 
(n®  73.  1783)  &  le  Journal  dt  Monfitut 
l^n^.  3 1  )  Te  flatte  donc  vainement  de  décou- 
vrir  par  le  ballon  ce  que  le  baromètre  faits 
ce  recours  ^^  &  le  quàrt-de-çercle  n-ont  pu 
déterminer.  J'ajouterai  avec  plaifir  \  ce  qtiQ 
j'ai  déjà  dit  fus  cette  matière,  (es  obfervà- 
tions  fuivantes ,  contenues  dans  fa  lettre. 

f'  I>epuis  que  Toricelli  a  prouvé  la  pefaa- 
,,  teur  de  Tair  par  l'expérience  du  baromë- 
„  tre ,  il  n'y  a  eu  en  France  que  trois  ex- 
9,  périences  fat^eufes  pour  la  confirmer.  lia 
^,  première  vers  Tan  1646,  fur  le  Pui  de 
„  Domme  par  M'.  Perrier ,  beaufirerç  de  M^ 
,,  Pafcal  (a).  La  féconde  fur  la  même  mon- 
9,  tagne  le  6  Août  1739,  par  MM.  Caffini  Se 
^,  le  Monnier.  La  troifieme  par  les  mêmes 
,,  académiciens,  le  é  Décembre  17399  fût 
9,  le  fommet  du  Çanigou.  La  quatrième. 
',,  a  été  fiaite  en  Angleterre  par  des  acadé<*N 
„  midens  de  Londres,  fur  la  montagne  ap« 
^,  pellée  Snowdoo ,  éleyée  fur  fon  fol  de 
:,,  mille  deux  cents  quarante  toifes.  -<^—  M^. 
.„  perrier,  daps  la  première  expérience ,  dé- 
.^,  termina  I^  hauteur  du  Pui  de  Domine 
^  de  500  toifes  fur  le  jardin  des  Minimes  ; 
„  &  le  mercure ,  qui  dans  ce  jardin  étoit 
»,  fufpendu  à  la  hauteur  de  vingt-fix  pouces  3I 


(a)  Cette  expérience  mal  à  propos  attribuée 

Sar    quelques    auteurs    à  Pafcal ,  eft  vraiment 
ue   à    Defcartes   oui  pria  Perrier ,    beaufrérç 
A»   ¥•  5e  Pafcal»  de  là  faire ,  comme  on  le  voit  dan^ 
lett.  77.       une  de  fes  lettres,  f  " 
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-^  lîgn« ,  ne  fe  trouva  fur  le  foromet  de  l^ 

^j  montagne  qu'à  33  pouces  a  lignes  :  la  dif- 

9,  ference  fut  donc  de  3   pouces    i|  ligne^ 

,y  Dans  la  féconde  expérience ,  MM.  CalSnl 

„  &  le   Monnier  ont  déterminé    la  hauteur 

„  dti  Pui  de  Domme  de  cinq  cents  fbixante 

,,  toifes.   C'eft  foixante  toifes  de   plus  que 

99  ne  l'avoit  eftimée  M^.  Perrier.  Le  ipercuié 

9^  de  leur  baromètre  fufpendu  au  pied  de  la 

^  -Y,  montagne  à  27  pouces  |  ligne ,  eft  defcen- 

py  du  au   fbmmet  à  ^3  pouces  9|.  La  diffé- 

,,  rence  a  été  de  3  pouces  3  lignes,  au  lieq 

•f  de  3  pouces  i\  ,  rapportée  par  M^.  Perrier. 

^  Dans  la  troifieme  expérience   le  mercure 

^  fufpendu  fur  le  bord  de  la  mer  à  s8  pou- 

^,  ces  ^  ligne ,  ne  l'étoit  fur  la  cime  du  Ca- 

„  nigou  qu^à  ^o  pouces  a|  lignes  ^i  ladifié- 

9,  rence  de  8   pouces  1  ligne.    Bc    dans  la 

9,  quatrième  expérience  le  mercure  lie  s'eft 

M  abaKTé  fur  le  fommet  du  Snowdon  que  de 

t»  3t  pouces.  •-—  Le  feul  récit  de  ces  ex- 

,,  périenccs  en  fait  entrevoir  l'incertitude  êc 

9,  les   contrariétés;  &  cependant  elles  fooC 

,,  ainii    rapportées   dans  tous   les  livres   de 

,,  phyfique.    M'.  Perrier  provincial  de  Cler* 

„  mont ,  s'eft-il  trompé  en  géométrie  &  en 

19  pbyGque,ainfi  que  lé  provincial  fon  beau- 

i,  frère  s'èft  trompé  en  morale.   Et  doit-oti 

^  penfer ,  fans  lui  faire  injure ,  que  les  aca* 

^  démicieos  ont  mieux  obfervé  que  lui ,  fit 

,»  avec    de  meilleurs  inftriamens  ?  Mais  eni 

to  donnant  la  préférence  à  ces  MefHeurs,  on 

9,  ne  levé   pas  la   difficulté  qui  refte  entre 

iy  cette  expérience  &  celle  de  la  montagne 


.m6p  Journal  htfl,  &  Vît. 

9»  d'Angleterre  :  la  hauteur  du  Pui  de  Ddo)-* 
u  me  o'eft  pas  la  moitié  de  celle  du  Sno^« 
99  don ,  &  néanmoins  l'abaiiTetnent  du  mçr- 
I9  cure  a  été  à-pçu-prés  le  même  fur  Les  deuix 
99  montagnes.   On  pounoit  dire  que  le  Pui 
99  de  Domme  étant  dominé  par  des  mont^- 
99  gnes  voifines, le Montdor  de  mille quarante- 
99  huit  toifes  fur  le  niveau  de  la  mer,  &  le 
19  Cantal   de  neuf  cents   quatre-vingt-treize 
99  toifes;  les  vents  fouiïïant4ur  ces^ hauteurs 9 1 
99  ont  pu  foutenir  le  poids  de  l'atmofphere, 
99  &  diminuer  par- là  la  preifion  de'Tair  far 
99  le  mercure.   Mais  it  fàudroit  fuppofer  aifez 
99  gratuitement  que  les  vents  ont  foufflé  dans 
99  la  même  direâion  &  avec  la  même  force  9 
99  précifément  les  deux  jours  qu'on  a  porté 
99  un  baromètre  fur  le  Pui  de  Domme,  J'aï- 
^  merois  mieux  penfer  qu'ils  ont  foufflé  fur 
99  le  Snowdon  &  fur  le  mercure  lui-même 
9^  qu'ils  ont  foutenu  en  l'air ,  quoique  les  acs^- 
99  démiciens  anglois  ne  le  difent  pas  :  il  foufflé 
99  tant  de  vent  en  Angleterre ,  qu'on  ne  jugç 
99  pas  fans  doute  néceflàire  de  nous  en  aver* 
^9  tir.    Et  même  en  accordant  tout  cela  9  je 
99  ne  fais  pas  fi/  on  accorderoit  le  SnoviFdon 
99  avec  le  Canigou;  car  il  y  a  entre  cette 
99  montagne  angloife  &  les  nôtres  prefque 
99  autant  de  contradiâion  qu'entre  les  deux 
99  nations.  La  hauteur  du  Canigou  n'eft  qu'un 
99  feptieme  environ  plus  grande  que  celle  di} 
99  Snovrdon  ;À  cependant  le  mercure  efk  def- 
99  cendu  deux  fois  plus  bas  fur  le  Canigou.  «9 
L'efpérance  qu'a  conçue  M^.  Defgranges 
deconnoitre  par  le  mpïen  du  ballon  la  hauteur 
de  Tatmofphere,  eft  encore  moios  fondée.  L» 
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ballon  ne  s'élèvera  jamais  affez  baue  pour  noug 
rien  apprendre  au-delà  de  ce  qu'on  a  obfervé 
fur  le  Pic  &  les  Andes  ;  &  à  quelque  hauteur 
qu'il  arrive  ,  fa  mobilité  horizontale  &  verti- 
cale ,  l'incertitude  inévitable  de  fa  pofltion 
exaâe ,  du  point  fixe  de  latitude  &  de 
longitude  où  il  fe  trouve  ,  exclueront  nécef« 
fairement  tout  réfultat  digne  de  foi  &  mêmt 
toute  conjeâure  raifonnable. 

f^ers  de  Mr.  le  comte  Rajecki  adrejfés  aux 
navigateurs  aériens. 

Honneur  à  Taëroftatique , 
Ou'on  ne  peut  trap  encourager  ! 
Bravo!  Meflieurs  fie  la  Bnyfique, 
pans  Talr  vous  allez  donc  nager  ! 
Votre  génie  eft  d*un  calibre 
Aflez  fubtil ,  aflez  léger , 
Pour  vous  y  mettre  en  équilibre. 
On  le  fait  ;  Tair  vous  eft  donc  libre  l 
Ne  tardez  plus  d*y  voïager. 
Bardez-vous  d'autant  de  veflies    « 
Que  Momus  porte  de  grelots. 
Puis  de  réther  fendant  les  flots  , 
Sur  fes  vague.4  aATuietties 
Pominez  «n  dépit  des  fots. 
Laiffez-les  ramper  fur  la  terre  ; 
P^r  vous  9  hardis  Bellérophoos  9 
Pleins  de  vent  comme  vos  ballons  , 
Tentez  de  nouveau  la  chimère  ; 
Du  plus  changeant  des  élémens 
Soïez  les  dignes  Argonautes; 
Mieux  traites  que  les  précèdent  9 
Rencontrez  par  tout  de.  bons  hôtes  (  \ 
Bc  puifTent  les  cieux  complaifans  ^ 
'   Païer  des  actions  G  hautes 
D*une  toifon  de  diamans  ! 

C'eft  à  l'audace  du  génie 
D*égaler  le.  pouvoir  des  dieux. 
Comme  autrefois  dans  l*Eolie ,  ' 
Des  peaux  continrent  la  furi^ 
Des  vents  les  plus  féditieux  ^ 
'     1.4  fumée  ici  reçueiUiii 


Vient  dentw,  pour  le  bien  des  yeu». 

pans  le^  ventre  d'ivie  veffie.  ' 

Leftct  de  CCS  exploits  divers, 

gut  bien  magnifique  fans  doute , 

Pmfqu'ils  applanirent  la  route 

L  un,  des  flots,  &  l'autre  ;  des  airs. 

En  vain  diroit-on  que  l'enfance  . 
Avec  ces  boules  de  favon ,  * 

Que  gonfle  le  gaz  du  poumon , 
Créa  vraiment  votre  fcience  ;     ^ 
A  ce  parallèle  impofteur 
Votre  réponfe  eft  bien  facile: 
Ce  n'eu  qu'autant  qu'on  eft  utile. 
Ou  on  obtjjBnt  le  nom  d'inventeur. 
Il  vous  eft  dû  ,  la  chpfe  eft  sûre  ;    . 
votre  fublime  invention 
Devant  agrandir  la  nature 
Et  doubler  la  création. 

T^•^  '^^  ^**^  ^"'"^  ancien  d'un  fens  rare. 

i'iioit  aux  navigateurs  d'eau  : 

A  trois  doigts  eft  la  mort  arare  ,• 

^e  lapin  d'un  méchant  bateau 

Ht  tout  ce  qui  vous  en  fépare  : 

Que  ne  vous  diroit-iî  donc  pas, 

B Navigateurs  d'air  intrépides  f 
ue  J'épaiflTeur  d'un  taffetas 
efen^  de  fes  traits  homicides  ? 
vos  cœurs,  vraiment  de  triple  airain. 
Sur  fon  pailler  bravant  l'orage,  ' 

vont  chercher  un  trépas  certain , 
Qu  on  ne  peut  fuir  même  à  U  nage. 
'  L  intérêt,  ce  grand  enchanteur, 
Dont  la  flateufe  voix  nous  berce , 
^    r^°"  m?:*'**  promis  le  commerce 
iJes  Thiéry  ♦ ,  des  Jacques  Gceur  *♦  i 
Partez  :  la  Baltique  charmée , 
vous  offre  un  négoce  innocent; 
Les  Lapons  vous  vendront  du  vent  ♦♦* 
Vous  leur  yendrez  de  la  fumée.  ' 


*  Ttùéry  d&  ^enéfi. 
Chl  t^ Inr  ^^^^^^  «^^oc/rffflr  de  V univers^  fous 

♦**  Les  Lapons  fe  donnent  pour  de  grands  ror- 
Çiers  i  ils  font  en  poJfe£hn  de  vendre  U  veni 
ftux  navigateurs. 
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Sri  on  veut  favoir  à  quel  point  les  ballons 
ont  exalté  ks  tète$ ,  fur-tout  les  cétes  philo- 
ibphiques  déjà  préalablenftent  reiïipliejl  de  gai  9 
on  n'a  qu'à  lire  avec  quelqu'attention  les  vers 
fuivans  faits  par  un  M'.  Richard  &  n)is  à  là 
foite  d'une  brochure  très-bYeiante  *^  en  fè      41  ^^n/- 
fappell'ant  far-toot  le  petit  artifice,  ufé  depuis  ^«/  aeriert/ 
longtems  ,  de  n'adreàcr  qu'au*  dieux  de  la  ^^  ^rs.  Pi- 
fcble  ce  qu'on  fe  pfopofc  de  diifc  att  Véri-  ^y/ojr^ll^i' 
table.        '  Ve^iUfié 

Enfin  Ta  réÇftance  eft  vatnie,  ^r. 

Dieu  de»  airs  ,  le  courage  humain  ^ 

A  travers  ton  rade  dotnaine« 

Vient  de  fe  fraïer  art  chemin. ...,'. 

Dieux  endormis  !  fur  les  François 

Quoi  !  vous  ne  lancel  pas  la  fdudre  ? . .-. 

Quoi  !  ces  ihortels  audacieux 

S^^mblent  efcalader  les  deux,- 

£t  ne  font  pas  rédiiits  en  poudre  ?  • .  • 

Baiflez  donc  le  front  devant  eux; 

t)e  la  fabliî  qui  vous  fit  nnltre , 

Tout  Votre  éclat  eft  emprunté  ;• 

Cédez  à  la  réalité  , 

tharlçs  &  Robert  doivent  être 

Les  dieux  que  vous  avez  été.* 

J^avoue  qu'apprenant  la  càtaftrophe  dérîtrt*- 
mortel  globe  de  Lyon  ^  après  la  ledure  dé 
Ces  vers  eittravagàns  (.pardonnez  ,:  leâeurs< 
la  douceur  ou  la  foiblefle  du  ^erme  ),  je 
ne  puis  m'èmpâcher  de  dire  :  Tànquam  vas 
figaU  canfringes  eos.  Pfal.  a* 


Lettre  à  l'auteur  dii  Journal. 

Jjfi  y^^,  Monfienr ,  la  réponfe  que  i^us  avi\ 
r/àit€'  à  B,  C/iaïuion  U  à  fa  fociéeé  de  lexi* 
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cographis  ,•  comme  ces  meneurs  fe  piquent  cPt* 
^tiité ,  je  ne  doute  pas  çu'iis  n^acquiefcent  à. 
vos  raijons.  Ils  vous  Jauront  peut-itre  mime  gré  ' 
de  n'avoir  pas  cité  contre  eux  le  témoign<^e 
d'un  de  leurs  compatriotes  ,  homme  d*ejpru  g 
$on  Cr  éloquent  critique.  J^entends  l'auuur  dei 
Edit.  de  Trois  Siècles  de  la  littératiire  françoife.  A  l^ar- 
1774*  ^^^^  Dalibray  il  ajute  que  Poudrage  de  />. 

Ch.  efi  plein  d'erreurs  «  de  fautes  &  de  confu- 
fi  on.  A  celui  de  Gibsrt  C  Balt/iajar ')  ^  il  eji 
dit  que  les  auteurs  ont  copié  aveuglément  les 
journaux.  Et  à  l'article  Lauvocat  on  lit  ce 
^ui  fuit  :  M  Son  Dldtionnaire  )iiftorique  por^ 
ï»  tatif  f  conservera  toujours  fa  fupériorité  fur 
9»  tous  les  ouvrages  de  ce  genre  qui  font  pré-- 
^  cédé  ,  Çf  far  ceux  mime  qivon  a  publiés 
99  depuis  »  Il  efi  moins  complet  que  le  nouveau 
»i  "Di^iotiXiZVtc  en  Jix  volumes  i  mais  on  y  trouve 
w  aujfi  moins  d*inexa^itiuîes\  moins  d^etreurs  , 
»»  moins  de  faujjes  citations ,  moins  de  faux  ju- 
*«  ffemens^  moins  de  fautes  de  fiyle  G»  de  tfpo' 
««  graphie,  \  Les  auteurs  de  ce  dernier  DiC'^ 

w  tionnaire  ont^eu  d^ autant  plus  de  tort  de  s'é- 
w  lertr  contre  celui  de  Mr.  l'abbé  Ladvocat  « 
»»  qi^ils  font  tombés  avec  plus  d? excès  dans  les 
r%  fautes  qu'ils  lui  ont  reprochées^  &  qu^ils  en 
»»  ont  commis  une  infinité  d'autres  beaucoup  plus 
»»  repréhenjîbles.  Ajoutons  qu'ils  ont  fouvent 
«  Copié  tauteur  qu'ils  fe  font  efforcés  die  dépri- 
«»  mer  ,  û»  quand  ils  ne  tont  pas  copié ,  ce  n^a 
»»  été  que  pour  s'égarer ,  ou  montrer  une  par- 
«f  tialité  puifée  dans  le  Diékionnaire  hiiiorique  , 
7»  littéraire  «  critique  qu'ils  ont  également  dé" 
»«  crié  Ca).  Etre  tout  à  la  fois  plagiaires  (jf  dé' 
»»  traceurs  des  écrivains  qu'on  met  à  contribu- 

••  '    ■  IBi— ■^HB»— ■— ^^^—  11. 

(a)  Qu*il  me  foit  permis  de  m'affocier  aux 
cens  que  ces  Meflieurs  ont  copiés  &  décriés. 
Un  feui  cahier  de  la  nouvelle  édition  m'aiant 

Î)afré  fous  les  yeux  chez  le  libraire  qui  en  re- 
îoit  un  exemplaire,  j'y  ai  vu  Tarticle  Char- 
Z.ES  -  Alexandre  de  Lorraine  docilement 
tranfcrit^  même  avec  la  faute  Marie- hléonort 
pour  Marie- Anne  ^  dont  j* aurai  foin  d'avertir 
dans  Terrata  ,  comme  ils  feront  fans  doute 
plus   tard  à   mon  exemple.  — —  Dans  TéaiK 
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m  t£on^  e*€fi  manquer  à  la  reconnoijfance  Cr  a 
»»  /'honnêteté,-  mais  c'*efi  fuivre  tint  méthode 
M  3/7^T  ordinaire  à  plujteurs  gens  de  lettres* ,»« 

Quelque  jugement  que  D-  Cn.  porte  de  cet  du" 
teur  ,  //  ne  pourra  pas  objeEler  pie  c'efi  un  Al- 
J'emand.  Ceft  un  bon  compatriote  de  fa  Révé- 
rence qut  certainement  n^a  pas  fuivi  datis  et, 
jugement  l'impuljîon  de  l'ejprit^  national* 

jTobferveriu  cependant  que  dans  votre  réponje^ 
if  y  a  une  aj/ertion  hiftorique  qtii  n^eft  pas  exacle, 
P'ous  dites  quelque  part  que  (oMS  Alexandre  Sé- 
vère il   n*y  eut  pas  de  perfécution  locale  *. 
Je  trouve  Tous  cet  Empereur  le  martyre  de  St.      T.  5.  p.  5.  - 
Callixte  ^  &  fi   on   en  croit  les  légendaires ,  //  •«•  j:  du  i 
périt  encore  a* autres  Chrétiens  durant  ce  règne  Ça).  Oct.     >?  ÇS» 
//  eji  vrai  que  vous  n*avex  pas  befbin  d'entrer  dans  p.  191. 
cette  difcujjionpour  détruire  l*écliappatoire  de  ces 
"MeJJîeurs  ;  il  fuffit  que  St,  Alexandre  aitjouffert 
la  prifon  foui  Sepume  Sévère    O  non  pas  fous 
jitexandre  Sévère  ,  deux  Empereurs  que  ees  lexi' 
eographes  ont  confondus.  Mais  vous  aime\  trop 
ht  vérité  9  pour  ne  pas  chercher  à   la  placer 
mène   dans  des  ajfertions  acceffoires  G»  étrange» 
res  au  but  direct  de  vos  réponfes. 

Du  refie  je  comprends  très-bien  que  dans  unù^ 
nomenclature  aujji  eompofée^  où  à  raifon  non- 

naération  des  qualités  de  ce  Prince,  les  Chau- 
douilles ,  en  copiant  le  refle  ,  ont  retranché ,  un 
Amour  (incere  de  la  relision.  AfFeAation  bien 
digne  vraiment  d*une  Toci)^té  dont  le  chef 
fe  trouve  être  un  Religieux.' 

Ca)  Plufieurs  martyrologes  ne  donnent  à  St. 
Callixte  que  le  titré  de  confefjeur.    Mais  dans 
ropinion  môme  commune  qui  le  regarde  comme 
martyr  ,  je  ne  vois  rien  de  contraire  à    mon 
aflertion.  **  Il  paroit ,  par  fes  a^es  »  dirent  le» 
w  auteurs  ansrlois  des  P'^ies  des  Pères  ,  martyrs      «r    •    « 
^  &c.  qu'il  fut  mis  à  mort  dans  une  émeute    •  **  fJôd 
»»  populaire  ;  il  y  en  a  eu  plufieurs  fous  Alexan-  ^JuiAr  cn 
^  dre  ,    &    ce  fut  dans    une  c^ue    les  gardes  j^r^lV 
M  prétoriennes  maflPacrerent  Ulpien  leur  propre  ^"*^**' 
««  pïéfet/        Il   Ceux  ,  dlfent  les  rédacteurs  du 
»♦  Moreri  de  Paris  1712  ,  qui  prétendent  qu'il 
M  avoit  été  enfermé  dans  une  priOon ,  ne  ion-    J 
ff  geot  |>as  que  cela  eH;  contraire  k  la  grande' 

H  liberté 
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fiuUment  (Us  perfonnes  oui  dans  tous  Ur  genres. 

Ht  célfibrité'  ont  txifié  depuis  U  commencement 
du  monde  ^  mais  dé  Leurs  ouvrages  ^  de  la  nature 
des  matières  infini/rient  variéei  ^  moitiés  dans 
leurs  livres ,  vous  deve\  en  quelque  forte  embraf- 
fer  un  efpace  immenfe ,  //  ejl  impoUîble  que  vous  ^ 
évitie\  toui  les  écueils.  Au  lieu  de  vous  repro-^ 
ther  les  fautes  qui  poàrkoient  vous  écJiapper  ^ 
je  vous  plains  bien  fincérement 4^  vous  /tre  engagé, 
dans  cette  féc/ie  C"  pénible  befogne ,  Cf  votTs  ri" 
garde  ,  non  fans  commféra^pn  ,  commt  condamné, 
du  genre  dèfupplice  qttUm  crttique  dufiecle  dernier 
dtfoit  itre  le  plus  terrible  de  tdiu  (a^)*  J^.  fidsO'Ç, 
Cologne ,  le  30  Janvier  1784.       L*abbé  Jacob* 

•»  liberté  que  les  Chrétiens  ^voient  fous  Alestan- 
M  drc  Sévère  ;  &  en  effet  $  la  manière .  dont  onr 
«9  s'en  défit. y  confient  mieux  à  quelque  tu- 
9*  multe  extraordinaire  qu*à  un  }u^ement  ré.-. 
M  ^uUer.  Ses  a^fles  portent  qu'il  fut  précipité  ^ 
9«  dans  un  puits  <*.  Le  réfultat  de  ces  obCerva- 
^ons  eft  qu'il  ne  .faut,  pas  confondre  les  émeu- 
tes po{\ulaires  avec  les  pçrtécutiûns  locales  g[ 
ni  remprifonhemenr  qui  eft  uniacte  de  jufticç 
légale  avec, un  affaflinat  fruit  d'un  tumulte  lu— 
bu  qui  troippe  la  vigilance  de  1,'aptorité.  3t« 
Alexandre  fut  émprilbnaé  par  Tordre  des  ma- 
lîiftrats ,  ordre  que  fous  un  Prince  fortement, 
déclare  pou?  les  Chrétiens  ils  n^euflent  pai? 
oTé  donner.  &  dbnt  Tefret  n^eût  pas  fubfifté. 
M  Quant  à  quelques  autres  aâes  de    mar- 

r^rs,'  fi:  ceuit  de  ^t.  Martiti  en  paifticùlier ,  on* 
fait  qu'ils  font  fans  autorité. 

(a)  Je  m'imagine  que   Tauteilr   fait  âUùfiotf 
î  ces  vers  de  Scaliger  : 
Si^uem  fava  manet  féniéntia  fudicis ,  olim 
Damnatttm  arumfiis  fuppliciifque  cnput: 
Hune  ne  que  fabrili  lajjent  ergajiulà  tkafsâ  , 
NeC  rigidds  vexent  fbffa  metalla  manus, 
jLexica  contexat  :  nâm ,  ceêteràquidmoror  ?  omnes 
Pcenafftm  faciès  hic  làb'ot'  unus  liàbet. 

Ce  qu^oh  a  rendu  ainfi  en  françois  : 
^  quelqu'un  a  commis  4uclque  crime  odieux» 
^il  a  trahi  fou  père  ou   bUrphémé  les  dieux  ,. 
Qu'il  fafle  un  lexicon  ,  s'il  ell  lupplice  au  monde' 
4^1  le  pubiîfe  mieux,  je  veui;  que  Ton  me  tonde. 


kouF'ÈLLEs  poLiriopàk 

T  tJ  R  QÛ  i  B. 

COwsTAiyTi^OPtS  (  /c  27  Décembre,  l 
Les  affaires  de  |a  Porté  en  font  venues* 
çnfin  à  une  ctife  décifive,  de  forte  qu'il  lui' 
faudra  opter ^treutiefoumiflion. fans  réfervei' 
aux  volonté  des  deux  cours,  impériales  ou' 
la  guene.  Dans  cette  conjonôure  il  y  a  eii 
une  communication  très-aôive  entre  M^  le^ 
comte  de  St.  Prieft  &  M',  le  marquis  de' 
Noaille$i  ambaifadçurs  de  S.  M.  Ïrès-Chré- 
tienne  près  U  Porte  &  près  t'Empeicur^  Ll 
ifrance  met  la.  plus  gratide  ardeur  à  prévenir' 
pne  rupture ,  fur- tout  à  accorder  le  divan  avec 
la  cour  de  Vienne.  Dans  cette  vue  elfe  yà; 
déterminé  à  faire  beaucoup  de  ceflions  à  cette 
dernière  :  mais  celle-ci  ne  conclura  point,  H 
moins  que  la  Ruflîè  n'y  confeiite.  Les  inté-' 
^êts  des  deux  cours  impériales  fçînblent  être* 
inféparables  :  fie  ce  ferôit  peut-être  ùh  trait 
d'hitlMleté  inouï  que  d'engager  la  Porte  à  des 
facrifices ,  qui  contentaflènt  les  deux  cours  j^ 
fur- tout  fans  donner  ombrage  à  d'autres  Puif- 
fances ,  jaloufes  de  leur  accroifleéqent., 

Depuis  l'époque  ^u  ao  Novembre  derniçrj 
Iprfque  M^  de  Bulgakow,  envoie  de, l'Impé- 
ratrice de  Ruffîe  ,  a  remis  au,  reis-effendi  la 
tiécteration  concernaàc  la  Crimée,' les  mitifil^- 
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n'es  d'éut  ont  tenu  plufieqrs  afTemblées  con«' 
fécutives.  Cette. déclaratîojQ  ou  mémoire  (^iont 
nom  avons  -  déjà  parlé  dam  le  dtrn,  Journ.  ) 
commence  par  expofer  fous  lo  jour  le  plus 
favorable  la  conduite,  que  la  cour  de  Péter»" 
bourg  a  tenue  à  l'égard  du  Grand- Setgneut 
depuis  la  dernieie  gume ,  &  par  faire  con- 
traiter  oe  procédé  parfaitement  amical  (fui- 
imnx  le  miniftre  ruffe)  avec  ceux  de  la  couf 
Ottomane.  M^.  de  Bulgakow  kii  reproche  par^ 
tîculierement  fa  négligence  à  remplir  le  traité 
de  Kainardgi  :  &  de  ces  plaintes  ,•  préfentées* 
à-peu-prés  de  la  mêcne  manière  qu'elles  l'ont 
été  dans  le  manifefte  concernant  Toccupatioik 
de  la  Crimée  ,  il  {^affe  aux  raifons ,  qui  ont 
porté  fa  Souveraine  à  prendre  pofleffion  des 
provinces  tartares  v  &  il  fe  référé  encore  à  cec 
égard  au  manifefte  ,  dont  nous  venons  de 
parler.  Il  termine  fon  mémoire  ,  en  exigeant 
formellement  du  miniftece  ottoman ,  **  qu*il 
9^  recennoiâë  l'état  préfent  de  la  Crimée,  dii* 
,,  Ci^ban ,  &  de  l'ille  de  Taman  ,  comme 
9»  auflî  la  fuppredion  du  troiûeme  article  dii 
,»  traité  de  Kainardgi,  qui  regarde  Vindépén-- 
9,  dancc  des  Tar tares ,  &  celle  des  trois  ar- 
,,  ticles  de  la  convention  de  1779  fur  le  même 
„  fùjet  „,  s'en  tenant  au  r«âe  aux  ftipula* 
tions  tant  de  ce  traité  que  de  la  convention. 
Bnfia  M',  l'envoïé  ajoute  i  fon  mémoire  te' 
projet  d'un  aâe  i  donner  par  la  Porte  ,  où- 
la  reconnoiflànce  exigée  eft  exprimée  en 
pkin  y  ainfi  que  de  l'abrogation  (des  quatre- 
articles  mentionnés ,  &  de  la  part  de  la  Rufiîe 
la  renonciation  à  toutes  les  prétentions  >  que 
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\e$  Chaos  des  Tarcares  ont  pu  forcner  fur  les 
pais^,  qui  font  aàuellement  fous  la  domina^-' 
ùon  du  Grand-Seigneur  9  ftipulant  que  la  lU 
viere  dii  Cuban  feroic  dorénavant  là  fépara* 
iion  &  là  borne  des  deux  empires. 

Le  reis-efTendi ,  qui  tint  feul  cette  confia-' 
xence  à  fa  maifon  avec  M^.  de  Bulgakow  ; 
prit  le  tout  ai  référendum  êc  fe  contenta  de 
dire  ••  que  la  Porte  ne  poùvolt  prendre  de 
if  réfolution  fur  ces  demandes  de  là  Ruiïïe 
„  fans  le  concert  de  la  î'rance  &  de  TAn- 
ip  gleterfe  ,  qfui  a  voient  offert  leur  média- 
te tion  :  t9  à  quoi  M\de  BuIgakoW  répliqua  9' 
•*  que  fa  cour  ne  connoiffoit  poïnt  de  mé- 
M  drateurs.dans  cette  affaire;  qu'à  la  véric^ 
^  les  d^ux  Puiffances  mentionnées  àvoienc 
,'t  offert  leur  médiation  à  fa  Souveraine  ;  mais! 
9,  qu'elle  ne  Pavoit  point  acceptée  &  ne  con- 
y^  fidéroit  à  cet  égard,  les  deux  courst  que' 
^  comme  les  conseillers'  de  la  ï>brte.  „  ^ 

Lé  divan ,  privé  aihiï  dé  l'appui  qu'il  aïï« 
roit  pu  fe  promettre  de  la  part  dé  deux  m4-' 
âiateurs,  intéreifés  eux-mêmes  à  la  confervà- 
tion  de'  l'eràpfre  ottoman  -^  fe  trouve  dans 
f'erobarras  le  çlus  extrême  :  il  fent  la  nécel^ 
fité  d*ab  indonner  pour  jamais  l'idée  de  rendre' 
a  la  Cfimée  ton  indépendance ,  beaucoup  plus' 
celle  de  la  ramener  à  fon  ancienne  cohnexioii 
avec  la  Porte  :  mais  il  répugne  S  faire  cet 
abandon  par  un  aâe  formel ,  particulièrement 
par  un  aâe  ^  tel  que  la  cour  dé  Pétersbourgf 
lui  propofe  :  &  c'efl-là.  néanmoins  précifé- 
ment  le  point  capital ,  fur  lequel  celle-ci  in- 
fime y  l'Impératrice  voulant  être  reconnu^  ou- 
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verteîmeiit  &  exprefleroent  Souveraîtté  de» 
provinces  ^artares.  Si  donc  la  Porte  ne  confent 
'  pleinement  à  ce  que  demande  la*  Rullie  ,  là 
guerre  eft  inévitable.  La  décifîon  même  de 
tet  événement  ne  p^xo\i  pas  éloignée  ;  &' 
Mr.  de  Bulgakow  ne  laiflera  pas  écouler  Thi- 
ter,  fans  que  fa  cour  fâche  à  quoi  s'en  tenir 
pour  le  printems  prochain.  Il  fe  plaint  h'fiute* 
inent  des  longueurs  du  miniftete  ottoman; 
&  il  doit  demander ,  dit-on ,  dans  peu  dé 
Jours  une  réponfe  catégorique  ou  ,  eti  cas  de 
refus,  des*  paflc ports. pour  fon  départ.  Cemi- 
fliftre  prefTe  raffaire  avec  d'autant  plus  dtf 
confiance  ,  que  fa  cour  eft  sûre  de  l'appui 
de  celle  de  Vienne.  Le  baron  de  Herbert  j 
internonce  de  l'empereur,  a  ordre  d'agit 
de  concert  avec  M',  de  Bulgakow  ;  &  il  doit 
auilî  remetite  dans  peu  à  la  Porte  un  mé-r 
inoiretrès-détaillé,  qu'il  terminera  par  deman- 
der inceffamment  une  repbnfe  catégorique  Jc 
fatisfaifante. 

Si  ,  dans  cette  poOtion  -,  il  refbe  encore 
quelque  efpoir  de  conferver  la  paix ,  c'eft  à 
l'Angleterre  qu'on  en  eft  redevable  &  fur- tout 
à  la  France.  Ces  deux  Puiflances ,  craignant  dé 
Voir  rallumer  le  feu  de  la  guerre  &  fentant 
le  danger  qui  fe  communique  au  refte  dé 
l'Europe ,  font  les  plus  grands  efforts  pour  dé- 
terminer la  Porte  à  fe  fouittettre  à  la  nécef- 
fité ,  particuliereiiient  dans  rimpoffibilîté  où 
elle  eft  de  reprendre  la  Crimée  par  la  force 
des  armes  ^  après  que  les  Rnffes  ont  eu  tout 
le  tems  néceifaire  pour  s'y  mettre  en  défenfe. 
Cependant  lé  fuceés  de  leurs  in&ances  eft 
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uis  dOQtenx  :  &  Iss  préparatifs  de  guerre  tt 
continuent  ici  avec  une  ardeur  »  qui  n'indiqua 
/luUemenc  le  principe  de  facnfier  tout  à  l'a- 
mouT  de  la  paix. 

La  pefte  a  entièrement  cefTé  fes  ravagQi 
dans  cette  capitale  3  où  l'pn  n'en  voit  pas 
moins  (e  tableau  le  plus  tiifte  de  la  détref^' 
&  lie  ia  dépo]iulatioQ.  Les  ravages  de  l'iur 
jcendie  de  178a,  n'ont  point  encore  été  ré- 
parés ;  les  bruits  de  guerre  &  les  cifconftances 
qui  annoncent  ce  nouveau  fléau  y  ont  fait 
tomber  eniieienjent  le  commerce,  L'argent 
y  eft  fi  rare  que  l'intérêt  eft  monté  à  1$ 
pour  cent:  des  30,000  maifons  qui  ont 
été  depuis  dcuy  ans  la  proie  des  flammes  on 
«•en  a  point  encore  rebâti  ûboo.  La  difpq- 
fition  des  efptits  ne  peut  qu'y  annoncer  ui; 
furcroit  de  maux.  L'adminiftration  aôuelle 
ne  peut  être  regardée  comme  durable;  ^ 
sous  nous  attendons  également  à  une  révolu- 
tion dans  le  gouverneoxent  de  nos  deux  prin- 
cipautés. 

Le  S^.  Antoiiie  Mathieu  Willeshofen ,  qui 
f^étoit  établi  ici  depuis  les  nouvelles  liaifons 
de  commerce  formées  entre  les  /  Etats  impé- 
riaux &  la  Turquie,  s'eft  clandeftinement 
retiré  d'ici,  la  nuit  du  ai  au  ai;t  de  ce  moiç. 
laiiTant  une  maife  de  dettes  trés-conCdérable  , 
.  mais  qui  ne  le  regarde ,  dit-on ,  qu'en  fon 
individu,  &  ne  caufera  de  la  perte  qu'à  fes 
créanciers  particuliers.  En  eflfet  aprè^s  fa  fuite  ^ 
le  Sr.  Pierre  Fabri ,  direfteur  de  la  fociéte 
de  cette  maifon  .^  affurà  que  les  livres  &  re- 
liures de  commerce  étaient  en  bon  ordre  ^ft 


pue  les  afiaires  de  la  maifon  fe  trou  voient  et| 
ïégle.  Pour  vérifier  cette  aflènion ,  le  barok 
jâe  Herbert,  internonce  de  l'Empereur,  fit 
examiner  les  livres  &  regiftres  par  deux  né- 
gocians  à  ce  conimis  ^  les  fers,  de  Hupfch  & 
Vafallo  ,  qui  ont  déclaré  par  écnt ,  ^ue  les 
affaires  de  la  maifon  de.  W^iUeshofen  6»  conh- 
jpagnie  étoicnp  en  bon  état  ;  qu'elle  pourvoie 
faire  face  à  tous  fes  engagemens  ;  6*  qu^elle 
n'auroît  befoîn  que  d^un  court  délai  pour  fe 
mettre  du  courant, 

t^ous  nous  attendons  à  voir  arriver  de  la 
part  du  Grand-Mogol  une  amba(fade  folem- 
pelte,  qui  eft  déjà  en  route  pour  cette  ca- 
pitale j  ce  Souverain  fera ,  dit -on  ^  en  cas 
de  guerre  çaufe  commune  avec  nous,  & 
idoit  nous  offrir  à  cet  effet  Tufage  de  tous 
fes  tréfors:  on  ajoute  qu'il  vient  d'envoyer 
d'autres  ambaffadeurs  au  grârid  Kan'des  Tar- 
tares  &  ^  l^Empereur  de  la  Chine,  pour  lés 
engager  à  attaquer  les  Ruffes ,  dans  le  tenis 
cjue  les  troupe^  du  Mogol  obferveroient  toà- 
tes  les  tentatives' des  Perfans. 

Le  bâcha  de  Choczim  a  qrdonné  à  tous  les 
Jahiflàires  'qui  font  fous  fon  commandement, 
tle  revenir  avant  un  niois  dans  la  fortereffe: 
on  a  publié  un  nouveau  règlement  dont  voici 
les  principales  difpôfîtions.  ï°.  Tous  les  Janif- 
jaires  qui  feront  deftiriés  pour  ïa  garnifon  d'une 
fortereffe  frontière ,  ne  pourront  à  l'avenir  s'ett 
écarter  ni  avec  la  permiffion  de  leur  chef  ,  lii 
jnérae  avec  celle  du  bâcha  fous  peine  decaflà- 
jtion.  Q®.  Ils  ne  pourront  plus  vendre  leurs  gages 
par  anticipatioa,  comme  ils  ont  fait  jufqu'ki)^ 
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S^.  Ils  feront  fournis  à  une  revciè ,  chaque 
,niois;  elle  fe  fera  en  préfence  du  comman- 
dant ',  des  autres  officiers  &  du  cadi  ou  juge 
de  la  ville  qui  fera  obligé  de  ligner  l*état 
des  corobattans  qui  fe  préfenteront  en  pctp- 
fonne.  4®.  Pour  éviter  que  Taga  des  Janîflàires 
s'approprie  les  gages  des  foldats ,  le  paiement 
des  Janiffaires  &  fera  dans  la  maifun  de  ville 
en  préfence  de  plufieurs  témoins. 

Il  paroit  que  l'un  des  principaux  objets  des 
inquiétudes  du  miniftere  eft  le  mauvais  état 
des  finances  de  cet  empire.  Le  gouverne- 
ment dépenfe  toujours  par  anticipation  le  re- 
tenu de  l'Eiat.  Celui  de  1784  efk  déjà  épuifé 
&'  les  dépenfes  aâ^uelles  fe  font  fur  celui  de 
1785.  Il  eft  ,  dit-on,  plus  d'un  Etat  chrétien 
qui  fe  trouve  dans  le  même  cas. 

Extrait  (Tune  lettre  de  '  Smyrnt  du 
I  Décembre  1783. 

M  Le  16  du  mois  paffé,  furvint  ici  nn  acci- 
dent qui  pouvoit  avoir  des  fuites  féricufeS. 
J.es  Santiottes  ,  qui  fe  trowvoient  à  terre  ,  ont 
inhumainement  malTacré  un  Efclavon.  Non 
contens  de  cet  attentat ,  ils  coururent  au  Coir 
le  long  du  rivage  $c  provoquèrent  les  Efcla- 
vons  ,  qvÂ  fervent  ordinairement  comme  ma- 
telots fur  les  navires  vénitiens.  On  tira  de 
deux  de  ces  vaiffeaux ,  avec  des  moufque- 
tons  ;  plufîeurt  perfonnes  innocentes  furent 
bleffées  à  terre.  Heureufement  que  les  capi- 
taines', accourus  précipitamment  à  bord  de 
leurs  navires  ,  arrêtèrent  leurs  équipages.  Le 
lendemain  >  on  vit  les  Santiottes  armés  dans 
les  rues.  Tous  les  confuls  étrangers  fe  plai- 
gnirent au  conful  vénitien  ,•  mais  celui-ci  dé-» 
Clara  qu'il  ne  protégeoi^  en  aucune  manicre 
ces  gens ,  qui  font  des  vagabonds  errans  iç 
ians  aveu.  Les  çoafviU  étrangers  •  s^^eâtreart 
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.'énftfite  au  cadl'i^^fln  qu'il  ordonriJh  au  niffî?- 
îira  ,  de  fiiire  enlever  ces  gens  &  de  Les  eii* 
Wier  fur  les  galères;  aretf  injondlion  qite 
tous  les  Santiottes  euflent  à  quitter  le  païs; 
dans  l'clpace  de  huit  jours ,  fous  peine  d'être 
punis'  de  la  corde ,  ou  envoTés  aux  galère^, 
pepuis  'ee  '  tems  ,  quatre  dés  inftigateurs  de 
.ce  tumulte  ont  été  arrêté»  &  envoies  à  Con^ 
ftantinople,  pour  y  étrfc  enchaînés  fur  les  ga- 
lères. Cet  exemple  a  produit  un  fi  bon  ef^ 
fet,  que  1^  ville  eft  aélùellement  délivrée  de 
fcctte  engeance.  M*  ■       '         *-' 

R  U   S  S  I  P* 

Eetersbouro  (  /^  if  Janvier.  )  L% 
cour  reçoit  fréquemment  des  couriei^  de  Çon- 
ïtantinôple  ;  mais  l'on"  gardé  le  filence  fut 
|eur  contenu  ,  comme  en  général  fur  Tétac 
de  nos  affaires  avec  la  Porte.  L'ancien  Chaa 
tles  Tartares,  Sâhib-Guerai ,  qu'on  avoit  dit 
devoir  venir  en  Rufiié  ,  fe  tient  toujours  àt 
JTaman  :  mais  l'on  attend  ici  un  minière  dd 
prince  Héraclius.  Comme  la  Géorgie  n'çft 
pas  un  pais  fort  cjiftingiié  par  fon  opulence,' 
&  que  les  moïens  du  princt  font  proportion- 
nés à  la  mifere  de  fes  fujets,  notre  cour  dé- 
fraiera la  dcpenfô  de  Mf.  l'ônvoïé  de  Min* 
jjtélie.     ' 

*  '  LTmpératrice  a  donné  ,  il  y  a  quelque 
tems ,  au  vicé-chancèlier  comte  d'Oftermana 
bne  nouvelle  marque  des  fèntimens ,  dont  elle 
l'honore,  en  luî^  faifant  une  gratification  de 
^5  mille  roubles',  pour  liquider  la  dépenfe 
extraordinaire  ,  "qu'il  a  faite  pendant  qu'il  a 
été  revêtu  de  fa  part  d'un  caraôere  public  à 
la  cour  de  Stockholm.     '        .^-      -      ^   * 
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Nous  ayons  reçu  la  trifte  nouvelle  que  îè 
Ifeu  aïant  pris  à  l'hôpital  de  terre  {c  de  mer', 
ce  bâtiment  n  été  entièrement  réduit  en  cen- 
ilres,  fc  l'on  apprend  que  beaucoup  de  per- 
fbnnes  ,  fur  tout  des  malades  ont  péri  dao^ 
les  flammes. 

Cher  SON  (/c  ao  Décembre.^  La  pefte 
li'a  pas  encore  cefle  fes  ravages ,  quoique  fa 
tneHgnité  diminue.  L'on  fait  n^onter  à  iS 
iiiille  le  nombre  des  morts  ici  &  à  Glouba- 
}tow  ,  port  fîtué  à  l!embouçhure  du  Dnieper. 
Dans'ce  dernier  endroit  tout  a  péri ,  à  l'ex- 
ception de  fept  à  huit  pèrfonnes.  Cependant, 
comme  la  rigueur  de  la  faifon  mettra  probar 
btement  fin  aux  ravages  de  la  contagion ,  la 
communication  entre'cette  ville  &  le  diftri^ 
d'alentour ,  qui  avoit  été  fermée  jufqu'à  prê- 
tent ^  a  de  nouveau  été  ouverte,  (a) 

POLOGNE. 

Varsovie  (/c  i2  Janvier,^  Le  Roî  % 
conféré  au  comte  Potockl  9  grand-notaire  dé 
Lithuanie ,  la  charge  du  maréchal  de  cour  & 
celle  de  gra;id-notaire  de  Lithuanie  au  géné- 
ral-major Morawski.  —  Le  comte  de  Brûhl 
a  remis  entre  les  mains  de  S.  M.  la  démiflionL 
de  la  ilaroflie  de  Yarfovie ,  mais  il  confervé 


Ca)  Entre  les  avantages  des  richeffeiî  agro- 
nomiques (  dérn.'Jourii.  p.  210)  n*oublionsi 
pas  de  naettre  M  falubrité,  tandis  que  le  com- 
merce raflemble  avec  les  matière»  de  négoce 
toutes  les  épidémies  de  la  terre. 


i 
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la  place  de  direôeur- général  de  l'aitiilerie^ 
•-— —  Le  comte  de  Scackelberg,  ambaifadeur 
de  l'Impératrice  de  Ruflie,  a  reçu  ordre  de  fa 
cour  de  faire  les  fonâions  de  médiateur  dans 
le  différent  de  celle  de  Berlin  avec  la  ville  de 
Dantzig  ^  &  le  fiége  des  négociations  fera 
jtransféré  ici.  On  ignore  fi  le  grand-chance^ 
lier  Okencki  y  aflîftera  de  la  part  de  la  couf- 
yonne  de  Pologne,  ou  fi  le  comte  d'Unruhe 
reviendra  de  Dantzig,  pour  s'yj  trouver  de 
pouveau  en  qualité  de  commiifaire  du  Roi. 
Le  Roi  de  Pruflè  confenit  ad  inurim  à  la 
levée  du  blocus. 

Les  troupes  ruffes  entrées  en  quartier  d'hi- 
ver en  ce  roïaume  ,  s'étendent  de  Koniek- 
pôle  fur  le  Bug ,  jufqu'à  Kitaigorod  près  da 
ï^ièftjer  \  elles  font  toutes  pxâtes  à  marcher  au 
premier  fignal  &  réparties  de  façon  ,  qu'ea 
deux  fois  ^4  heures  elles  pourront  fe  trouver 
fur  le  territoire  ottoman,  — —  L*on  continue 
avec  la  plus  grande  diligence  dans  tous  les 
ports ,  que  la  Ruffie  poiTede  fur  la  Mer-noire  , 
a  conilruire  &  à  équiper  des  vaiifes^ux  de 
guerre  ou  bâtimeas  armés  ;  mais  Voù  n'ap- 
prend point  jufqu'ici ,  qu'il  ait  été  donné  des 
prdres  pour  un  armement  à  Cronftadt,  S'il  s'y 
fait  encore  des  travausç  pour  la,  marine,  ils 
ne  font  pas  fort  importans  ;  &  il  feroit  même 
difficile  d'y  équiper  une  efcadre  ,  depuis  qu'au 
printems  &  l'été  dernier  les  meilleurs  mate- 
lots de  ce  département  ont  été  envoies  i 
Çherfon  &  dans  les  autres  ports  fur  la  Mer*? 
noire.  Cette  difette  de  marins  fut  déjà  caufe, 
Çue  i'efcadre  ^  fortie  au  mois  d'Août  de  Cron- 

ftadt 
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ftadt  pour  une    croifiere  dans  lai  Baltique'^ 
jiaaDquoit  d'un  tiers  de  fee  équipages. 

E  S|>^  6  N  R 

Madrid  (/c  8  Janvîtr,^  Le  ^oî,  fen- 
fible  au  zèle  &  è  la  fidélité ,  que  fes  fujets 
ont  montrés  durant  la  dernière  guerre,  s'cft: 
proprefle  de  fupprimer ,  immédiatement  après 
)a  conclufîon  du  traité  définitif^  la  contribu- 
tion extraordinaire  ^  qui  leur  avoit  été  impQ^ 
ïee.  Dans  le  décret ,  en  djte  du  16  Décem-^ 
bre,  que  S.  M.  a  adrefle  à  ce  fujet  tu  comte 
idc  Gaufa,  fecretaire-d'état ,  elle  dit,  qut  Diài 
lui  a  accordé  une  paix'  plus  avantagcu/i^ 
que  la  monarchie  d*Efpagne  n'en  avoii  con- 
clue depuis  deux  Jiecles.  <— —  Le  Roi  a  notnmé 
înquifîteur  général  D.  Piètre  Rubio,  évêqiie 
de  Majorque.  —  Il  vient  d'être  publié  un 
décret  en  vertu  duquel  les  exjéfuites  pour- 
jont  participer  à  fa  fucceflîon  de  leurs  parens^ 
toucher  leurs  légitimes  &  hériter  même  dés 
biens  qui  leur  fefoient  dévolus  après  l'extinc- 
tion. On  conclut  delà  que  ces  Perés  vont  être 
rappelles  dans  le  roïaume  pour  y  venir  jouit 
(de  leur  patrimoine.  . 

Les  deux  vaiffeaux  chargés  de  prefens  pour 
le  Grand-Seigneur  ne  partiront  qu'au  prin- 
items  prochain,  on  compte  parmi  ces  préfens 
plus  de  iQ,ooo  fuûls  &  100  canons  de  la 
plus  grande  beauté.  — ^  Il  eft  arrivé  ici 
deux  feigneurs  marocains ,  dont  l'un  eft  on- 
cle àe  l'Empereur  maure.  Ils  ont  été  préfentés 
ps  jours-ci  au  Roi ,  qui  leur  a  accordé  49 


^7*  fournil  hîft.  t>  Ult. 

piaftres  par  jour  pour  leur  entretien  peodaBt 

'  flu'ils  fe  trouveront  ici  :  mais  ils  û'y  feront 
pas  long  féjour ,  étant  venus  uniquement  par 
curiofîté,  &  devant  retourner  inceflamment 
\  Carihagene  :  ils  y  étoient  arrivés  à  bord 
d'une  frégate  du  Roi ,  dans  le  deflèin  ,  à  ce 
qu'ils  difent,  de  fê  rendre  avec  cette  frégate 
a  Conflantiriople  ;  mais  à  Carthagene  la  fan- 
laifie  leur  prit  d'aller  voie  en  pa^àpt  la  couc 
efpagnole. 

Le  comte  d'Aranda  eft  arrivé  ici  le  oft 
pécembre^  &  a  d'abord  rendu   fes  devoirs 

.au  Roi  &  è  la  fan^ille  roïale  ,  q.ui  l'ont  ac- 

.cueilli  avec  une  bienveillance  particulière.  La 
çomteflè  d'Aranda  ,  Ton  époufe  ,  étqit  morte 

.^e  a4  de  ce  mois,  ^-^  L  ^9  7  le  comte  d'A^- 
falto,  capitaine- général  de  Catalogne  ^  eft  ar- 
rivé de  Naples  avec  Tes  compagnons  de  voïage, 

jians  qu'il  ait  rien  tranfpiré  encore  ,  depuis  le 
retour  de  ces  deux  feigneurs. 

On  parle  toujours  d'une  nouvellçf  expédi- 
tion contre  Alger;  on  fait  du  moins  que  D. 
Antonio  Barcelo  prépare  une  efcadre  qu'on 
croit  devoir  avoir  cette  deftination.  Selon  des 

.lettres  de  Carthagene ,  on  y  a  reçu  des  avis 
de  cette  régence  barbarefque ,  qui  portent  que 

.  le  peuple  defire  la  paix  avec  l'£fpagne  ,  & 
que  le  Dey  periïfte  à  refufer  de  s'y  prêter 
Cette  diviOon  dans  les  opinions  du  prince  & 
des  fujets,  nuit  néceffairement  aux  prépara^ 
tifs  de  défenfe,  &  prépare  peut-être  à  une 
émeute ,  fi  D.  Antonio  Barcelo  va  faire  en- 
core une  viûte  à  cette  ville. 
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PORTUGAL. 

Lisbonne  (/c  i  Janvier,^  Comme  eu 
France  &  ailleuts,  on  s'emprefle  de  tout  blâ^^ 
mer,  fans  même  connoître  la  vérité  des  faits: 
on  a  cenfuré  à  outrance  la  conduite  de  notre 
:augufte  Souveraine  ,  fur  la  côte  d'Angola. 
On  a  dit  qu'elle  s'étoit  emparée  dès  comptoirai 
des  autres  nations  européennes  èti  vertu  d'oné 
ancienne  bulle  du  Pape;  Cependant  la  vérité| 
toute  fimple  eft  que- la  Reine  fait  détruire  le 
long  de  cette  côte ,  les  comptoirs  portugais  ^ 
toù  fe  faîfoit  le  commerce  des  Nègres ,  aïanè 
déclaré  libres  tous  les  Noirs,  qui  ferolent  oa^ . 
fe  feroient  'Chrétiens.  S.  M.  a  été  autorifée 
à  opérer  cette  révolution,  funefte  aux  agri- 
culteurs blancs  des  Antilles.  On  fait  que  tous 
les  Rois  de  Congo  &  d'Angola  font  fêuda- 
taires  du  Portugal ,  maître  de  toute  la  côte; 
depuis  la  rivière  de  Dande  jufques  à  celle  dé 
Coanza.  (a) 


Ql)  Ce  que  c'eft  que  la  morale  Au  18^. 
jR«cie  !  Déclamations  perpétuelles  contre  là 
traite  dés  Nègres  ;  (atyres  contre  Ie«  So.uve<- 
rains  qui  entreprennent  de  Tabolir  :  voilà  le 
parfait  accord  .d£s  lumières  philofophiques  ! 
mais  on  croïoit  voir  là  une  bulle  de  Pape  à 
contrôler ,  &  que  ne  fait-on  pas  pour  attein- 
dre une  il  délicieufè  occàfion  de  dire  des  in* 

jures  au  chef  de  la  Religion  ? Ces  bulles 

des  Papes»  données  à  Toccafion  des  nouvelles 
découvertes  poriugaires  &  efpag^oles  «  n-^- 
toient'  pas  des  donations  proprement  dites  x 
e*étoit  une  <;fpece  de  psfrttge  fait  par  le  Pert 

«gnumift 
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DANKEMARCK. 

^  CopPBNHAOÙE  (/e  i6  Janvfer.^  Le 
Tp^oï  vient  d'élever  «u  rang  de  généraUmajor 
le  prince  Guillaume  de  Wûriemberg-Stuit- 
gard ,  chef  du  régiment  de  Lalande.  Sa  Mt- 
jellé  a  nommé  aides  de  camps  généraux  pout 
la  marine,  Mrs.  les  capitaines  Nièls,  Sehe- 
ftcdt,  Gildebfeldt  &  Frédéric  Chriftian  Ris- 
brich.  S.  A.  R.  le  Prince  héréditaire  vient  de 
nommer  grand  chambellan  )V1^  Hoegh  Guld- 
berg,  confeiller  intime  &  fecretaire  d'état. 

Le  jeune  Mutiter,  fîls  du  célèbre  doâeuf 
de  ce  nom  4  doit  fe  rendre  y  par  ordre  dui 
Roi ,  au  printems  prochain ,  a  Ragufe  ,  pour 
7  confronter  différens  codes  éc  manufcrits  coq-> 
fervés  dans  les  bibliothèques  de  quelques  mo- 
cafteres;  il  aura;,! 000  écus  d'appointeilsens. 
^  On  écrit  de  riûe  Chriftian  près  dç  Borti* 
holm  y  que  l'on  y  a  reflenti  trois  fecoulfes 
ée  tremblement  de^  terre,  dans  la  nuit  diî 
17  au  ifi  Décembre.  La  première,  vers  9 
heures  du  foir,  fut  la  plus  foible;  les  portes 
de  la  forteieflè  forent  cependant  ébranlées  ;. 
Ui  plps  forte  fe  fit  reflèntir  à  1 1  heures  &t 
Uemie^,  la  3^.  à  minuit.  Le  vent  étoit  Noid« 
£ft  éc  orageux. 

SUÉDE. 

àrocitHOLM  (  /i  i  Janvier.  )  Lés  nouvel- 
les,  que  la  cour  a  reçues  depuis  l'arrivée  du 

commun  entre  des  cnfans  dont  il  vouloit  pré- 
venir les  querelles  ,  &  qui  étoient  affes  do*» 
tfiles  pour'  t'en  tenir  à  feu  arbitrage. 
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Ro)  eti  Italie,  font  très-favorables;  &  S.  M.- 
paroît  avoir  re(!ènti  un  bon  effet  de  Tufage 
des  bains  à  Pife,  oà  la  Reine  a  envoie  ^a 
commencement  de  Décembre  le  baron  dé 
Sparre,  capitaine  aul  gardes,  comme  exprâi 
au  Monarque^  fon  époux. 

Il  fe  confirme  de  plus  en  pAus  qu\me  étroite 
&  foiide  amitié  fabfifte  entre  notte  cour  &  celle 
de  Ruffie.  On  prétend  que  M^  le  baron  de 
Nolkexi  ,  jt  peme  arrivé  à  Pétersbourg  aa 
mois  d'Oâobre  dernier ,  fut  mandé  auflîtôt  par 
Sa  Majefté  Impériale,  qui  lur  auroit  dit  cti 
paroles  :  ••  Mondeur ,  je  vous  reçois  non 
n  comme  ïmpératrioe  ,  mais  comme  la  keùt 
ij^tc  la  meilleute  amie  du  Roi  votre  maî** 

ITALIE. 

Roii(x(/e  10  Janvier. )  S.  A.  R. Marié- 
Amélie  ,  eft  revenue  le  5  eki  cette  capitale. 
Nous  attendons  l'Ëmpéreur  fons^peu  de  jours: 
Qn  dit  que. Si  Mûjefté  continuera  inte(Cim- 
toent  fa  route  pour  la  Tofcane.  —  M^ 
le  chevalier  D.  Nicolas  Asizara ,  miniftre  de 
S.  M.  Catholique  près  du  Se.  Siège  ,*  a  eu  le 
3  une  audience  particulière  de  S-.  S. 

C'eft  àrévéque  aâuel  de  Babylone,  Jeaa^ 
Baptifte  Mirondet  de  Bourg,  que  le  Pape 
doit  les  nouvelles  intéreifantes  dont  il  a  fait' 
part  au  facré  collège  dans  le  confîftoire  du 
15  du  mois  dernier.  Les  détails  particuliers 
qu'on  peut  ajouter  à  ce  qui  en  a  déjà  été  dit, 
font  les  fuivans  :  ce  prélat  fe  trouvant  à  Alep,. 
torfque  le  fiége  patfiarcM  d'Adltioche  a  va- 
qué,. 
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que ,  détermina  l'évèque  Michel  Giarve  à*  ftj 
rendre  au  lieu  de  Téleâtion ,  &  lui. facilita' 
les  nooïens  de  fajre  le  voiage  jufqu'à  Merdda. 
Michel  Giarve  aïant  été  élu ,  ûgnala  ,  com-^- 
me  on  l'a  dit,  fon  zèle  par  la  converfïon  de 
quatre  évêques  &  par  celle  de  quelques  mil-; 
liers  de  Syriens.  Sa  Sjaintetç  .voulant  témpî- 
j^ner  toute  fa  fatisfaâion  à  l'évéque  de  Ba^ 
bylone  &  au  nouveau  patriarche ,  a  d'abord 
accordé  le  palîium  à  ce  âernier ,'  &  cnfuitcf 
àù  premier  ^  de  foci  propre  ifnouvemen^  ;  il 
en  fera  revêtu  par  un  archevêque  françois. 

Albiri ,  économe  de  la  fabrique  de  St.  Pier- 
re ,  voulant  confacret  la  mémoire  du  jour  au- 
quel TEmpereur  fe  rendit  dans  la  facriftie  de 
cette  Bafilique,  vient  d'ordonner  qu'on  élevât 
une  pierre  au  deffus  de  la  Porte  de  cette, fa-* 
criilie  qui  conduit  au  chœur  de  l'églife,  âvê^ 
lette  mfcription  :  -  ^ 

àuod  dit  nafcentî  Domino  facrâ 

étnno  MDCCLXXXlir. 

PioJ^I.  Pont,  maxi 

vefpcràs  6*  /^cra 

fokmfiioTi  ritu  peragenic^ 

rèligiosè  adfiitcrit , 

hovijfhcrarii  (zdificiurfi 

î  inviferit , 

m.  p.  Cà>  ,     . 

^ ^ ^ I^ 

.  .Ca)-La  différence    entre  cette  épigraphe   & 

.  c^lle  que    les    gazettes    nous   ont   tranfiniPe  ^  * 

n'a  rien  d'étonnant  pour  ceux  qui  fayent  com- 

otén    lés    chdfè's    ciiang^èut   fur  ûiie    lo^fgue 

route/ 
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Le  Roi  de  Suéde ,  n'oubliant  rien  de  ce 
qu'il  y  a  de  remarquable  dans  cette  capitale  y 
y  contioue  fon  féjour.  S.  M.  affifta  le  jour  de 
Tan  en  habit  de  cérémonie  avec  toute  fa  fuite 
à  te  graïKl-Meire ,  qui  fut  célébrée  par  le  car- 
dinal Comi.  dans  la  chapelle  Sixtine.  S.  S  > 
le'  facré  collège  &  l'Ordre  de  la  prélature  af- 
fifterent  également  à  cet  Office ,  à  Tiflue  du- 
quel S.  S.  &  le  Roi  de  Suéde  fe  rendirent 
au  Mufée  clémentin  où  ils  s'entretinrent  long- 
tems.  Vers  le  foir  S.  M.  S.  fut  rendre  vilhe 
au  cardinal  de  Bernis  qui  eut  l'honneur  de 
lui  donner  à  fouper  à  une  table  de  40  cou- 
verts. —  Lorfque  le  cardinal  Antonelli  , 
préfet  de  la  Propagande  ,  eut  l'honneur  de 
faire  à  ce  Monarque  fes  remercîmens  des  gra* 
€t5  fignaUes  dont  jouijjent  fes  Catholiques" 
romainr  (a)  établis  dans  les  Etats  de  S,  M, 


route.  Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'eft  que  le  boa 
fens  ainlî  que  la  bonne  latinité  font  pour  Tin- 
fcription  telle  qu'elle  fe  voit  ici.  Ce  qu'oa 
lit  dans  quelques  feuilles  »  Dominici  natalif 
diei  .  .  .  .  vrajens  ea^'e/n  ceUbraverit  &:c  >  l'ont 
des  héréues  j^raiïlmiiticales  &  même  théologi- 
ques. Différence  également  remarquable»  15 
Sept.  1783.  p.  116. 

(a)  Je  Cuis  réellement  fcandalifé  de  voir  cette 
expreflion  néologïque  dans  la  bouche  d*uii 
cardinal  (fi  toutes  fois  elle  y  a  été  ).  A  quoi 
bon  ce  pléonafme  de  Catholiques  -  romains  ? 
Y  auroit-il  fujet  de  s'y  méprendre»  fi  on  n'a- 
jotîtoît  pas  l'inutile  épithete  de  romains  1  Su 
AMguftia  obfervoit  que  de  fon  tems  le  non» 
de  Catholique  étoit  fi  exclufif  &  fi  bitn  entendu 
qu*^attcunè  fedte  ne  fe  l'arrogeoit;  fa  fignifica- 
tH>n    n'a  pas   changé  depuis  ^   il  e({    reçu   & 

//  Paru  T     emplo.ïé 
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cç  Monarque  répondit  :  Si  le  Clél  toniînué 
de  me  laijjer  la  vit  &  la  fanté,  j^cn  ferai 
tucorc  davantage  en  letir  faveur, 

Naplbs  (^le  6  Janvier.^  Le  30  Dé- 
cembre, l'Empereur  eft  arrivé  de  Rome  à 
Caferte.  Nos  augufteâ  Souverains  accompa- 
gnés de  S.  A.  R.  l'Infante  de  Parme  ont  été 
à  fa  rencontre.  Aujourd'hui  S.  M.  L  accom- 
pagnée de  nos  auguftes  Souverains  s'eft 
^  rendu  à  notre  manu&âure  de  porcelai- 
ne, &  y  a  donné  des  marques  de  la  plat 
Î;tande  fatisfâ6tion.  Le  Roi  a  fah  agréer  à 
*£mpereur  ^  entre  plufîeurs  autres  préfena 
magnifiques ,  un  fuperte  fervice  ^  fur  lequel 
font  peintes  en  miniature  toutes  les  antiqui- 
.:,, ^ 

eipt^loïé  par  toutes  les  communions  éxL  monde 
dans  (e  (enrs  qu'il  a  /  qu*il  doit  avoir  >  &  aull 
a  toujours  eu.  Et. quelle  e(l  la  fedte ,  qui  (ans 
ajouter  le  ridicule  à  fes  erreurs ,  prétendroit 
être  nnivârfelU  ?  ., ,  Cette  très- blâmable  in- 
novation ,  accréditée  dans  ces  tems  de  confu- 
fion  &  de  troubles ,  ne  peut  tendre  qia*îr  don- 
ner à  la  grande  &  (générale  Ef^tife  des  Chré- 
tien;:  une  dénominatioh  locale  où  nationale  » 
tontrarre  i  fa  conflitmion  &  à  fpn  itnmvable 
deliinée*  r  .r  Je  fais  que  dans  fes  catéchif- 
mes  &  traités  dof;matiqties  le  nom  romaine  fe 
trouve  joint  à  celui  à* Une .  fainte  ,  cdtholiquep 
apojiolîqut }  mais  ce  n'eft  pas  ta  la  regïe  du 
langage  ordinaire ,  où  il  8*agit  précifément  de 
fe  faire  entendre,  &  d'éviter  les  équivoques. 
Dans  une  ordonriafnce  cn^  forme ,  dans  une 
pièce  diplomatique  fur-tout ,  dans  rexpoHtioa 
de  fes  prétentions  &  de  fes  droits ,  un  Souve- 
rain déduit  tous  fes  titres  ,*  hors  detà  fon 
nom  futfit ,  &  toute  addittCm  feroit  attffi  ridi- 
cule qu'inutile'. 
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téft  et  t^ompeïa  &  tes  detnieres  éruptions  âa 
Véfuvc. 

Le  différent  qui  avoit  fubfîfté  entre  notre 
cour  k  la  république  de  Ragufe  étant  enfla 
.  tèrÂiné  ^  M  .  Borragine  va  s'y  rendre  en  qua- 
lité de  commandant  des  troupes  r^ufienneSi^' 
ainÇ  qu'il  a  été  pratiqué  ci-Hdev$nt. 

M'.  Tabbé  Ponis  ;  célèbre  naturalifte  ,'  a 
découvert,  et  paflaùt  par  la  Pôùille,  des 
faîpétrieres  d'une  étendue  extraordinaire  ;  il 
'doit  y  retourner  inceflàiiimênt  pour  faire  fur 
les  lieux  les  expériences  fiéi:eiraii;e;. 
^  il  fe  confirme ,  qu'au  inois  de  Mars  1 78411; 
cne  efcadre  nombreufe  quittera  ce  port,  pouç 
çiler  fe  réunir  à  la  fiotte  efpagjiole ,  qui  doit 
faire  vpile  ^r  Al^er,  afin  dé  chCtier  plus 
févéfement  Finfolence  de  ceâs^  Barbares.  Od 
Croit  que  le  général  Aftbn  commandera  dafis 
£ett€î  expédition  nos  forces  navales. 

On  vient  dé  fûppritner,'  par  ordre  du  Roî  / 
toutes  les  Jranchifes  dont  jouifibient  cl-deyaDt 
les  ecdéiiaûiques  Se  les  lieux  pies  dé  ce 
Toïàume  i  à  l'avenir  ils  paieront  les^  impôts 
&  les  droits  que  paient  lés  laïques';  on  né. 
.lâiiTe  fubfîfterque  l'ancien  concordat  fait  avec 
leseccléfiaft'ique8,,^&  qui  fixe  la  taxé  qu'ils 
pàitnt  pour  la  farine  qu'ils  cônfbmment  ^  êc 
qui  ne  fera  point  augmentée. 

Milan  Qle  16  Janvier,  y  Lé  dôfteur 
Landriani  a  fkit  avant-hier  au  palais  de  l'Ar** 
ctrîduc  l'eflàl  dé  la  machiâe  aëroftàtique  ed 
papier  qu'il  ayoit  efpéré  dé  faire  élever  en' 
l'air  ;  mais  cette  fragile  fubâance  ne  put  foo"- 
-  te&ir  l'expétieiicié  &  eUe  le  déchira  m  ihe- 

T  ^       ÉiCnfc 
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;  ment  où  le  globe  commençoit  à  s'élever.  Le 
terme  de  la  fourcription  de  500  ducats  pour 
le  grand  ballon  avec  lequel  deux  perfonnet 
doivent  faire  un  voïage  aérien  ,  eit  fixé  au 

•  17  de  ce  mois. 

PiSTOiE  (/c  30  Décembre,")  Le  8  de 
ce  mois  ^  vers  les  6  heures  du  foir ,  on  fentit 
dans  cette  ville  une  légère  fecoufle  de  trem- 
blement de  terre.  Ce  mouveçieiit  qui  étoit 
ondulatoire  5  avoit  fa  direâion  du  Sud  au 
Nord  ;  il  a  eu  peu  de  durée ,  n'a  caufé  que 
de  l'effroi  &  ne  s'efl  pas  renouvelle  depuis. 

ALLEMAGNE. 

Vienne  ( 7«  16  Janvier.^  D'après  les 
dernières  (ettres  de  Conftantinople ,  il  fe  con- 

.  £rme ,  que  la  Porte  a  abfolument  refufé  de 
'  donner  fon  approbation  à  la  révolution  arrivép 
en  Crimée:  les  fcntîmens  du  divan  furent 
d'abord  partagés  ,  le  mufti  foutlnt  qu'on  pou- 
voit  céder  quelque  chofe ,  pourvu  qu'on  y 
confervât  au  Grand-Seigneur  l'autorité  fuprê- 
me  en  fait  de  religion  ;  le  grand-vifîr  &  fes 
partifans  opinèrent  qu'il  falloit  faire  le  facri- 
£ce  de  cette  péninfule  fans  la  moindre  ref- 

I  trJâion  y  mais  le  capitan-bacha  &  ceux  de 
fon  parti  déclarèrent  qu'il  valoit  çiieux  mou- 

'  rir  les  armes  è  la  main ,  que  de  fouffrir  que 
l'éclat  de  la  fublime  Porte  fût  terni  par  un 
procédé,  de  cette  nature.  Ces  derniers  ont 
entraîné  tous  les  fuffîages.  Tout  ce  qu'a  pu 
gagner  fur  eux  l'ambaffadeur  de  France  ^  c'eft 
que  le  refus  s*eft  fait  dans  dpk  termes  plus 


15.  Février  1J^^.  087 

modéra  qu'on  n'avoit  d*abord  réfolu  de  le 
fàîre. 

S.  M.  I.  vient  de  conférer  l'évéché  de  Raab 
s  révêque  titulaire  Okôliczani  confeillcr  au- 
lique  à  la  chancellerie  de  Hongrie,  référen- 
daire en  matières  eccléfiaftiques  relatives  à  ce 
roïaume  &  adèffeur  à  la  commiflion  de  re* 
ligion.  Cette  grâce  eft  d'autant  plus  remar- 
quable que,  fui  vaut  les  loîx  hongroifes,  le 
Souverain  étoit  en  droit  de  jouir  des  revenus 
épifcopaux  ,  pendant  deux  années  de  va- 
cance  du  fîége.  On  les  fait  monter  à  environ 
100  mille  florins.  L'évêché  de  Neutra  a  été 
donné  au  comte  de  Keglevics. 

'  Le  froid  horrible  que  nous  avons  éprouvé, 
a- Fait  fortir  les  loups  des  bois  éloignés;  ils 
fe  font  jettes  de  nos  côtés  et  font  entrés 
fur  une  terre  voifine  de  celle  du  comte  de 
Paar.  On  y  a  tué  un  loup  d'une  grandeur 
énorme  ^  qui  avoit  fait  un  maflacre  confidé- 
rable  de  cerfs  &  de  moutons.  On  a  vu  des 
ours  aux  environs  de  Neuftadt.  Les  moulins 
étant  arrêtés  par  les  glaçons,  la  farine  efb  ren- 
chérie  ^  &  les  vignobles  aïant  extrêmement 
fouffert ,  les  marchands  de  vin  fongent  déjà 
à  faire  leurs  provifions,  —  Le  général  de 
Kavanagh  voulant  pafTer  la  montagne  de 
Semmeringen  ,  qui  fépare  la  Baflè-Autriche 
de  la  St  y  rie,  rencontra  un  chariot  pefammenr 
chargé  dont  les  roues  étoient  enraïées  avec  une 
chaîne  de  fer.  Cette  chaîne  fe  rompit  maiheureu- 
fement  dans  la  defcente,  &  le  chariot  fe  pré- 
cipita fur  la  chaife  de  pofte  du  général  qui 
fut  écrafé  par  cette  cbûte. 

.T3 
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Le  volonté .  du  Souverain  4e  changer  le» 
poflëlfeurs  de  bien-fonds  d'une  taxe  annuelle 
de  40  pour  cent  des  revenus ,  en  foime  de 
contribution  unique ,  a  été  manifeftée  par  la 
cbanoellerie  auliqùe  4^  Bobeme  &  d'Autriçbe. 
Qq  >3e  doute  point  que  les  Etgts  provin- 
ciaux ne  fafllènt  par-tout  des  repréiêntatioiit 
à-  ce  fujet. 

Le  prince  de  CoUoredo  vioe-Chançeliei 
def  l'empire  &  le  marécbalde  Lafcy ,  font  in- 
Bifpofés.  Le  comte  de  koliowrath  s'èft  démis 
de  la  préfîdehce  du  département  des  mines 
S:  fe  retire  dans  fcs  terres. 

Berlin  (/c  ao  Janvier,^  Les  rigueurs 
d^  l'biver  &  les  diver(i(Ièinens ,  qui  occu« 
îpent  la  cour  pendant  cette  faifon  &  aux- 
quels le  Roi  alilfte  à  Berlin ,  n'ont  pas  oiis 
bbftaclè  aux  travaux'  du  cabinet  :  Sa  Màr 
jefté ,  attentive  à  la  coiijonâure  prélente  dQ 
rEurppe,  les  dirige  avec  fa  mêoie  aâivité 
qu'à  la  fleur  de  fon  âge.  Le  baron  de  Hb^ 
fèafiels^  miniftre  de  la  cour  des  DeuxPonts« 
anrès  avoir  paifê  ici  environ  trois  mois ,  eil 
eft  parti  &  a  pris  fa  route  fur  Drefde..  L'oa 
préfume,  que  Ibû  féjout,  pendant  lequel  il  a 
reçu  l'accueil  le  plus  diftingué,  a  eu  pour  o^)- 
jet  la  fucceffion  de  la  màifon  des  Deux* 
l^mx^  dans  lesEcatS  de  l'Elefteur  Palatin  de  B^« 
viere ,  &  que  c'6ft  fur  cette  matière  qu'qnt  roulé 
les  fVéquentes  conférences  «  qu'il  a  eues  avec 
les  minières  du  Roi.  L'on  croit  lavoir ,  que 
notre  Monarque 's'intéreffe  è  régler  pour  l'a* 
venir  les  droits  &  les  prétentions  du  prince 
I^aximilien  ,  fxere  du  Duc  régnant.,  à  cette 
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facceffion  ,  &  que,  d'après  le  projet  qui  ea 
a  été  formé  ^  ce  prince  (es  contenceroit  des 
biens  de  fa  maifon,  fîtués  en  Lorraine; 
arrangement,  dit-on  »  que  la  France  s'eft  mê- 
me cherté  à  favorifer',  en  faifant  au  prince 
Maximilien  une  penfion  ^  pour  compenfer  la 
çeffion ,  qu^il  feroit  au  duc ,  fon  frère.  Dé 
cette  manière  tous  les  païs  des  Maifons  Par 
latine  ft  de  Bavierre  refteioient  réunis  & 
formeroient  un  des  Etats  les  plus  puiilàns  dç 
TAlIemagne.  Tels  font  du  moins  les  rapports 

2ui  circulent ,  &  dont  l'unique  garant  femble 
tre  l'amitié  intime  entre  ngtre  cour  &  celle 
des  Deux-Ponts. 

La  ffazette  d'aujourd'hui  port^  ce  qui   fuit. 

M  Lorfque  vers  la  fin  du  mois  de  Norembre 
dernier  S.  M.  rimpëratrice  de  Ruffie  offrit  fa 
médiation  pour  accommoder  le  différent  du 
Rot  avec  la  ville  de  Dantzig  ,  en  folli citant 
S.  M.  de  vouloir  donner  fes  ordres  pour  1^ 
levée  du  blocus  de  cette  ville ,  elle  fit  aflbrea 
en  même  tems  le  Roi  qu'elle  engageroit  le 
madftrat  de  Dantzig  à  accorder  /çn  revanche 
la  libre  navigation  illimitée  aus  fujets  de  S. 
M.  jufqu*à  la  lin  de  la  négociation  qu'on  al- 
loit  entamer   pour  cet  accommodement  :   de 

Î)lut  le  Sr.  Zabloky  chargé  d'affaires  de  S.  M. 
c  Roi  de  Pologne  fit  en  même  tems  dans  un 
mémoire  par  écrit ,  en  date  du  9  Janvier  la 
déclaration  fuivante  au  minidere  de  PrufTè  ; 
ravoir:  *»  Que  S.  M.  le  Roi  de  Pologne  aïant 
fait  notifier  fa  volonté  à  la  ville  de  Dantzig 
&  enjoint  aii  magiUrat  qu*il  eât  avant  toute 
chofe  à  accorder  aux  fujets  pruiTiens  un  paf- 
fage  libre  par  fon  territoire  pour  un  tems  in- 
déterminé &  fous  aucune  autre  redriéiion  que 
celle  du  fulvo  jure  ,  elle  avolt  lieu  d'efpérer 
que  la  ville  fe  conformeroit  à  fa  volonté.  Se 
d'attendre  des  fentimens  de  générofité  de  S.  IVf. 
PrufCenne  qu'elle  voudioît  bien  faire  leveç 
auSitôt  le  blocus  de  la  ville  de  Dantzig.  1* 
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Voijci  comment  «ette  ville  a  répondu-è  Tinfî- 
«nation  ci-deflus  de  S.  M.  l'Impératrice  de 
RuHie  &  avec  quelle  obédience  elle  s'ed  con- 
formée à  la  volonté  de  S.  M.  Polonoife  :  ce 
fut  le  jour  avant  le  départ'  du  réfident  Buchholtz 
pour  Varfovie  que  le  commiflaire  polonois , 
comte  d'Unruh  ,  lui  ferait  la  déclaratiota  fui- 
vante  de  ia  part  de  la  ville  de  Danizi^. 

"  Que  tous  les  ordres  de  la  ville  confenteat 
«nanimem^ent  &  font  prêts  d'accorder  aux  fù- 
jets  pruffieiis  demeurant  atix  environs  de  cette 
Yîlle  ,  le  tranfport  libre  de  toutes  les  denrées 
tiéccffaires  à  leur  confommation  ,  tant  fur  la 
Viihile  que  fur  toutes  les  grandes  routes  pu- 
bliques de  îeur  territoire  falvo  jure  ,  tempore 
iUimitato  jufqu'à  la  fin  de  "  la  néj^ociatian  en- 
tamée ici  fous  la  haute  jnédiation  de  S.  M. 
l'Impératrice  dn  Ruffie.  m 

Une  déclaration  aufli  hautaine ,  auffi  pon- 
trairc  aux  iuûes  prétentions  de  S..  M ,  que  peu 
conforme  à  la  volonté  cxpreflTe  d«î  L.  M.  Tlmpé- 
ratrice  de  Ruflie  &  le  Roi  de  Pologne,  &  qui 
d'ailleurs  contient  jutant  de  reflriclions  que  de 
lignes  ,  n'a  pu  qu'erre  rcjcttée  par  le  Roi  & 
l'eût  àutorifé  plus  que  jamais  à  continuer  le» 
repréfailles  contre  cette  ville  obllinéc  ,  li  elle 
n'eût  daigné  prendre  en  conlidération  ,  que , 
comme  le  magiftrat  dé  Dantziç  fembloit  n'être 
plus  capable  d'aucune  réfolution  réfléchie  ,  & 
n'avoir  plus  ni  pouvoir  ni  influence  fur  l'efprit 
de  la  bourgeoifîe  ;  que  d'ailleurs  la  décinra- 
tion  ,  coricernant  la  libre  navigation  ,  foit 
qu'elle  fût  limitée  ou  illimitée  ,  ne  pouVoit 
être  d'aucun  effet  pendant  la  faifon  rigouçeufe 
de  l'hiver  ;  &  qu^enfln  la  négociation  alloit 
être  transférée  de  cette  ville  à  celle  de  Var- 

"fovie ,  le  blocus  de  Dantzig  ne  continueroit 
qu'en  pure  perte  &  uniquement  pour  le  malheur 
&  l'entière  ruine  des  pauvres  compagtîards  du 
diftriél  de  cette  ville  qui  feroient  les  viâimea 
innocentes   de  l'injufte    entêtement    de    leurs 

\  concitoïens  qui  troùvoient  leur  sûreté  derrière 
leurs    remparts  :  pour    ces    caufes    autant  oue 

•par  déférence  pour  la  haute  entre mife  &  fol- 
licluuion  de  L.  M.  Tlmpéraulce  de  Ruffie  j  & 
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le  .Roî  de  Pologne,  S.  M.  cédant  parfjénéro- 

fité  &  par  compafTion  à  Ion  ju (te  rçfTentiment, 
vient  d'ordonner  à  Ton  c<^néral  major  baroa 
d'Efflofttein  de  fufpendre  pour  quelque  tenM 
le  blocus  de  la  ville  de  Dantzig  ,  &  de  faire 
remettre  en  mémo  tems  la  déclaration  fuivante 
par  écrit  au  commifTaire  pclonois  ,  comte 
d'Unruh,  pour  être  enfuite  communiquée  paît 
ledit  commiffaire  au  maaii^rat  de  Dantzig.       1 

w  Le  commilTaire  polonois  Mr.  le  comte 
d*Unruh  a  remis  le  10  Janvier  au  réfîdent 
Bochholtz  ,  la  veille  de  Ton  départ  pour  Var- 
fovie,  une  déclaration  de>  la  part  du  mas[iftrat 
de  Dantzig  contenant  fa  reconnoilTance  de  l'Inte- 
TÎmiliique  prétendu  il I imité /<f/vô  jure  ,  &  portant 
en  fubàance  :.«'  Que  les  ordres  de  la  ville  de 
w  Dantzig  confentoient  d'accorder  aux  fujets 
rt  prufGens  demeurant  aux  environs  de  leur 
r»  ville  le  tranfport  libre  des  denrées  nécclfai- 
w  rcs  à  leur  conlommation  tant  fur  la  Viftule 
9«  que  fur  les  grandes  routes  publiques  du  dir« 
1^  tri  et  de  Dantzijr ,  piivd  jurc^  tempor€  illimi' 
rt  tato  jufqu'à  la  lin  de  la  négociation  enta- 
«  mec  ici  (  il  DoUtzii  )  Pms  la  haute  média- 
»»  tîon  <{q  s    iVI-  ri-iipcratrice  de  Ruffie.  w 

**  Cette  dcclannion  ne  co« lient  que  cinq 
TclUidinns  fous  lef'uelles  on  veut  accorder 
la  liberié  de  la  n  ivi'-ition  :  / 

I*.  Aux  fui'^t'î  prufîicns  domiciliés  aux  envi- 
rons de  Diuitzig. 

3*.  Seulement  pour  le  tranfport  des  dcnréet 
de   leur  cônfommation. 

3*.  Uniquement  fur  les  grandes  routes  pu- 
bliques. 

4®.  En  limitant  cette  liberté  utiiquemeht  pour 
le  rems  aue  durera  la  négociation  fous  la  mé- 
diation ae  rimpératriçeMe  Rullic. 

5*.  Et  nommément  à  Dantzig. 

«t  II  e(t  clair  que  cette  déclaration  de  la 
ville  de  Dantzig  répugne  autant  aux  juftes 
prétentions  du  Roi  qu'aux  aflurances  qui  lui 
ont  été  données  de  la  part  de  L  M.  Tlmpé- 
ratrice  de  Ruffie  &  le  Roi  de  Pologne ,  fa- 
voir  ,  que  la  ville  de  Dantzig  accordera  aux 
i4yets  pruffiftas  un  palTage  libre  illioiité  jufqu^à 
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lai  fin  de  ta  négoci^tipn  :  $.  M.  Pruflieiuie  ne 
fauroit  donc  accepter  en  aucune  manière  une 
déclaration  faite  avec  fi  peu  'de  ménagement 
&:  portant  avec  elle  une  nouvelle  offenfe  ;  & 
elle  ne  peut  que  là  rejctter  dans  tous  Tes 
jpoints.  Cependant  pour  donner  une  preuve  noii 
équivoque  de  fon  amitié  $  de  fà  déférence  fans 
bornes  pour  la  foUicitation ,  le  dcfir  &  Tentré- 
mife  de  L.  M.  l'Ioipëratrice  de  Ruflie  &  le 
Roi  de  Pologne  ,  &  touchée  ou  malheureux 
fort  des  habitons  du  diftriél  de  Dantzi?,  S.  M. 
Teut  bien  pour  le  prëfent  faire  retirer  fes 
groupes  du  tcrritpire  de  Dantzi^,  à  conditioi^ 
que  le   magiftrat  de  cette  ville  'enverra   fari^ 

Î»erte  de  tems  fes  députés»  munis  de  toutes 
es  indrud^tons  néceflaires  à  Varfovie  ,  pour 
aflifter  aux  conférences  qui  s'y  tiendront  entre 
les  miniftres  plénipotentiaires  rcfpedlifs  foix» 
la  médiation  de  rambafladeur  de  la  cour  de 
Ruffie ,  afin  qu'on  parvienne  à  un  prompt  ac-* 
commodément ,  &  déterminément  avant  l'ou- 
verture de  la  navigation  de'  la  Viftule.  Mais  fi 
contre  toute  attente  cet  accommodement  n'à- 
Voit  pas  ''lieu  dans  le  tems  nommé ,  S.  M.  ne 
pourra  alors  s'empêcher  de  renouveller  les 
repréfailles  d'une  manière  encore  plus  rigou- 
reufe  contre  la  ville  de  Dantzig  ;  ce  dont  Icf^ 
deux  cours  refpeâives  fuivant  leurs  fentlmens 
de  juflice  ,  ne  pourront  lui  favoir  mauvais  gré.  n 

Manheim  (/c  II  Janvier.^  Le  4  de 
pe  mois ,  le  NecJcer  fit  craindife  les  plus  ter- 
ribles ravages  éqtre  cette  ville  &  Heidelberg. 
On  n'eméndoit  de  tomes  parts,  que ^des  clo- 
ches fonnant  la  détrefle.  Les  torrens  de  cette 
rivière  roulant  des  monceau)^  de  neige  &  de 
glace ,  fembloient  poner  avec  eux  la  dévaf- 
tation  &  la  mort.  Qn  eut  à  peine  le  tems 
de  fauver  les  troupeaux..  Pluûeurs  maifons 
pnt  été  /détruites  à  Nekershaufen.  A  Iber- 
^eim ,  l'eau  montoiç  jufqu'au  deffus  des  fe- 
■     '  pêtçei 
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Bétret  des  maifons.  Les  terrés  font  nyagéesk 
Les  chemins  font  impraticables.  Le  idégât  n^ 
peut  s^'apprécier.  Le  village  d'Altrip  offre  Iç 
plus  terrible  tableau.  L^  Rhyn-Schans  efb  ab:' 
fôlument  fouç  l'eau.  La  garnifon  &  les  ha* 
bitans  n'ont  pu  fe  fau ver  qu'en  ab^ndonnani^ 
précîpitatftment  tous  leurs  effets. 

Mf .  Burfcher ,  premier  profefleur  de  théo^ 
iogie  à  Leipzig  &  chanoine  de  Mei^en^  à 
feçtt,  dit-on,  d'Angleterre  un  grand  nombrç 
d'originaux  de  lettres  d'Krafme,  dpnt  la  ter 
beur  n'a  pas  permis  autrefois  l'iqiprefnon,  & 
d'autres  écrits  originaux  qu'il  va  faire  coniiof:- 
tjre  par  un  catalogue  impriiné  à  Leipzig  chez 
Sommer.  Ça). 

Bonn  (/c  a 9  Janvier.^  L'Elefteur  no- 
tre Souverain  a  nomme  premier  miniftre  d'é- 
tat le  baron  de  Gymnich  ,  jufqu'ici  préû- 
dent  de  la  régence  ;  grand-maitre  dé  la  cour, 
le  comte  de  Salm-Reifferfcheid;  confeillers-in- 
times  de  conférence ,  Mrs.  le  barou  de  Forflr- 
pjeifter ,  grand-écuïer ,  le  comte  Wblff-Met- 
temich  &  le  comté  de  Belderbufch,  ci-devant 
yice-préfident  de  la  régence  ;  ce  dernier  a  été 
Àommé  prélident  de  la  régence;  M'.  Haes., 
jufqu'ici  direâeur  féodal  &  de  la  chancellerie^ 


(a)  Voilà  qui  doit  être  bien  fufpedl.  De» 
iettris  d'Efafme  cachées  depuis  deux  fiecieà 
en  Anfzleterre ,  dont  la  teneur  dans  ce  pau 
<ie  la  plus  inorgante  licence  n'a  pas  permis  ritn^ 
preffion.  ...  L'étranfçe  découverte ,  &  bien  pro- 
pre à  confirmer  ce  que  nous  avons  dit  plufieur» 
fois  des  ouvrages  pofiJmmcs  attribués  à  deé 
fiommes  célèbres  I 
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a  été  défîgné  référendaire  intime,  &  M'.  le 
iconfeiller  aulique  Cramer  de  Clausbruch  di« 
leôcur  féodal  &  de  la  chancellerie.  Aujour- 
d'hui ,  S.  A.  Ë.  a'  daigné  gracieufement  les 
préfenter  comme  tels  à  toute  fa  cour. 

Lettre  de  Don  Gonzalés  del  Campo»    citoïen 
d^Alcala ,  établi  à   Amfterdam  ,   aux    auteur* 
"*  de  diverfes  feuilles  périodiques  «  le  si  Jan- 

vier 1784- 

•    u,  On  a  vu  dant   ie  journal  de  L-   un  pam~ 

phltt  aujji  plat  que  poffibLe  ,  toucftant  un  pré^ 

tendu  ballon   aërofiaiique    lancé  dans   la    ville 

d^Alcala  de  Hénare\  ,    ma  patrie  ,     par    un, 

aventurier  français     gu*on     dit    avoir    été   mit 

f'Our   ce  Çujet  à    Cinguifition,    ^e  puis   ajjurer 

^après  la    correfpondance  fuivie   gme  Vai  avec 

mon   pais  ,   ^ue  rien   nç  s*eji  pajjé  dans  cette 

"ville  de  relatif  à  ce  conte  mat  ourdi-  Car  depuis 

plulîeurs  fiecles^  on  n*y  a  point  eHaïé  défaire 

voler   d'autres  globes    que  ceux   de  favon ,  qui 

font  l^amiifement  de  nos  enfans ,  0"  qui  par  leur 

légèreté ,  Kf  par  la  facilité  de  leur  création  ,  par 

le  brillant  Cf    la   raviffante  fuccefjîon   de  leurs 

couleurs  \  par  leur  élévation  O  leurs  c luttes  in^ 

nocentes^    t'ont    bien    plus   admirables  que    ces 

grands  slobes  aujji  pleins  de  vanité  que  de  vent 

iif  de  bruit.  '  Et  quant  à   l*ignorancô^  que  ie  ré" 

dacleur  de  cet  article   reproche  aujjî  fauffement 

que  grojjiérement  à  ma  nation ,  je  me  tiens  bien, 

^tlr  que  dans  toute  V E,f pagne  il  n*^  a  pas  d'home 

/ne  plus  ignorant  que  lui  qui  confond  Jean  Tufty 

inventeur  de  ^imprimerie  »  avec  le  vrai  ou  pre^ 

♦  Voïez  tendu    magicien    Fauftus   ♦  ,  fiiit  dans    terpace 

les  articles  d'une  page    dix  autres  bévues  de    cette  force , 

It'ST  &:        Cf  i^nvre  le  nom  même  de  la  ville  dont  H parle  ^ 

Faust  us      LiquclU  Çd  nomme  Alcala  de  Hénare\,  Lf  «-« 

dan-î  ie        pas  de  Hena:{c\ ,  comme  il  le  dit.   Du  rejle  ,  fi 

fioiiv.  Dicl,  rhex  nous ,  on  ne   croit  pas  plus  qu'ail  ne  faut 

lùjl,  à  la  magie  Cf  aux  furtileges ,  on  doit  y  croire 

très-fortement   dans    la  patrie    du   rédacteur  de 

teue  feuille  ,•  car  nous  apprenons ,  que  les  baU 

ioas  de  L'  if  de  H>  otu  été  enforccUs  ^  comme 
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ielui  de  Bordeaux  ♦  ;  G*  Que  malgré  l'amour  U      «  «  7-0^ 
le  progrès  des  fcicnces  dans  et  pats  illuminé  ^  «    74 
lis  ont  été  tous  retenus  à  terre  ^  au  grand déplaifir  ^'  '^' 
ée  tous  les  amis  des  joujoux  ù  maroaes  de  /'441- 
f'aacc  humaine,  vt  .         ' 

ANGLETERRE. 

Londres  (  le  30  Janvier.  )  Mr.  Pitt  eut 
le  13  au  foir  un  entretien  de  deux  heures  ■ 
avec  le  Roi,  touchant  la  délibération  de  la 
veille  dans  la  chambre  des  communes ,  &  le 
1.4  il  fe  tint  à  la  cour  un  grand  confeil  pré- 
fîdé  par  S.  M.  &  auquel  allitlerent  tous  les 
miniftres  pour  prendre  des  arrangemens  rela- 
tifs aux  dilTentions  qui  partagent  aâuellement 
le  cabinet  &  les  communes  ^u  roïaume.  Il 
ne  fut  pas  décidé  de  caiTer  le  parlement  , 
mais  il  parole  qu'il  y  fut  conclu  de  conti- 
nuer dans  cette  alTemblée  l'agitation  des  affai- 
res qui  font  de  Ibn  rcifort ,  nonobflant  les 
oppofitions  des  minières  précédens  &  de 
leurs  feâateurs.  Une  diffolution^,  en  donnant 
une  forte  de  triomphe  à  ceàx-ci  ,  leur  fraïe- 
loit  le  chemin  pour  rentrer  en  place.  Incon- 
vénient que  le  Roi  voudroit  prévenir  &  que 
la  nation  paroît  redouter.  — —  Dans  la  féan- 
ce  du  la  la  motion  de  M^.  Fox  entraîna  une 
pluralité  de  «31  voix  contre  193  fur  la  pro- 
poficion  de  réexaminer  Tétat  de  la  nation. 
Les  communes  décidèrent  alors  que  les  fub- 
fides  déjà  accordés  ne  feroient  appropriés  à 
aucun  ufage ,  jufqu'à  la  rentrée  du  parlement  9 
s*il  étoit  prorogé. 

Le  corps  de  ville  de  Londres  a  remer-, 

cîé 


/ 
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dé  le  lÉoî  par  une  adrefre  ,  polir  avoîf  toû* 

!|édié  Tes  derniers  minières ,  &  l'a  alfuré  qùé 
es  fidele^'citoïetvsde  Londres  le  foutiendrobt 
dans  l'exercice  conftitutioiinel  de  fa  jtifte 
prérogative,  au  rifque  de  leurs  Vies  &  àt 
leurs  biens.  De  £ous  les*  aldertïikns  préfens/ 
ii  n'y^eut  que  Mrs.  Newenhàm  Çc  Sawbridge  ^ 
quî  fe  déclarèrent  contre  radreffe  /&  feulemené 
trois  autres  niembres  du  coihmun  confeîL 
iTous  les  autres  l'agréèrent  unaninaemènt.  Ce-' 
pendant  la  coalition  ne  ceflè  de  répéter  eii 
parlenient ,  qu*^//e  a  la  confiance  dé  là  nd* 
iion. 

Un  de  nos  papiers  s*eft  égaïé  fur  la  cataf- 
éophb  mibiftérielle  en  la  forme  fuivante.  •*  Le 
ballon  de  la  coalition  ,,dit-il ,  au  nioïeii^  du^ 
qfuel  on  (e  propofoit  de  voler  des  bords  âé 
là  Tamife  fur  Ceuk  dii  Gànge^  &  qu'on 
ivoit  remjjli  d'un  gaz  plbs  nulfîble  que  celm 
^ue  contenoît  la  boîte  de  Pandore ,  a  fort 
j^eureuranaènt  crevé  avant  d'être  lancé;  pa( 
bonheur,  il  n'en  eft  rien  réfuhé  de  fâcheujè 
pour  les  fpeâateuts  ;-  les  iii ventétïrs  feuis  de 
éette  machine  ont  été  précipités  par  la  vio- 
lence de  Pea^plofîon  ï^^leur  chute  a^  été  ii  rude^ 
qu'il  eft  à  craindre  qu'ils  né  s'en  relèveront 
jamais.  Que  Cet  événement-  ferve  donc  de 
leçon  â'  l'avenir  aux  IVSoiitgolfieT  politiques  j 
^'ils  apprennent  à  mieux  connoître  leui«' ma- 
tériaux^ avaiir  de  fe  bazarder  à  les  emploiera' 
de  peut  que  leur  ignorance  ne  les  rende  en- 
fin lés  trîftes  viftimes  de  leur  inexpéHence.  „ 

La  populace,  extrênàe  à  Londres  comme' 
ailleurs  dans  fbû  ainoar  &  dati^  &  haine  i  a 
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&}t  VeÈgîe  en  paille  de  M',  ^ox.  Après  avoif 
été  traîné  dans  les  roes,  cet  ei-miniftre  a  été 
biulé  par  ces  mêiôes  hommes  qui  l'appelloient^ 
quelque  tems  auparavant  4  Vhominc  du  peuples 
Cependant  le  bruit  fe  r^nd  qu'une  partie 
des  miniftres  congédiés  ,  Mrs.  Fox  &  North 
entf  autres  ^  rentreront  incéiramment  dans  le 
miniftere.  Tel  eft  aujourd'hui  le  inôuvement 
cpnfiis  &  continuelleifient  rétrograde  de  no* 
tre  admâniftration  ! 

Le  général  Carletoh   eft  arrivé  de  New- 
York  ,   à  bord  dû  floop  la  Cérès.  Quand  ce 
bâtiment  a  mis  &  la  voile ,  le  gen.  Washing^ 
ton  à  (a  tête  des  Américains  étoh  en  paifible 
poflëffîon  de  cette  place, &  Ton  affûte  que  le^ 
habitans  àvoîent  reçu  de  la  pan  du  congrès^' 
ItaiTurance  que  4  fi  une  conduite  tranquille  £e 
une  fubordination  entière  aux  loix  des  Etats* 
i^nis  les  méttoient  au  nombre  des  fidèles  fu- 
j^ts  de  la  république  ^  il  ne  fcroit  plus  exerdS 
de    perfécution   contre  les   loïaliftes,'  &  ils 
jouiroient  des  mêmes  droits  &  privilèges,  flc 
de  la  même  prote^ion  que  s'ils  tife  s'étoiene 
point  rendus  coupables  de  rébellion. 
;  La  frégatcf  du  Roi  la  Médée^  arriva  le  16 
de  la  côte  de  Coromandel ,  avec  des  dépêches 
de  Madras  &  du  major  générai  Stuart ,  corn* 
mandant  des  troupes  dû  Roi  &  de  la  compa- 
gnie  ^  datées  du  caiûp  devant   Gohdelour  le 
ny  Juin    dernier.   Ces   dépêches  donnent  lé 
détail  de  Tattaqiïe  desretranchemens  des  Fran- 
çois prés  de  cette  place ,  lefquels  furent  eoH 
portés  le  15    Juin  avec  beaucoup  de  perte' 
de  parc  &  d'auue.  Le  ao^il  fe  donna  uaef 
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aôion  aSTez  vive  entre  l'efcadrc  françoife  de 
M**,  de  Suffrein  &  ceUe  de  l'amiral  Hughes , 
dans  laquelle  il  n'y  eut  aacun  vaifTeau  pris, 
ou  détruit;  mais  cette  pren^iere  moins  maltrai- 
tée que  la  nôtre  ,  la  pourfuivit  jufqu'à  la  rade 
de  Madras  ^  où  la  nouvel{|s  de  la  paix  fit 
œHèr  les  hoftilités. 

:  Les  officiers  qui  afrîveDt  de  Gibraltar  rap- 
portent que  la  garnifon  de  cette  place  a  retiré 
des  débris  des  batteries  flottantes  des  Efpa- 
gnols,  8ô  canons  de  bronze  &  aode  fer,  qui 
font  eftimés  ia,ooo  liv.  fterl.  Le  général  Elliot 
a  fait  faire  des  tables  de  pièces  de  bois  de  cèdre 
et  de  mahoni  ^  dont  l'aâion  des  flammes  a 
varié  les  couleurs  d'une  manière  fingulierç. 

Il  y  a  quelques  jours  qu'un  particulier,  de- 
meurant à  Tottenham  village  près  de  Lon-* 
dres ,  crut  appercevoir  eu  l'air  un  animal  ex- 
traordinaire. L'objet  de  cette  vifîon  venant  à 
s^abattre  dans  fbn  jardin  ,  il  courut  fur  les^. 
lieux  pour  examiner  ce  qui  lui  paroiifoit  un 
phénomène  :  c'étoit  un  chat  attaché  à  deux 
vefllies.  Un  petit  mot  d'écrit  fufpendu  dans 
un  fachet   au  cou  du  voïageur ,  ï'inftruifît: 
que  lès  veflîes  avoient  été  remplies  de  gas 
&  que  te  pauvre  aninml  avoit  été  40  minu^ 
tes  à  parcourir  un  efpàce  d'environ  ûx  milles  r* 
le  chat  eft  fans  doute  le  précurfeur  de  quel- 
que autre  voïageur  aérien  ,  q»i  avant  de  fe 
bazarder  lui-même ,  aura  voulu  feire  ce;  que 
les  médecins  ne  font  que  trop  fouvent  dans 
tous  les  pBÏs  &  fans  y  regarder  de  fi  près; 
experimentum  in  anima  vili.  On  ne  fauroit 
trop  louer  la  prudence  phiiofophique  de  celu»^ 
qui  a  fait  rexpérience.  Extrait 
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Èiiràît  d'une  *Meitrô  de  New- York 
,      du  30  Novembre  1783. 

Hier ,  à  là  heures  '&  iemii  du  foir  j  hoùi^ , 
avons    cjjiiïi  ici  une  fecouffe    tris-rude  de 
tremblement  de  terre.   J'étais  à  écrire  iani 
mon  antichambre  j   lorjque  tout-à-cpup  ,  â* 
fans   aucun  jîgnç  apparent  ,   ni  dans    l'air ^ 
(^car    a  faifoit  un  très-bçad  clair   de  lune 
avec  un  ciel  étoile^ ^  ni  de  ventÇ^car  il  fai*.. 
/bit  calme  auparavant  )  ,  je  fus  jctié  à  bas, 
à  coté  de  ma   çhaife.    Les    oifeaux  furent, 
rènvèrfés  dans  let^rs    cages  ,  qui  pendaient 
contre,  un  mur  de  biriqùe  ,  fenêtres ,  vitres i 
chaifes  tout  fut  ébranlé,  La  fccoujfe.  s'eft  re*, 
Aouvélliè  ce  matin  ,  à  environ  a  heures  6* 
demie ,  niais  non  pas  avec  la  même  violence^; 
Dans  rifle  oh  l'a  rejfentie  avec  là  plus  gj-andi^ 
force   dû  côté  oâ  elle  regarde  le  Midi  :   U 
bétail  tourui  ça  6>  là  en  mugijfani  dans  là^ 
plus  grande  anxiété.  Les  oljeaux  quittèrent, 
liurs  nids  &  cherchèrent  à  je  fauver  dans  les 
airs,  (a) 


.  c 


^,(a)  Voilà,  donc  ce  pais  qu'on  re;;aTdoU- 
comme  ralyle  du  genre  numain  contre  le  def-; 
çofiCraé^,'  qui  du  moment.  qu*il  fe.  croît  libre  ^ 
eft  menacé  d'un  fléau  plus  terrible  encore  cj^e 
celui  dont  il  cft  délivré,  avec  tant  de  .peiné" 
&  de  fàng.  Heureux  ceûjf  qui  (ont  bien  per- 
fuade's  de  rimpolTibi'Uté  d^  trouver  fiir  la  terre, 
Ufre  dèAieure  attrahcliie  dé  toute  adyerfité.  Là 
ofarn/e  «..ainfi  que  Tordre-  &.la  dçditîée  Aa  ad. 
(aires  humaines  »  nous  rappellent  malji^té  pous. 
à,  ces  fâ^es  S:  vrairnént  pHilofop'hiqvîes  niaxî;^^ 
mes-:  Non  /tfç^  rHanentèm  ciyièaéâm  hài^émiis;,  Jji 
fit  ut  opertorium  mutabit  cos  »  4/  niituibuntur. 
Il:  Part.  Y 
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•g       P  A  Y  S-B  A  S.  : 

La  Haye  (/e  ^i  Janvier.^  ^es  EiMs 
dë^  Hollande  &  de  Weic-i?Vife ,  qui  ont  été 
alTemblës  vendredi  dernier,  continueront  leurs' 
délibérations"  inercredî  prochain.  Le  i4,  les 
Etats -généraux  ont  réfolu*,  à  la  pluralité  de' 
6  provinces  contre  une  ,  de  refufer  finale- 
ment hi  propcffition  ,  que  l'ancien  miniftere  ' 
a'nglois  avpit  fait  fâire^  par  le  duc  de  Man-  ' 
cheftef ,  alors  fon  ambàfladeur  en  France,  de 
transférer  la  conclufîon  du  traité  définitif  de 
paix  de  Paris  à  Londres  èù  à  la  Haye.  Ea 
feule  province  de  Zélande  a  été  d'avis  con-' 
ttaire  par  la  pluralité  des  cinq  fuffrages  de  Mgr. 
le  Printè  Statthouder,  en  qualité  de  premier' 
noble  (ic  la  'province ,  avec  tes  villes  de  Mid-  ' 
delbourg' ,  Goes ,  Tholeo ,  &  Veere  ,  contre 
les  villes  dé  Ziericzee  &  de  Ficflîngue.  Ea 
attendant',  révénement  a  fait  voir  la  fageflè* 
de  ravis-  des  Etats  de  hollande,  fuivi  pat  5 
autres  provinces,  puifque  ,par  une  fuite  de  la 
chute  de  M'.  Fox  &  de  fes  pamfans  ,  M^" 
Storer ,  -miniftie  par  intérim  de  la-cour  de 
Londres  •  à  celle  de  France  ,  a  propofé  le  4 
Janvier  ,  par  ordre  duiRoi^  fon  maître,  à' 
Mrs.  Lbidevenon  &  Brantfen  ,,  arobafladeurs 
de  la  république,  **  que  les  deux  Puiflances 
i,  s'en  tinfiènt  pour  le  préfent  aux  articles' 
„  pcéliminaires,  &  que  l'on  nommât  les  mi- 
„  niftres  refpeftifs  de  part&  d'autre  „.  Ainii 
„  Ton  peut  regarder  cette  affaire. comnie  ter- 
<4i.née.  Qeile  de  Liefkenshoek  l'a. été  par  ua 


Haéinoîre,  rètSis.lé  roénie  jôiir ,  4  Janvier J 
par  IB  Gouvernement;généril  des  Païs  bas  au- 
trichiens, à'M^  lebaion  de  Hoop^  nyiniftreu 
plénipotentiaire  des  Etats -généi^usG.  Dan» 
cette  réponfe ,  la  courde  BVaxelles  déclare  être* 
âtisfa^te  par  la  dernière  réfolâtion  de  Leurt 
Hautes  Puif¥ànces;&  d'après  fon  interceilioi^ 
16  gran4-îïîajor  de  Schweinitz  a  été  remis  eir 
liberté  &  dans  rexerciee  de  fes  fQn£iiQn&[ 
Quant  aux  repréfailles  ordonnées  par  notre 
gouvernement  contre  les  Vénitiens  ^  elles  nef 
s'étendent  point  à  ià  prife  des  navires  éiï  mer^ 
mais  fîmplement  è  la  faifîe  de  ceux  qui  fe 
trouvent  dans  nos  ports  &  à  la  prôteâioix 
de  Qeu%  des  eitoïens  de  notre  république  eon^ 
tre  les  Vénitiens.  La  réfolution  prife  à  ce  fu^ 
j[et  &  qui  doit  être  confidérée  comme  te  teani- 
fefte  de  notre  république  contre  celle  de  Ve- 
nife,  eft  de  la  teneur  fui  vante.  . 

Extrait  du  regîftre  des  réfototîons  de  L.  H.  P. 
les  Etats-générau^  àes  Provinces  unies  :  d\i 
vendredi  9   Janvier  1784* 

DéUbéfé  par  réftofhpttQn  fur  U  rapport  de.  Mfl 
ât  Lyndeti  de  Hemmen  Gr  autres  députés  dt 
X.  ti,  P.  pour  les  affaires  de  ta  marine  ^  qui  4 
en  conformité  de  leur  réfolutiofi  commijjorialé 
du  10  Juin  de  l* année  dernière  ,  ont  examiné 
une  lettre  de  Mr.  le  comte  de  f^affenaer  ^  feè'^ 
gneur  de  TVaJJeriaer  ^  envoU-extraordinaire  G* 
plénipotentiaire  de  h.  H.  P.  à'  la  cour  de  S. 
M'  Irrtp.  O  Ro'role  ,  écrite  à  Vienne  le  28  Mal 
précédent ,  Kf  adre^ée  au  greffier  Faf;el^  conte- 
nant des  infofmauons  tres^authenti^ues  fur  icé 
qm  lui  étoit  revenu  concernant  ^affaire  dé  Ve^ 
niÇe  ainji  que  fur.  les  intérêts  coiûmefciaux  fub^ 
/îjîans  entre  l*Jitat  de  VeniÇe  Cf  la  république^ 
£f  ^nfin  fes  propres  eonfidéràtiofis  fur  la  manMtrt  f  ^ 

V  % 
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enfuite  de  quoi  L.  H.  P.  'aïant  jutfé^  tfiûà  pri^ 
fent  elles  av oient  jait  toutes  Us  démarches^  que. 
pomtfàtJU  .  exiger  les  égards  ,  que  fe  doivent 
réciproquement  les  Puïpances  ^  ^ntre  /efqueUes 
ilfiihfifie  une  amidé parfaite ^  ijf  qu'elles  avoient  étd 
réduites  à  U  nécejfitè  déÇkgréable  mait  indijpert' 
fable  dé  procurer  par  dfis  moïe/ts  efficaces  droif 
'&  jufiice  a  leurs  citoïens  léfés ,  elles  ont  trouvé 
ffon  dès  le  27  Mai  1782  de  rappelUr  le  réfii- 
^nt.Tor.    (a)  . 

La  Alite  Tiordinàire  procbaio. 

FRANCE, 

Versailles  ( /e  31  lanvhr")  Le  18  de 
ce  mois  >  le  duc  de  Dorfec  y  ambalTadeur  ex-r 
traoï^inairé  de  S.  M.  Britannique,  eut  une 
fiùdiépce  particulière  du  Roi  ,  pendant  la^ 
quelle  il  ternit  fa  lettre  de  créance  à  S.  M  ; 
^  fut  conduit  à  cette  audience,  ainfi  qu'à 
!icelie  de  la  Reîpe  &  de  1»  famille  roi^le ,  pai: 


iyC)  Sans  doute  qu'il  y  a  dans  cette  affaire 
des  drcïjtilhmccs,  que  ce  manifede,  malgré 
les  détails ,  ne  fait  pa<  iconnoitre.  Car  il  pa» 
Toit  ten  général  que  la  république  de  Venife 
peut  bien  ^tre  dans  le  cas  de  punir  le  citoïen 
qui  a  abufé  <ie  la  bonne  foi  des  négocians 
liollirtiLioi??;  maiR  elle  ne  peut  étfe  tenue  à 
^;ïief  pour  lui.  L'uCage  contraire -eft  certaine* 
iTient  celui  de  îniTre»  les  nations.  Et  les  Hol- 
lanJoJs  «n  partic^ulier^  ne  paient  jamais  les 
iaax ,  les  faillites  ,  les  banqueroutes  &c.  de 
leurs  fitjet?:.  Il  y  a  même  une  ville  (  Viane  J 
/OÙ  la  perlbune  de  ces  fortes  de  gens  eft  \ 
t!ouvert  de  tontt  rcchercTie.  .  .  Il  eft  donc  na- 
turel d^aîtribuçr  cefte  prétention  à  quelqut 
mvftere  politique  quHl  ferpit  tén^éraire  $ic  dévok  1 
\S^X  gyant  U  tcqasr  | 
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.la  Ceur  de  Lalive.  de  la  Briche  ^>  mtroduaeut 
•  des  assli^fladeurs.  Le  même  jour,  le  ficur 
.Su)?er  t'>wniftrë  plénipptentiaiie  de  la  coor 
,de  Londres  ^  eut  pareitlement  une  audience 
particulière  de  Leurs  Majeftés  &  d^.  la  f|i« 
.  mille  roïale  dont  il  prit  congé  ;.  il  y  fiit  cga- 
4uic  par  le  même  introduôeur.  '  r 

La  grande  promotion  inilitai«e  «  à  laquelle 
Ton  8'attendoit,  a  «nfin  eu  lieu  ^  &  les  lettres 
duroiniftie  à  tous  les  officiels  5. qui  ypnt  été 
compris  9  ont  été  eovoïées  mardr  dernier.  I#e 
combce  des    nouveaux  licutenams-généraïuc 
.eft  de  foikante-deux  ,  celui  des  maréchaux 
de  camp  &  des  brigadiers  i  proportion.  Comme 
il  eft  plus  que  difficile  de  contenter  deux  mille 
perfonnes ,  tprfqu'on  n'en  peut  favorifer  que 
deu2p  ou  trois  centç ,  l'on  s'attendoit  d'avanee» 
que  cette  promotion  donnerqit  Ijeu  àj  beau- 
coup de  réclamatipns.  En  effet  elles  j^pt  ea 
.  grand  noinbre  :  mûis  iQ  miniftre ,  qui  j  étoit 
préparé,  ferme  npu  feulement  l'oreille  jî  itoute 
fupplicat|on.:  if  ne   répond  .P^9  ç^êqie  aux 
lettres  ,  qui  lut  font  écrites  l%&  fujtt.    La 
nomination  des  ^laréchaux-de-c^mp.  ^  juf- 
'  qu'en  J780  inclu^ycment ;  &  devi78i,.il  n'y 
a  que  le  prince  de  ,Naflàu,.qui  foit- ina|écbal- 
de-catpp,  Touslesfolonels  jufqu'eo  1335.  oBt 
Iftéfaits.brigpdieiSç   II  y  en,  a.  qjuelqui^-uiis 
ide  ijftli. .  Les  iég«nens  ont  été.don^  cm 
^même  téms ,  à  l'e^eptipn  4e,  tfois  ^  d|^jt  S. 
.M.  n'a  pas. encore. difpofé.    V^  mini%e  va 
^s'occu^jsr.  bientôt  du  choix  des  çolon^s  ea 
'fécond.  A  ravenir  il  n'y  aura-  plus  de  twlesyii 
'  pour  les  lieutenants-colonels  J  gui  dcyvent 
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'  iiBfler  au  çradè'  de  brigadier  :  fe  Roi  choiQnt 

•  pariBÎ'CUiceux  qu'il  jueert  'dij»nes  d'Ôtreîélé- 

•  yéi  à^^cf  rang.  — •?-•  S.  M.  a  fail^C&iftribucr 
les  btevcts  dé  duc  héréduaife  i  Mrst  les' ma- 

v  téchaiix  de  Caftries  &  de  Mailly>  !Kt  à  Mrs. 

-  les  icbevaliers  de  Rieux  &  àè  t>éfigord. 
^    Dans  :1a  rigueur  de  la  iàifon  ,  6n  fe  fou- 
yîent  à  la  cour* ,  qu'il  exifte  des  malheureux  à 
iParîs:*  comme  à  yfcrfaUÎeSi   M^  de  Galonné 

•  trîeût  d'êcrij-e  au  nom  de  L.  M.  à  M^.  ïe 

•  Noir ,  lieuuînant-g^néral  de  police,  de  faîrp 

•  diftribuer   aux    i^auvres   nombreux   de  cette 
-tapttdle,  une"  demi- voie  de  bois  par  ménagé. 
*/.0n  fent  combien  le  coeur  paternel  du- Mo- 
narque  doit   fouffrir  ,   s'il  eift  informé  que 

'dans  les  provinces,  fous  les  chaumières,  (le 
;j)ombreu(ès  fhmille^  p^riiTent  Te  faim  ,  de 
t  froid  -&  de  mifere ,  faris  avoir  le  bonheur  de 

•  lairë'^nten'dre  leurs  (Maintes  jufques  «ux  pieds 
X4iu'iÂne.  I^es  pauvres  doi,vent  ce  bienfait  âii 
"'awle|ie  Mf.  lé  baron  deïreteuilVqui  a  ob- 
-tenuide  h,  (Vf.  500  louis -par  jour, -tant  que 

iluréfl*  la''  Mueur'  de   la  \faifan.   L'exemple 

lies  *jfiaftresTft  heureufement  fuivi  |:^ar  les  fti- 

•'Jcts  É:hês  i  quî  en  proportion  de  leur  fortuné  , 

iont  »erivoïé  plufîeurs    fpmmes  cônildérable^ 

-koxi&uiés'dê  leurs  pàroifles.  Les  ouvriers  qùî 

'bViJBt   pas^^'d*occupation    en   ce  moment  , 

yeufltat  énfeyer  les  iiéfges,  reçoivent  par  qt- 

Jidre'ife  «M^le  lieutenant-générfil'de  police  un 

'Idin^  &  ^4  fois  par  jour.  Les  princes  &  les 

'grafris  feîgneurs  donnent  tous  les  matins  55 

♦bu  ^o  bûches,  qu'allument  àëviant^lcs  palaîâ 

■9tïkh 


'fe 


b6tels  j  les  eehs  de  peine  qui  a^tendcni 
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(jo^  le  pubKc  les  emploie.  Lès  puy^ersi  quî 
peuvent  exercer  leurs  ttiétiers  au  coin  d\j  féii, 
vtrouv^ent  de  srands  poètes  allumés  dans  plû^ 
fieurs  iiHes  les  couvens,  cfiftribués  cp  dîvdf 
quartiers.  Ce  foin  généreux  de  la  part  âç 
fâdminîftratîon  rappelle  les  regneç  çj^  Titus 
fcdeHenf'?/''  '^-   ;      ^"  "^  "     *    "' 

On  affuré  qu?iî  exifte  un  projet  de  dim}- 
' jiuer  l*état  mtli.taïre  à'Èurope,  état  qui  naonjt^ 
à  fon  dernier  période,  rûîûe  tes  peuples' foq^ 
Iç  pdids  'des  impôts  'pécefl^irej  $  Ventretieii 
'de  noinbreufes  armées.   Il  y  '^utoit/dît-on, 
ii  cet' effet  un  traité  ffénérar  dans 'une  diete'i 
bà  chaque  Souverain  cônyiendrôit  c^q'nombjp, 
de    Ibidats  qu'il  devra  entretenir  à  fon  fer- 
vice  l  il  ne  i^ourroît  pas  ^umienter  fa  çripées 
'fans  'enfreindre  la  çontretition  tx,  |fans  expofcç 
les  états  aux  efforts  combinés  âes'  autres  Po- 
tentats.  L*exécutmri  de  ce   plan  feroit  d'au- 
tant plus  I  defîrer  que  ces  nombreufes  cohpf- 
tes  portent  atteinte  au  cotomçrce  &  fufpen- 
flent  dans  une  aphaftië  générale  '^  tes  progriSs 
•iâe  •ra'gricuhure  ,  des  arts  &  de  l*j|duftrie  j  fajfs 
■parler  de  la  corruption  morale    fk   phyfiguè 
l^oi  les  confumie  elles-mârnes.  ' 
•''    P  A  itis  (  (c  30  Janvier.^  M^  1^  princjÉ| 
tle  Çoriti  vient  d*6l?cehir  les  lejitres- patentes, 
qui  lui  permettent  dé  faire treû fer  ôtd'buvfîr 
un  nouveau    canal  en  Champagne  gui   doit 
feomraûnîquer  de  rAifne  à  la  Meufe.  Ce  ca- 
ftai -arQ^ni^ira  jufi:]ues  au  ffont  roïal  à  Paris^^ 
des  bois  flottés  ]f>roprjcs  à-  brâlpr  >  &  prov/Ê. 
T^^y^x'd,^  I?  Jfoiêt  dii^  ^^diçn/^s.  Ç^ 
fïso»  paité  de:  la  Âdeufe. 'ihas'  le  iOanal,  fui- 
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vtoni  U  tiviere,d'Aifhe  ,  qui  fe  jette  daoi 
rOife ,  celle-ci  dans  la  Seïue  ai^rés  4b  iRoi^]^ 
&  ils  remonteroijc  ce^  demiet  fleuve  tjufques 
dans  la  papitale. .         .  ^ ,      ,  i 

L'on  regarde  ^aujourd'hui   çomipe  abfola- 
inênt  fauffe  la  prife  de  poiïèfliqn  de  Candip 

,&  de,. la  ^orée.j.  .^— i»  Il  paroi t  décidé^,  que 
les  camps  auront-lieu  Tét^  procha.ijji.;  Lecomte 
de  daranuLQ  commandera  celui  de  Metz.  Ce- 
lui' d'AJface  fera  probablement  fous  les  rprdre^ 
du  n^arécbal  de  Stain ville  :  du  moins  ce  feir 
gneur  aura  alors  ^e  commaqdement   de    la 

'province  :.M^.  le  maréchal  de  Contades,  qiû 
ra.  à  prèfent ,  dojlt  fe  riptirer  bientôt,  fa  famé 
ne  lui  permettant;  pas  de  refter  en  aâ;ivité.  . 
M5.  le  comte  de  d-rafle  çft  parti,  pour  TO- 
richt,  où. il.  a  été,  précédé  par  Mrs.  de.Vau- 

^<!|reuil&  'de'Bouj^n ville.   On  s'attend  jj  qu'à 

Ja  confrorit^tion  ces  of&ciècs-généraux  établi- 
ront les  rajfons ,  qu^lls  ont  eues,  en  n'çbéi^ 

.faut  pas  aux  fignaux  du  commandant  en'ched 

Le  froid'  eft.  toujours  fort  rigoureuX;' (a). 

Nous  hé  f(Aimes  pas  un  feul  jour  fans,  voir 

tomber'  de  là  neige  ,,  &  la  gelée  rentpflanjt 

,iie  permet  pas  qu'on  en  débarralTe.  les  rues. 
Ce  qu'il,  y  a  d'extraordinaire  d^ns  cçtte  cpntir 

[fiiulté  4^  froid ,  c'eft  que  les  provinces  voifines 


,  C»)  Le  ftoid  quil  a  fait   à   Liège  le   ?o   & 

♦  T    Ta        51  Janvier ^.n-étoit  guère  inférieur  à  celui  de 

iSJanv.  Décembre*.  Le  31.  à  i  h.  3  qiiarts.de  nuit.moa 

F*  ^57"         «thermomètre  qui  eft  fait  avec  foin  &  bierf  gra- 

■dué  .   étolt  JL  H  degrés    fous   zéro  >    quoique 

|}Uç^  dans  un  veilibule  k  Tabri  fie  l'air. . 
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ne  s'en  leflèntenc  en  aucune  manière ,  &  qiï4 
tnâme  dans  les  provinces  méridionales ,  U  n'a-^^  ' 
voiic  pas  encore  gelé  à  la  fin  du  mois  de 
Décembre.  Le  Languedoc  &  la  Provence  ont 
eu  des{)luies  ailèz  fréquentes  ;  mais  fans  tron 
grands  froids  ;  &  dans  l'Auvergne  le  3  &  le 
4  Janvier  le  tems  étoit  fi  doux  qu'on  alloîé 
à  la  promenade  Taprés  fouper  comnie  dans  le^ 
beaux  jours  de  Pété  :  une  température  aufll 
différente  dans  des  païs  fi  peu  éloignés  exci<j 
tera  fans  doute  l'attention  des  obférvateurs^ 
&  donnera  lieu  k  des  recherches  fort  intéref- 
fantes.  (a).  '  ' 

Depuis  cinq  ou  fix  jours  Pon  a  commencé 
la  vente  de  la  riche  bibliothèque  du  feu  duc 
de  la  Valliere.  La  plupart  des  princes  étran- 
gers, les  poflefleurs  de  grandes  bibliothèques 
j&  autres  particuliers  opulents  ,  ont  donné  dé 
fortes  commifiions  pour  l'achat  des  ^  livres 
qu'ils  défirent  :  l'Empereur  a  mênie  çnvoïé  îcï 
à  cet  effet  fon  fous-bibliothécaire.  (Jette  con- 
currence ne  renchérit  pas  peu  Içs  livres  de  I9 
vente.  On  en  peut  juger  par  les  deux  arti-^ 
des  fui  vans.  La  Bible  dé  Maytnce,  iih  pri- 
mée en  146a  par  Jean  Fuft,  a  vol.  in-folio, 
fur  vélin,  s'eft  vendue  4085  livres:  il  y  avoit 


(a)  Ces  recherches  ne  peuvent  qu'être  favo- 
rables au  fyftôme  des  panicHles  frigorifiques 
dont  il  efi  parlé  dans  le  J.  du  i  Sept.  1780, 
p.  SI.  Le  froid  une  f6is  reconnu  pour  un  être 
-pofitiFf  il  eft  naturel  que  lorCqu'il  fe  répand 
fur  quelques  régions  en  t^és-grande  quantité^ 
ies  autres  n'en  foient  c^ue  foiblement  atteintei- 
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frois  coQCDorens  jurqu'è  4  paille  Uyre;, .  XJi| 
fcul  vofume ,  iippriroc  pgr  le  même  Jiean  Fuft  , 
Intitulé'  jama  cœlf ,  a  été  pouffé  jufqu'^  ^ 
mille.  |l  D'y  aura  cependant  que  ces  premie- 
rs produâionç  de  l'imprimerie  dans  fon  eor 
pnoe  &  lë^  Editioncs  principes  des  apcienj^ 
^teurs,  qui  feront  portée^'à  des  pfix  extra  va- 
^^s;  &  I  ipai^ré  le  ffrand  nombre  de  liyr^ 

frécieuf ,  qui  compofept  cette  bibliothèque  • 
^  On  con^pte  que  la  vente  ne  montera  tout  ai| 
plus  ^u'I  s^q  xfvi\\ç  Uvr.es. 

I^  15  DécenabriB  (Jeu^  païfans  des  cn\d- 
jons  de^.  1 . ,  font  venus  cqnfulter  un  avdr 
pc  de  cettp  yilJe^  \\%  ^voient  le  coeur  ffros 
de  foupiis ,  lef  larmes  s'éçbappqient  de  jéuif 
yeux.  Notjjf  fompaeç  défolés,  lui  dirent-îk  7- 
Et  de  quoi  njçs  pnfans? .--  Notre  beau-perjjL 
yient  de  faire  devant  le  juge  un  ferment 
qui  nous  femJ>re  équivoque.  Il  a  cru  pouvoif 
liÇer  dâ  ceue  .qdieufe  préfcriptiqn.  Çt  contre 
Qui  epcorê?  contre  pn  ipeûnier  charitable^ 
^nç  le  fecour^  jduquel  nos  enfan$  &  nous, 
ferions  reftés  fps  pain.  L'avocat  leur  de- 
in^njjp  le  pjjirti  qu'il§  veulent  prendre.  Jl 
cft  tput  prjs  ,  i;épopdenç  -  ils  avec  émo^ 
jjon  j  pous  paferonç  pour  le  perç  de  nos  fem- 
mes. --  Vous  fertsj  une  adion  yejtueufe  ,  mes 
enfans. ...  lis  om  païé.  (a) 

(a)  Ce  n*eft  guère  que  dans  la  claffe  des 
Ijons  agriculteurs  &  des  fimples  citoTent  qu*on 
trouve  encore  ces  précieux  fentimens  d'équité  , 
cette  imprb(Tîon  imporante  des  droits  de  Tin* 
lioccnce  &  de  la  joilice  : 

êxvêma  p^r  iUoik 
Jtijlitia  éxcedcns  uwris  vefiigia  fecit. 
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fjSÈ  Vertus  du  pieux  Labre  &  les  prodigeè 
opérés  i  foa  tombeau,  occupent  pTerqu*au^ 
tant  les  François  que  les  habitans  de  Rome. 
Il  eft  vraiment  glorieujt  à  la  nation  de  voif 
drer  de  fon  fein  Thomme  que  la  Providence 
a  rélMa  d^illuftrer  pat  l'échic  de  la  tïmteté 
chrétienne ,  &  par  des  effets  furnaturets  dans' 
ces  tetiis  d'incrédtilité  &  et  ténebies.  (a) 

M'^  Linguet  eontinoe  d'aliéner  lés  foofcrip^^ 
teors  qui  avoient  gratuitement  fuppofé  qu'il 
feroit  une  guerre  vive  &  eottféqtfente  aux 
erreurs  du  tems.  Dans  le  n^.  7S  il  va  juiqa'à 
dire  que  ïts  fanatiques  &  furieux  réformateuci 
do  16^.  fiecte  ont  déchiré  aUx  yeux  da  pcU^ 
ffles  le  vàilt  fxcré  qui  touvroît  Us  àbjets  ofi' 
fcrtt  à  leur  addrdtioâ.  Dans  le  mètûé  numéro 
il  blftme  dMne  mianiére  bien  eontraftante  aveîB 
la  bô4»âe  pffilofophié',  lé  pacifique  SalooiDa 
d'avoit  écrit  deé  livrer  fages  &  utiles  plutôt 
que  de  conquérir  ou  de  dragonnet  les  nationsL 
lies  atnfes  ^iiîufëîS  ont  été  aulïï  très-fcan* 
.âaliféè^  dib  lii^  pour  épi^rapli^  de  cette  ga> 
Titxxt  i- Sut réxît  è  mortuh:  appficatiôn  indé- 
cente^ qu'elle^  ont  c6n(idléré6  Comme  un  égoïT^- 
me  poulTé  jufqu'air  blalphême.  Des  hommear 
moins  rigides  l'ont  regardée  CoAme  une  pla-' 
^  titude 

-— .      -        >>-^>S     ,,^        ^.w       .      ,       >. ^ ^ 

K  ■.  t  "         -iis     '  '       ' 

(a>  On  trouve  aHûeltèinent  fa  -p74f  bien  écrite 
eu  italien  &    tradtiite  en    ^ançbis»   avec  foa 

Eortratt    très-^ten    ^favé ,  &  un  îtta*nd  ntmr- 
re  de   pièces  relatives  à  fa  conduite  &    aux 
év^nemenls'  qui  ont   faivi  Hi  niôrt  (  jious  en' 

Earlerons  plus   amplentent-  )  ;•  à .  Lie^e  «    che^^ 
emarie.  Prix  2«  i.  b'r.  Le  portrait  féparàttear 
ifol». 
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|itudç,^&  jugée  avec  moins  de  févérît^  que.  cfef 
pitié;  mais  ils  ont  également  re<5onhu  que 
la  religion  n'a  pas  befoin  de  tels  défenfeui^  , 
ilk  qu'elle  ne  pourroit  que  tougic  dé  la  coih 
fiance  qu'elle  y  mettroit  : 

L- .       Non  tali  auxilio  née  defenforibus  iftis 
;  jEneîd.  2,  c        '^^"'P'^  '^"'  C*^  .  .  , 

L'abbé  de  MaWy  non  content  d'indî^o- 
fer  le  public  par  des  paradoxes  politiques  & 
g  1  Sept,  hiftoriqoes  •  vient  d'en  publier  de  fi  étranges 
»7  3.  P»  ï5- jpjj  j-gjj  de  morale^  que  |e  gouvei'nemest  a 
fiipprimé  fon  ouvrage^  &  caiTé  le  cenfeurquî 
avoit  eu  ou  la  .méchanceté  ou  L'ineptie  de 
l'approuver.  Ces  principes  de  morale , .  car 
é'eft  ainfi  qu'il  les  appelle,  font  la  fubverfion 
de  toute  morale ,  &  de  la  religion  bafe  eflèncielle 
de  la  morale.  — —  Il  y  a  une  difpute  aflèz 
plaifante  entre  M^  Cailhava  &  M'.  Court  de 
Gébelin  ;  ce  dernier  voulant  débufquer  le  pre- 
mier de  la  préfidence  du  mufée ,  efpece  d'af-* 
femblée  fcientifiquc.  Le  premier  eft  auteur  de 
quelques  comédies ,  l'autre  d'un  iiecueil  de 
vifions  touchant  h  monde  primitif ,  «/A^ 
gorique  &c.  Cela  rend  leurs  droits  à  cette  émi- 
iiente  dignité  à-peu-prés  égaux. 

Lettre  au  rédaâ'eur  de  l'année  iittéraire^^ 

.    ^^'39  i7?3'  P'  Û85.  . 
Le  journal  de  Paris  ,  MÔnfîeur^  nous  pré^ 

fente 

(a)   Nouvelle    vérification    de    rhorofoope 
dont   il  cft  parlé  dans    le  J.  du  i  Avril  itS^. 
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fente  Çn*.  354,'  oto  de  ce  mois;  ,  une, pré- 
tendue tradudion   d'an   article  tië  i^É^'glîsk  [ 
OroTiick ,  du  lundi   lo'  Noveml5re  'dernier, 
cîjntensint  reloge  dé  M^.  d*Àlenpr%rt.  Oh  le  ' 
met  au  deflus  de  tous  les  géomètres ,  de  fous  \ 
Icfç  tradudeuri  de  Tacite-!  &c.    Aprés^  •  a^oïr " 
eXalté  Ifc  génie  du  grand  homme,  on  précbnife' 
iès  vertus;  &  Pon  termine  ce  patiégyrique , * 
en  attrîbuant  au  défunt  lêL  dauctur   de  î*ag^ 
neau  *%  la  fimpticité  ic  la  àotombe  ***.  Cela  •  *  '5  Nov. 
lii'a  paru  ,'  MonGeur  ,  d'une  beauté,  d'une ^'^  **'ûid 
vérité  fi  iiicrdiables,  que  j'a4  mis  ce  trkic  en -p.  433;  485! 
vers ,  4  même  fous  la  forme'  d'épitaphe.  On 
là  gravera ,  je  Pefjpere ,  en  lettres  d'or,  fur  le^ 
xnaufoléte  de  ce  phénix  de  n^  jours.  En  at-' 
tendant-,  je  vous  prie,  Monfîeur,  de  l'imprir 
mer  daiis  votre  Journal.  Voiti  mon'  quatrain: 

Paflans ,  apprenez  du  nouveau  : 
^       '  jèan  le  Rond  gît  lous 'cette  rorttbe; 
^'         ly  étoit  doux  comme  un  agneau  , 
t  £^  (impie  comme  une  colombe. 

Le  globe  de  Lyon  aïant  été  incendié  pat 
le  gaz ,  on  s'eft  mis  à  le  réparer  avec  toute 
la  diligence  podible.  Mrs.  les  navigateurs  aë« 
riens  au  nombre  de  7  font  montés  le  i  jdana 
la  galerie  du  ballon.  Ils  fe  flattoient  d'arriver 
en'  moins  de  6  heures  à  Pdris.  Ils  a  voient 
des  provîfions  de  vivres  de  tdute  eipece  dont 
ils  fe  propofoient  de  faire  lîfage  dans  cette 
tVaverfée,'  A  une  heure  de  l^après-midi ,  tou- 
tes les  cordes  qui  attachoient  la  voiture  aë^ 
îienne  ont  été  coupées,  la  machine  s'eft  éle^ 
tée  à  500  pieds  (  &  non  pas  500  toifes  j 
camme  portent  quelques  gazettes).  Artitée  k 
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çeue  hauteur ,  il  s^  fit  une  cxplofion  &  tiijè 
fciffu'C  de  5  pieds  dans  l'enveloppe  qui  fc 
crevait  dé  toutes  pars.  Nos  ftâùtonniers  aë- 
gorapfiiques,  fon^  defcèndus  plus  vîte  qu'jli 
6e  l*auroiept  voulu  ^  cependant  leur  chute 
fi*a  cuufc  h'eureufement  cjuc  dé  petits  acci* 
dens.  Le  feul  auteur  de  la  ûécouvèrte  tut  lé*' 
g^rement  bïenè  &  un  autre  fe  trouva  mal* 
Au  iDoiDent  od  defo^ndué.  dans,  la  prai« 
lie  la  ^  machiné,  ôiveloppolt  .les  lept  voïa- 
geurs  (  car  le  fie^fr  Poniaine  faifaht  le  7c.  y 
étoit  monte  par  une  cordé  i  quand  l4  globe 
t'élevoit ,  fans  q^'it  ait  été  poiiibie  de  le  ren- 
yoïer ,  i'eflbr  étapt  commencé)  :  Jes^iHlers 
de  citoïens  accourus  à  leur  feçours  ont  (uùlev^ 
ce  poids  énormç  &,  nps  aeronautes  ont  été 
débarràfTës.  Un  carroflè  Tes  actendôit.  Mais  pour 
arriver  k  cette  Voitiirè  il  /alloft  fraiiçhir  un' 
fpflë'  rempli  de  boiie.  ^Des  jJarticulièrs  s'y 
font  enfoncés-  flt  otit  Àft  ttié  ,miaiâîere  de' 
iont  fur  lequel  M'',  de  Montgolfier  a  pafl^; 
T\  fut  énfûite  placé  avec  4  de  (es  compagnons; 
4ft)s  le  carroÔe.  IVl^  Pilatré  de  Rozior  monté 
^i  00  cheval  fut  obtigé  de  prenrdre  contre  le 
froid  dont  il  étoit  faifi/je  matticau.dû  li€tl- 
iSenanc  de  la.  màrréchauiTéé  pouir  fuivrè .  fes! 
camarades,  dé  voïâge  a  paru'  ùb^  peu  diffé*' 
Ifenç  dé  celui  de  Pafi*.'  .  .^         , 

Quant  au  départ  du  giobé  de  DijQf^  qo^oa 
àvoit  fixé  pour  le  âo  ou  le  16  ,  le^  premiers 
ëifids  p'oot  pas  fêté  heureux  non^pHts  de  ce 
cdté-li^:  les  acsKlémicieite  tirent  leur  giiiz  dti 
charbon jde  terre  :  ces  jotirs  derniers  leur  globe_ 
<^evav  &  comme  &  y  a  uhe  granae  partie 

de 
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dft  pétrole .  dans  ce  gaz  ,  les  pbyficiens  cJi* 
^noois  éropefterent  la  ville  pendant  quelque^ 
jours.  Ce  ne  fera  qu'au  retour  du  printem» 
qu'on  s'occupera  ici  de  nouvelles  expériencesf 
4e  cette  efpec^  ;  en  attendant  l'académie  de» 
fctenqes  ne  i>eut  fuffire  à  la  leâure  des  mé« 
iboires  qui    lui   font   pféfenrés  ,   foit  fur  la'  \ 

iature  du  gaz  qu'on  peut  einpiQÏer  ^  fo/t  fut 
la  forme  de  te  machine  y  fur  lès  moïens  do 

la  diriger.     -  ^    '     , 

.  M^. ,  Chàfriés  fait  cônftruîre  avjx  dépens  8& 
par  ordre  do  Roi ,  un  nouveau  ballon  de  40^ 
^îeds  dé  diamètre  datkis  la  fatle  dû  tohcett  aut 
château  de  St..C16ud.  ta  première  enveloppe 
ûft  de  peau  d'agneau ,'  la  aé.  de  taffetas  &  là 
a€.  rfe  laf  ràême  étoffe.  CJhàfcune  de  ces  énvès» 
&ppes  eft  enduite  de  gomme  élafiiquè  en  de-* 
dans  comme  en  dehors.  On  emploiera  poùi  le 
retnplii^  le  mfittfe  procédé  que  celui  du.  i  Dé-» 
cemb're,   Jj'expérience,  aura  lieu   yers  le  i£f  ^ 

Avril  probhainf.  Six  aëronâutes  efperent\s'éi&t 
tier  avéc  :ée"  ballon  de  Fa  terrâiîedé  St.  Clburf 
et  d^i^llêi:  delçeûdre  dads  le  parc  de  St.. Jantes.»' 
pôttf  métitet  iaî.récompcnfé  promife  y  dit-on  y 
par  Geor|e  III\  duse  François  qui  /  psir  ^ 
ybié.aërienhé,. auront  ftanchi  lés  premier^'  le 
pas  de  Calais  a  Douvres;  £n  attendapt  on  lit 
dfln»  lè  Mercure  dé  Fratifce ,  la*  Ifettrt  fui vçittte  :' 

-,  iiVotfs  dîtes  :,  MoilfieuT  i' d^ns  vôtre?  Prof-  jùr\,\"  Am 
jftffTAf ,' <îU5i  ne- faut  pas  fe  prëifer  de  •  déci-!  «  "J^^^-^pT 
4er  ^te^  l*erifaht"É^ni  ,  vient  de  naître  ^  fera  un  '  ,y£'  ^^ 
imbéc'tUe  t>U  grand  homme.  Si  je  n'aycis  ét<  re-  'ô  '  ''  P* 
t«nU  par  un  avis  fi  fa^gé,  j'avoue  qu«  pent-i* 
^re  .  j*aur'oi8  €u  la  témérité  de  penfer  qu'il^ 
feravitt  iinbécillé  j  c^ell^à^dire^  bon   à  rieo/otf 


?iè  ...  .  fournat  hîfié  ^  tk$^  . .  .  ' 
peu  et  ctirfe.  — *  Oa  voit  que  Cette*  iP^ 
êouverte ,  quoiqu'elle  tienne  éa  prodige  Si 
4a  merveiilisux  i  prête  infuiiment  aux  tailleries 
des  étrangers.  Ne  diront- ih  pas  que  c*eft  uni 
tnfam  brillant  &  frivole*  fait  uniquement  pour 
}es  Heux  q^ui  Tont  vu  nattre ,  &e.  Mais  il* 
auront  tort  à  èef tains  égards.  Qui  o*admire-* 
toit  la  gloire  &  le  courage  de  ceux  qui  fe  font 
déjà    embarqués   dans   les  airs  7  Ils  n*avoient 

Sas  feulement  le  toifur  O  as  tr/pUx  d'Horace  i 
fàlloit  quUis.cèfl^trr  <fix  bimes,d*aîraiit  aiM 
tour  du  cœur  ,&  peut-être  encore  autre  chofer 
4ans  la  tête.  Pardon,  Monfieur.  je  m*écarte 
tm  peu  de  rapri'  iftijct.  Ceci  eft  très- capable 
d'égarer^  Jtt  ftvten«.^"»*^l.9rfqu'uti  Napolitanf 
trouva  H  bouffole,^  &  qu*un  Génois  forma  lai 
(rojet  de  trouver  un  nouveau  monde ,  per- 
^Dtine  n'^voît  &  ne  pouvoit  avoir  d*abjeéuon» 
Iblides  à  leur  falre^  Il  femble  qu*il  n>n  efl 
pas  ainfi  du  fameux  ballon  aëroftati'que.  Il  n'y 
a  pas  grand  chofe  à  découvrit  dans  Tecéaa 
fies  air».  Vr)oct  peut  guère  fervir  qu'à  des  pro«* 
HieMdcis  aârlttimes  ;.  &  ooiMne  il  femble  im^* 
poÇble  de  1«  ciiariger  beaucoujr,  celjte  navi-^ 
gatiQU  fera  néc(?flah'ement  courte,  St-probablcr 
ment  ptus  cuHeufe'  qu^utile.  Vn  vaifleaU ,  par 
la  force  de  Ja  gravite  #  elt  attacJi^  à  ïk  furfacft 
éfi  la  mer  «  avantage  qui  lui  donne  ,1^  pouvoî» 
a'Qbéir  ou  réfifteraux  veats ,  de  s'en  fervir 
%c,  de  raandéuvrer  ,^'maîs'un- ball'on  q^i  flotte 
4ans  le  vague  des  airs  ne  peut  qo?errer  à  l'a** 
tenture  ^  tant  qu'on  n'aura  paB  va  ipaïen  de 
ft.  diriger  ^  de  réfifter.  Vorlà  lé*  point  eifen- 
cfel  à  trouver  :  tn  ^  'OTi  potirroit  t^e^t-êtrc  dé- 
tf»ontrer,qne  ce  |>oinc '>e1l  coatfe  nature  ,coii^ 
féqueminent  cfaimétique.  A  lii  vérité/  on  eon-^ 
çoit  la  facinté  d'adapter  des  voiles  aux  deux 
edtés  du  ballon  y  &  de  les  ptoïer  &  dépîoier 
il  volonté  :  mais  on  fent  que  le  d'éfaut  d^uA 
'  poitn  d'appui  ^u  ballon ,  rerfd  les  vt>iles  à 
,  peu-près  inuti(eâ  pour  .(a  dîreâion.  On  ne  cou- 
Ç^oit  pas  moins  qu'elles  augmentent  les  dan- 
fters:  car  (î  le  vent  faififlToit  une  des  voilist^ 
^us^  que  l'autre,  il'  eil. clair  que  le  ballon  tour«« 
neroît  fur  ftn  ax« ,  &  tout  feroit  perÀi«.^*w».CtD«* 


^^êf^ni  let  dangers  de  la  naylgatioo  aëriénne 
'telle  qu^elle  eft  dans  le  moment  pré- 
fent.  Qu'un  éclair,  une  étincelle  éle^rique > 
lin  météore  igné  ,  pénétra  jufqu'au  gaz  inflant-' 
niable ,  la  machine  eft  détruite.  Que  la  pluie*^ 
la  neige ,  ou  la  grêle  entanimeiit  la  machine , 
elle  eit  détruite.  Qu*un  tourbillon  la  futprenn» 
9f  la  bouleverfe ,  elle  périt*  Que  deux  vents  ,^ 
ou  deux  courans  d*air  contraires  â'établiifenc 
l'on  au  déffus  de  Tautre ,  ce  qui  eft  fort  or- 
dinaire ^  la  machine  ne  peut  parvenir  au  con- 
tââ  des  deux  courans  (ans  être  mife  en  pie- 
ices.  Si  ce  ballon  qui  a  été ,  dit- on ,  à  9  lieues 
de  diftance ,  étoit  jette  à  40  ou  50  lieues  à 
l'Ouëft  de  Paris  ^  il  voleroit  au  deflus  des.  mers  , 
&  probafilement  ne  prendrbit  terre  nulle  part  ; 
d*où  il  fuit  qu*il  y  auroit  de  la  folie  à  s*en 
Àrvir  dans  les  païl  voifina  tle  la  mçr  &c.  n 

Suite  de  tédk  du  Roi  pour  J^ emprunt  de 
cent  millions, 

VI.  Les  arrérages  des  dites  rentes  feront  païée 
de  Gx  mois  en  fîx  mois  ,  p;ir  les  païeurs  de 
rentes  de  notre  hôtelrde-*viUe  ,  en  la  mêmt 
forme  &  manière  que  les  autres  rentes  via{i:e« 
res  «  &  Gonforméihent  aux  différens  règlement 
'<|ui  ont  été  faits  pour  }a  policé  des  rentes, 
ta  dépenfe  du  paiement  derquelles  rentes  fera 
'pafllîe  le  allouée  fans  difficulté  dans  lès  comp- 
tes ^es  dits.païeurs ,  conformément  a>ix  conr 
trats  qui  en  auront  éié  pafTés.  ' 

vn.  Les  arrérages  de  toutes  les  dites  rentes 
Xeront  ekempts  à  toi^Ôura  de  la  retenue  du 
jo£.  d'amortiftemeat  ,  so^,  quatre  fols  pour 
iivre  y  &  de  toutes  impofitions  généralement 
.  <|uelconquet ,  &  les  dits  arrérages  auront  cours  ; 
Avoir  9  pour  les  rentes  acquifes  ;  à  compter 
du  premiet  jour  du  quartier  dans  4eqtic)  les 
capitaux  auront  été  fournis  ^  <ce  qui  fera  cont- 
^té  par  les  quittances  de  finance  ;  &  à  l*é* 
«atd  des  arrérages  de  rentes  provenant  disp 
lots,  à  compter  du  x  Janvi)rr  1785, 
-  Vni.  Toutes  perfonnes  de  quelqu'âge ,  fexe 
&  condition,  c^ue  ce  puifte  être ,  même  les  rer 
iineii]^  le  ^eUgiéufps  qui  pjcuvent  avoir  quel- 

X  4  ^ttt 


3î'        -.  journaÙîJÏ.  &Yiti.     r,. 

2ue  pécule,  pourront  acquérir  les  dites  te^ttm 
:  ep  faire  paiTer  les  contrats  ,  ainfi  que  de 
celles  qui  pourvoient  leur  écheoir  par  le  tirage 
^cs  lots  des  rentes  acceifoir'es ,  fous  l'es  nomîi 
qu'ils  voudront  choiûr ,  ayec  lés  referves  d|e 
jouifTance  &  autres  claufes  &  çoQditions  qu'il^ 


.qu'ils  auront  <;hbi(îes   tant  p^r    ei^x  que   pa): 

ceux  qd'ils  nommeroiit^  quand  &  ^ÎQ^  4U'|^ 

^vireront. 

/    '  L4  fin  ^ordinaire  proc/iain^ 

Nouvelles  pivea^Eç. 

Il  y  a  en  à  Segnia  eo  Dalnjiatit .  durant  t# 
jours  un  ouragan  terrible  qui  a  fait  déferter 
les'  ^aifons  (iont  on  craignoit  réclrOulemfent , 
&'  périr   plufieur^  '  vaifleaux.-  Selon    leâ 

yjettres  4e  la  Calabrç  les  tremblemeqs  de  terre 
•ireconimencei^t  ; .  paur  comble  de  malheur  Uf 
.cadavres  enfevelis  fous  les  ruLpcs,  ont  irffeâe 
J'air  au  point' qu'il  régne  parmi  le  peuple  une 
Ipaladie  contagieufe  qui  a  déj^  comporté  beau- 
coup de  tnonde.  "  Le  bruit  d*une  conven- 
tion entre'  la  Turquie  &  les  deux  cours  împe- 
xiales  fe  répand  &  fe  ibutient  depuis  pluôeurf 

M  p  a  T  $. 

Ferdinand-Philippe  Jofeph  ,  duc  de  Sagan^ 
prince  de  Lobicowicz  ,  comte  de  Sternftein  » 
.Chevalier  de  [a  Toifôu-d'or  &c:  &c.  eft  dé- 
cédé à  Vienne  le  11  janvier ,  à  Tàge  de  60  ans  ^ 
fon  corps  a  été  transféré^  le  15  à  la  feigneuri^ 
de  Raudnitz  eh  Bohême  ,  pour  y  être  dépofc 
dans  le  caveau  de  fes  ancêtres. 
'  Le  comte  Roman  Laronowitz  Woronzow , 
«général  en  chef ,  fénateur  &  gooverneur-gér 
përal  de  Wolodotnir  (Trcre  du  feu  chancelicx 
•comte  Woronzow  ) ,  eft  mort  dans  fon  gouver- 
fiement  en  la  66^.' année  de  fon  âge. 
^  Le  conite  Mofczenski  ,  vaivodfô  d'IjDOwra- 
mUw  ,  eil  ie  18  du  moi»  de  t)éceinbr«  décéidé 


ïj.  Février  1784,  '51^ 

%  Cracoyle^  dans  la  7*ie,  année  de  Ton  âoré. 
jCe  feigpeur  «  qui  n'avoit  jamais  voulu  accep- 
ter rOrdre  de  St.  Staniflas,  étoit  chevalier  de 
l'Ordre  de  TÀigle-blanc,  dont  Augulte  III  Ta- 
yoit  décoré. 

Charles-Guftave  Marl?efeld  ,  grand-maréchî^l 
fàe  la  cour  de  Hojfteia-Slefvic^  >  chevalier  dp 
^'Ordré  de  Ste.  Anne  &c.  ell  mgrt  à  Preetz  ,  le 
7  dumois  de  Janvier ,  âgé  de  85  ans  &  i7  jours. 
jl  avoit  feryi  Charles  XII  Roi  de  Suéde  ,  et| 
qualité  de  page.  En  1735, 'il  étoit  entré  aii 
iervice  de  la  mailbn  de  "Hpiftçin  -  Slcfwick  ^ 
iqui  lui  a  confié  luccefllvemeqt  divers  poftes 
Impo'rtans  9  &  en  dernier  lieu  celui  de  bailli 
de  Neumun^er  qu*il  a  exercé  pendant  25  an^'. 
tl  avoit  quitté  les  afiaires  pour  le  repos  de 
|a  vie  privée  ,  9u  changement  de  gouverne'r 
inent,  en  1773.  , 

.  Roiali^e  ,  comtefle  donairierç  qe  Cavnanî, 
jiée  comtelTe  de'Stiirgkh,  Dame  de  TOrdre  de 
4a  Croix-Etoilée  ,  &  grande- maltrefle  de  feu 
î'archiduchelTe  Tliérefe ,  fille  de  l'Empereur  ^ 
^ft  décédée  à  Vienne  »  le  19  Janvier ,  k  Tàgô 
de  76  ans. 

Jacques-Thomas-Joreph  "VVellens,  évêque  d'An- 
irers ,  dodleur  en  théologie  dans  runiverfité  de 
JLouvain ,  eft  niqrt  à  Anvers  le  3©  Janvier  "; 
regretté  comme  paftpur  •  par  (h  charité ,  foçi 
^eïe^fes  lumières,  fon  délîntéreffement  ;  commi! 
favant,  par  fa  raodeftie,  par  la  s<ire!^é  &  la  fermeté 
de  fes  principes  ,  par  l'eloignement  de  toute  of- 
tentation&  prétention,  par  Tnfage  toujours  fage 
&  utile  de  fes  connoiffances  ;  comme  citoïcn  , 
|iîir  des  voes  yrairtient  patriotiques ,  conftam* 
ment  dirigées  vers  le  foula;;ement  &  le  bien^ 
-^tre  de  fes  diocéfaius  C^)-  C'eft  particulière- 
ment 

(a)  Cefiufie  chofe  défolante  que  U  grand  norm* 
hre  dejferfonnes  vertneufes  C^  éclairées  que  /*i5- 
iat  O'  ta  religion  perdent  pucceffivement  G*  raph' 
dément^  dans  des  tems  pénibles  &  difficiUs  ,  oft 
la 'lumière  Kf  t* exemple  font  devenus  plus  nécep^ 
f aires  que  jamais  pour  arrêter  les  progrès  ,  poitr 
i^oibur  j£s  ombres  de  la  nuit  df ignorance ,  de 


'  tuent  par  Ces  foins  que  s^ed  opérée  dans  «tftt^ 
*  X  Août  grande  Yille  la  fuppi'edion  de  la  mendicité  *• 
fyBip.  471.  humiliant  fléau  de   l'hun^anité^  Contre  lequel 
^'  toute»  les  fpéculations  de  U  phiiofophie  ont 

échoué  &   échoueront  toujours;  que  rinftr\it- 
.tion   marchant    à   c6té  des  fecouri   donnés  k 
^  riudigence ,  a  fait    revivre  parmi  les  pauvres 
la'fcience  &  la  pratique  de  l*Evanfi;ile ,  tandis 
Ihîd    n    que   l'agifl^nte   charité   effe«oit  les   traces  de» 
'  A9K  ^*  1  abandon  &  de   la    mifere  ».  Intlmetnent  pé- 

t'^  nétré  de  refprit  de  Ton  état ,  il  évltoit  autant 

qu'il  étoit  poflîble ,  d'en  renvoïer  les  devoir^ 
fi  fes  coopérateurs  ;  fe  chargeant  lui-^-mémCt 
4u  'nainiricre  de  la  parole,  dont  il  s'acquit- 
toit  avec  autant  d*ard6ur  que  de  fVuit;  abaif^ 
Tant  en  quelque' forie  1^  dignité  épifcopale^ 
.<E  la  rapprochant  du  rang  des  payeurs  infé'«- 
rieurs  ,  pour  renforcer  par  une  union  auffi 
précieufe  qti*édiBante  la  réfiftance  du  fane»- 
jtuaire  contre  les  attaques  qu*il  efluie  de  toutes 
parts.  Sa  table  étoit  celle  de  tous  les  écclé.- 
fiaftiques  qui  s'y  préfentoient  i  &  celle  dt| 
curé,  le  plus  frugal  ou  le  plus  pauvre  deve*- 
poit  la  lienne  durant  fes  vidtes,  fans  qu'il 
permit  que  dans  cette  occafion  on  y  fît  au<>- 
cun  changement-  Les  Fxhorrations  qui!  a  faites 
pAx  élevés  de  Ste.  Pulcherie  à  Louvain ,  étant 
préfident  dé  ce  collège  «  font  pleines  de  cet  elV 
prit  eccléfiaftique  qui  doit  diliinguer  les  mi- 
nières du  Seigneur  :  rien  de  plus  propre  à  for^ 
mer  les  jeûnes  clercs  aux  vertus  de  leur  état  ; 
.une  éloquence  douce  ,  fimple  •  Jnfinuante  , 
l  pourtie  de  TEcriture  &  de  la  doArine  des  Pe- 


troukUs  Cf  terreurs ,  ^ui  s*avane€  fur  ce  malàtti* 

-reux  gloire  pour  le  couvrir  tout  entier.  On  dî^ 
roit  que  ta  Providence  a'iant  réjhiu  de  permet- 
te cette  révoluiion  ,  en  détruit  eUe  -  m^me  les 
obfiaclcs  par  un  de  ces  confeils  profonds  Jy  fe- 
àreis  que  /^  foJieJlt  humaine  tenu  vjtihenunê 
de  pénétrer.  Un  homme  de  bien  déplorait  na^ 
'  guère  ces  vuêdes  alarmant  Cf  irréparables  avfic 
citant  de  vérité  que  d^élégance  :  Excedunt  ^ 
vivis  optimi  quique  ,  in  quorum  locum  ha- 
tliexfia  {er^n^  futiiitas  fupiaiittit  Qemineip* 


-,         tK.  PivtUr  1784.  îKt 

f^',  iclatre  refpftt  Tans  le  fati{>;tief  ,,&  cap- 
tive le  eoieur  fans  l'appareil  de  la  violes^ce.  (ajf 

tie  Corpj  dt  idfùihe  eft  le  mot  4e  II 
dernière  Eoigme. 

J^E  fui  pour  criéqtur  ^  cher  UStéur^  iky entée  ^ 
J<  fuis  avec  "éfprh  rafemtent  compofêe.  » 

^n^  pointe  9  à  ipa  càû$e  an  manque  tous  lesjoursg 
OA  me  voit  cependant  courir  les  carrefours, 
f^our  te  jflaire  U, me  faut  télégant  bidinage^ 
Xyinftrmrè  d'efl  thoh  lut  lei  IwmMes  à  tout  OgA 


ÇO  Éxhoitatiéiïef  fatiîHares   de   vcicjfttojig 

facrorum  mimlhoram  &c  variis  eorum  oîficii£ 
Anci^erp.  ex  typog^  Grartgé.  1  vol.  //ï-8^  Votei 
le  compte'  que  ^j^en  ai  refùu  dans  le  Journal  dià 
/5  Juin  ii'ff  i  p,  2CÎ.  L4  première  édifhn  ^tanf 
épuifée  y  on  vient  a* en  pïiblier  une  nouf^elle  em 
*7^3  9  ^^^  ^fi  ttèS'bien  éjcécutéé. 

'  ï)atfs  le  dernier  Jourfiâl,  pi  i^i'êaMnU^é^ 
taSeré  citation  marginale  ^5  Avril ,  lifez  1 
'^ptH.  «Mi«»  Ibid.  t  5  ci  l'a  note  (a),  placeàî 
irtt  aftérifque  après  confentement,  r  •  P.  i7;L 
1.  avant- dern.  •/'£/z  <u,  IHez^'  j*em  aie,  r-n  n 
«30.  l.  6.  veftrà.m^zveftrd.  L.  i6.  i/îwiii ,  life* 
ipfum.  L.  ij/jàtla^  ÎKe&  fata.  ,u:»iZ^.  231.  1; 
J4  itfettez  des  m^e%\^  à  Ctrçs  &  Fauftitar. 
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A    LUXEMBOURG, 

Qiez  les  Héritiers   d'André  Chevalier  ,  Tiii 

vaut  Imprimeur  de  fea  Sa  Maj.  I'lmp6- 

ntrice-Reine  Apoftolique. 


^vec  privîkge  de  Sa  Maj.  Jnip.  d»   ufp^ 
^fTobation   du   Commi/Jaire-Exammateuf, 
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NOUVELLES  LITTERAIRES. 

^  Lts  faifons ,  poëmc  ,  par  Mr,  l'abbé  Conincks^é 

A  Paris  >  &  fe  trouve  à  Liège  chez  Lema- 
lié*  1784.  vol.  in- in.  de  ^6  p. 

A  Près  avoir  la  Thottipfon ,  les  Quatra 
parties  du  jour  de  M^.  Bernis ,  La  jour- 
née de  printems  de  M^  Léonard,  on  s'arrê- 
tera encore  avec  plaifir  au  poëme  de  M'.  C- 
Né  poëte  &  avec  une  imagination  agréable  il 
a  fçu  y^  moairer  comme    dans,  fes  poëlkt 

Y  a         . 
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flamandes  (a)  que  Ton  talent  eft  celui  des 
vers.  Sa  poëGe  eft  facile  &  riante ,  fes  pein- 
tures intéreflantes  &  naturelles^  fa  touche  lé* 
gère  &  piquante.  Peint-ii  les.  vallons,  les 
bois,  les  veigers,  les  ruiilèaux,  ce  font  des 
lieux,  (impies  &  agreftes  ,  mais  ô  tranquilles 
&  fi  beaux,  û  délicieux  par  leur  ifolement^ 
par  les  fleurs  qui  les  décorent ,  par  les.  par- 
fums des  plantes ,  par  le  murmure  des  fon- 
.  taines ,  par  le  concert  des  oifeaux  ,  par  le  ^^ 
filence  des  bois,  que  Ton  foupire  après  la 
jôuiflance  &  que  l'on  voudroit  déjà  y  promener 
fes  rêveries.  L'homme  champêtre  &  cultiva- 
teur, prend  fousfon  pinceau  le  même  imérât. 

O  fortunatos  nimium  ,  fua  fi  bona  norint , 
Agricolas  ! 

Nous  citerons  quelques  morceaux?  propres 
à  faire  juger  des  talens  du  poëte  pàftoral. 

.  .  •  Toi ,  cher  N  *  ♦  * ,  qui  dans  cet  humble 

a(ile  , 
Coules  des  jours  heureux  ignoré  de  la  ville  ; 
Oui  te  plais  avec  moi  fur  les  bords  des  ruifleaux  , 
Ûans  les  boiç ,  les  vallons ,  à  L*ombre  des  or- 
meaux ; 
Viens ,  contemplons  aflîs  fur  la  fraîche  verdure  , 
Les  charmes  qu'aux  beaux  jours  nous  offre  la 

nature  :      ^ 
Les  malheureux  humains  qu'enferment  les  cités  , 
Et  le  riche  infenfible*  ignorent  ces  beautés. 
Non  ,  ce  n'eft  pas  pour  eux  que  fe-leve  l'aurore. 
Que  la  terre  au  printems  fe  pare  &  fe  colore  , 


Ca)  I  Janvier  1781,  p.  25.  Il  faut  convenir 
qu'un  fuccès  marqué  dans  la  poefie  de  deux 
langues   (i   étrangement    dififérentes  ^   eft   une 


chofe  très  -  rare, 
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Oa  que  Tadre  du  jour  incliné  vers  les    mer» 
De  Tes  raïons  vermeils  cclaire  l'univers. 
Pour  moi  9  j'ai  toujours  fui  le  profane  vulgaire  ;- 
Les  champs  ,  dès  ma  jeuneiTe ,  &  les  bois  m'ont 

fçu  plaire  : 
Le  fol  amour  de  l'or,  ni  la  vaine  grandeur 
N'ont  jamais  altéré  le  calme  de  mon  cœur  : 
De  fmceres  amis,    une  agréable  étude 
Charment  de  mon  féjour  l'heureufe  folitude. 
PuilTe  le  Ciel  lons:-tems  donner  à  mes  deiirt  • 
La  même  infouciance  &  les  mêmes  loifîrs  ! 
Non,  TirciSj  pour  la  cour,  pour  le  fracas  de» 

villes 
N* abandonnons  jamais  nos  demeures  tranquilles; 
Estons  le  réjvur  du  crime  &  des  malheurs, 
Errefpirons  cet  air  qu*ont  parfumé  les  fleurs  » 
Où  la  paix  règne  encore  &  l'antique  innocence. 

Le  poëce  deflîne  les  premiers  travaux  &  la 
première  fcene  du   printems ,  après  avoir  feît 
adreffer  des  prières  (uix  dieux  *  pai  le»  ha*     *  i  Juia 
bitans  raflèmblés.  i??».?.!/^. 

1778.  p.  9«. 

On  fe  fépare  ,  on  court  >  on  s'anime  aux  tra- 
vaux. 
L*un  attelé  fes  bœufs ,  fuit  leur  marche  tran- 
quille , 
Et  dans  la  terre  humide  ouvre  un  fillon  facile  ; 
Un  antre ,  armé   d*un   fer  »    arrache   dans   les 

champs 
L'infertile  chardon  parmi  les  bleds  naiflans; 
Celui-ci  met  Taciet  à  fa  vigne  chérie  , 
Ou   d'un  foffé    profond  entoure  la  prairie.  ' 
Celui-là  va  revoir  fes  jeunes  arbriffeaux , 
Et  d'une  main  favante  élague  leurs  rameaux  ; 
Un  autre  va ,  non  loin  de  fa  retraite  obfcure  9 
D*un  utile  jardin  exercer    la  culture.  > 

Tout  refpire  ,  tout  vit  ;  le  foleil  bienfaifant 
Réveille  par  fes  feux  le  monde  languifliim  :. 
Les  chênes  des  forêts  ont  repris  leur  feuillafje. 
Les  vergers  le\ir  émail ,  les  oifeaux  leur  ramage  » 
Les  troupeaux  font  émus  de  nouvelles  chaleurs; 
Les  vallons  embellis  de  mille  &  mille  fleuri 
Offrent  au  berger  tendre  ,  à  la  bergère  aimable  , 
Auprès  d'une  fontaine ,  une  ombre  déleâable. 

y  3 
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Entendez -vous  ,  Tircia ,  le  peuple  allé  des  airs  » 
Dans  ce  riant  bocage  animer  les  concerts  ? 
Voïèz-vous  l'alouette  au-deirus  de'  la  nue. 
En  gazouillant  toujours  dans  les  deux  fufpenr 

due? 
Entendez-vous  fur-tout  éclater  en  ce  bois 
Du:tendre  roffignol  Tinimitable  voix? 
Tantôt  dans  les  langueurs  d*une  flamme  amou-* 

reufe  , 
Il  traîne  mollement  fa  voix    mélodieuPe , 
Tantôt  le  fier  éclat  de  fe.«  rapides  fons 
Au  loin  fe  fait  entendre  &  remplit  les  vallons* 

Après  avoir  tracé  le  tameau  d'un  jour  de 
printcms ,  du  travail  qui  a  occupé  les  campa* 
guards,  &  des  plaidrs  qui  les  attendent  au 
retour  des  champs ,  l'auteur  s'écrie  :  ^ 

Heureux  l'homme  champêtre ,  à  qui  les  cieu^ 

propices 
Après  un  jour  pénible  accordent  ces  délices  ! 
Trois  fois  heureux  celui  qui  dans  un  beau  vallon 
Où  Tonde  toujours  pure  embrafle  le  gazon, 
PofTéde  un  toit  ruftique,  un  fol  héréditaire. 
Des  étangs,  un  jardin  près  d'un  bois  folitaire. 
Dont  le  fombre  feuillage  autour  d'un  antre  frais 
Empêche  le  foleil  d'y  pénétrer  jamais  ! 
lie  calme  eft   dans  fon  cœur  >  &  fon  ame  in« 

oocente 
Ignore  les  détours  dé  l'intrigue  rampante  ; 
Nç  fent  pas  les  foucis   ni  les  troubles  cruels 
Qui  déchirent  ailleurs  les  malheureux  mortels: 
Les  .ennuis ,  les  chagrins  ,  la  pâle  maladie 
N'ont  jamais  dé  leur  fouffle  empoifonné  fa  vie. 
Vn  autre  fe  cqnfume  à  la  porte  des  grands  ,       " 
Dévore  les  mépris ,  les  regards  infultans  ;  Ca) 
Ceux-ci  bravent  fa  mort  au  milieu  du  carnage  ; 
D'antres  vont  à  Thémis  offrir  leur  héritage  ; 

*Ca^   On    reconnoit  ici  les  traces  des   beaux 
Ters  de  Virgile  (  George  a  ) 

'  Sollicitant  alU  remis  fréta  cœca ,  ruuntque 
,  Jnf errum ,  pénétrant  aula^  ^  limina  Regiw^^ 

.///ç  petit  excidiis  \^rl>em  &c, 

iik  fiuptt  attunitus  rojiris  ùç> 
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Cenx-U  ^Tun  f<A  amour'  ûitvent  les  dores  loix  ; 
Un  autre  fe  tourmente ,  &  dans  un  frêle  Aots 
Oubliant  une  époure ,  une  mère  éperdues , 
Cherche  à  travers  des  flots  des  terres  inconnues. 
Le  fage  laboureur  cultive  les  filions , 
Et  voit  naître  TeCpoir  des  futures  moiflbns. 
Ni  Tor ,  ni  te  por^jhyr  ,  ni  la  terre  fragile 
De  Sève  &  du  Japon ,  -ne  parent  fon  afile  ; 
Tous  les  jours  fur  fa  table  on  n^acumule  pas 
Cinquante  tnets  divers  qui  hâtent  le  trépas. 
S'il  ne  voit   pas  le  foir  la  fidèle  Zaïre 
Qui  Tous  le  coup  fatal  de  fon  amant  expire  ; 
ai  devant  un  autel  Iphtjçénie  en  pleurs, 
lai  le  cruel  Atrée  exhalant  fes  fureurs , 
De   fes  yeux  attendris  n'arrachent  point  det 

larmes , 
Ne  la  rempliflent  point  de  troubles  &  d'alarmes  ; 
D*un  plaifir  pur  &  fîmple  il  goûte  la  douceur  : 
Son  ame  où  la  vertu ,  les  mœurs  &  la  candeur 
Ont  fixé  leur  féjour  ,  fidelle  à  la  nature  « 
De  ce  bruïant  orgueil  dédaigne  llmpofture.  (a} 

On  lira  avec  un  plaifir  particulier  le  moi-^ 
ceau  fuivant  ;  il  n'eft  roalheureufemenc 
que  trop  vrai ,  que  la  clalTe  la  plus  utile  & 
la  plus  lerpedable  des  citoïens ,  fe  voie  im- 
pitoïableraenc  égorgée  ou  ruinée  au  moment 
où  refpoir  de  recueillir  les  fruits  de  fes  pei- 
nes &  de  fes  confiantes  fatigues,  fembloît  lui 
être  affuré,  N'eft-ce  point  priver  une  nation 
de  ce  qui  intéreflè  le  plus  îbn  exiftence  que 
de  détruire  les  moiïïbns  naiiTantes  &  de  lui 
enlever  ou  faire  déferter  les  hommes  prépofés, 
à  leur  culture  ?  Peut-on  choifîr  un  tems  plus 
xiuifible  à  l'état  que  celui-là  pour  couvrir 
les  campagnes  de  foldats.  On  s'ôte  une  ref- 
fouTce  dans  l'incertitude  de  l'iflue  des  com- 
bats ,  le   fort   des  armes  mettant  fouvent  en 

'  (a)  Autres  réflexions  fur  le  bonheur  des  agri- 
cole*, I  Décemb.  1781.  p.  487.    \ 
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défaut  la  fageflè  &  l'expérience  la  (^us  con- -. 
fotamée.  Par-là  les  deux  plus  funeftes  fléauif , 
)s^  famine  &  un  vainqueur  fanguinaire ,  frap- 
penc  &  accablent  un  peuple  confterné. 

Mais  hélas  !  trop  fouvent ,  quand  le  foleil  & 
^  peine 

Etale  après  T hiver  fa  lumière  incertaine  ; 
La  trompette  guerrière ,  à  de  fanglaos  combats  , 
Pour  le  malheur  du  monde  ,  anime  les  foldats  : 
De  leurs  cris  furieux  les  plaines  retentiffent  ; 
Xa  terreur  ell  aux  champs  ,  les  bergères  frémif- 

fent  ; 
Les  laboureurs  ont  fui ,  d'épouvante  égarés  , 
Vx  laiflfent  leurs  filions  à  demi  labourés: 
Alors  on  ne  voit  plus  aux  bords  d'une  onde  pure 
Les  troupeaux  innocens  bondir  £ur  la  verdure  : 
La  prairie  .eii  fans  fleurs  ;  tous  les  olfi^aux  fans 

voix  ; 
Le  tûfte  corbeau  feul  croalfe  au  fond  des  bois  : 
Au  village  on  n'entend  que  des  cris  lamentables; 
On  n'y  voit  que  ruine  &  reftes  déplorables  : 
Les  guérets  défolés  n*oi&ent  de  to4ites  parts 
Que  la  funefte  ivraie  &  des  chardons  épars. 
L'infortuné  vaiffeau  qui ,  loin  de  nos  rivages  p 
»Sur  rOcéan  immenfe  affronta  les  orages , 
Et  d'un  autre  univers  nous  porta  les  tréfors. 
De  retour  en  Europe ,  &  revotant  fes  ports , 
Devient  l'injufte  prix  d'une  voile  ennemie: 
En  vain  les  matelots  vers  Jeur  chère  patrie 
Ont  fixé  leurs  regards  &  lui  tendent  la  main  ; 
Au  rivage  opporé,  le  vainqueur  inhumain 
Les  traîne ,  méprifant  leur  douleur  inutiU, 
Au  lieu  de  ranimer  l'efpoir  d'une  famille. , 
D'em^raffer  leur  époufc  &  leurs  tendres  enfans, 
^  )ls  trouveront  la  mort,  des  fers  &  des  tour* 

mens. 

.  L'épifode  placée  dans  VEté,  que  l'on  peut 
conûdérer  comme  une  eglogue,  eil  agréable  ^ 
pleine  d'iniages  gracieufes  &  douces,  d'idées 
yiaijoaew  p^ftorales.  On  y  vok  la  peintwrç 
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il€t:atDOiiT%l  innocentes  &  chaftes  des  jeunes 
habitans  de  la  campagne  ,  bien  contraftantes 
avec  les  feux  impurs  que  ne  rougit  point 
d'afficher  la  corruption  des  villes.  Si  ces  pein- 
tures font  au-delà  de  l'état  réel  des  chofes , 
du  moins  rcfte-t-il  vtai ,  que  le  féjour  des 
mœurs  dt  de  la  fimplicité  efl  géoéralemenc 
à  la^  campagne.  A  côté  de  ces  defcriptioM 
teridres  &  naïves  on  trouve  des  morceaux 
plus  énergiques  ;  l'auteur  eft  quelques  fois 
ferré,  vif,  rapide  &  élevé.  Parmi  les  diffé- 
rons jeux  aôifs  &  falubres ,  celui  de  la  courfe , 
des  chevaux  fe  rend  palpable  dans  fes  vers. 

Les  plus  jeunes  montés  fur  des  courfiers  fou- 
gueux » 

Vont  dif^juter  T honneur  par  un  prix  glorieux! 

Ils  arrivent  briUans  de  joie  &  ae  courage  ; 

Ils  ont  tous  fur  la  tête  un  élégant  plumage. 

Et  de  rubans  divers  ont  paré  les   chevaux  ; 

Sur  une  ligne  alors  on  place  les  rivaux  ; 

On  attend  le  fignal  ,*  le  coup  fe  donne  à  peine  »  ' 

Soudain ,  comme  un  éclair ,  les  courfiers  dans 

Tarène 

S'élancent  ;  le  feu  brille  &  perce  de  leurs  yeux  ; 

La  poulfiere  alentour  s'élève  jufqu'aux  cieux. 

Le  plus  léger  bientôt  s'avance  en  Ja  carrière  , 

Et  laiifant   loin  de  lui  Tes  rivaux  en  arrière  , 

Triomphant  il  arrive  au  terme  de  l'honneur. 

'L'époque  de  la  paix  donnée  par  la  France^ 
t&  hejureufement  amenée  dans  le  paffage  fui- 
vant. 

O  !  fi  mon  tiumble  mufe  à  de  plus  grands  fujets 
Pouvoir  hauffer  fon  ftyle  &  guider  mon  audace; 
D'un  intrépide  eflfor  volant  fur  le  Parnaffe, 
Plein  d'ardeur ,  effaïant  un  ton  majeftucux  , 
je  çjiianterois  le  nom  dç  ce  St.oi  vertueux , 
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Qui,  lotfque  us  guerriers  i  par  un  bouillant  cou-^ 

rage 
Alloient  encor  venger  raméricain  rivage , 
Et  par  des  faits  hardis  étonner  les  deux  mers  ; 
Préfère  de  doaner  la  paix  4  l'univers  : 
Mais  d'autres  le  diront  &  leur  voix  immortelle 
Aux  fiecles  apprendra  cette  gloire  nouvelle. 
Moi  j'unirai  mes  fons  au  frêle  chalumeau 
Pour  chanter  les  bergers  &  la  paix  du  hameau. 

Nous  finirons  par  ces  vers  pleins  de  fentî- 
xnent ,  qui  en  terminant  le  poëme ,  le  cou- 
ronnent d'unç  manière  heureufe  &  honorable 
pour  le  jeune  auteur ,  en  même  tems  qu'ils 
offrent  le  plus  beau  motif  de  confolatiott  à 
l'homme  arrivé  au  bord  du  tombeau. 

L'homme  ,  hélas  !  quand  la  froide  vieil- 

leffe 
Sur  fa  tête  a  femé  les  cheveux  bianchiflans  , 
Que.  la  douleur,  la  pâle  &  fombre  maladie 
Menace  à  chaque  inftant  le  re(te  de  fa  vie  ; 
L'homme  ne  verra  plus  renaître  de  beaux  jours  ; 
Pi^iûrs,  gaïté,  vigueur  l'ont  quitté  pour  tou- 
jours ; 
Plus  de  printems  pour  lui  :  déjà  la  mort  eil  prête 
Et  tient  l'acier  fatal  élevé  fur  fa  tête  : 
Le  coup  va  fe  donner ,  la  tombe  va  s'ouvrir 
Et  dans  fa  noire  horreur  à  jamais  l'engloutir. 
Mais  non,  il  revivra;  mais  non  ,  de  la  pouliiere 
il  fortira  brillant  ;  il  verra   la  lumière  ; 
Il  verra  ces  beaux  lieux  à  la  vertu  promis. 
Oui,  dans  un   nouveau  fort  les  juHes  affermis, 
KagcADt  dans  les  douceurs  d'une  joie  immor- 
telle. 
Verront  un  autre  ciel ,  une  terre  plus  belle , 
Verront  des  champs  plus  frais ,  Tair  plus  dé- 
licieux 
Etendre  foa  azur  &  s'embellir  pour  eux  : 
plus  d'ardente  chaleur  ,  de  piquante  froidure  , 
Riep  qui  puiffe  attrillcr  la  nouvelle  nature  : 
Les  inflexibles  rois,  par  des  combats  cruels, 
Til'^xtermineront  plus  les  hommes  immortels. 
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PJus  de  tempête  alors ,  ni  foudre ,  ni  tonnerre  ; 
IWi  ces  feux  infernaux  ,  qui  déchirant  la  terre  » 
Renverfent  les  cités  ,  &  fous  les  murs  tombans 
Ecrafent  enfouis  leurs  pâles  habitans. 
IVon  ,  rien  ne  troublera  de  ce  lieu  déleûable 
Le  célefte  bonheur ,  la  paix  inaltérable. 
O  fort  !  ô  voluptés  !  oh  !  quand  pourront  nos 

cœurs, 
De  ces  biens  inconnus ,  de  ces  pures  douceurs 
S'enivrant  pour  jamais  à  la  fource  éternelle  , 
La  connoitre  ,  l'aimer ,  pofféder  tout  en  elle  ! 

Ces  divers  morceaux  fuffîfcnt  pour  nous 
donner  une  idée  avantageufe  des  talens  poé- 
tiques dç  M',  C  ;  &  l'on  ne  fera  pas  peu 
étonné  de  fon  génie  heureux  &  facile,  quand 
on  réfléchira  aux  obftacles  repouffans  que  fa 
langue  habituelle  aura  mis  fans  cefle  à  foa 
eflbr.  Sans  comparer  fon  poëme  à  celui  de 
M^.  de  St.  Lambert  ♦,  on  pecft  dire  que  s'il  *p^^'^' 
^luî  eft  inférieur  à  quelques  égards ,  il  efl:  aufïî  ^^'rO'P-  ^OQ* 
moins  contraint  ,  ampoulé  ,  obfcur  ,  forcé- 
ment élevé;  que  Ja  nature  n'y  eft  point  gla- 
cée par  une  philofophie  qui  ne  fent  rieh  à  la 
vue  de  ïes  produôions ,  parce  qu'elle  n'en,  fai- 
iît  ni  le  principe  ni  le  but  ;  qu'on  ne  ren- 
contre pas  à  chaque  page  des  énigme$  gram- 
maticates  qui  arrêtent,  le  ledeur  en  fé  faîfant 
deviner.  Si  le  poëte  liégeois  à  moins  d'idées  , 
.fi  fa  marche  eft  moins  impofante,  fi  elle  an- 
. nonce  moins  de  force  ou  dé  pompe;  il  pré- 
fente en  revanche  des  peintures  agréables  & 
délicates ,  des  tours  heureux  &  poétiques ,  & 
d'autres  avantages  qui  le  feront  lire  tandis  que 
le  François  fera  enfeveli  dans  les  eaux  da 
Léthé. 

L'auteur  cependant  npus  fanm  gré  de  lui 
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&ire  obfcrver  que  fon  ouvrage  eft  fufceptibfe 
de  perfeétion.  Quand  la  religion  de  fes  cam- 
pagnards ne  fera  plus  fi  païenne ,  quand  il  aura 
banni  cette  multitude  de  dieux  qui  hériiTent 
le  coite  de  ces  hommes  ûmples;  quand  iVaura 
itâifié  UQe  defcription  pompeufe  &  féduifame 
du  théâtre  (  p.  76  )  ^  tandis  qu'il  en  a  fait  fen- 
dr  le  faux  &  i'iiluûon  ailleurs  (p.  15); 
quand  après  une  defcription  bien, faite  de  la 
tenderie  aux  rideaux  ,  il  aura  retranché  fes 
apoftrophes  contre  l'homme  ^  accufé  de  bar- 
barîe  parce  qu'il  détruit  le  gibier ,  qui  ne  lui 
laifièKût  pas  recueillir  les  fruits'  qu'il  a  fe- 
més  &  cultivés  (a)  ;  qu'il  fe  fera  donné  un 
peo  moins  d'eflbr  dans  les  matières  galantes 
(quoique  toujours  traitées  avec  décence)  & 
qu'il  ne  parlera  pas  de  l'amour ,  de  fon  im- 
portance &  de  fon  bonheur  vrai  ou  prétendu, 
d'une 'manière  fî  générale  que  la  phyCque, 
la  politique  ,  l'ordre  civil  &  religieux  femblent 
pouvoir  n'y  faire  aucune  exception  ;  lorfque 
dans  une  des  premières  journées  de  printeins 
il  ne  pourvoira  pas  du  produit  des  jardins 
(p.  14)  abondamment  une  table  pour  de 
nombreux  convives,  ce  que  la  faifon  ne  com- 
porte pas  ;  qu'il  aura  évité  de  fe  répéter  & 
de  repréfenter  des  traits  &  des  fîtuatîons  fem* 
blables  dans  plufîeurs  endroits  ;  qu'il  aura  va- 
lié  davantage  fes  tranfitions  ;  qu'il  aura  re- 
touché 

Ca)  te  poète  a  fans  doute  fulvi  en  cela  l'au-' 
tenr  «te  VAn  24^0  ,  qui  fait  à  ce  fujet  une  dé- 
clamation auffi  paradoxale  pour  le  fond  qu'exal- 
tée 2c  bourfoufflée  dans  la  manière. 


,    t.  Mars   17I4.  33 j: 

touché  Certains  endroits  où  le  fens,  la  Terfifi* 
cation  ,  la  jufteiïe  ,  l'exprelion  font  un  peu 
bleiTés  ;  qu'il  aura  perdu  des  reminifcences  , 
qui  iaiflènc  quelques  fois  dans  l'imicatioQ  des 
■veftiges  trop  fenfibles  de  l'original  &c  ;  quand^ 
dis-je  ,  le  poëte  aura  donné  fes  foins  à  ces 
divers  objets  ,  nous  pourrons  alors  ne  plus 
mêler  aux  louanges  qu*il  mérite  ,  quelques 
obrervations  critiques ,  &  ne  plus  ufer  de  la 
liberté  qu'il  nous  accorde  de  ne  pas  trouver 
tout  excellent  ;  liberté  que  n'ont  pas  eu  les 
ledeuis  du  terrible  M'j  de  St.  Lambert.  Oa 
fait  que  le  premier  qui  a  rifqué  quelque  cti^ 
tique  ,  n'a  reçu  pour  réponfe  que  la  prifon. 

Le  bon  Clément  n'avoit  pourtant  pas  tort; 

Tout  leôeur  a  droit  de  vie  &  de  mort 

Sur  nos   écrits,  dès  que  du 'porte- feuille 

Nous  les  tirons ,  tant  mieux  s'il  les  .accueilfe. 

Niais  9  fi  chantant  en  Thonneur  des  faifons. 

Vous  n'offrez  même  en  été  que  glaçons  ; 

Si  vos  vers  plats  font  fans  goût«  fans  génie  « 

Si  fkti^uans  par  leur  monotonie , 

Ils  rampent  tous  fur  un  plan  mal  fondu. 

Dans  un  chaos  où  tout  eft  confondu , 

Quel   droit  auroient  vos    mufes   meurtrières^ 

Nouveaux  Denis ,  d'envoïer  aux  carrières 

Un  Philoxcne  aflez  déjà  puni 

Par  l'ennui  feul  dont  Touvrage  efl:  muni  ? 

Penfez-vous  donc  que  le  cachot  corrige 

Un  jugement  que  bon  fcns  dirige  ? 

Et  pour  avoir  eucagé  le '^railleur. 

Votre  poëme  en  devient-il  meilleur? 
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Mecucil  de  plaidqïers  &  de  difcours  or  a-* 
toires  j  pour  fervlr  de  modèles  aux  jeuntî 
gens*,  &  propres  à  les  former  à  ^éloquence 
en  général  >  6»  à  celle  du  barreau  en  par^ 
ticulîer  ;  par  le  P.  Geoffroy.  Tome  I.  A 
Paris  ,  chez  Nyon  ;  à  Liège ,  chez  Deina- 
zeau  *  1783.  Prix  3  liv.  rel. 

LEs  plaidôïcrs  &  difcours  dont  on  donne 
aujourd'hui  le  recueil ,  ont  été  faits  & 
prononcés  en  différens  tems   au  collège  de 


•  Le  raême^  libraire  avertît  qu'on  trouve 
chez  lui  :  Traité  de  mythologie  orné  de  tMo  jig, 
par  Pabbé  Lyonois,  2e,  édit.  rev.  corr.  aitg.  paf 
Pf^uteiir.  8*.  relié  6  fi.  de  Liège.  Paris  1784. 
mmmm^  (ELuvrcs  pofthumcs  de  Montefquieu.  Pari» 
1704.  br.  I  fl.  10.  Je  ne  connois  pas  cet  ou- 
vrage ;  mais  il  faut  extrêmemertt  fe  méfier  de 
Qe%  fortes  d'attributions  faites  à  des  homme» 
célèbres  après  leur  mort.  ■  ■■  f^ie  de  Mi" 
chel-Ange  Buonaroti  ,  par  Mr,  Hauchecornem' 
Paris  17&3'  ï  vol.  //z-12.  (  nous  en  rendrons 
compte)  I  Les  batailles  d* Alexandre- Le^ 
Grand ^i  Roi  de  Macédoine  depuis  t^ an  du  monde 
2669  jufqu*à  l'an  J67?  ^  peintes  en  ^tableaux 
jfar  "Lehrùn  ,  précédées  drune  perfpeaive  de  kt 
galerie  des  Gobelins  Vy  fuivies  de  Ve (lampe  de  la 
multiplication  des  pains  dans  le  d&fen  ,  chef^ 
d^ oeuvre  d*arfijie  ;  ^  le  tout  repréfenté  en  yiî 
planches  dejjînées  Cf  gravées  par  Sébajiien  le 
Clerc  ,  graveur  du  cabinet  du  Roi  avec  des  tfx- 
/tUcations  tirées  des  meilleurs  auteurs.  4^*  Paris 
1784.   fl,  12.  Il  Les  devoirs  de  l* homme  ^  etf 

yers  &c. 


t.   Mart  I784.  835 

Louis-le-Gninâ  pour  des  exercices  publics.  La 
'înainiere  dont  ils  font  écrits  doit  plairô  infini- 
ment aux  perfonnes  de  goût.  Les  jeunes  gens, 
auxquels  ils  font  particulièrement  deitinés  ,7 
trouveront,  eu  leslilant,  le  précepte  &  l'exemple. 
On  y  voit  une  grande  diveiûté  de  fujets  très- 
intéreflàns;  il  y  en  a  de  patriotiques,  telle 
que  la  queftion  :  Des  fcrvicts  rendus  à  VE^ 
tat^  quels  font  Us  plus  utiles  ?  de  politiques  , 
tel  que  celui-ci  :  Des  projets  de  déftnfe  d*un 
'JEtatj  quels  font  les  plus  utiles  ?  de  jurifpni- 
dence  civile  :  Quel  feroit  le  plus  jufte  par^ 
zage  de  fuccejfion  ?  de  charité  chrétienne: 
Quels  font  les  pauvres  les  plus  à  plaindre? 
de  philofophiques  ;  Difcours  fur  Vutilité  des: 
différens  caraderes  dans  la  fociété;  de  litté- 
laires  :  Difcours  fur  le  goût  dans  les  diffé" 
rens  ouvrages  d'efprit  &c. 

Le  P.  Geoffroy,  fuccelTeur  des  PP.  Porée 
&  de  la  Sance,  a  profeifé  pendant  plufieurs 
années  la  rhétorique  avec  la  plus  grande  dif- 
tinâion  ;  occupé  des  mêmes  fondions  ,  il 
Ae  leur  a  pas  été  inférieur  en  mérite.  Ce 
recueil  n'auroit  jamais  vu  le  jour  du  vivant 
du  P.  Geoffroy , mais  un  de  fes  héritiers,  à 
qui  il  laiifa  fes  manufcrits,  en  mourant,  a 
cru  devoir  renài«  hommage  à  fa  mémoire  ea 
les  publiant.  Ce  volume  fera  fuivi  d'un  autre 
ou  peut-être  de  deux  dans  le  même  genre, 
dans  lefquels  on  trouvera  plufieurs  plaidoïers 
des  PP.  Porée  &  de  la  Santé  qui  n'ont  jV 
mais  été  imprimés. 

•    \ 
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De  réleSrîcîté  its  végétaux.  Ouvrage  dans 
lequel  on  traite  de  Véleclricité  de  Vatmef- 
pkere  fur  les  plantes  ,  de  fes  effets  fur  Pé- 
conomie  des  végétaux  &c  ;  par  Mr.  Vabbé 
Bertkoton  de  Saint-Lazare,  A  Paris, chez 
Didot."  1783.  vol.  inZ^.  de  468  pag„ 

'Auteur  de  cet  ouvrage  eft  connu-  par 

f  une  multitude  d'écrits  fur  la  phyfique  , 

dont  quelques-uns  préfentent  des  vues  raifôn- 

nables   &    utiles  ,    d'autres    femblent    tenir 

d'une  imagination  un  peu  rotnanefque  ,  pour 

ne  rien  dire  de  plus  (a).    C'eft  au  public 

à  décider  dans  laquelle  ck  ces  deux  clailfes, 

ce  traité  doit  être  rangé.  Peut-être  faut;il  at-. 

tendre  que  l'expérience  ait  confirmé  ou  féfûté 

les  idées  de  M'.  B ,  pour  porter  ce  jugement 

avec  connoiiTance  de  caufe.   En  attendant  il 

doit  paroître  étonnant  que   les   maladies   de 

^  rhomme  ne  fe  prêtant  guère ,  comme  nous 

♦  I  Fév.  l'avons  vu  ♦,  aux  remèdes  éleftriques ,  M.  B. 

»784.p.  167.  fe  croit  affuré  de  guérir  avec  fon  fecours  les 

maladies  des  plantes^  fur-tout  celles  qui  font 

fujettes  aux    obftru6tions  &    à   la   paralyfie. 

«*  Lorfque  ,  dit- il ,   il  y  a   obftruâion  & 

♦  ,>  épaifïîflement  de  la  lymphe ,  qu'elle  eft  ar- 

9,  rétée  dans  fa  marche  ,  que  des  engorgemens 

..  fe 


C»)  15  Juill.  V7^%  p.  422.   —  I  Sept.  1779, 
y.  û9.  ■  '     ■  t5  Décemb.   178a,  p.  573  &  5^5, 
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M  (e  format ,  &c.  il  eft  nécelfaîre  de  tnettre 
i^y  en  jeu  !e  fluide  éléârique  ,  pour  combat-^' 
„  tre  &  difliper*  ces  obftades.  Le  mouve- 
^  œedt  des  liquide^  étant  accétété  dans  les 
„  tuïaux  capillaires  f  par  le  moïen  de  l'éteâri- 
^  cité,  le  fera  anfli  relativement  aux  fluidef 
^  nourriciers  qui  font  contenus  dans  les  vé- 
„  gétauxv  ces  fluides  feront  divifés  âc  mté^ 
fj  ni^és  par  le  fluide  éled;rique;r&  l'épaiffifTe- 
.,,  ment  des  humeurs,  leur  engorgement '& 
,9  les  obftruâions  qui  en  réfultent  feront  diP 
„  fipés  pat  ce  remède  aôif  &  pénétmnt*  Il 
ff  en  eft  de  même  des  autres  maladies  ^  qui 
^  dépendent  de  ces  caufes  ou  d'autres  fem- 
„  blables  ,  comme  la  paralyfie  végétale  &c  »,  « 
Voilà  une  nouvelle  &  vafte  carrière  qui  s'ou- 
vre pour  les  médiecins ,  carrière  bien  eonfo-» 
knte  pour  la  nature  humaine;  car  en  atten- 
dant qu'ils  foient  appelles  pour  la  foulagef  ^ 
les  Diafoirtis  jeunes  &  vieux  pounoiît  s'excir- 
€er  fur  les  herbes  des  champs ,  perfeâionner 
les  pâturages,  les  jardins»  pota^rs  &c;&  Ton 
fent  combien  cette  petfèâion  contribuera  à  la 
jbnté  4e9  âtses  vivans  en  généi&l ,  mais  fur-* 
'  tout  &  particulièrement  de  l'homme  ,*  deftiiié  f 
fuivant  Gaiâëndi ,  ii  ne  manger  qde  des  végC^- 
taux. 


Z  Parti 
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.  Lettre  J^an  médecin  de  la  faculté  de  Piffii 
à  un  médecin  du  collège  de  Londres  ;  àu^ 
vrage  dans  lequel  on  prouve  contre  Mr. 
Me/mer  »  que  leinagnétifme  animal  n'exifio 
pai.  APariSi  chezjorry.  i78i.7opag.  in-is. 

NOus  avons  fouvent  eu  occafîon  de  parler 
des  prétendues  cures  de  MMVlefmer^de 
fonmagnétifme  animal  &c  (a).  Si  après  ce  que 
nous  en  avons  dit ,  il  reftoic  encore  quelque 
doute  fur  cette  matière ,  on  trouveroit  plei- 
.  semem  de  quoi  fe  fatisfaire  dans   l^ouvrage 

•  que  nous  annonçons  ici ,  ouvrage  d^autanc 

•  ttsoîQs  fufpeâ  qu'il  eft   de  k  main  de  foa 

•  premier  &  de  fon  plus  zélé  difeîple ,  défet>a- 
ie  enfin  de  la  cbarlatanerie  de  fon  maître. 
L'épigraphe  miie  à  la  tête  de  cette  lettre  eft 
lemarquable  ,  &  bien  afTortie  aux^  illufions  de 


'     (a)  r  Avril  1780.  p.  525.  — —  x  Sept.  17^. 

,  p.  74.  —  ■■"  Cures  éledlriqueg ,  i  Fév.  1784.  p. 
167  &  autres  iifid.  «  Un  jour  en  méditant 
fwr  ce  paflage  de  St.  Paul  :  In  Jîgnis  Çf  prodigiis 
mendacihus  eb  ^tàod  c/iaritaum  veritatis  non  ft^ 
0»  Then.  2.  ctperunt  ,*  ideb  ndtttt  illis  Dcus  operaûonêm  er^ 
roris  ut  credant  mendacio  ,*  6*  in  omni  feduclicfne 
iniquitatis  us  qtd  pevêunt  ;  &  me  rappellant  « 
ces  merveilles  m^nëtiques  y  éleâriques , 
eonduâoriques  ,  inoculatrioues ,  balloniques  r 
qui  font  tourner  tant  de  têtes,  &  renforcent 
Kl  confiance  dans  des  erreurs  plus  graves  ;  j*at' 
cru  voir  un  accompliflement  bien*  lenfibfe  de 
eett^  trifte  prophétie» 


t.  Mari  î^t^.  ^  33^ 
feo£  les  ^eflres  qui  diftioguect  ce  fiecle ,  fie^ 
de  de  ténèbres,  pour  emploïer  Pexpreffioii 
de  Lucrèce  : 

Qualibus  in  tenebris,  vît  a  quantijquç  pcriclU 
P^olvimur ,  hoc  étvi  qûodcunquc  tft  I 

Les  deux  ouvrages  fuivàtis;  écrits  dani 
iés  iDlêmes  vues  &  les  même»  principes  ^  achè- 
vent de  répandre  Tûr  èet  objet  un  jôut  xxtg^ 
hbondaiit. 

Ltitrkjur  lé  fccréi  dé  JMf.  Mifmir ,  ou  ré^ 
pon/e  d'un  médecin  à  un  autre  qui  nvoii 
demande  dés  éclàircijjemtni  â  ce  JujeU 
A  Paris  ,  cbez  Méqûignon.  1782.  sti  pag. 
z«-ift.  Prix  il  ^ 

baiis  cette  lettre  .M'.  Retz,  doâqur  c8 
médecine  ^  établit  que  le  feçret  de  M^  Mef- 
met  ti*eft  qu'une  efpçce  ù* enchantement  re< 
^ouyeilé  des  Grecs  &  dea  anciens  de  pu^ 
lès  ûeclès ,  &  que  toute  perionne  pe;ut  en  me 
autant  que  lui  f  en  y  emploiant  les  ipémes^ 
artifices,  lé  méniie  a^ppareil ,  &  en  ne  l'appU- 
quant  qu!à  ^^  pérfohtiés  èfédùle^ôô  Capa- 
bles dfe  feïndte; 

Obfervaiion  érès-impeiitanie  fur  les  effets  au 
magnétifme  ani/nal;  par  Mr.  de  Bourieis^ 
doâtcur  en  fnédcdnc,  médecin  ordinaire  dU 
Roi,  &  de  la,compâgni&des.CentrSuijJcé 
dé  fà  %arde  , ,  é'Cf ,  A  Paris ,'  clïéi  Ôùeffier  ,' 
\f^l.i^  p.  in-^^. 

Bans  cette  biobhuce  il  s'agit  partTculWè" 
Z  %  «wnt 


840^  Journal  hîjl*  Q^JÎti. 

ment  (Puo  malade ,  que  M'.  Mefmer  a  mité 
par  fon  grand  agent,  de  la  vie  duquel  il  ré^ 
f>ondoit  corps  pour  corps,  qu'il  a  fait  fai- 
gner  deux  fois,  malgré  les  fignes  manifeftet 
dfune  hydropîfie  de  poitrine,  &  qui  eft  mort 
avec  plus  de  4ix  livras  de  magnttîfme  dans 
ic  corps  (expreifîon.  du  malade,  pag.  14)1 
JA^.  de  BourzQis  .finit  par  œs  paroles  remar- 
iquables  :  ••>  En   attendant  la  réponfe  de  M'. 
„  Mefmer ,  il  me  permettra  de  conclure  que 
„  dans   la  nature    il  n'y  a    d'autre    agent 
^  univerfeh  que  la  nature  elle-même,  &  que 
^,  fon  roagnétifnfle,  quel  qu'il  fort,  ne  peut 
^  être  utile  que  dans  des  cas  particuliers,  Bc 
^  qu'autant  qu'il  fera  fubordonné  à  la  mé- 
„  decine  ordinaire ,  dont   les  moiïens  font 
„  variés,  félon  Ijçs  différentes  efpeces  de  pia- 
-^  ladies ,   &"dans  i'adpiniftratlçn    defquel» 
',',  un  vrai  médecin  doit  avoir  égard  à  ja  con- 
'„  ftituiion    du   malade  ,    &  à    un  nombre 
'„  d'autres  circonftances  que  lui  feul  peut  ap- 
•„  précier.  &  diftinguer.  „ 
*     Après  cela  il  fer-a.lifbre  àM^  CourtdeGebe- 
Tîn  de  confîgner  fon  enthoufiafme  pour  le  mon- 
'de  magnétique  dons  fon  Inonde  primitif;  ^inû 
qu'il  en  menace  les  habitans  du  monde  rai- 
sonnable. 


Les  lacunes  de  la  philo fophie.  A  Paris ,  chez 
Cloufier.  17-83.  vol.  /«-!•.  de  Q37  pag. 

•  15  Juin  TyjQus    avons   .déjà   fait    connoître .  cet 
1783.  p.  a6o.  J[^   ouvrage  ♦  qui  réparent  aujourd'hui  pat 
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oîic  nouvelle  édition,  ou  du  moîns  un  nou- 
veau ftontifpice.  L'auteur  en  difant  de  très^ 
bonnes  &  de  tiès-mauvaifes  chofes  ,  fe  pique 
de  les  dire  d'une  manière  fînguliere,  &  il  y' 
léufïït.  Quelques  exemples  fufHront  pour  le 
prouver. 

**  On  ne  rêve  que  félicité  publique,  & 
N  l'on  ne  fut  jamais  û  morne.  Des  rentiers 
»f  par  mllliess ,  célibataires  par  état ,  diiTertent 
9,  en  baillant ,  fur  la  po{kilation.  -7—  Un 
91  ris  forcé  &  convulfif  erre  par  momensfut 
I,  les  lèvres,  tandis  que  le  plomb  de  l'ennui, 
99  en  affaiffknt  les  cœurs,  allonge  les  vi« 
9f  fagcs  (a).  — -^  Notre  ame  eft  un  temple 
99  facré  que  la  main  du  tems  refpedera.  Les 
99  fîedes  circuleront  fans  ceilè  autour  de  lui 
99  &  ne  l'entameront  point.  IL  fera  viftorieux 
99  de  la  durée,  &  oppofera  un  front  immobile 
99  aux  aiïàufts  des  aûs  &  des  révolutions;  car 
99  il  renferme  l'idée  de  l'Eternel.  ,9 


(a)  Expreffions  finpuUeres ,  mais  pittoref- 
ques  qui  expriment  bien  véritablement  la  na- 
ture &  l*eflet   de   nos   triftes  plaifirs.    i  Déc« 

I7«l  »    p.    489.    ^mmm   I    iVUlS    I783   ',    p.     «43. 
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ga.  i{  ■  ..      ■    Il  WO      ■         '    '  *0 

jP?^  factr dotale  &  fiaftoralç,  dam  laqutlU 
les  eccléfiafiîqucs  apprendront  par  les/aint^ 
i^eun  la  manière  de  bien  s*a&quitter  de 
leurs  différenfes  foncfigns ,  6»  de  fanâifier 
joutes  leurs  actions  ;  par  Mr.  de,  la  Faujje» 
direSçur  du  fimihair^  dç  St.  Sulpice  â 
Nulles.  Seconde^  édition  ,'  augmentée  des 
préparations  é»  ad^ions  de  grades  de  la. 
Mcffe  »  pour  tou^  les  jours  de  la  femaine. 
A  Paris,  chez  Guillot;  à  Liège,  chez  Le- 
marié.  1783.  Ee^t  in- 12.  de  &a8  pages. 
Prix  a  liv. 

TRèsbon  petit  livre  de  çiédi^tiop  &  de 
piété  pour  \qs  eccléfîafliques ,  qui  y 
trouveront  felqa  leqrs  ^ive^fe^  occupations  & 
là  place  qu'ils  occupent  dans  la  hiérarchie, 
les  leçons  lès  plus  propres  à  répandre  au  loin 
la  bonne  odeut  de  J.  C,  &  à  réfuter  par 
le  fait ,  par  le  grand  &  édifiant  fpeâacle  dea 
Vertus  facerdotales  ,  le  monde  philofophiquQ 
ço^uré  contre  les  minières  dé  l'Eglife  catho- 
lique.. Réfutation  auffi  viâorieufe  qu^indifpen- 
fable  dans  le  tems  oà  nous  foromes ,  &  la 
feule  propre,  comme  remarque  St.  Pierre,  à 
fermer  la  bouche  à  des  hommes  dont  les  jlif* 
cours  n'ont  d'autre,  fouxct  que  l'imprudence 
^  .Vignorance.  (a) 
On  trouve  chez  les  mêmes  libraires ,  le; 


(a)  Benefaciêntes  obmutâfcere  flicia^is  impru* 
dtfuium  lioi^TÙun  ignorantiam.  i.  P.et.  2. 15. 
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•UTraf:e9  fuivans  da  même  auteur  :  Confidé^^ 
rations  fur  i'amaur  de  Dieu  &  fur  Vamour 
de  notre  Seigneur  J.  C,  1783.  voL  petit  în-ia* 
de  164  pag.  Prix  t  Uv.  -»— •  Retraite  dé 
hait  jours  ^  fuivie  des  prières  à  faire  après 
chaque  méditation.  1783.  a  vol.  petit  /a-is.. 
Pcix  4  Uv,. 


\ 


Colleffion  des  moraliftes  aHcitns.  A  Paris , 
chez  Didot  \  à  Liège ,  chez  Demazeaux. 
1783.  Dix  vol.  in-i^  doré  fui  tranche. 
Prix  fl.  45- 

IL  y  a  fi  longtems  que  les  gens  fenfés  font 
las  d'entendre  parler  d'Epi&ete  ^  de  Marc- 
Aurele ,  de  Con-fuzu  *  &  de  tant  d'autres  *  1  ivfars 
verbiageurs  en  fait  de  morale  ^  qu'il  eft  éton-  1783.  p.  330* 
nant  qu'on  fonge  encore  k  nous  en  régaler. 
C'eft  fans  doute  pour  guérir  un  peu  ce  dé- 
goût que  cette  colleââon  paroit  avec  tant  de 
luxe  À  de  talonnantes  dorures  9  où  les  yeux 
trouveront  un  appas  qu'un  efprit  jufte  y  cher- 
cheroit  en  vain.  Un  critique  moderne  obferve 
que  <*  la  race  des  philofophes  païens  s'éteignit  * 
9,  avec  le  paganilme  au  é  &  7e.  fiecle  de 
,,  TEglife.  Il  n'étoit  plus  queftion  d'aller  phi» 
,,  lofopher  fur  les  traces  de  Platon  &  d'Epi- 
„  cure.  Le  chriftianiûne  répandu  par-touc 
9»  mettoit  plus  de  lumières  dans  l'efprit  des 
tf  enfknsy  qup  tous  les  exercices  du  Lycée 


;|44  ~  Joamal  hïft.  &  ltt€. 
9j  èc  dQ  Portique  n'avoîent  pu  en  naettse^ 
»,  dans  les  têtes  philofophiques  des  fages  de 
9,  la  Grèce  ,^  Après  cela  les  favans  du  fîecle 
.courront  après  quelques  bonnes  maximes 
échappées  comme  pa»  hazard  k  des  hommes 
.'qui  fans  doute  ne  déraifonnoient  pas  toujours^ 
maximes  ifolées^  incohérentes,  contaidi&oi'ret 
à  d'autres  débitées  par  les  marnes  pédagogues  « 
toutes  fans  i^pui ,  fans  fanâion ,  qui  n'onc . 
45  oa.  pas  rendu  meilleurs  les  habitans  du  plus  pe- 
*7r^'P''S^- ùthvLtnt^ii^  &  dont  rénumératton  ne  peut 
que  reproduire  Tinfupportable  ennui  que  J.  B> 
ftouflèau  fe  plaint  d'avoir  éprouvé  à  la  lec« 
ture  du  plus  fameux  ile  ces  baladins  en  morale. 
Car  quel  eft  l'homme  cooféquent  &  folide 
i^ui  ne  dife  comme  lui  ? 

^  pn  vain  d'un  ton  de  rhéteur 

Epiftete  à  fdn  lecteur 
Prêche  'le  bonheur  fnpréme. 
J'y  trouve  un  confolateur 
Plus  aiQlgé  «lue  moi-même^  (a) 

Peur  moi  ,^  j'avois  h  faire  une  reliure  ma-- 
^nifique,  brillantée  d'or  &  du  plus  doux  ma- 
iroquin,  je  dévoueroîs  ce  luxe  au  plus  màa* 
>vais'  de  nos  catéchifmes  (  j'entends  le  plus 
<nai  rédigé  ;  màlheureufement  nous  n'en  man- 
.quons  pas  )  :  il  feroit  encore  infiniment  plus 
«digne  de  cet  honneur  ,  que  toute  la  fageâTe 
iaÂice  des  pédans  d^Athenes  &  de  Rome. 


Ca)  Voïez  le  J.  du  i  Juin  «778  ,  P-  '^/^  & 
Ù*M%.  JSPi.f  U»  da95  le  tiouy..  Jûicl.  àijt. 
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ffifteircs  édifiantes  pour  fcrvîr  it  lecture  aux 
'  Jeunes  per/onnes  dt  Vttn  £•  dt  Paatre  fext. 
Nouvelle  édition,  revue,  niifc  en  ordre 
'  &  confiiérablement  augmentée;  par  Mr^ 
Collet ,  prêtre  de  la  congrégation  de  Ia^ 
mijjion ,  docleur  en  théologie,  A  Paris ,  cheas 
la  veuve  Duchefne ,  i7»3:  vol.  zVia.  de 
466  pag.  Prix  3  liv.  rel. 

MR  Ehiché  ,  connu  par  quelques  ouvra- 
ges, &  fur-tout  par  quelques  tragédies  « 
avoit  compofé  ces  hiftoires,  à  la  recomman* 
dation  de  Madame  de  Maîntenon  ,  pour  lei 
demoifelles  élevées  à  St.  Cyr.  Ces  hiftoires, 
aflèz  bien  écrites ,  ont  toujours  eu  beaucoup 
de  fuccès  ;  &  l'on  en  fait  ufage,  dans  plufîeurs 
couvens  &  maifons  d'éducation,  pour  l'iil- 
ftruftion  des  jeunes  perfcnnes.  Jeu  M^  Col- 
let,  Lazarifte,  le  méœe  qui  a  compofé  tant 
d'ouvrages  théologiques  ,  répandus  dans  la 
plupart  des  féminaîres ,  donna  ,  il  y  a  quelques 
jannées  ,  une  édition  de  ce  recueil ,  auquel  il 
fit  des  fupprefïïons  &  des  additions.  C'efb  cette 
édition  qu'on  redonne  aujourd'hui  au  public 
On  trouve  à  la  fuite  deux  lettres  du  même 
M''.  Collet ,  Tune  fur  les  fpeâacles ,  &  l'au- 
tre, jur  la  leâure  des  rjomans.  Ces  matières 
ont  été  traitées  d'une  manière  plus  éloquente, 
mais  elles  ne  peuvent  Têtre  d'une  maniées 
j?iu3  taifonnable  &  plus  i^brédenne. 


34^  /(NtnMl  Uft.  &  Hit. 


C^  IVr^"^  *^^^^  ^^^  ^^^^  le  JoQinal  du  15 
L\  Janv,  p.  ia3  ,de  l'obrcrvaiion  d'un  fa-' 
vant  deNaples  touchant  l'ancienneté  de  la  dé- 
couverte des  machines  aeroftatiques.  N'aïant: 
pu  me  procurer  Touvrage  du  P.  Lana  (a) ,  j'ai 
4%i  recours  au  CoUtgîum  expérimentale  de 
Chriftophe  Sturm  (b).  J'avoue  qu'après  cette 
leâure  je  ne  puis  concevoir  en  aucune  n)a- 
piere  l^enthoufîafme  produit  par  le  gl66e 
iDontgolfien.  Jl  eft  évident  ,que  la  fubftanco 
de  la  découverte  eft  ancienne,  &  que  la  feule 
différence  eft  l'idée  de  remplir  de  gaz  le  globe 
dont  le  P.  L^na  vouioit  préçifément  expulfer 
Tair  ou  en  diminuer  la  n^affe  par  la  raréfac- 
tion que  produit  la  machine  pneumatique  (c}^ . 
Il  eft  évident  (encore  ,  que  le  projet  de  ce  r»^ 

ligieux 

» 

(a)  Vel  Prodrome  premeffo  alP  arte  maejlréi^ 
Imprimé  à  Brixen  vers  1^170.  J'ignore  de  quel 
Ordre  eft  ce  P.  Francircus  Lana  ;  on  m'aflure 
que  c*eft  un  Jéfuite  ,  mais  je  ne  trouve  Ton 
nom  dans  aucun  biographe ,  pas  même  dans  . 
le  Dictionnaire  italien  des  hommes  illuftres. 

(b)  CoUegium  expérimentale  five  curiofUm ,  à 
Nuremberg ,  chez  Endtf^r  1676.  i  vol  i/i-4».  Il 
faut  lire  i«,  partie  >  p.  56  «  &  fitf.  partie  «  p.  96, 
g  !■  L'homme  qui  a  volé  fur  le  lac  de  Pé- 
Tourè  9  &  dont  le  P.  Lana  dit  que  le  nom  lui 
eft  inconnu  C  p-  97  ) ,  eft  Jean-Baptifie  Dante*  ' 
Voïez  le  nouv.  Dic7.  hijt. 

Ce)  Si  nous  en  croïons  Mr.  Achard ,  les  bal- 
lofts  d'aujourd'hui  ne  doivent  aufli  leur  éléva- 
tion qu'à  la  raréfaiflion  de  l'air.  Pans  un  m^t 
^oire  lu  à  râca4émie  de  Berlin  le   29.  Janvier 
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(igîeus  une  fois  réalifé,  préfêntoît  des  avan- 
tages qu'un  hoipme  fenfé  ne  peut  point  efpé- 
rer  de  trpuver  dans  le  globe  d'Annonay. 

i^.L^  machine  aërôftatiqae  du  P.  Lana  com- 
prend 4  grands  globe$  ag  lieu  d'un ,  de  manière 
que  non- feulement  l'enfemble  do  leur  légèreté 
eft  d'un  tout  autre  efiet  ;  m^is  en  cas  que  l'un 
ou  l'autre  le  démente ,  les  autres  foutiepnent^ 
tgi  ffluvent  les  vQÏageurs, 

ft^.  Il  n^j  a  ni  dépenfe  ni  infeâion  de  gaz, 
ni  danger  de  conflagration  &c. 

3^.  L'état  de  légèreté  Tpécifique  •  refte  le 
nsâme  ;  il  n'y  a  aucune  déperdition  à  crain- 
dre; &  néanmoins  l^âfcenfion  &  la  defcente 
font  parfaitement  libres,  par  le  moïen  de$. 
fobinets  qui  întrQduiTent  l'air  à  volonté  ^  & 
cela  fams  fatigue,  fans  danger  &  fans  au6uu 
moïen  ou  embarraiTatit  ou  difpendieux. 

4®.  Si  les  globes  font  exaêtement  ronds, 
ils  réfifteront  infailliblement  à  l'impreffion  de 
L'air  extérieur  ^  fans  qu'on  puiffe  craindre  au- 
cune rupture  ou  dégradation  fi  ordinaires  & 
prefqu'inévitables  dans  rintromiflîon  &  Ten- 
tietien  du  gaz.  Il  eft  vrai  que  les  glqbes  de 


^784  il  prétend  u  que  l'air  montgolfique  n'eft  par 
»♦  fa  nature  ni  inflammable  ,  ni  a  coqfidérer 
r»  comme  un  gaz  ;  que  cet  air  eft  firaplement 
t*  atmofpherique ,  un  air  raréfié  par  TefFet  dCs 
»*  la  chaleur  &  par  les  vapeurs  elaftiques  que 
t*  les  corps  brûlans  exhalent  &  font  monter,  vt 
(Nous  avons  remarqué  ailleurs  que  le  gaz  même 
&  tout  ce  qu'il  a  plu  aux  phyfîciens  modernes 
d'envifager  comme  des  efpeces  d'air  différen- 
tes, n'étoit  que  Tair  atmofpherique.  15  Juill. 
17,74,  P-  72.  — —  15  Oaob.  1775  j  p.  552— —^ 
15  Avril  1779 ,  p.  559.  -^^  15  Fév.  1783  ,  p.  238.>\ 
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cuivre  qui  ont  feryi  jofqu'ici  aux  expérience 
de  la  machine  pneumatique ,  ont  été  bien 
trop  malUfs  pour  devenir  volans  ;  mais  reUe  k 
prouver  qu^pn  ne  peut  les  atténuer  au  degré 
séceffaire  pour  devenir  aëroftatiques. 

5^.  Etant  d'un  métal  extrêmement  mince, 
au  Heu  de  papier  >  de  taffetas  &c  ,  la  pluie  St 
la  neige  ne  pourront  les  endommager. 

Du  refte  j'avoue  que  dans  fa  totalité  la" 
théorie  de  la  navigation  aérienne  du  P.  Lana , 
a  un  air  très-romanefque  5  mais  outre  qu'il 
cft  muni  d'une  érudition  phyfîque  &  géomé- 
trique que  ni  les  Charles,  ni  les  Robert  9 
ni  les  Pilatre  n'ont  fongé  à  faite  parbftre 
dans  cette  affaire; 'il  s'en  faut  bien  qu'elle 
préfente  l'abfurdité  du  globe  montgolfieoi  al-* 
iant  de  Lyon  à  Paris  avec  80  hommes  &  50 
quintaux  de  marchandifet  Si  on  s'appliquoic 
a  la  réatifer ,  à  la  perfeftionner ,  je  fuis  sûr 
qu'on  réuffiroit  plutôt  à  en  faire  quelqœ- 
chofe  de  ratfonnable  ;  que  des^  ballons  gon-^ 
fiés  de  gaz;  mais  je  fuis  bien  plus  sâr  en-' 
eore  que  l'une  &  l'autre  de  ces  fpéculatîons 
n'aboutiront  jamais  à  rien  d'utilement  prati* 
cable  (a)  ,  que  nos  neveux  riront  du  fé- 
rieU3(  avec  lequel  nous  nous  fommes  occupéf 
cie  ces  nouveaux  bilboquets,  .&  qu'ils  fe  confo- 
leront  fans  peine  d'être  venus  au  monde  un 
peu  plus  tard  que  nous. 

Que  dirai- je  des  tubes  de  compreflion,  ima. 
■    gjnfs 

(a)  RaiCons  morales  »  politiques  >  pbilofophi* 
^nes  &  théoloffiques  ,  de  la  nullité  de  ces  pro* 
jets ,  15  Décemb.  1783 ,  p.  635  «  &  autres  J. 
cités  iM^ 
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fines  par  le  P.  Honoré  F^bri^  qui  promec- 
tent  également  des  voïages  aériens  (a)  ?  des 
bateaux  infubmergibles  qu'on  nous  a  donnés 
comme  une  moderne  metveille ,  &  dont  la 
théorie  fe  trouve  en  entier  dans  l'ouvrage  du  , 
même  P.  Fabri  (b)  ?  .&  de  tant  d'autres  affai- 
res que  nos  aïeux  connoillbienc  mieux  qu9 
nous,  mats  qu'ils  apprécioient  avec  plus  de 
fans  froid?  (c) 

Depuis  que  M',  de  la  Lande  a  déclaré^ 
tout  uniment  qu'il  étoit  inutile  de  tenter  les 
moïens  de  diriger  les  ballons,  on  a  vu  des 
hommes  plus  coniîans,dans  un  rapport  fait  à 
l'académie ,  ne  pasMéfefpérer  d'un  fuccès  auffi 
incroïable  que  dangereux.  Mais  outrç  que 
M',  de  la  Lande  jouit  daos  ces  fortes  de 
chofes  d'une  coniidération  que  fes  contradicr 
teurs  n'ont  pas,  fon  ailertion  eft  motivée  & 
fondée  fur  une  raifon  palpable^;  l'opinion  *  nern» 
contraire  ne  porte  fur  rien.  .  Joursial  p^. 

En  attendant  mieux ,  les  conftrodeurs  du  ^55* 
globe  de  Lyon  ,  femblent  avoir  un  peu  rougi 
de  la  conftra^on  de  cette  petite  tour  de  Bair 
bel.   Voïant  qu'elle  n'avoit  produit,  comme 
-      * 

Ca)  Pag.  105,  part,  ie,  dans  le  ColUgium  de 
^tUTm. 

{a^  Pasf.:  loô,  part.  a^. 

î  bj  Voiez  les  nouveaux  Mémoires  pour  fervir 
à  rMtJipire  du  carthéfianifme  ^  par  Mr.  Huet  i 
tOrigtne  ancienne  de  la  phyjique  nouvelle ,  pat. 
le'  P.  Regnaut  ;  Recherches  fur  forigirie  des  dé* 
couvertes  attrihuées  aux  modernes^  par  Mf. 
Dtttens  ;  le  traité  de  Geor((e  Pafchius  :  De  no- 
yis  inventés  quorum  acçitratiori  eultui  fiicem  prx^ 
tulit  antiquités  &c. 


^$à  ']§krnàL  htfi.&  Ûti. 

autres  fois^  que  des  divifiofns  (KtM.  PHatîé 
&  Montgolfier  ont  été  fur  le  point  de  fè 
battre  en  duel)  9  &  qu'au  lieu  d'âlièr  è  Paris,' 
elle  étûit  tombée  dans  les  boues  dans  l'endroit 
mime  dH)à  elle  étoit  p^rrtie  ;  Wi  obt  pris  M 
îéfolution  de  la  démolir  au  plo^s  vite.  Peut* 
être  auffi  que  leur  fefTèfitimcnt  &  te  fûUvé^ 
nir  d'un  péril  imminent  ont  eu  quelque  part 
i  cette  prompte  deftruôion.  ••  Nos  voïageurs; 
„  dit  une  lettre  de  Lyon  ^  fe  font  vusexpo- 
fi  fés  aux  plus  gratids  dangers;  car  fi  le  pre- 
9,  mier  air  de  vent  d'Efl  fe  fût  foutenu,  ils 
M  auroient  été  portés  fur  le  Rhône  y  &  fe- 
fy  roient  évidemment defeeàdus  daifô  ce  fleuveL' 
^  S'ils  fefufiènt  élevés  davantafse  ,  le  globe  fé 
^  feroit  trouvé ,  à  quelques  cents  pieds  de  hau- 
V)  teur,prefqùe  totalement  déchargé  par  Tou- 
'^',  verture ,  qur ,  pendant  lâf  roote,  aâroit  fait 
9,  les  progrès  les  plus  alarmans.  Alors  leur 
1^  chute  eût  été  terrible.  Enveloppés  dans  la 
^  toile  avec  là  galène  &  leur  feu ,  il  y  auroit 
^y'  eu  un  embrârfement  total  avant  leur  arrivée 
^  k  terre.  Le  globe  a  été  démonté  fur  lex^hamp;- 
y',  &  les  matériaux ,  mis  en  ballots,  ont  été 
^  tranfportés  dans  les  bitimens  de  la  l(^e  des 
9,  francs-maçons  ,,.  De  forte  qu'aujourd'hui 
il  n'exifte  pas  d'autre  monument  de  ceu6 
6ruïante  entreprifé  qù^unc  épigramme  qu'on 
lit  datns  pluûeurs  feuilles  publiques: 

Vous  venez  de. Lyon.  Parlez-nous  fans  myftere; 
Le  ^lobe  ?  --II  ell  parti.  -  Le  fait  eft  il  certain?, 
—  Je  l'ai  vu.  —  Dites-nous  :  allpit-il  bien  ^rand' 

train  ? 
r  S'il  alloit  !  Afa,  Monûcurl  il  aUoit  ventre  itca^» 
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J^  T'Aî  reçu  un  recueil  d'obfervatîons  fût 
I  le  fyllême  hiftorico -géographique  toa- 
,  V  chant  Vatuca^  inféré  dans  le  Journal 
du  isNovetobre  1783.  Ces  obfeTvations  plei- 
nes de  recherches  &  d'une  cdtique  favante 
font  de  M'.  Emit ,  chanoine  réguHer  &  pro« 
'  feflèur  de  théologie  ^  l'abbaïe  de  Rolduc , 
connu  par  divers  écrits  très-eftimables  &  par- 
ticulièrement par  le  traité  it  la  réception  d^t 
tccléfiaftiquti  dux  Etats  Je  Brabdht ,  cou- 
ronné par  ^'acedémie  de  Bruxelles  •;  ouvrage  * '^Noy, 
où  le  jugenaent,  l'éruditian,  la  fageffe  des  '7*3P-^73-" 
principes  &  la  juftedë  de  l'application ,  âiar- 
chent  de  pair  arrec  les  vues  patriotiques ,  avec 
on  éloignement  franc  &  bien  décidé  de  t6Ci- 
tes  ces  lâchetés  .  hiftoriques ,  aujourdlhui  fi 
communes,  qui  tendent  a  corrompre  (es  an- 
nales  des  nations.  Parmi  les  remarques  que 
le  favant  écrivain  oppofe  à  ce  que  j'ai  dit 
fur  VatuctL ,  il  y  en  a  que  je  crois  pouvoir 
envifager  comme  une  pleine  confirmation  du 
fentiment  que  j'ai  embrafle  ;  &  celles  qui  pé- 
roiffent  lui  être  moins  favorables ,  font  (fi 
je  ne, me  flatte  pas  trop)  de  nature  à  fe  con- 
cilier fans  peint  avec  les  divers  détails  où 
cette  difcufiion  m'a  engagé.  J'en  trouve  plu<^ 
âeors  auxquelles  j'ai  répondu  d'avance.  Enfin 
rimpofïîbilité  avouée  par  M'.  E.  de  fubftitucr  à 
mon  opinion  un  fyilâme  bien  déterminé,  de  dé- 
iigiMr  un  endroit  quelconque  qui  rempliffe  par- 
faitement les  points  de  vue  multipliés  qui  eom- 
ipofenc  cette  coatroverfe;  eft  un  fupplément  de 
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une  erpeœde  fuperfétation  dcpreuves  qui  feni' 
;    ble  meure  le  fceau  à  la  dédiioo  de  cette  *aflQftire. 
D'après  ces  confidératidns ,  je  ne  puis  in- 
férer fes  remarques  dans  ce  JournaU  fans  en- 
courir le  reproche  qu'on  m'a  fait  encore  tout 
récemment  à  l'occafion  de  la  diatribe  de  Dom 
•  1  Oft..  Chaudon  * ,  de  n'imprimer  que  les  critiques 
t/Sa^p.  187.  auxquelles  je   crois   pouvoir    répondre   avec 
avantage^  &  de  fupprimer  I^  autres  (a).  Je 
.     prie  ^  donc  l'eftimable  auteur  de  ftire  inférer 
fes  favantes  remarques  dans  quelque  journal 
que  ce  foit  (il  ea  eft  plus  d'un  dont  le  ré- 
daâeur  fe  charge  avec  plaiiir  de  ce  qui  com- 
bat mes  aOertions  ).  Alors  .le  public    aveiti 
de   mes  torts  par  une  voie  qui  ne  peut  lui 
être  fufpeôe ,    écoutera   peut-être   avec  plus 
d'attention  &  d*équité  ce  que  je  pourrai  al^ 
léguer  pour  ma  juftifkation  ;  &  la  caufe  étant 
plaidée  çomradiâoi  rement  dans  un  champ  ré-* 
ciproquement  libre ,  les  raifons  de  l'un  ou  de 
.  l'autre  parti  ne  feront  ni  gênées  ^  ni  afToiblies» 
ni  déguiCées* 

(a)  Genre  de  reproche  que  je  n'aî  pas  mé- 
rité. J*en  appelle  à  tous  ceux  qui  ont  c^mbatt» 
honnêtement  ou  mal-honnêtement  des  affer- 
tions  vraies  cru  faufles  contenues  dans  lé  Jour- 
nal ou  dans  quelqu*autre  de  mes  écrits.  S*il 
y  en  a  auxquels  je  n*ai  pas  répondu  ;  ils  m'ont 
fçu  gré  de  ne  ravoir  pas  t'ait.  Ceux  qui  ont 
defîré  une  réponfe ,  Topt  toujours  reçue  ,  ou 
par  lettre  ou  par  le  Journal  ;  &  entre  ces 
deux  voies  ils  ont  eu  le  choix.  Ce  n'eft  pas 
ici  une  juftification  furtive  :  je  me  cite  amri- 
buirai  du  public;  s'il  y  a  une  voix  qui  fur>ce 
point  s'élève  contre  moi  »  je  me  range  du 
côté  de  raçcufatesr. 

NOUF'ELLES 


NOVP^ÈLlES   POLITtQUEi. 

t  U  It  Q  Û  I,  É. 

COnstantinoplb  (  it  1 3  Janvier.  )  Après* 
une  àégociatioii  longue  .&  difficile ,  qui 
avait  fait  craindre  une  rupture  entre  les  deuif 
elnpjres  ruife   &  ottoman,*  cous  les  ôbftacles 
a'fant  été  heureufetnent  appîanis ,  la  continua- 
tion de  la  paii  vient  enfin  d'être  âiturée.  Lé' 
8  du  courant ,  une  convention  a  eu  lieu  en* 
tfe  le  tïiînîftere  ottotoan  &  M*",  de  Bulpîikow,* 
ininiftrè  de   S.  M.  l'Impératrice  de  Toutes- 
lès-Ruflïes,  &  elle  a  été  fignée  de  run"&  de 
l'autre  côié.   D'abord  les  avis  fe  trouvèrent 
partagés:  les  miniftres  ,  les  chefs  de  Tarnaée,' 
les  gens  de  loi,  tous  étoient  divifés  d'opi- 
nion :  cependant  lé    parti ,  qui  préféroit  là 
giuerre  à  l'humiliation ,  fembloit  le  plus  fort; 
&  tout  annonçoit  une  réponfe  négative,  lorf- 
qu'une  note  fulminante  de  l'internonce  de  la 
cour  de  Vienne  força  les  efprits  les  plus  ani- 
xnés  à  fe  foumcitre.  En  conféquence  quel- 
ques joiys  après  il  fut  fi'gné  une  convention  ,' 
telle  que  Texlgeoit  l'Impératrice  :  elle  contient 
trois  articles.  *•  Par  le  premier,  la  Porte  rè- 
„  connoit  l'occupation  .de    la  Crimée ,   dd  ^ 
,;  Cuban ,  &  dé  l'ille  de  Taman ,  &  elle  con- 
„  fent  à  ce  que  ces  païs  fuient  réunis  à  per- 
„•  pétuité'  à  l'emjjire'  dfe  Riiffié.  Dans  le  fé-' 
/.  Pan.  A  9L       „•  coiidy 
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,,  cond,  les  deux  parties  contraâantesconfir^ 
M  me»!  1»  traités  &  les  conventions  likôrieares 
^  de  I774»i77f  ft  1/79^01x16  que  lettaité 
„  de  commerce  de  1783 ,  à  l'exception  des 
,»  aiticLes  III  &  IV  de  la  onavcmoa  expli- 
„  catoire  du  10  Mars  1779  concernant  le» 
„  Tartares  (dont  ces  articio»  aiùroienc  Tin- 
„  dépendance)  :  ils  font  annullés  par  la  nou- 
^  velle  xpnvenuon;  mais  la  Buffie  a0îife  ic 
„  garantit  à. la  Pone  la  poflèflîon  &  la  pro- 
„  priété  de  la  forterefle  d'Oczakow  &  de 
„  fon  territoire.  Le  troiûeme  article  fixe  le» 
„  iinriites  dos  Tartares  a  la  rivierer.de  Cubaa 
^'  jufqu'à  la  Géorgie.  L'échange  des  ratifica- 
^  rions  eft  fixée  à  4  mois  du  jour  de  la  Cgna- 
„'  ture  de  cette  convention.  Elle  a  été  fiignée 
^"  par  quatre  membres  du  divan  &  par  M*". 
„  de  Bulgatow  „.  On  voit  que  TEnapereur 
n*etl  pour  rien  dans  cet  accord.  Il  eft  pro- 
bable ,  qu'à  préfent  il  fera  valoir  à  Ion  tour 
fas  prétentions  contre  la  Porte;  &  ron  eft 
curieux  de  voit ,  quelle  indemnité  il  demandera 
popr  les  grands  arflbsmens ,  qu'il  a  faits ,  dai» 
la>ue  de  foutenir  celles  de  fon  augufte  alliée. 
MaAoc  (/«  14  Décembre  1783.)  L'Etn- 
pereur  eft  arrivé  vers  la  fin  du  mois  paflS 
dans  cette  capitale.  Traverfant  dernièrement 
vh  certain  village,  entre  Tafilet  &  cette  ville, 
S.  M.  Marocaine  fe  rappella  que  les  habitans, 
au  nombre  de  580,  aVoient  été.  accufés^  il 
y  a  8  ans,  du  meurtre  d'un  chérif,  très-ré- 
véré  parmi  les  Mahométans.  Pour  montrer 
fa  vénération  pour  la  métnoire  du  défunt , 
il  ordonna  que  tous  les  habitans  foupçonaéi 
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flïjffinrt  pîeûfetnent  exterajinéi;  tt;  cçt  ordra, 
barbare  r  été  enécuié^ 

RU   S  S  I  E. 

PCTERSBOURO  (  ie  19  Jativlcf,  )  i;>* 
général  comte  ^'Anhalt ,  qui  eft  entré  au  fer- 
vice  de  notre  cour  ^  effc  arrivé  depuis  huic 
jours  en  cetie  ville.  Oqtïe  une  très  ^rçiTe  pen- 
iion  annuelle  ^  ce  général  ^  rççu  des  préfenai 
Gonfîdérables  de  l'Impératrice^  entr'autres  une 
fbrt  belle  maifon  entièrement  meublée ,  ua' 
magnifique  feryice  d'argent  ^i^^  une  tçrre  d0^ 
la  valeur  de  160,000  roubles. 

La  aéatioQ  d'un  tiers-état ,  &  la  révîQoa  , 
des  loiiç  de  l'empire  j  femblent  occuper  S* 
M.  rimpératriee ,  au  moin$  autant  qvie  leif 
affaire^  politiques.  Plufîeurç  nouveaux  diftriâi. 
dépendants  de  la  couronneront  été  derx^ieren 
inent  mis  en  liberté ,  &  leç  feigneurs  ru^Te) 
&.  mofcovites  ont  été  invités  pat  S.  M.  k 
affr^pchir  ceux  de  leur^  p^ïfans  qui  voudroien.t 
fuivre  quelque  profedlon  ou  s'adonner  aux 
arts.  Ces  réglemens  ne  peuvent  manquer  d'ef- 
feduer  en  peu  de  tems  ce  que  l'Iropératticflf 
diefîre ,  qui  eft  de  dpnqer  9  la  Rulfle  Mn0. 
nouvelle  çlaffe  d'hoii^mes  néceflàireç  d^ns  toui; 
Içs  paï§  '.  Iç5  artifans  djsvenus  pluç  nombreux, 
dans  les  c;^mpagae$  ain{i  que  dans  lea  yille«  ^ 
ce  tarderont  pas  &  fe  civilifet  davantage  pc^ 
fe  rapprochant  <^  fe  n^âlant  avec  les  étr^a^* 
gers ,  qui  omt  envahi  tout  notre  commerce. 

Çn  ce  momeq^  \i  cour  reçoit  la  nouveU«[ 
il  la  coavemioR  conclue  avec  la  Pôrt^^  eA 
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venu  de  laquelfé   elle   coôfêrve  Ift  Criiaée^ 

\t  Cubaû  S:  Tiffe  dé  tàmaa. 

POLOGNE. 

V  A  i  $  0  V I B  (  /«  3.  Février.  )  Comn»,  la 
^ete ,  qui  fe  tieodra  cette  année  i  Grodna 
en  Jjittiuanie  ,  doit  coûter  des  fommes  ex- 
tfaordinâites  f  on  dit  que  le  trëfof  de  la  cou- 
ronne en  fournira  deux  tiers  &  celui  de  Li- 
thuanie  un  feul.  Cependant  fe  premier  doit 
déjà  avoir  refufe  dé  païer  fon  contingent  ,- 
alléguant  que  le  palais  de  la  fépublique  ^ 
fétabli  depuis  peu-,  &  pluileurs  autres  répa- 
rations avoient  coûté  des  foinmes  confidéra-^ 
Blés.  Au  reft'e  la  décifîon  de  cetf  objet  fera 
r^mife  après  la  clôture  des  contrats  de  Ûubno. 

Il  fe  confirme  de  toute  pah ,  qne  le  divan 
s'eft  entièrement  prêté  aujt  defirs  de  là  Ruflîe. 
Refte  à  voir  maintenant ,  difent  nos  papiers 
publics,  fi  la  cour  de  Vîenrie  île  commencera 
l5as  à  faire  valoir  à  fon  tour  toiites  fes  pré- 
tentions près  de  la  Sublime- Porte,  &  fi  la 
Ruffie  rie  joûèra  point  en  attendant  le  rôle 
qu'a  joué*  juiqu'ici  l'Autriche,  Nos  poliliqucs: 
font  curieiix.  de  voir  fi ,  fans  prendre  les  ar-? 
mes  &  farîs  cr)aindre  aucune  efpecè  de  re- 
looke de  la  part  dé  fes  fujets,  le  Grand -Sei- 
gneur pourra  morceler  fon  empiré,  &  foire 
ttanquillettient  toqtés  les  ceffidns  auxquelles 
îi  vient  de  s.'eiigager. 

Le  conàte  Pbninski ,  fi  fameux  par  les  dîf- 
fèrens  rôles  qu'il ,  a  jou^s  fous  le  goùverne- 
lâent  aâuel ,  &  pkr  l'ufage  qU'il  a  fait  4e  foa 
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crédit  pour  fe  faire  adjuger  une  grande  partie 
des  biens  des  Jéfuites,  eft  niorc  depuis  pea 
dans  cette  capitale.  La  fituation  où  il  a  laid^ 
fes  affaires  a  déterminé  le  Roi  à  fubvenij 
^ux  fraix  de  fon  enterrement.  Tout  le  mond^ 
a  été  étonné  'de  voir  diffipées  en  û  peu  de 
tems  avec  fes  biejis  patrimoniaut  les  richeft^ 
i^menfes  qu'il  avoit  acquifes. 

Quoique  M*.  Buçhholt? ,  réfident  de  S.  M, 
le  Roi  de  Prude ,  foie  de  retour  ici  depuis 
S  jours ,  on  ne  fait  pas  encore  quand  les  né- 
gociations feront  entamées  dans  çexte  ville  ; 
on  attend  Rivant  tout  le  retour  d'up  courier 
de  Péterjbourg.  Le  comte  d'IInrulie  n'a  pas 
encore  reçu  ordre  de  quitter  Dantzig,&  nous 
Ignorons  quels  feront  les  commiffaires  que  les 
Dantzickois  ênverrpnt  ip) ,  pour  .alfiftei  au^ 
conférences, 

JSxtrait  d'une  lettre  de  Dantilg  du  23 
/  Janvier. 

**  Le  blocus  de  notre  ville  eft  levé  depuis 
le  20  de  ce  mois ,  &  les  troupes  pruffiennes 
ont  évacué  notre  territoire  ruiné  &  épuifé. 
Avant-hier  deux  députés  du  magiftrat  fe  font 
rendus  près  du  général  d'Eglofftein  ,  poui 
lui  Èîre,  au  nom  de  la  ville ,  des  remercîmcns , 
tapt  fur  la  réfolution  graçieufe  de  S.  M.  Pruf- 
fienne ,  que  fur  la  conduite  perfonnelle ,  que 
i^  général  a  tenue  durant  le  blocus.  Le  bour- 
guemeftre  Reiger ,  préfident  du  confeil-de-. 
guerre  ,  aïant  aufîî  rendu  une  vifîte  au  même 
commandant^   M^  d'Eglofilein  lui  propofa, 
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^,  que  les  DaDtzîkois  envôïaflènt-des  détaoho- 
„  mens   de  leur  garnrfoa   pour  occuper  de 
y,  nouveau  leufs  anciens  poftes ,  que  îes  trou- 
„  pes   alldient  évacuer  „.   En   confequencè 
Se  cette  requiStion ,  nos    foldats    font  fortru 
hier  à  la  j)0inte  du  jour  :  ï  leur  approche  les 
i^rulîîens  ont  quitté  leurs  cor,ps-de-gàrde  ;  & 
tout  s*eft  pàflTé  dans  Te  meilleur  ordre.  Hier  ma- 
tin,  Jes  troupes  pruflrennes  feralTem'blerent^rès 
du  Stolzenberg  &  fe  mirent  delà  eti  mtohe 
Vers  leurs  garnifons  réfpeôives.  Une  partie  ea 
aura  paflë  probablement  la  nuit  dans  quelques* 
tins  des  villages    de   notre  diflriiâ   lés    plut 
ëloîgnës:  mais  autour  de  nous  tout  éft  rén- 
iré  en   fon  ancien   état  ;   &  Ton    ne   voit 
^e    poftes    prufliens    que   fur    le    territoire 
de  Sa  Majcfté.  'Dès  avant-hier,  la  ville  four- 
iinltloit  de'païfansVqiii  veribient  vendre  leurs 
grains  &  autres  provifions.   Il  n^  avoir  pas 
une  foule  moins  nombreufe  d*ofHçiers  &  de 
foltospruiîîens,  pour  faire  toutes  Tortés  â'a- 
chats.  Nos   rues  &  nos  marchés  paroi(ïï)ient 
avoir  reçu  une  nouvelle  vie;  &  ia  joie  é^it 
tinivetfelle,  Eh   effet   la  difettè  étbit  à  fon 
comble  ;  &  plûfieurs  familles  fe  voïoifent  ré- 
duites a  la   p'us  trifte  fituation.  Cependant, 
$u  milieu  de  Tafpeft  le  plus  défolant   &   des 
befoi/*fc  les  plus  preiTahs,  le  menu  peuple  n*a 
pas  montr/  le  moindre  mécontentement  :  Ton 
ii*a  pas  entendu  de  mutmures  ;   &  tous  lés 
ordres  de  citoïens  ont  été  conftamment  prêts 
à  facrifier  au  bien  général  toutes  leurs  'ai* 
fepçes  &  \m^  iQtérêts  {terroniiels,  n 
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Madhi»  (  fc  37  Jamfkr.^  Le  œârqds 
ëe  Otohc  ,  conrarapdeur  de  TOrdre  tcuioniqu^, 
ci-devant  goavcnîciir.- général  des  provinces 
intérieares  de  !a  Nouvelle- Efpagne  ,  a  étjS 
tionnné  ii  y  a  fix  mois  par  le  Roi ,  iieute- 
Dam- général  &  viceroi  du  Pérou.  Ce,  fet- 
gncuT  eft  parti  pour  Lima ,  lieu  de  fa  réS- 
dcnce.  —  Mr.  le  comte  d'Aranda  doit  iiî- 
cefiàinroent  être  déclaîé  prélîdent  du  confeîl 
de  Caftijlle  &  généralifiîme  des  armées  de  5. 
M  :  il  a  à  la  porte  de  fon  hôtel  une  garde 
roïale  de  50  hommes  avec  les  honneurs  d^ 
drapeau  flottant  ;  il  obtint  cette  finguliere  * 
préiogative  en  1761.  — «^  Les  deux  û\s  >de 
l^mpexeur  dt  Maroc  font  toujours  ici  :  ils . 
ne  .partiront  que  .LorCque  tous  les  prêtas  ^ 
dont  ils  doivent  &  charger  'pour  le  Grande 
Seigneur,  feront  achevés.  Vu  la  bonne  har- 
monie qui  fegne  aâuellement  entre  cotte; 
cour  &,  celles  de  toutes  les  PuiiT'ances  sfiaho<> 
métanes ,  le  Roi  a  donné  ordre  de  mettre  en 
liberté  tous  les  Maures ,  détenus  comme  efcla-. 
les  dans.  l'Alcaan  de  Ségovie  ;  S.  M.  «"at* 
tend  avec  raifon  que  les  fuftiîtes  Puifïànccs* 
en  ufent  de  mâme  à  l'égard  de  fes  fujets  qui 
aucoient  le  mattieuc  de  fe  ttouver  daosleum 
fers,  ii^ambaflàdeur  de  h  Porte  ,  attendu  .id' 
depuis  quelque  tems  ^  n'e&  point  .encore  ^^ 
rivé. 

Par  un  décret ,  en  date  du  1 1  *Noveml«'e 
1783  y  le  Roi  «communiqué  au  confèil-d'état 
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le  traité  de  paix  &  de  commerce ,  conclu  en- 
tre la  couronne  d'Efpagne  &  la  Porte  otto^ 
ihane,  figné  à  Conftantinople  le  i4Septeni- 
f)ce  17.8a  par  Don  Juan  de  Bouligny,  miniftre- 
plénîpotentiaire  de,  S.  M.  Catholique,  &  paç 
le  grand; vifir  ,  Seid-Muhamed- bâcha.  Ce 
traité,  que  la  cour  vienp  également  de  pu- 
blier ,  à  été  ratifié  paj  le  ^,o\  le  04  Décem- 
bre 1782',^  &  par  la  Porte  le  Û4  Avril  1783. 
L'échange  des  ratificaifoiis  s'eift  faite  le  mêmç 
jour  24  Avril  ;  mais  la  ratification  (Je  S.  H. 
n'eft  arrivée  ici  qu'au  mois  de  Novembre 
dernier. 

Voici  ja  lettre  circulaire  que  le  lioi  a  fait 

adrefler  aùjf  archevêques  ^  en  coiiféquence  dç 

*  15  Janv.  la  bulle  de  Pie  VI  dont  noas  avons  parlé  *.' 

F-  ^^^'         '  ^    '     '       ^  .    ^ 

Les  eraves  nécefikés  des  pauvres  Cf  ia  multk- 

tud^  ne  ceux  qui  iouiflant  d^une  bonne  fantè 
ne  vivent  que  d^ aumônes  ,  au  préjudice  des 
vrais  affligés  Cf  de  ta  caufe  pubîiaue  ,  ont  été 
les  objets  qui  en  tout  téms  ont  réclamé  mon  at- 
tention ro'iale^  pour  folliciter  le  foulagement  des 
premiers,  P amendement  O  ^application  fionnite 


dont  on  chargeait  ,  avant  le  concordat ,  les 
pourvus  de  bénéfices  ecùléfiafliques  de  ces  roïau- 
mes  ^  la  cour  de  Rome  exigeant  des  lettres  de 
change  en  faveur  des  étrangers  (^préjudice  ré- 
{limé  aux  fraix  du  tréfor)  "pai  obtenu  du  St. 
Siège ,  le  bref  inféré  dans  ma  cédule  ro'fale , 
far  lequel  Sa  Sainteté  m'accorde  la  permifflon  , 
dfi  percevoir  tous  les  ans ,  poi^r  le  fecours  des 
pauvres^  fur  les  prébendes  Cf  bénéfices  qui  ne 
forrt  point  à  charge  d* ornes ,  étant  à  ma  •nomina- 
tion ou  préfentation ,  une  partie  des  fruits  qui . 
n" excède  pas  le  tiers ,  pourvu  qu*il  reJU  an- 
nuellement m^  bénéjicicrs  à  charge  de  rejidence^ 
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une  pomme  de  200  ducats  &  de  100  pour  çeuJQ 
'^ui  font  exempts  de  la  dite  charge.  En  confé» 
çiunce  du  ùref'fufdit ,  j*ai  nommé  une  perfonn^ 
çonpituèe  en  dignité  eccléfiajiique  ,  ^  laquelle 
fous  mes  ordres  ,  Cf  avec  mq  délégation  immé- 
diate s^  emploie  6*  procède  en  tout  ce  çui  apparu 
tient  à  la  recette^  admniftratiôh  G»  dtjtriiution 
des  fruits  qui  m* ont  été  accordés  ,  comme  youjf 
f'apprendrei  par  le  contenu  de  la  cédule  roïale, 
yu  le  \ele  Kf  Vamour  que  vous  avet  toujours 
témoignés  pour  le  fer  vice  de  Dieu  i>  le  mien  ^ 
je  m^attends  à  vous  voir  concourir  avec  tous  les 
moïens  pojjihles ,  à  cet  important  objet  O  à  tous 
les  établijjemens  pies  j  qirun  tel  collecleur  pro^ 
pofera  ,  i/  que  vous  l*tnformere\  fuccejjivement 
des  nécefjités  urgentes  de  vos  diocefes  Cf  de  la- 
tfianiere  la  plus  propre  à  y  remédier  ;  donnant 
en  outre  un  prompt  avis  de  toutes  les  prébendes 
Cf  bénéfces ,  ûuî  viendront  à  y  vaquer ,  le  tout 
en  conformité  de  ce  qui  a  été  Omontié>  dans  ma  dite 
céduie  ro'iale  ,  dont  airifi  que  de  cette  lettre  vous 
jere\  pajfer  copie  aux  archives  de  votre  cliaii" 
cellerie  ,  pour  que  le  tout  foit  pohcluellement 
exécuté^  Cf  que  vos  fuccefjeurs'  l  aient  toujours 
devant  les  yeux  ;  comme  il  eft  certain  que  votre 
prudence  comprendra  les  grands  avantages  Qfi- 


dra  de  vùtre  part  l* approbation  la  plus^  efficace  ,  ' 
conformé/tient  à  votre  caraÛere  Cf  dignité.  Je 
Vfius  ajjure  qtt* aucun  autre  fervice  ne  pourra  - 
m" être  plus  ai^réable  que  celui-là  ,  parce  qu'il^ 
ihtérej/e  le  fervice  de  Dieu^  fa  reforma  des 
mcàurs  ,  la  confolntion  des-  pauvres  Cr  le  bieii^ 
.général  de  la  nation^ 

Depuis  le  a8  Décexnbrede  l'aotnée  palTée,. 
on  a  efluï^  fur  les  côtes  d'Efpagoe  des  ora- 
gi^  terribles ,  accompagnés  de  pluies  û  abon- 
dantes, qu'il  en  étoit  réfuUé  des  inondations 
épouvantables ,  tellement  que  beaucoup  de , 
villes  &  le  plat-païs  fe  trouvoient  ^dans*l^^ 
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plos  grande  détieflê.  Ita  avis  pardcolien  6è 
Sévitle  narqueDC  ce  qui  fuit  :  '*  Nos  eovirMis 
fy  font  piefi^a^tieretBCBc  inondés  ;  de  ^ros 
^  arbres  &  des  piliers  folides,  fervaot  à  y  at- 
^  lâcher  les  cordages  des  navires ,  ont  été 
9,  déracinés  ^  brrfés  :  te  pont  de  bateaux  a 
19  été  enlevé  par  les  flots  ;  tes  marchandifes 
ty  au  bureau   de  la  douane ,  na^ant  dans 
fy  Tcau ,  font  toot-à-fait  ^técs.  Un  vîlhge 
9,  entier ,  avec  tous  fbs  habitans  ^  a  été  en- 
t$  glouti  par  cette  efpece  de  délofe.  Pluiieiira 
99  barques  de  autres  navires  ]etté$  à  terre ,  font 
M  collés   contre  les  maifons.  'Les  Vaiifeâux 
99  marchands ,  fous  les  ordres  des  capitaines 
99  Zylemaker  &  J.  G.  de  Vries  ,  font  k  fec 
9,  fur  le  rivage  „.    Les  lettres  de  Cadix  ne 
contiennent  pas  des  nouvelles  plus- corvfblan- 
tes;  elles  portent  entr'autros  :  ••  Le  navire  de 
99  A.  J.  de  Boer,  parti  depuis  peu  de  jours  pour. 
99  Amfterdatn  ,  mais  forcé  par  le  gros  tema 
99  de  revenir,  échoua  le   «19  Décembre  fur 
9,  la  côte  de  Rota.  On  efpere  d'en  fauver  te 
9^  cargaifon.    Une  flûte,  félon  toutes  les  ap-    ' 
99  parences  chargée  de  bois  &  venant  de  la 
91  Baltique  9  eft  à  l*àncre  entre  les  écueils^ 
99  proche  le  château  de  St.  Pierre.  Cet  aiui 
99  la  garantira  peut-être  de  naufrage.  ,9 

PORTUGAL. 

LxSBOKNB  (/«  13  Janvier.')  La  Reine 
fans  ceffè  occupée  des  moïens  de  favoriièr 
le  tommerce  6r  la  navigation  de  fes  fujets  & 
voulant  cotit^pondxe  à  l'objet  du  traité  de 
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QQmmexce  c)u*élle  ^  Conclu  avec  1»  Ri^e, 
vient  de  rendre  une  ordonnance  qai  sk> 
<iere  les  dioits  fur  les  inarchandrlte  trenaiit 
ll'Éfpagne  par  tetre^  •&  celles  ijui  font  *char- 
^ées  fur  des  bitimens  portugais. 

Nous  éprouvons  ici  4ftn  froid  ^  «uqœl  oa 
ti'éft  gàeré  accoatomé  fous  ce  cernât;  cefpcn^ 
dant  Içs  jours  foRC  beaux  &  fereins. 

Nos  oommerçans  viennent  de  recevoir  la 
délhgrétble  nouvelle ,  qu'un  de  leurs  bâûmtfns, 
revenant  de  Para  avec  une  grande  quantité 
de  cacao  &  d'autres  narcbandi&s  ^  a  péri 
«vec  fa  catgarfon  de  ia  plus  grande  partie  de 
jbs  équipage ,  dont  il  ne  s'eft  fauve  ^ue  8 
bommés» 

DA1ÏNEMARCK. 

CottB'NTTAOtJB  (fo  31  /tt i2v/er. )  Lt 
jour  anniverfaire  de  la  naiifance  dû  Roi  a  été 
eéiébré  le  «p  avec  la  pontpe  é:  magnai* 
cience  ordinaires.  S.  M.  en  ordonnant  une 
colleâe  en  faveur  des  malbeureux  habitam 
âlûande^  a  fait  publier  euxominenoeinent  de 
ce  mois  une  relation  détaillée  du  défattro 
qu'ils  ont  elTuïé ,  comtne  elle  efl:  authentique  « 
les  naturalises  ne  fefoat  peut^tre  pas  fâchés 
{l*ôn  voir  la  tradaftion. 

i(  Après  ^èlqves  fortes  fecouflTes  4e  lrem« 
bleroent'de  tctre  «lui  «tiqmemeTent  fuc«eflrîve«^ 
nent  au  point  que  les  hâbitans  fuirent  obligea 
de  paflTer  la  rtuk  foos  destemès,  on  renmr-' 
^ua  enfin  le  8  Juin  ir^s  plufieUfs  éruption* 
violentes  aux  montages  qui  bordent  la  par^^ 
tic  occidentale  d'Iflande,  nommée  Skaptefeils- 
iyffel ,  au^ielfi»  «xlea  dUkito  de  aide  >  ^e 
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l^atidbrod ,  de  Medalland ,  Skaptaarunf;  le  Ap« 
ter'àr.  Ces  éruptions  furent  fui  vies  d'un  |i;rand 
pombre  de  colonnes  de  feu  &  de  fumée  qui 
s*éleyerent  en  plufieurs  endroits  des  dites 
'montagnes ,  ces  fumées  obfcurcirént  depuis  le 
II  jufûu'au  14  Juin  une  étendue  de  terrcin  de 
plus  de  16  milles  à  la  ronde. 

Au  moment  que  le  feu  s'étendit  ,  le  conra 
du  grand  fleuve  Skaçtaa  qui  borne  la  partie 
occidentale  fufdite  étoit  d'une  rapidité  ex- 
traordinaire, mats  une  lave  enflammée  Payant 
couvert  peu  après  >  on  n'y  vit   plus  d*eau. 

La  lave  qui  entralnoit  des  rochers  brâlan^ 
d'une  groncur  énorme  aïant  rempli  plus  de 
5  milles  d'étendue  dans  le  lit  de  ce  fleuve^ 
alla  fe  répandre  fur  les  campagnes  les  moins 
élevées  &  les  habitations  ,  elle  s'étendit  en- 
,  fuite  plus  de  deux  milles  à  TEft  vers  le  dif- 
triift  de  Siden  jufqu'au  couvent  de  Kirkebay  » 
delà  à  pluGcurs  milles  du  côté  de  Sud-Ouëft 
fur  les  diftriâs  de  Medal)and.  Cette  lave  étoit 
cnviromiée  d'une  quantité  iramenfe  de  pierres 
fondues»  démines  de  fer  &  d'autres  matières , 
gui  en  avançant  firent  un  bruit  épquvantable. 
Treize  fermes  &  2  égUres  en  aïant  été  Cou- 
vertes en  moins  de  rien,  furent  changées  en 
'  autant  de  rocs  brûlés  ;  les  habitations  endom- 
inagées  font  en  plus  grand  nombre.  Les  pre- 
mières colonnes  de  feu  &  de  fumée  caqferent 
dans  l'air  un  froid  très -vif,  qui  fut  fuivi  en 
plufienrs  endroits  d*une  quantité  de  neige  ex- 
traordinaire ,  qui  s'y  trouva  en  peu  de  temf 
a  3  pied.<)  de  hauteur.  Bn  d'autres  diftriâs  il 
grêla  fi  fort  que  fi  ce  tems  eût  duré  quel-^ 
ques  inftans  de  plus  ,  tous  les  beftiaux  en 
auroient  été  écraCés.  D'autres  provinces  fu- 
rent défolées  en  même  tems  par  des  pluies 
^ui  cauferent  des  éboulemens  fur  les  hau- 
teurs &  les  torrens  entraînèrent  des  mafles 
énormes  jufqu'au  milieu  des  plaines.  Cette 
eau  avoit  une  odeur  de  fouffre  des  plus  défa- 
gréables ,  elle  étoit  en  outre  fort  Ûilée  & 
d'une  âcreté  très-fenfible  aux  mains  &  au  vi- 

ht^  vents  aïant  changé  i  mefure  que   iea 
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éruptions  continuoient  i  plufîeufa  endroits  fort 
éloif^nés  ont  été  couverts  ruccefTivement  d*ane 

ânantité  immènfe  de  fouffxe ,  de  pierte  ponce  4 
:  d'autres  matières  volcaniques.  Toute  i*at- 
rûofphrere  etf  étoît  ôbfcurcte  au  point  qu'on 
avoir  de  la  peine  à  lire  en  pleîn  Jour.  Des 
perfonoes  foibles  ne  pouvoieiït  jprefque  plu» 
refpirer  tant  la  mauvaife  odeur  du  fouftre  leuf 
étoit  infupportable ,  uAe  pluie  furvenùe  à  pro- 
pos aïant  rafraîchi .  Pair ,  rendit  la  vie  à  piu- 
fieurs .  d'entr*eux  qui  fe  troXivoient  dans  uit 
état  défefpéré.  Les  cendres  ont  fait  des  dé- 
gâts horribles  daffs  tes  campagnes  ,  elles  s*y 
font  répandues  à  moitié  brCrlantes  &  accom- 
pagnées (ie  pierre  ponce  &  d*autres  matiè- 
res enflammées  qui  ont  détruit  tous  les  végé-  . 
taux  qui  promettoieht  la  récolte  fa  plus  abon- 
dante. "Ces  cendres  étôient  couvertes  d*une 
ppufTiere  noire  qui  s*étant  attachée  aux  pieds" 
des  belliaux  leur  en  fit  tomber  le  poil  &  y 
tfrrodûifit  des  tumeur^  &  des  ulcères. 
(  La  fin  l*  ordinaire  prochain,  ) 

ITALIE. 

RôMï  (/c  31  Janvier.  )  Dimanche  i«^» 
3put  de  là  Chaire  de  St.  Pierfe  ,  le  fouveraia 
Pontife,-  le  facré  collège  &  l'Ordre  des  pré-  . 
lats  aflîfterent  à  la  Grand'-Meffe  v  célébrée 
par  le  cardinal  d'York.  S.  M.  te  Roi  de  Suéde,' 
avec  les  feigneurs  de  fa  fuite ,  fut  préfent  à 
toute  cette  cérémonie.  - 

.  Le  même  jour  vers  le  foîr ,  S*  M.  rEkiH 
pereur  arriva  dans  cette  capitale  venant  de 
Naple^,  &  defcendit  à  l'hôtel  de  fon  minif-* 
treplénipotentiaire  le  cardinal  Hertzan.  Quel- 
que tems  après  fon  arrivée  S.  M.  fut  rendre 
vifiteau  Roi  de  Suéde.  Retournée  à  fon  hôv 
tel  X  6^^  y  changea  de  vêieûiens.,  &  fe  porta' 
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m  Vatican  poiur  y  falim  S*  S^»v«c  laqueUe 
S.  M.  eut  un  trte-long  entretien.  Ma?di  'le 
ip^tîn  rEfloperjçur  retournii  auprès  du  St.  Père 
99e^  lequel  S.  M.  eut  encore  \m  entretien  da 
(Jeux  heures  ^  &  dont  die  prit  congé.  V^ts  le 
j^ir  Iç  Monarque  quitta  cette  capitale. 

Sa  Majei^é  iQ  Roi  de  Suéde  a  diffà*é  ton 
départ  jufqp'à  la  (Vmaine  piochaine.  ->--^  Nos 
Iia^itans  ne  fe  fouviennent  pas  d'avoir  jamais. 
vu  t^t  de  neige  qu'il  en  eft  tombé  il  y  a 
quelques  jours.  Toutes  tes  poftes  font  retardées^ 
•  -*— •  Le  çoaitjB  Strafoldo  a  été  nonun^  atidj- 
teut  de  foie.  -*-*•  Une  eftaflfette  venant  de 
yforençe,  cft  allé  porter  au  cardinal  doc 
d*York,  à  Frafcati,  la  défagréable  noq\ielIe 
que  le  prijBice  StuaK,  fon  fteiç,  îieu  une 
attaque  d'apoplexie. 

MoDENE  (  le  I  Février.^  Son  Alteffe 
Séréniflitne  a  fait  publier  famedi  dernier  ce 
€^  fuit:  / 

Hefcole  III  * ,  par  ia  grâce  de  Dieu  ^ 
Duc  de  Mikdene»  de  la  Mîrandoîe,  de  Reg- 
giQ  &C.  Maigre  les  ordnunancts  réiUrées  que 
nfua  mvom  publiées  eu  différons  tems  ,à  Pexenim 
fde  de  nos  Séréuijjjimes  Prédéceffeurs  ^  dans 
la  vue  d'ajjurer  aux  églifts  le  reffeâ  dû  à 
léi  falnteU  du  lieu ,  nêus  voïont ,   à   nutre 


*  Les  calons  &  Tes  rituels  défendent  ex- 
Breffémeiu  d«  donner  aux  enfans  chrétieisi- 
aes  noçBs  païens  ,*  cependafit  en  Italie  TuCagier 
Ciojitraire  femble  ^vnjpc  i)révajiu  ;  les  Heciors , 
jichiUes  ^  HtreuUs^  Cèfars^ ,  Sei^hfu  Çrc  ^  j 
font  ea  grand  aisi^brer 


tzh'pêni  regret  ^  le  défordre  y  réfuUuJer  d^ 
jour  en  jour  avec  plus  d'infoknce.  Vhor* 
TCUT  qite  doit  exciter  dans  les  âmes  honnéta 
le  procéda  de  ceux  qui  ne  s*y  rendent  que  pour 
eu  offenfer  &  iufulter  la  Majefte  ;  le  défaut 
dû  réâexion  &  la  foibleffe  d^efprît  qui  fe  nui- 
fhifefteut  dans  les  perfonnes.  qui  Je  conduifent, 
de  la  forte  ;  Vobligation  qui  nous  eft  impaféc 
d'accardcr  notre proteâ ion  à  cet  égard  {de*  , 
voir  que  nous  voulons  remplir  religieufement  \ 
ic  peu  de  foin  que  témoignent  de  pareils  Jii- 
Jeci  de  rejpeâer  notre  autorité^  tandis  que 
lemr  conduite  les  fend  coupables  à  regard  de 
notre  juflîce ,  font  tous  des  motifs  qui .  jointe 
aux  remontrances  à  nous  faites  par  noire 
l^élé  &  vigilant  éviqae  »  nous  déterminent'^  â 
oppofer  les  remèdes  les  plus  eficaces  â  un  in* 
convéuient  de  cette  nature^  bien  réfolus  de^ 
ne  négligitr  aucun  moïen  capable  de  détruire 
jufqt^à  la  moindre  trace  d^un  abus  fi  crianiu 

Nous  enjoignons  en  conféqueâce ,  Jous  peine 
d*efu:ourîr  immédiatement  notre  indiguatiam 
fouveraine,  à  tous  nos  fujeu  ,  fans  aucune 
exception  ni  difiîncUon  (  qui  ne  pourrait  fer^ 
yir  qu*à  rendre  plus  grave  le  crime  des  per^» 
fonnes  de  qualité-  )  de  ne  paroître  d'ans  le 
temple  de  Dieu  >  qu*avu  une  conunancé 
religieufe  &  exemplaire,  de  marquer  dont 
tout  leur^extérieur  le  refpeà  dû  à  POffiudi'* 
vin,  d*ajjifter  avec  révérence  à  toutes  les 
faintes  fondions  ^  de  fe  préfmter  toujours 
dans  nos  églifes  avec  une  décence  convenable , 
laquelle  devra  s'étendre  jufques  fur  les  modes  ^ 
£*  les  vétemens  de  ceux  qui  s*y  rendront. 

ji  cef  caufes ,  nous  voutùns  qu'il  y  ait  dans 


j'5ï  ,.  Jotânal  Hift.  fi-  Utt.  ,  .  .  .. 
tauttz  les  églifes  de  cette  capîiaté  un  homme 
àïant  la  capacité  nécijjairé^,  pour  y  f^^rc  ob^ 
/krver  imhianquaàJemene,  la  décence  la  plus 
exacte  à  tous  égards»  Et  afin  qu'on  fe  con-^ 
forme  promptemeni  5»  an  tout  point  aujd 
avis  de  ces  gardes,  nous  leur  donnerons  la  livrée 
*  de  notre  cour  ,  6*  tous  ceu^  qui  auront  refufé 
de  leur  obéir  feront  cenfts  avoir  manqué  à 
Végard  des  perfonncs  chargées  d'exécuter^  nos 
ordres. 

Oeft  en  conféqùence  qtie  noiis  àvèrtljfons 
tous  nos  fujets  en  général ,  de  ne  point  don" 
lier  lieu  aux  ddfnonitiohs  des  gardes  fupH^ 
tes  *  6»  encore  moifis  de  •  les  négliger  ou  de 
leur  faire  là  moindre  réfifiance  ,  parce  quo 
Us  càntrevendhs  ,  fans  difiin&ion  ou  faveur 
de  condition  »  de  fexe ,  de  rang ,  de  caraC" 
tere  ,  6»  même  de  dignité,  feroni  immédiate^ 
ment  expUlfés  de  Péglife  &  punis  fans  ré^ 
mijfion ,  tant  à  càufe  de  leur  irrévérence  que 
de  leur  défohéijjance ,  6*  les  peines  prefcri^ 
tes  pour  de  pareilles  fautes  par  nos  loix  an--' 
térieurts ,  feroni  même  aggravées  félon  Pexi" 
genct  des  cas  &  des  clr confiances. 

Ces  gardes  devront  veiller  eh  même  tems ,' 
que  les  pauvres  ti' aillent  pas,  contre  nos  or ^ 
dres ,  mendien  dans  les  églifes ,  ce  que  nous 
leur  défendons  de  nouveau  fous  les  peines 
portées  ci-dèvant ,  6^  les  pér formes  '  qui  Je 
feront  avifées  d^y  faire  l'dumônè  feront  con^ 
damnées  à  une  amendé  de  30  livres  païa^ 
blés  en  faveur  de  Véglife ,  0^  elles  auront 
cvmmis  la  faute. 

Les  magiftrats  feront  obligés   de  prête f 
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main- forte  toutes  les  fols  qii^îfi  tft  ftront 
requis  par  les  gardes  fufdites ,  qui  ,  avant 
»  leur  inftallation ,  devront  fe  préfenter  à  la 
cour  de  jufiice  de  Modene  &  à  la  chancelle- 
rie de  notre  jurifdiction. 

Les  églifes  &  les  oratoires ,  qui ,  dans  l€ 
terme  </c  î  5  juurs ,  à  commencer  de  celui  dé 
lu  publication  du  préfent  édit  ,  ne  Jiront 
point  pourvus  de  pareilles  gardes  ,  feront 
fermés  fur  le  champ ,  parce  quHl  vaut  mieux 
en  refufsr  abfolument  Ventrée  que  de  les 
voir  profanés  ;  quant  aux  églifes  paroijjialcs  ,- 
tout  a  été  arrangé  de  ravis  de  AJgr.  l'évé* 
que  ,  afin  qu'elles  foient  pourvues  immédia-^^ 
tement  de  pareilles  gardes.  Pour  tes  églifes 
des  religieufes  qu*on  a  coutume  de  fermer  de 
bonne  heure ,  6*  dans  Icfquclles  il  eft  très-rare 
que  le  concours  fait  nombreux  ,  nous  laîjfonf 
le  foin  dy  faire  obferver  la  vénération  due 
au  fanàuaire ,  à  la  fage  difpofnion  de  Mgr. 
Pévêque  dont  nous  connoijfons  le  {ele  confiant 
fi»  infatigable  pour  la  caufe  de  Dieu, 

Enfin  nous  chargeons  exprtjfdment  notre 
miniftre  de  jurifdidion  ,  de  veiller  ou  de 
faire  veiller  avec  ta  plus  grande  exactitude 
6»  ^attention  la  plus  marquée  à  Vobfcrvation 
tntiere  6*  fcrapuleufe  de  notre  préfent  édit , 
de  remplir  entièrement  notre  prefente  volonté 
&  de  nous  informer  fouvent  jufqu*à  quel 
point  elle  a  été  exécutée.  Donné  dans  notre 
palais  ducal ,  le   16  Janvier  1784.  ^ 

PrsE  ( /e  ^%  Janvier.^  L'Empereur  eft 
arrivé  ici  le  24  de  ce  mois,  accompagné  de 
SM)tro  Souverain  foâ  augufte  frère..  Peir  de 

/.  Part.  Bfe^ 
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xitmi  après  on  a  appris  que  S.  M.  L  avoit 
conféré  un  régiment  de  houfards  à  i*Archi«' 
duc  ^Alexandre  Léopold. 
*  On  écrit  de  Venife  que  les  HoUandoîs  aïsmt 
enlevé  dans  la  Méditerranée  un  bâtiment  vé- 
nitien ,  la  république  a  fait  équiper  inceiliim-» 
ment  les  vaifTcaujc  fuivans  :  le  St.  Charles  de 
60  canons,  el  Marco  de  70 ,  te  Doge  de  32^ 
la  Venezella  de  0.6 ,  la  Madonna  de  ^4  &  la 
Roma  de  24.  Les  marchands  de  Corfou  ^  d'jr- 
trie  &  de  Cremano  arment  auffi  plufieurs  ga« 
leres  pour  protéger  leur  commerce. 

Naples  (  le  aç  Janvier.  )  Le  as  ^  s; 
du  mois  dernier,  on  a  encore  reflènti  à  Co- 
fenza  &  à  Meiiine ,  des  fecouflès  de  trembie- 
inentde  terre  ^  dont  la  commotion  s^efk  éten- 
due dans  toute  la  Calabre  ultérieure.  S.  M. 
â  permis  la  coupe  de  io,ooa  pieds  d'arbres 
en  une  feule  fois  dans  les  montagnes  de  la 
Çatabre,  pour  en  emploïer  le  produit  à  la 
eonftruftion  d'une  maifon  d'afyle  pouf  les 
pauvres,  &  de  divers  édiËces  publics  dans  cette 
snalheureufe  province. 

L'exportation  de  100  mille  boiilèaux  de 
grain  vient  d'étfe  permife  par  le  gouverne- 
ment. On  continue  d'armer  plufieurs  de  nos 
vaiflèaux  de  guerre  pour  le  printems  prochain  ; 
teux  qui  ne  font  pas  encore  doublés  en  cui- 
vre, devront  l'être  à  cette  époque. 

La  dépéché  fuWante  du  marquis  Cavalcanti 
au  prince  de  Cimitile  en  date  du  8  Janvier, 
termine  entièrement  les  difierens  qui  s'étoienc 
élevés  entre  notre  cour  k  les  Ragufains. 

M  La  république  de  Ragufe    aïant  reôonna 
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9*iine  tnantere  formelle  &  avec  une  obéiAViocc 
reipeéiueufe  enverte  S.  M  «  le  droit  incontefta* 
ble  'que  left  Souverains  de  ce  roïaume  ont 
exercé  depuis  longiems  par  uhe  pofleffion  qui 
p*a  jamais  ëté  interrompue  «  d'envo'ter  &  d*ea- 
tretenir  à  Ragufe  un  officier  npur  le  commaiU 
dément  At%  armées ,  &  la  iufdite  république 
aïant  en  cônféquencè  accepté  &  admis  ,ia  no- 
mination faite  par  S.  M,  du  capitaine P.  Paf-f 
cal  Boragnie  en  qualité  de  commandant  «des 
armées  à  Ragufe .  tout  ipotif  de  mécontente- 
ment &  dé  déplaifir  ,  réfultant  des  difficultél( 
Replacées  qui  ont  été  faites  i  cet,  égard  par 
le  gouvernement  ^e  Ragufe ,  a  cène  &  eft  ef- 
facé de  l'efpfit  magnanime  de  S.  M.  Le  Roi 
liant  aînfi  daigné  rendre  fes  grâces,  fa  faveuf 
&  les  avantages  de  fa  haute  proteélion  à  1^ 
république  U  la  nation  ragufainej,  a  résolu  par 
fin  prompt 'effet  de  èettc  difpofition  bîeiiveil-' 
lance,  &  ordonne  que  la  nation  ragufaine  & 
les  individus  qtii  la  cpmpofént  foient  réinté-; 

grés  dans  tous  les  privilèges  ^  les  exemptionsf 
ont  ils  jouiffoient  dans  Tes  Etats  à  l'époque 
de  la  contéitation.  ci-deflus  mentionnée,  qul[ 
fe  troi|ve  aujourd'hui  terminée  henreufement  ; 
Que  le  feqneltre  des  biens  &  effets  apparte* 
nant  à  la  commi](aauté  dé  Ragufe  &  aux  par- 
ticuliers ragorains  foit  levé  fans  délai  ;  gratui-' 
iement  &:  (ans  que  les  emploies  provhiciauk 
puiOent  exiger  aucun'  droit ,  &c*  » 

ALLEMAGNE; 

.  Vienne  ( /é  3  Fé-pritr.^  Le  ni'étfroîrtf 
fneoaçant  y  que  lé  baroti  de  Ôerbert  /  notre 
hiternohce  à  Cûnftàntinûplé ,  a  préfeoté  lé 
&2  Décembre  a  la  Porte,  dé  cohcerc  avec  le 
minifti'e  de  Ruiïie ,  a  eu  l'effet  defiré.  Le 
Grand-Seigneur,  foti  premier: miniûre,  &  lé 
divan  fe  font  déûftés  de  la  refintution  de  rifle 
de  Taman^à  laquelle  ils  «voient  accrocbé  ié 
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teconnoîflànce  de  l'état  aâuel  de  la  Crimée 
&  du  Cuban.  En  conféquence  il  a  été  con* 
du  &  ligné  le  9  de  ce  mois ,  entre  M-',  de 
Bulgakow  ,  envoie  d^  Tlmpératrice ,  &  les 
plénipotentiaires  de  la  Porte,  &  échangé  en- 
core le  même  jour  un  ade ,  par  lequel  S.  H. 
renouvelle  tous  les  anciens  traités  avec  la 
Rulîîe  ,  à  Texcepiion  des  feuis  articles  con- 
cernant la  Crimée  &  les  Tartarea  en  géné- 
ral ,  qui  ont  été  annullés  par  ce  nouvel  aôe 
i  jamais.  Cette  importante  nouvelle  fut  ap- 
portée ici  avant  hier  par  deux  couriers  de 
Conftaminople  ;  &  dans  la  demi-heure  il  fuc 
envoie  un  exprès  à  l'Empereur  en  Italie. 
L'on  ne  fait ,  fi  elle  ne  retardera  pas  le  re- 
tour de  S.  M  ,  qui  étoit  attendue  ici  vert 
le  4  du  mois  prochain.  Un  Courier ,  que  le 
prince  de.  Kaunitz  reçyt  ,  il  y  a  quelques 
jours,  de  la  part,  de  notre  Monarque,  étoit 
chargé  de  dépêches  pour  le  confeiî-aulique  de 
guerre  :  le  contenu  en  eft  tenu  fort  fecretj 
mais  des  préparétift  ,  qu'on  a  vu  faire  en- 
fuite  ,  donnent  lieu  de  préfumer  ,  que  ces 
ordres  avoient  été  expédiés  dans  la  fuppofitioa 
d'une  guorre  prochaine.  L'on  ne  croit  pas  cet 
événement  fi  probable  aujourd'hui  ;  cepen-»' 
dant  tout  n'eft  pas  encore  arrangé  avec  la  Porte. 
L'on  fait  avec  cettitude  ,  que  dans  fon  mé- 
moire ,  préfenté  le  aa  Décembre  ,  M',  de 
Herbert  n'«  rien  demandé  pour  notre  cour  , 
ainfi  qu'on  l'a  voit  d'abord  cru ,  mais  qu^il  s'y  eft 
borné  nnit)uen)ent  à  appuïer  les  demandes  de 
)a  RuiTie..  En  attendant  l'on  fuppofe  avec  afiToz 
4e   vraifemblance  y.  que  les  afiaiie» .  avec  1» 
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cour  de  Pétersbourg  étant  arrangées  ,  la  nô- 
tre fera  valoir  aujourd'hui  fes  prétentions,  èc 
que  la  Ruffie  la  fécondera  à  fon  tour.  C'ef|b«> 
là ,  i  ce  qu'on  croie  ,  le  principal  trait  da 
projet  combiné  entre  les  deux  cours  ,  dont 
rexécution  fe  développe  à  préfent.   (a) 

Le  froid  eft  toujours  auS  rigoureux  quHI 

Ta  été  avant  trois  femaines ,  les  glaces  du  Da* 

;  niabe 

Ca")  puî  n'admirera  pas  le«  reflbrts  feeret» 
8e  infaillibles  qui  félon  les  vues  'tic  ^éternelle 
Providence  décident  de  la  deftinée  des  empi-» 
res  »  &  toujours  d*une  manîerc  contradiôoirë 
aux  vues  des  hommes  ,  à  la  foible  fcieùce 
que  leur  donne  rexiftenct*  d*un  moment* 
Voilà  un  ficelé  révolu  (1683)  que  la  PuiflTance 
ottomane  faifoit  trembler  toute  TEarope  ;  ar- 
rivée une  fecQnde  fois  Ju(qu*aiix  portes  de 
Vienne  ,  elle  auroit  englouti  'cette  capitale 
dans  fon  vafie  domaine  ,  fans  l  avarice  de  foti 
vifir.  Çui  auroit  cru  qu'un  fietîe  tprès  eïle  fe*' 
croirou  heureufe  en  confervant'quflg^e  ter-^ 
rein  en  Europe;  &  cela  f3ar  l^,,voie  d*UA«> 
longue  &  humiliante  négociation  ,  celle  dei 
armes  n'étant  plus  alTonie  à  fa  foiblefle  ?  , . .  .^ 
Et  qu'étoit  alors  la  Pulffance  autrichienne , 
dont  la  petite  armée  fe  réfuiïiijit  dans  Tiflo 
de  Schut ,  tandis  que  le  chef  de  TEmi^ire  eut 
à  peine  le  tems  de  déferrer  fofl  palais?  .... 
Quel  politique  fe  fut  avifé  de  prédire,  que'' 
1  année  féculaire  ,  elle  di- auroit  befoin  pouç 
détruire  les  Turcs  que  de  n'étrë  pas  contrariée 
par  les  Chrétiens  ?  ....  Le  moïen  après  cela^ 
&  après  "tant  d'autres  ohfervations  de  ce  névirc 
dont  rhilioire  eft  pleine,  de.fuppofer  quelque 
cottfiftance  aux  chofes  hnmaines ,  dé  croire^ 
qu'elles  paifTent  durer  par  elles-mêmes  ^  de'' 
e  livrer  âi  renthoufiafme  de  l'admiration  & 
de  la  confiance  ?... .  Autres  réfl.'  tome  I.  p, 
366.  Difi,  Jïtr  div,  fujets  de  reL  O  de  mor,   ' 
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iiube  ont.  aftoellement  trois  pieds  d'ëpailTeuft 
r— *•  Comme  le  pont  qui  réunU  le  làuxbourg 
(de  Roifau  à  celui  de  Leopoldftadc  eft  menacé, 
d'être  emporté  par  les  glaces,  il  s'agit ,  dit* 
on  ^  de  r^ter  d^avance  ;  plufîeurs  habitans  fe 
font  déji»  pourvus  d'eiquife  afin  de  pouvoir 
fe  iauver  lorfque  les  eaux  feront  parvenues 
à  leurs  habitations.  (  : 

On  1  apprend  de  Buchareft  que  M',  de 
Raitzewitz  a  eu,  le  14  du  mois  dernier ,  fî 
première  audience  du  Hofpôdàr ,  en  qualité 
de  çonful  impérial  pour  la  Mol(iavie  &  Va- 
lachié. 

'  Il  s*eft  fait  depuis  peu  à  Gmunden  ♦  une 
courfe  de  traîneaux ,  qui  a  coûté  la  vie  à  ao 
perfonnes:  le  fur*intendant  des  falines  vou« 
lant  prendre  ce  divertiiTement  ^  fur  le  lac  de 
Traun ,  avec  Mde.  fon  époufc ,  y  fut  fuîvï 
,de  cinq  autres  traîneaux  ;  tout- à-coup  oô  en- 
tend un  bruit  femblable  à  celui  qui  précède 
çjueiquefois  les  trémbleroens  de  terre ,  les  gla- 
(Jons  s'entr'ouvrent  <&  toute  1^  compagnie  eft 
(engloutie  ,  fans  qu'il  ait  été  podible  d'en  feu- 
ver  quoique  ce  foit. 

Munich  (/e    lo    Février.^   Le  froid 

qu'on  éprouve  ici  depuis  le  0,%  du  mois  der- 

^er  e^  e^ceflif.  Le  6  ,  le  7  &  le   8  de  ce- 

'_  lui-cj 

[  *  ViUe  de  la  Haute- Autriche ,  à  dix  lieu  et 
4e  Untz  ;  il  y>  a  defs  falines,  qui  fouitrireni; 
t)eauc6up  en  174^  «  nia;s  qui  ne  furent  pas 
ruinées  Ccpmme  il  eft  dit,  dans  le  Bicl.  ^éo- 
gfaphi^ut  ;  puifquUl  s'agit  ici  d*UD  fur-interi'- 
à^nr).  '  ~ 
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loi-eî  le  thermomètre  de  Réaumar  ëtoît  def* 
cenda  i  16  d.  ^  au  deflbus  du  point  de  con- 
gélation. Ce  froid  d'un  degré  \  plus  fort  que 
celui  de  1709  ,  &  le  plus  rigoureux  qu'on  fe 
xeifouvienne  d'avoir  reffenti^  dans  ces  contrées 
pendant  le  cours  de  ce  fîecle,  étoit  accom- 
pagné,  le  matin  &  le  foir  y  d'un  brouillard 
ootr  comme  la  plus  épaiflè  fumée ,  qui  laif- 
foit  à  peine  diftinguer  les  objets  è  quatre  paa 
4e  foi  (a).  «-~  On  apprend  de  Heidelberg 
que  le  Necker  y  menace  toutes  les  habita- 
tions ,  cette  livicre  n'offre  que  des  glaçoiis 


(a)  Les  nouvelles  de  la  Sicile  font  mention 
d*un  brouillard    auffi   épais.    L'obfcurité  fut  fi 

grande  fur  le»  côtes  de  cette  ifle ,  le  mois 
ernier ,  que  nombre  de  vaifleaux  fe  font  bri- 
fés  fur  les  roches  fans  pouvoir  Us  difUnguer. 
Pendant  la  nuit  fur-tout ,  on  entendit  de  plu- 
fieurs  côtés  en  même  tems  des  fignaux  de  dé* 
treffe  :  mais  les  rifq:ues  de  fe  perdre  infailli- 
blement arrêta  ceux  qui'  avoient  intention  de  fe- 
courir  ces  vaifleaux  qui  périflbient.  Les  débris 
confidérables  que  le  flot  jette  fur  la  côte  font 
croire  qull  en  a  péri  un  a(fez  grand  nom- 
bre. ,  .1,  Brouillard  femblable  à  Amfterdam 
C  '  Janv.  p.  52  ).  On  a  vu  le  même  phéno- 
mène à  la  Haye  9  fous  la  régence  du  feu 
Statthouder.  Un  feigneur  anglois  >  arrivant  à  la 
Haye,  demanda  d'être  conduit  chez  ce  Prince:  . 
perfonne  n'ofa  s'expofer  à  pafler  les  diftérent 
ponts.  Un  pauvre  homme  le  préfente ,  prend 
ce  feigneur  par  la  main»  le  conduit  au  palais 
dii  Prince.  Le  feigneur  anglois  païolt  le  con- 
ducteur,  lorfqu'un  des  gardes  lui  dît/.  Savti' 
vous ,  Mylora ,  qui  vous  a  conduic  ici  ?  Non , 
répondrif ,  c*eft  un  aveugle^  reprit  le  garde. 
X*Anglois  païa  le  double  fon  infaillible  guide, 

ui  n'avQit  pas  befoin  du  jour  pour  trpuvcf 

00  chemin. 
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entalTés  a  une  hauteur  énorme ,  on  a  placé 
jufqu*à  Manheim  de  diftance  en  diftance  des 
.canons  pour  avertir  les  habitans  de  la  débâcle. 
ïls  font  tous ^  prêts  à  évacuer  leurs  maifons 
5U  plteraier  fignal,  on  craint  fort  que  le  pont 
de  Heidelberg  ne  foit  emporté  par  la  glace. 
lOn  affure  que  le  Palatinat  n*a  pas  vu  de  ôéau 
^aufli  cruel  que  celui  quW  y  éprout«  (a). 
Les  habitans  de  Msuiheim  expirant  d'inani- 
iion ,  préfentent  le  fpe^acle  le  plus  défaftreux. 
L'Eleâeur  eft  féduità  ne  pouvoir  faire  porter 
iaucun  fecours  à  fes  infortunés  fujets  qu'il  voit 
périr.  Le  Necker  &  le  Rhin  inondant  les 
rues  jufqu'aux  premiers  étages ,  font  trop  ge- 
lés pour  ét|:e  navigables  ^  &  le  font  trop  peu 
pour  qu'on  puifTe  aller  fur  les  glaces.  Les 
façons  énormes  d'ailleurs  que  charient  les 
"deux  rivières ,  a.uroient  bientôt  fait  couler  bas 
les  nacelles  envoiées  au  fecours  des  viâimes. 
Les  lettres  des  autres  contrées  font  rem- 
plies de  narfâtions  alarmantes  dans  tous  les 
.igenres  de  malheurs  ,  par  mer  &  par  terre , 
.depuis  l'Efpagne  jufqu'en  Iflahde.  Inonda- 
tions,  froid  exceffif  &  meurtrier,  tempâtes, 
tremblemens  de  terre,  mifere  extrême  parmi 
le  petit  peuple  &c  ;  tous  les  maux  s'aflèmblent 
-fur  la  pauvre  Europe,  (b) 


(a)  Il  paroit  qu'on  oublie  ici  la  vifite  des 
François  en  16/4  &  1688.  V.  le  Jourô.  du  15 
"Mars  1782 ,  p   409.  ,  ■  ' 

(b)  Avec  cela  la  fureur  des  courfes,  des 
bals ,  des  longs  &  crapuleux  repas  ,  &  fur-tout 
de  rhiftrionifme  ne  fe  rallemit  pas.    On  court 

<fM.CîffLe  .4.e«  .cftrenés  daiis  4cs  traîneaux  de  pa- 

X^de  , 
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.Leipsic  (/c  6  Février,^  Un  de  nos  favans^ 
qui  s*étok  avifé  de  boire  dans  un  verre  où  il 
y  avoit  eu  de  rair  inflammable  quelque  tettis 
auparavant,  en  a  été  fort  incommodé  pen- 
dant 30  heures,  de  forte  qu'il  a  dû  boire 
une  quantité  d'eau  froide ,  pour  éteindre  le 
feu  qui  le  dévoroit.  w-^-^  M^.  le  dofteur 
Chrétien  LUdwig  ,  l'un  de  nos  plus  habiles 
naturaliftes  ,  vient  de  mourir  ici  dans  le  tems 
qu'il  s'occupoit  à  préparer  un  baUon  d'une 
grandeur  extraordinaire.  Les  lettres  de  Berlin 
portent ,  que  M^  le  direQieur  Achard^  a  eu 


rade ,  en  grouppe  de  «lafqiics  extravagans  ou- 
indécens;  le  roulis  des  carroffes  redouble  & 
réfonne  avec  «n  fracas  plus  morgant  ,  pour 
étouftèr  par  le  bruit  du  luxe  &  de  la  luxure 
les  foupirs  des  mourans  de  faim  &  de  froid 
davs  ces  mêmes  rues  ,  que  la  frivolité  parcourt 
d'un  air  d'infouciance  qui  annonce  au  loin  Tou- 
bli  des  malheurs  publics.  Le  feul  ou  du  moins 
le  fpécial  objet  de  la  pitié  de  la  plupart  des 
grands  ,  ce  font  ces  hordes  d'hommes  &  de 
femmes  vagabondes  dont  le  mimiftne  a  infedlé 
nos  villes  *,  &  que  la  mifere  &  la  confterna-  t  15  Avril 
tion  générale  oai  peut-être  fruflré  d'une  par-  I78i,p.  56a. 
tie  du  falaire  promis  à  leurs  odieufes  leçons. 
On  les  a  plaints  >  on  les  a  fe  courus  ,  ou 'plu- 
tôt on  a  renforcé  leurs  m'oïens  de  libertinage 
&  de  féduftion  ;  tandis  que  le  pauvre  artifan, 
que  le  laborieux  agriculteur,  qu'une  multitude 
de  citoïens  vertueux ,  attachés  à  des  profcf- 
fions  honnêtes  &  utiles  gémiifoient  dans  une 
înaélion  auffî  involontaire  que  meurtrière.  O! 
liecle  dWiiimanué,  de  Çenfilùiitê  ^  de  bunfai- 
fance ,  c'eft  par  antiphfafe  que  |a  poftérité  te 
décernera  ces  titres.  8i  tu  n'es  pas  toujours 
cruel,  ce  n'eft  qu'à  l'égard  des  miniftres  de 
ta  corruption  U  de  tes  excès. 
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mftlheoreafeioeDt  le  même  fort;  famedS  der- 
nier ,  il  a  été  attaqaé  d'une  hémoptiûê  occa^ 
fionnée^  difent  ces  mêmes  lettres,  par  la 
grande  quantité  d'air  î^igammable  &  de  va- 
peurs acides ,  <}u11  ayoit  refpirés  pendant  le 
cours  de  ta  femaine  ^  en  montrant  fes  expé- 
riences aux  cgrieux.  M''.  l*abbé  Cunicha 
fait  for  la  nouvelle  découverte  les  vers  qui 
Clivent  : 

Terra  neoi  pu  érat  :  temt  olim  adjecimus  tmdase 
Nunc  undh   tntcius  jungimiis  aèreos, 

Çua  mfirtale  genus  rtgno  ^perdebat  in  uno  « 
Ocius  ut  pûrdat  nunc  tria  régna  unct.  fa) 

Berlin    (/c  io  Février.^  La  cour  i 

reçu  famedi  dernier  la  trifte  nouvelle  de  la 

iport  de   S.   A.   R.  la  princefle  Frédérique- 

Louife ,  douairière  du  margrave   d'Anfpacb- 

Bareuth  ,  &  fœur   du  Roi ,    décédée  le  4 

Février ,  dans  la  70^.  année  de  fon  âge. 

La  lettre  qui  a  paru  dans  les  feuilles  publia , 

•  15  Janv*  ques  au  fujet  de  l'affaire  de  Favre  •  ,  ne  çon- 

p.  131.       |ie0j  qjje  des  fauffetés  en  tout  ce  qu'elle  rap- 

pon9 


■^-*"^f^ii-?F'"ip" 


(a)  Ces  vers  ont  le  vrai  ton  de  la  bonne 
&  ancienne  poëfîe  ;  la  clarté»  l^élé^ance ,  la 
pureté  du  langage.,  les  diftingue  de  tout  ce 
^ae  nous  voïonft  aujourd'hui  en  ce  gisnre.  Ea 
voici  le  fens.  •»  La  Mort  tout  impérieufe  qu>lle 
»»  eft,  fe  contentoit  de  régner  fur  la  terre» 
V  Jadis  de  notre  gré  nous  avons  joint  les 
99  mers  à  Ton  domaine  ;  aujourd'hui  nous  y 
9^  joignons  le  vafte  efpace  des  airs.  Cette  grande 
r^  deltruélrice  des  hommes  n*exerçoit  fon  meur- 
91  trier  pouvoir  que  dans  reCpa'ce  d'un  feul 
91  empire :1a  voilà  devenue  maîtrelfe  détruis; 
99  fes  ravages  feront  bien  plus  rajpides  &  pluf 
|9  (çrribles.  99 
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pone  de  favorable  au. die  Favre,  &  de  con- 
traire à  la  conduite  tout  à  fait  honorable  da 
miniftre  de  Saxe  à  Madrid. 

Les  ordres^ que  le  Roi  avoit  donnés  pour 
lever  le  blocua  de  Dantzig  en  cpnndératîon 
des  bon$  offices  des  cours  de  Pétersbourg  & 
de  Yarfovie,  aïant  été  exécutés  le  ao  du 
mois  dernier,  le  ma^iftrat  a  jugé  à  propos, 
d'adreffer  dlreâement  a  S.  M.  la  lettre  fuivante. 

Séréni(l}ine  ,  très  -  puiffant  Roî  >    trjès-gracieux 
Seigneur." 
Dans  la  jflus  îiumble  confiance ,   ajte   la  ma* 
gnanimité  ù  la   clémence  de    f^,  m,  nous   in* 
j  virent  feules ^^  nous  n^us  haiardàns  à  approcher 
de  Pon  trône  (acre  Cr  à  mettre  à  fes  pieds  l*offrf 
de  nos  foibies   actions    de  grâces  pour  la  déli- 
vrance  acluelle  de  la  {Utréfje ,  fous  laquelle  nous 
avons  gémi  par  fon  ordre  ces  trois  derniecs  mois 
pleins  rPangoiJIe.^  Notre  confcience  nous  rend^  à 
'la  vérité  le  témoignage  -    ^ue  nous   n*àvons  ja- 
mais Àuxnqué    d'avoir    les   difvofitions   les  plus 
Jinceres  pour  renoncer  de  bon  coeur  ^  en  faveur 
des  fujets  de  yotre    Majefté ,  à  tout  ce  9  fans 
éfuoi  il  n^efi  aucunement  polJIble^  que  cette  ville 
tf  l^-p^u.  de   commerce ,    qui  lui  refte  ,  puiffeni 
fubfijter:  mais  cette  conviction  ne  nous  empêche, 
point  de   faire  avec    autant  d^hutnilité   que   de 
candeur  Vaveu ,  que  nous  honorons  le  très-pré^ 
çieux  avantage^  que  y,  M.  a  bien   voulu  nous 
eiccorder  de  rjJuveau ,  comme  iin  don  ,  dont  nous 
fommes  uniquement  obligés  à  votre  magnanimité 
tf   à  votre  clémence,    Puijfe  PEtre -fupréme  bé* 
fiir  les  efforts ,   que  nous  ferons^  de  toutes  nos 
forces ,  pour  ne   pas  perdre  cette  faveur ,  qui 
nous   ejt  fi  efiencuUe.    Ceft    dujein  de   notre 
malheur^  que   ncus  fupvlions    P\  Aî,    de  nous 
'accorder  ce    bonheur    Nous  adorons  l*Eire  fu- 
préme  \  pour  qu^ il  lui  plaide  de  bénir  P^,  M.C^  fon. 
très-glorieùk  règne  jufmC  aux  tems  les  plus  reculés. 
Donné  à  Dant{is  le  3j  Janvier  tj8^. 
De    V.  M.  les  très-humbles, 
fpyrguemenrcs  &  conieil  de  la   ville  dç, 
Dantzig. 
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A  cette  lettre  le  Roi  a  fait  une  réponfe^ 
donc  voici  la  traduâion. 

Honorables,  fages,  chers  &  particuliers^ 

J*ai   reçu  la   lettre  «  que   vous    m*avez    en- 
volée en  date  du  '23  Janvier  ;  &  j'y  vois  ,  que 
•vous  me  faites  des  remerctnaens    pour  la    le- 
vée des  répréfailles  ,    que  j'avois  ordonnées 
contre   vous ,  &  que  vous    m'expofeâs ,  d*une 
manière   non  déterminée  ,   vos  (entimens   fur 
la  contestation ,  qui  s'eft  «élevée  entre  moi  & 
votre  ville  à  mon  regret.  Je  n*ai  point  attendu   [ 
de   remcrctmens  de   votre   part  :  je  ne   Vous 
demande    aucune    condefcendance  ,   aucun  fa- 
cri6ce  de  vos  droits  bien-fondés,  de  vos  vé- 
ritable;3  avantages  :  je  ne  demande  que  de  la 
jufUce   &   de    Téquité    envers  mes    fujets.    Au 
commencement  de    Tannée  dernière   vous  les 
avez  dépouillés  d'une  manière  ,  que  je  ne  me 
feroU  pas  permife  envers  le  plus  foible  de  mes 
voifins  ,    de  la  pcfTeffion    d'une  libre  navijsîà- 
tion  par  votre  territoire  ,*  navigation ,  qui  ne 
vous  apporcoit  aucun  préjudice  «  que  vous  leur 
aviez  accordée. tant  d'années  fans  aucun  em- 
pêchement, &  que,  quand   même   cela    n'eut 
pas  été  f.  vouç  auriez   d&  leur    laKTer  d'après 
les  règles,  du  droit  9  de  l'équité  ,  8e  dé   l'éga- 
lité ,  après  que  je   fuis    devenu  légitime  Sou- 
verain  de  la  PrulTe-oceidentale,  &  tandis  que 
vous  vouiez  jouir  des  av?antages ,  fi  important 
.pour  vous ,    d'un   comn^eiLce   libre    dans   mes 
Etats  beaucoup  plus    étendus   &  fur  le  fleuve 
de  la  Viftule  ,  qui  m'appartient.   Mes  miniftres 
vous   l'ont    repréfenté  à  diverfes    reprifes    & 
d'une  manière    auflî  évidente    que   modérée  ; 
&  ils  ont  Amplement  defiré  d^  vous  de  laiffet  le 
tout  pn  fon  ancien  état  :  mais  voua  leur  avey 
toujours   répondu  ea  termes  vagues   &  ambi- 
gus ,*  &  en   attendant  vous   avez   continué  en 
partie  vous-mêmes,  en- partie  vous  avez  per- 
mis à  votre  peuple   toutes  ^es  violences  ima- 
ginables envers  mes  fujets  de  tout  état.  Je  ne 
pu^*  pas    faire   moins   pour   mes-  fujets  ,  pour 
na  dignité  f  k,  pour  mes  droits  ^  que  de  rous 
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faite  éprouver  quelc)ues  efiéts  de  la  loi  du  , 
talion.  Cela  s'eft  iait  par  degrés  ,  pour  vous 
Jaiifer  tout  le  tems  poHible  de  réfléchir  :  mais, 
comme  rien  n*a  pu  opérer  près  de  vous,  j'ai 
dû:  enfin  faire  occuper  votre  territoire  par 
quelquos  troupes  :  elle»  y  ont  obfervc  d'apré$ 
me:}  ordres  la  diCcipline  la  plus  rij>ourcure , 
le  bon  ordre  9  h  une  modération  >  ^«  laquelle 
vous-mêmes  vous  avez  dû  rendre  juilice. 
Lorfque  S.  IVI.  l'Impératrice  de  Ruflle  ,  mort 
amie  &  mon  alliée ,  m'a  ofifert  fa  médiation , 
je  l'ai  d'abord  acceptée  ;  j*ai  envoie  mott 
plénipotentiaire  dans  votre  ville  ;  &  je  me  fuis 
montré  prêt  à  fdire  ouvrir  une  négociatiofi 
avec  vous  au  dedans,  de  vos  murs.  Lorfque 
vous  avez  f<Çu  frudrer  cette  ouverture  par 
toutes  forte»  d'artifices ,  j'ai  pris  pour  agréa* 
ble  la  propofition ,  qui  m'a  été  faite ,  de  trans- 
férer la  négociation  à  Varfoviè.  Pendant  le 
cours  de  tous  >ces  incidens  je  vous  ai  fait 
faire  fouvcnt  des  ouvertures  d'accommode- 
ment équitables  f  &  qui  ne  vous  étoient  nut- 
lemcnt  préjudiciables  ;  mais  vous  n'avez  pas 
même  daigné  jufqu'icl>  y  faire  réponfe.  Sut 
ce  que  S.  M.  Impériale  de  Ruffîe  ma  prié  ami- 
calement de  lever  le  blocus  de  votre  ville, 
&  que  cette  grande  Princefle  m'a  fait  aflurer, 
comme  Ta  fait  également  S.  M.  Polonoife^^ 
cellc.-ci  même  par  une  note ,  «  qu'elles  vous 
»*  ordonneroient  de  laifler  à  mes  fujets  le  libre 
99  paffage  par  votre  territoire  >  fans  aucune 
49  limitation  ni  condition  ^  jufqu'à  TiiTue  des 
ït  négociations ,  qui  s'entameroient  fous  leur 
•»*  médiation  m  ;  j'ai  d'abord  fait  rappeller  mes 
troupes  de  votre  territoire  ,  tant  par  eftime 
tk  par  amitié  pour  les  deux  cours  ,  que  pat 
les  véritables  fentimens  de  modération  &  de 
compaflîon  pour  la  détreffe  de  vos  concitoïens 
innocens  du  plat«païs.  Au  lieu  t^e  remplir  ma 
jufte  attente  ainfi  que  les  intentions  de  votre 
Roi  &  de  votre  (i  grande  &  fi  magnanime  pro* 
teârice  ,  vous  m'avez  fait  remettre  une  dé- 
claration très-courte  &  très-peu  convenable  $ 
qui  ne  s'accorde  nullement  avec  elfes  &  ne 
ci>ntient    pas    moiai     de    cinq  reftridiioAi, 
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dont  mes  mmidres  vous  oii$  montfé  Yinlt^ 
tice  &  ritiadaiiffibilité  par  une  réponfe  demoa 
général-major  «l*Egtofllein  au  comce  d'Unruhe. 
A  préfeat  vous  ditt'érez  auTi  d'envoïer  vos 
députés  à  Varfovic  ;  &  vous  prcceJttez  ,  que 
vous  devez  attendre  les  ordres  de  votre  cour 
&-  ceux  de  la  cour  de  Ruffie ,  qui  cependant 
vous  font  CutnCammenc  connus  :  oiats  dans  Is 
réalité  vous  ne  cherchez  qu*à  vous  fonûraire 
à  la  négociation  d*accommodemenc  «  s  laiâer 
le  différent  en  contu(ion  &  dans  Tincef  titude , 
&  à  gsrgner  ainfi  le  tems  ;  Où  ta  navigation' 
s'ouvre  de  nouveau ,  &  qui  vous  paroit  favo-' 
^able.  Si  à  cet  égard  le  droit  8e  Kéquité  font 
de  votre  c^é  ,  fi  vous  agiffcz  fagement  & 
pour  le  bien'  de  votre  ville ,  c^elt  ce  que  je 
laiffe  à  votre  réftesiou  ultérieure.  Je  vous  ai 
fait  faire  également  par  le  générât  d'Eglofl^eia 
une  déclaration  aufti  équitable  que  politive  > 
dans  laquelle  je  perliflle  ;  %l  f*attends  à  pré- 
fent  ce  que  vous  ferez ,  vu  que  mon  résident 
efl  pourvu  dUnftru'^ion^  pléiiieres  &  dé 
pYeins-pouvoirs  ,>  pômr  traher  aVec  vous  9m 
accorder  le  diftërent.  Je  vous  affurr  de  nou- 
veau, controe  jtc  Pai  déjà  fait  Couvent  »^  'que  je 
n'ai  pas  le  moindre  deffein  d-'oppriiàer  votre 
ville  ni  de  mettre  des  bornes  plus  étroites  à 
votre  commerce.  D'après  votre  fituation  , 
diaprés  toutes  les  circonftances ,  d'aprèi  me*^ 
I  fentimens  ,  &  d'après  vati  propres  avantages  ,• 
je  ne  fouhaiterois  rien  plus  ardemment^  que 
de  le  faire  fleurir  au  plus  haut  degré  :  mais  jts 
ne  faurois  facrifîer  entièrement  les  droits  «  que 
f  ai  à  la  plus  grande  partie  db  la  Villule  >  le 
falot  &  les  avantages  de  mes  fujets  ;  ie  doi^ 
tâcher  de  maintenir  ce  que  le  devoir  de  con-  ^ 
fervation  propre  ,  la  polTeflion ,  Véquité  ,  & 
ta  fituation  naturelle  leur  afTivaent  &  leur  af- 
furent  f  h  avec  quoi  l'ei^irtence  h  même  la* 
p'rofpérité  de  votre  ville  &  de  votre  com- 
merce font  très-bien  compatibles  ,  fi  voua 
voulez  feulement  ne  pas  vous  approprier  ex- 
clufivement  tout  &  ne  pas  fouftraire  tout  à' 
vos  voilins.  Je  vous  ai  fait  faire  des  propofi- 
tions  d'accommodement,  qui  s'accordent  plei- 

nbsienr 
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iiement  avec  ces  principes ,  &  dans  lerqaéliet 
j*ai  déjà  fait  toutes  les  eoriceflions  poflîMes. 
Si  vous  voulez  les  accepter,  vous  poovet  vous 
en  rapporter  à  ma  parole  roi  a  te  «  que  cet  acfcord 
fera  non^reuiement  obfervé  d'une  manière  fa- 
crée,  main  auffî  qu'on  ne  retendra  en  ati* 
cune  façon  ni  ne  Texpliquera  à  votre  préjv- 
dice ,  mais  que  je  prendrai  le  plus  grand  in- 
.térét  à  avancer  de  tout  mon  pouvoir  le  bien- 
être  de  votre  viile ,  fituée  ati  milieu  de  mes 
Etats  i  &  à  prouver  ^  que  je  fuis  h  que  je 
refterai  affectionné  à  toute  votre  viUe  avec 
la  grâce  &  la  bienveillance  la  plus  finc«té. 
A  Potzdaâ) ,  le  ^9  Janvier  17^4. 

\Signë\  ^FrÉDÉRÏC. 

CEtpiusias')    Finkenftein.  v.  Hertsberg. 

Francfort   (/e  ig  Février.')  On  t 
été  fort  fùrpris  de  voir  dans  la  gazette  aile* 
iBande  de  cette  vâlle,  împrînaée  fous  privilège 
impérial  * ,  une  fortie  aufli  violente  datis  la     *  N*.  96^ 
manière  <}ue  fanOè  &  abfurde  dans  les  raifon-  mardi  3 
iicmens ,  contre  le  péché  originel ,  la  juftice  ^^^'  *^^* 
&  la  providence  de  Oiea,  la  rédemption  des 
hommes ,  les  faintes  £eritures  &c   Ce  qu'il 
y  a  de  plus  étonnant  encore  (a) ,  c'eft  que 
le  gazetier'qui  rapporte  ces  horreurs  publiées 
par  un  certain  Doderlein  ,  foi-difant  doâeur^ 
ies  attribue  bien  férieufement  aux  lumières 
dufiecle.  On  Croifoit  d'abord  que  cette  attri- 
bution 
•  -  '•     •     . 

(a)  Etonnant. .  *  .  Ofï  î  tion  :  quelle  èft  l'atro- 
cîté  théologiqne  ,  phiforiphique^ ,  ou  politique 
que  la  prefle  n'ait  confacrée  depuis  la  liberté 

Su'on  lui  a  oâ:roïée  à  cet  eftèt ,  ^vec  privilèges 
:  approbations  de  toutes  les  fortes  ;  a  Texclu- 
(ion  feulement  des  gens  non  initiés  au  philo* 
fophifme,  qui  ne  favent  plus  de  quelle  ma- 
nière contourner  leur  langue  &  leur  plume, 
pour  ne  pas  xeûcontrér  le  baiftoa  ? 


5^4        •     Jodrnaï  hîfl.  I^Oit. 
bution  eft  une  ironie;  irtais  l'éloge  perpétuel 
que  cet  enthouûafte  fait  de  ces  prétendues  lu- 
mitres ,  s'oppofe  à  cette  interprétation. 

ANGLETERRE; 

LoNDRBS  (  /e  lîï  Février.  )  Le  Roi  vient 
de  faire  une  création  de  trois  nouvelles  pai- 
ries, mais  qui  n'a  pas  encore  été  déclarée; 
favoir ,  Tune  en  faveur  du  duc  de  Northum- 
berland  ^  reverfibie  à  fon  fécond  fils ,  lord 
•Aigerpon  Percy;  l'autre  en  faveur  de  M'. 
Carteret ,  l'un  des  deux  niaîtres  généraux  des 
poftes  ,  fous  le  titre  de  lord  Carteret  ;  la  troi- 
fieme  en  faveur  de  Mr.  Elliot ,  fous  le  titre 
de  lord   Leskeard. 

Les  troubles  qui  agitent  le  cabinet  &  le 
parlement  ^  excitent  toujours  l*attention  géné- 
rale. \\  y  a  eu  plufieurs  entrevues  entre  les 
médiateurs  &  les  chefs  des  deux  partis;  mais 
ils  n'ont  pu  s'arranger  de  n>aniere  i  mettre 
fin  à,  leurs  divifîons.  En  attendant  ce  mo- 
ment defîrable  ,  le  Souverain  fe  trouve  dans 
une  grande  agitation  ^  obfédé  de  tous  côtés 
par  des  poftulaos  qui  afpirent  aux  honneurs 
&  aux  emplois.  Toutes  les  affaires  minifté- 
rielles  font  à  peu  prés  fufpendues;  &  ce  qju'il 
y  a  de  plus  défagréable  ^  c*eft  que  tous  les 
païemens  font  arrêtés  à  l'échiquier ,  pat  une 
réfolution  de  la  chambre  des  communes;  ce 
qui  caufe  de  grands  ineonvéniens  au  corn- 
.raexce.  La  divifîon  entre  la  chambre  haute  & 
celle  des  communes  où  domine  M^.  Fox ,  fe 
manifeite  a^èz  par  l'adrenè  préfentée  au  Roi 

par 


:   1.  Mdn  1784,  jÉiK 

pur  les  pairs  le  5  de  ce  mois,  &  conçue  ea 
ces  termes: 

Sire ,  nous  reconncijiont  avec  gtandt  fatisfac* 
iion  Ifi.  fagtffe  de  notre  heureufe  confiituîion  ^ 
^ui  tnet  entre  les  mains  de  ffoire  Majeflé  l^aw 
torité  inconteflàble  de  nommer  à  tous  les  grands 
emplois  du  gouvernement  exécutif.  Nous  avoni 
la  plus  ferme  confiance  en  la  fageOe  reconnue 
del<tbçntépatttnelU  de  Votre  1\1  a] eflé  qu'elle 
s*emprej)era  à  appellefr  (j  à  évntinuef  en  fort 
fervice  ceu±  qui  font  Us  plus  dignes  de  la  coti» 
fiance  du  parlement  Kf  du  public  en  général. 

Dans  cette  confiance  nous  demandons  la  per^ 

-mjpon  de  présenter   à  Votre  Maiefté  nos  affil^ 

rances   les  plus  fine  ères  ^    qité   dan^s  toutes  lêt 

oçcafiotis  nous  foutiendrohs  Votre  Majefié  détni 

l^ exercice  légitime  dC'S  prérogatives  qufilafageffé 


interrompu  ^.  .^ 
les  doivent  dépendre  les-  kénédiclions  que  donné 
au  peuple  la  meilleure  de  toutes  lés  formes  dt 
gouvernement. 

Dans  le  même  tenîs  (es  tptnnhùnes  s'oéctï- 
{Knent  d'une  adreHe  bien  différente'^  &  décla*-' 
ioient ,  "  qu'il  devoit  être  formé  un  minif- 
^  tere  digne  de  la  confiance  de  la  éhaijibrtf 
9,  &  du  public  ;  fx,  que  la  continuation  tfu 
^  miniftere  aôuel  après  les  déeifions  de  hi 
„  chambre, fbrmoît  un  obftaele  \  la  formation 
«,  d'un  miniftere  capable  de  tnetirè'fin  aûli: 
^  malheureufes  diiîentions  ,  qui  agitent  le' 
„  pa'iis  „•  Toute  la  nation  à  lés  yeui  od- 
verts  fur  cette  affaire  ^  qviî  peut  produire  4tf 
.grands  éclats  &  peut-êtrç  0e  fâcheujc  événe-*" 
mens.  ., 

On  apprend  d^Bcoffe  Ix,  d'Irlande  qtie  le  froid 
y  efl  plus  rigoOEpux  que  n'çtoit  celui  de  ijd^r 

/  Paru  C  iî  ' 
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%  ytftâQs  crciré  "àot  grtnée  qtriMtté  d\)f- 
ftaax  &  ceux  qui  vivent  encore  fè  laîifêiit 
ffeodit  fu  le  premier  venu.  On  compte  un 
frand  nombre  de  perfoonec  ainfl  que  piafîeuis 
JÉtOUpeaux  de1)tébis  étoufRs  ptr  tes  neigeB  en*- 
éi^Séei  dans  les  caœpagnâ  à  plus  de  6  pied» 
tle  liMKeur* 

VmLAxm.'MtÈ  (fe  m  iVmm^re.)  Les 
•kabitMis  noublës  de  cette  ville  ont  préftntfi 
è  Sbù  Exe.  le  {)téGdent  iBt  bu  CiMireii  de  ott 
Stst  le  'i&éftioire  îuît^fit.  (a) 
xJtt  fréfidem  5*  ^(^»/i/7  exiicutîf  dt  Penj^^ 
^partit.  Mémùirc  ^  rtmontrauUi  JLu  fikp' 
fignfis  fofbhims  ait  U  nttf^tûh^ 
^  Àysm  ap^tis  avec  autant  de  crainte  qœ 
>  de  déptaîfir^  q«i'en  fc  dUpore  à  ouTiir., 
^  dans  notre  fau3â)dur|,  nn  tfaéane  pMr  y 
^  reprélbnïer  des  eomédies  tt  antres  femi* 
^  cieux   divertiflèmehs  de   ce  genre ,  nooi 
^  concevons  qu'il  eft  de  notre  devoir  de 
^  vdus  ftire  quelques  obfbrvations  généràleft 
'^  fur  cette  inffritution  comnae  ainint  une  con- 
jy  nexion  innnéâîate  «vee  Itss  venus  Bt  te 
^  mœurs  du  peu{>te.  ,, 
"    ^  fîGOB  commencerons   par    confidAetTy 
^  comme  tm  Jofte  fujet  de  reconnofflàoce^ 
^  qu'il  a  plu  ati  Souverain  arbitre  de  ton» 
H  te  événeména  humains^  de  di^Kifer  te 


(a)  Ce  triéfhb&e  ne  peut  que  fttrt  une  fe»- 
ISition  trèS'Vive  fur  les  gens  de  bien  f  il  ^ 
^ikiipoffiM^  de  ibletix  c)Dofondre.|  <&  par  une 
«ueoriié  moins  Airpeâe  «  la  lâclreté  de  quelque» 
aaetaliiiesfoi^âirâai:  tIlé«logi£ns%  cvûloiiqiuttt. 


I 

t,  teR  à  faire  «it«ter  r«ffufion  du  fang  dH 
^temmes,  en   rérâWAim  uùe   paix^  pic 

'^  î!2;!f^  "^''^  ''^^^  *  *^  <^«*n«nt  feft  S- 

*•  î  "^        trouvent  heoreuftmént   délivrés 

«  ««  expofôs  depuis  fl  loogteais.  Nous  re- 
«  ia»rtJueton$  encore  ta  dirpofîiioh  partie*- 
**  i***  ^^ Providence  divtoei  qui  «  daignt 
**  ^"^  f  ^^'"^^  •**  "^^«^^  <!"«  «ous  nous 
•^  !!^'^7  '^"'^  ^  P»"»  grandes  extrt^ 
*»  ?»"és.  U  fotivetiir  de  ces  bienfaits  doit 
«»  ï'^  """?  P^fe«de  împrefflon  fur  tôt»  ies 
^  irtprits  &  leur  infpîret.!e$  femimens  de  M 
*r  LJ^"*^^^  *«cotn)eiî6ftce  poùr»l«iré 
#$  luprémc^  de  ki  bonté  duquel  dénvcht  to«- 
„  w  nos  proTpérités;  mais  le  deffein  d'intro^ 

^'^J^  ^*^^  ^  "^^^^  ^«^  lîcciice  U 
fy  «»  chffipetîon  prouve  uhe  grande  inconfidé- 
^.  i«Min  «t  dépravation  dans  teut  qui  s'i». 
*  -î!^  *  *^^'  pfotégêti  c'eft  en  outfe  une 
^,  ^cHarion  êc  un  mépris  de  ce  due  nos  loli 
,3  ont  ée  p^ui  fadré.  La  nature  èr  le  but  dé 
„  ces  féptéfentatîons  tntrodfuifant  taalheuréu- 
,j  frtnem  une  variété  d'intetopétânce  j  de  dif- 
,j  foitftion  &  de  débaucKe  ^  doivent  caufer 
'  ,g  tiéceffaifernent ,  dani  l*efprit  des  |JértonHei 
4,  pîeufes  1&  fenl&Sjle  plus  grand  déplrfKîr 
fi  k  eicîtcr  en  elles  une  tendre  compar- 
,,  fion  i  Kégard  des  Jcuneà  gens  fatis  fexpé- 
„•  riéncé ,  dofnt  Ici  ccftufs  ffe  cbtrompant  pat 
„  le  frôiît  pôuT  les  plaifirs  illufoîreé,*  devien- 
n  nent  infenfibles  aux  fati^fidions  louaWetf 
0i  *  'vettoeufes  tte  ia  vie  domeftique  k  fé^ 

e<îflr         cîricV 
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^  ciale  ,  d'autant  plus  quiii  adoptent  par  de^ 
„  gré  des  principes  de  déloiauté  &  de  coi- 
^*  luption  ;  l'expéiiénce  en  a  donné  des  preu- 
,,  ves  fuffîrantes  ,  dans  les  places  oà  ces  cou« 
y,  pables  amufea)ens  fonc  permis  &  encouta- 
ff  gés.  .. 

<«  Nous  prenons  la  liberté  de  vous  repré- 
^  Tenter  encore  qu'un  pareil  projet  eft  con- 
9,  traire  au  refpeâ  &  à  Thonneur  qu'on  doit 
„  au  magi&rat ,  dont  TofEce  devientsplus  dif- 
„  ficile  &  plus  pénible  par  raccroiifeinenc  du 
„  défordre  &  de  l'irrégularité^  fon  pouvoir 
9,  &  fon  autorité  doivent  s'affoiblif  à  niefurb 
M  que  Ja  corruption  des  mœurs  s'augmente 
M  parmi  le  peuple,  ces  diveni^mens  entrai* 
9,  nant  manifefiement  des  cooféquences  que 
f,  nous  vous  requérons  de  conGdérer  fous  ce 
t,  point  de  vue  ;  &  comme  k  bon^  ordre  âc 
.  t^  la  fubordinaiion  dans  la  fbciéjté  civile , 
9,  ainU  que  la  pratique  des  vertus  divines  & 
.  99  fociales,  procèdent  d'un  attachement  à  la 
9,  dodrine  &  aux  préceptes  de  la  .religion 
9,  chrétienne,  un  projet  qui  y  eft  fi  évidem- 
'  99  ment  contraire  &  qui ,  ielon  l'expérience  9 
;  99  eft  nuifible  dans  l'exécution  ,  peùi;-il  nié- 
.9,  riter  le  moindre  encouragement?  &  ne  de- 
9,  vroit-il  ^pas  être  détruit  &  anéanti  de  la 
99  manière  la  plus  efficace ,  conformément  à 
9,  la  proviiion  de  la  loi  ;  qui  ,  en  défaprou- 
9,  vant  formellement  de  pareils  fpcâaçles9 
.9,'  déclare  irréligieux  &  impolitiques  ces  amu- 
9,  femens4i  câufe  des  mauvaifçs  impreilions 
9,  qu'ils  fopt  tant  fur  l'efprit  des  jeunes  gens 
^  que  fux  celui  des  perfonnes  d'un  âge  plii» 


1.  Mars  17*4.  3?^ 

M  avancé  ?  Le  préjudice  qui  en  doit  réfulter 
„'  contre  Vinduftrie  &  la  frugalité  ;  — —  l'ac- 
9)  croinëmenc  des  défordres  tendans  à  affoi- 
^  blir  l'autorité  des  magiftrats  ^—  &  par  def- 
M  ûis  tont  le  détriment  caufé  à  la  leligîoa 
„  véritable.  .,  (a) 

-^  Voilà  nos  réflexions;  nous  deiîrons  qu'el- 
»,'  les  puiflènt  prévaloir  fur  vous  avec  aflTez 
9,  d'efficacité  pour  vous  porter  à  interpofei 
^  votre  autorité  &  votre  pouvoir  ^  afin  d'ar- 
„  rêter  fans  retour  l'exécution  d'un  projet 
ij  qu'on  n'a  pris  la  peine  de  déguifer  fi  plan- 
,,  fiblement  que  pour  éluder  les  peines  pré- 
^  fentes  par  la  loi.  1, 
?•  PhiUideîphU ,  le  8  Novembre  1783^ 

PAYS-BAS. 

La  ^àyb  (/e  iS.FAr/cr.)  La  nnarAe 
de  la  flotte  vénitienne  inquiète  aflèz  vivement 
les  négocians  hollandois ,  qui  trafiquent  au 
I/evant  ;  ils  ont  en  conféquence  préfenté  re- 
quête pour  obtenir  proteëion  &  même  con- 
voi de  l'efcadre  du  païs^  qui  croife  dans  la 
Méditerranée.  Leurs  railbns  ont  été  écoutées , 
&  les  ordres  vont  être  en  conféquence  expé- 
diés inceflàmment.  — —  Les  deux  commilîài- 
xes  nommés  conjointement  avec  M^  Hoop, 


<a)  Réflexions  philofophtqucs  ,  politiques  ^ 
morales ,  chrétiennes  &c.  fur  la  même  matière , 
15  Avril  1781.  p.  560.  — •  15  Mai  i^Sr.  p.  p. 
""  15  0<a,  1782.  p.  aso,  —  15  Nov,  1787, 
p.  445.  450. 
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ppur  travailler  à  l'appla^iflêmem  dei  diQcol- 
tés  fur  les  fronticre5  9  enire  rEmpeieur  &  U 
îépub  {que  ^  doivent  fe  rendre  i  Bruxelles  la 
leznaine  prochaine.  Cependant  nous  apprenpnf 
avec  peine  qu'il  vient  de  naître  un  nouveaa 
ibjet  de  plaintes  cqntre  un  petit  détachement 
de  nos  tfQupss  qi;'oa  dît  avoir.de  nQuveaa 
violé  Iç  territoire  autrichien.  Ce  détach^ement 
^;  été  arrât^  daqç  fa  marche  flt  &it  priConnitr^ 
4t  néanmoins  M^  de  Reifcl^ach  en  demande 
fatisfbâion.  -->«-  Le  nnmftre  de  Pruflë  fe  plaint 
aufB  vivement  d'une  violattion  de  ^  t^rtcoire 
du  cAté  de  Cleve^  &  de  plufieurs  exc^  com- 
inis  par  les  habitans  de  Grosbeck.  Cela  peut 
ainener  das  difBaultés  férieufes.  ««^-t  ^  ^^? 
vféndaiit  nos  divifions  intérieures  fubfiftent  le 
vont  toujours  ea  croiAànt» 

M',  van  Berckel ,  minîftre  plénipotentiaire 
f]e  L.  H.  R  auprès  de^  EkatSrUBis  de  FAmérir 
que  y  mande  de  Philadelphie  «  en  date  du  19 
Novembre  1783.:*^  Le  bruit  eft  aflèz  géné- 
I»  rai  ici  ^  que  les  Àniéricaina.  iiquipenc  ac- 
9,  tuetlement  trois  vaiifeaux,  l'un  jdans  ce 
a  P^^  9  P>^  ^^^  ^  Bofton  &  le  troifîeme 
M  i  New  York,  qui  feroient  deftinés  à  faire 
t,  le  commerce  de  la  Chine  „.  Cela  £ait  crainr 
dre  qu'infei)i)blement  le  commerce  de  TAfie? 
orientale  ne  prenne  une  djrçâiqn  pe|i  iâvo* 
x^le  aux  Européens,  (a) 

Le  vaiflàau  ie^  PfiQ€e-Iléféditaife ,  de  54 


fa)  Prédiaion  fiûte  dans  U  J.  dtt  15   JuilljQl 
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ciaonf  9  Cipltaioe  Louis  Abesfodt  9^^  ^^^ 
M^.  Riemerfma  ,  a  péri  à  la  liautcur  de  Bo^ 
ton  avec  ^03  hommes  de  fbn  équipage;  It 
lefte  en  petit  nombre  s'eft  bavé  avec  H  çhih 
loupe  à  Bofton. 

Suite  do  manifefte  eontie  les  Véaitient» 

^u  ultérieurement  9  que  Us  âéUbérations  pxr 
le  choix  des  (upûts  motens  efficmces  R*ont  été 
retardées  enfuite  que  par  V apparence  ,  mCH  ptt- 
roiffoit  y  avoir  ^  diaprés  Us  Uttres  du  comta 
de  pf^t^fenaer^lVafiender ,  que  U  fénat  de  A>- 
rtife ,  qui  auoit  Jait  prier  la  cçur  de  Fienke 
éè  r<  c/iar^er  d^fire  arbitre  ,  pourvoit  être  porfé\ 
jfor  la  midiation  dé  S.  M.  imp»  fir  RoTaie ,  à 
donner  une  fatisf action  eonvenaôU:  apparence^ 

'     '     '^  '  '      '   Ljff.  P.  éni 

laqueHe  h 

^,  w  été  autoriK 

9f  à  accepter  non-fènUment  la  médiatton  de  S* 
99  M.  Imp'  Cf  Roïale ,  mais  a^ffi  fon  ariitra^e 
ti  fur  l'indemnité  à  donner  aux  négo^ans  Cho^ 
vi  mal  Or  Jordan  n  :  ^  enfin  que  par  dlverfl^s 
tettres  de  Mr.  U  coWe  de  hf^affenaer-P^ane^ 
naer  il  a  paru  ,  qu^il  «V  pas  plu  à  S.  Ml. 
ie  fe  charger  de  cette  médiation  ^  Qt  que  ,  (Ttf- 
près  l'avis  du  comm  de  ff^ajjenaer-tvaffenaer  ^ 
contenu  dans  pt  Umt  du  29  Mai  de  tannée 
courante ,  la  voie  la  plus  courte  G*  la  plus  sire 
de  JàirW  fortir  la  république  avec  î^onneur  de. 
cette  affaifc,  de  mettre  l^  Vénitiens  à  la  r^i- 


lufe  paie  #4.  - 

équitable ,  feroit  d*empéthtr  fa  Torrre  è  tous  /?«- 
-wtres  vénitiens  dixns  les  ports  ae  la  république , 
particulièrement  au  navite  il  Corriérc  maritinao» 
$'il  sy  trouvoit  encore  ,  tandis  çue  l'envoi  d^imé 
efiadre  fi^r^nte  dans  la  Méditerranée  feroie 
probablement  une  imprejffîon  fenfibU  far  Us  Vé^ 
nitUns, 

Il  a   été  trouvé  bon  0*  arrêté^  «  quHl  fera 
pût  ua  êjjài  ,  4*U  eft  poJJibU  de  ftutsfàirè  le* 


8î>»  Jètrnal  hfft.  &  Utt, 

juftes  frétemions  des  négociàns  ChomeîEf  Jofw 
iian ,  tn  fàiÇant  la  faille  des  navires  véniûetis  ^ 
^ui  fe  trouvent  dans  les  /forts  de  cette  républi^ 
^i/tf,  ou  de  tel  nombre  d*iceitx  au* il  fera  nécef- 
faire ,  pour  procurer  aux  dits  Cnomef  Cf  Jordan 


jefuence  il  fera  écrit  aux  collège 
mirauti  ,  de  n*açcorder  provifionnetlemènt  au^ 
fiune  expédition  de  f ortie  à  des  ùâùmens  véni- 
fiens  Cf  dfi  ne  leur  point  permettre  le  déjpart  p 
fnais  d*en  faire  faire  immédiatement  la  jaifîe  , 
O  de  fe  faire  informer  knjuite  de.  la  nature  des 
fihargemens  de  ceux  aui  font  chargés ,  pour  cori- 
flater  jufqu^ oÎL  ces  chargemens  appartier^nent  à 
f^enife  ou  ailleurs^  ^^^fl  <i^  de  la  valeur  des 
piavires  Çf  des  effets ,  qui  y  font  clergés ,  np* 
vartenanf  auf  (Vénitiens  ;  d^en  donner  connoif" 
fanse  à  L^  H.  Pui/Jancef  :  Cr  de  faire  prévS"  . 
fiir  en  même  tems  fous  main  les  citoïens  commer- 
fans  ^pour^  évjiter  les  repréfailles  fur  leurs  nq^ 
yires  ù  effets ,  dfi.  ne  vas  envoier  pour  le  pré^ 
fent ,  G*  iMp^it^à  nouvel  avis ,  yerf  tes  Etats  vé" 
/titienf  des  navjires  ou  d^f  effets  %  ^  ^e  rappel- 
1er  autant  que  pojjible  ceux  qui  feroient  déjà  tf/i 
foute  :  que  ,  pour  garantir  ultérieurement ,  au- 
tant que  pojjîble ,  Jes  navires  Kf  effets  des  ci- 
toïens de  la  république  pontre  toift  rejjentiment 
iCr  contre  I4S  attaquas  imprévues  des  '  f^énitiens 
Jbus  prétexte  de  repréfailles  ,  &  Alt.  Mgr,  le 
Prince  d'Orange  jerâ  requis  d'enjoindre  aux 
fiommandans  des  ^Avffeaux  dfi  gfterre ,  qui  font 
déjà  parfis  pour  la  Méditerranée  ,  ou  oui  par- 
ÙroTU  encore  pour  s^y  refidre ,  de  prenare  fous 
^eur  protection  les  bdtimens  marchands  des  ci^ 
foiens  de  la  république  >  ^ui  naviguent  dans 
fiette  mer.  1» 

*4  Que  de  plus  il  fera  ordpnné  aux  ne'gocians 
Chomel  0»  Jordan ,  comme  ils  font  chargés  par 
fa  pré  fente ,  de  fournir  au  plutôt  à  L,  H.  P. 
fin  état  de  leurs  créances  O  prétentions  à  la 
charge  des  fujets  de  la  république  de  f^enife  i 
f}u*après  la  réception  de  cet  état  Cf  de  ces  in- 
formations if  Cera  délibéré  ultérieurement^  s*/â 
^€  fonyierufro/t  p0S  d'fiutorifer  les  fufdits  néço- 

fms 
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mahs  CFwmel  Cf  Jordan  à  s*in(iemnirer  de  leurs 
préteniions  légitimes ,  faits  la  taxation  Cf  mo-^ 
de'ration  des  échevins  d* Amfierdam  ,  p/r  tous  Us 
effets  appartenans  aux  Vénitiens ,  qui  feraient 
trouvés  dans  ce  pals.  »• 

fct  Qu^en  attendant  il  fera  fait  communication. 
de  la  préÇente  réfolution  de  L.  H.  P.  à  Mr  le 
comte  de  Pf^affenaer-lVa^enaer ,  leur  envoie^ 
extraordinaire  iy  plénipotentiaire  à  la  cour  de 
S.  M.  Imv.  df  tioiale^  pour  lui  fervir  d^infor- 
mation  »  tf  avec  ordre  (Pen  donner  connoiffanc^ 
à  Mr,  Vambafl'adeur  de  yeniÇe  réjîdant  à  tienne  , 

•  en  y  ajoutant ,  m  que ,  puifqu*il  ne  reftoit  à  L, 
^  H.  P.  d'autre  moïen  pour  procurer  jufiice  à 
99  leurs  citoîens  léfés  ^  ô»  pjur  Us  indemniser  de 
99  leurs  pertes ,  elles  avoient  dû.  enfin  en  venir 
tm  à  la  Çufdite  réfolution  ,  tandis  qi? elles  étéientt 
^  difpofées   en   attendant  à    ne  la  laijjer  fortir 

\  »»  ^S^i  envers  d*aiUres  fujets  vénitiens  eue  ceux 
M  qiù  font  les  débiteurs  direfls ,  pas  plus  long" 
•  vt  tems  qii'il  ne  plairoit  à  fes  Seigneurs  Cf  Màtf 
M  très  ^pour  faire  indemnifer  Us  fujets  léfés  de 
w  Zf.  fuP.par  leurs  débitettrs  directs  ^  Cf  qu^el- 
99  lae  prenaroient  encore  volontiers  en  confiai" 
M  ration  ce  qu*ils  voudront  leur  faire  expofer 
99  encore  à  ce  fujet  par  fon  tnirUflere  ou  p0r 
n  quelque  autre  voie.  » 

FRANCE. 

Versailles  X  ^«14  Février  )  Le  jour  de 
\^  Purification .àe  la  Vierge,  les  chevaliers, 
çotnmandeurs ,  &  officiers  de  l'Ordre  du  St/ 
il^rprit ,  s'écanc  aflèmblés  vers  les  1 1  heures  êc 
demie  du  matin  ,  dans  le  cabinet  du  Roi ,  Sd 
Majçfté  tînt  un  chapitre ,  dans  lequel  elle 
pomma  chevaliers  de  l'Ordre  du  St.  Efprit  le 
duc  de  Clermont-Tonnerre.,  le  duc  de  Lian- 
court ,  grand-maître  de  fa  garde-robe ,  &  If 
^orote  d'ApcbQO/ 
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^  Le  dooMe  objet  de  It  machine  de  Maffy^ 
lorfqu'on  l'établit ,  étoit  la  décoratioa  de» 
ttfdins  le  la  fournicute  de  Teau  néceflàite  à . 
Verfailles  \  elle  ne  remplk  plus  ce  derniec 
qa'ioqiniriidtenient  (a).  La  méchantque  ne  faar 
foit  être  mieux  appliquée  qu'à  la  recherche^ 
des  iBOÏens  de  la  conferver  en  reôifiaot  iè» 
défauts,  OQ  d'ycQ  fubftitper  une  plus  fim^ 
pie,  dont  le  produit  foie  jproportîonné  aux 
befoins.  I^  Roi  d'après  ces  con&iératioDS»  la 
fbr  le  compte  qui  fui  en  a  été  rendu ,  a  aa« 
torifé  le  comte  d'Angiviilep,  diteâeur  fie  on 
éonnateur  général  de  les  bkimens,  à  propoiëF 
trois  prix ,  qui  feront  décernés  par  l^acàdé- 
jDie  des  fciençea  aux  meilleurs  mémoires  fut 
cet  objet  ,9 

**  L'idée  4*ttoe  nouvelle  nwchînc  n'étant 
^ue  fécondaire ,  les  mécbaniciens  qui  coo- 
eourreiat  s'attacheront  d'abord  à  analyièr  telle 
qui  exîfte  ,  à  expoièr  Tes  avantages  j,  fes  in^ 
convéniens ,  à  propofer  les  rooïens  de  corri- 

Îsr  ces  derniei«,  le  de  ramener,  s'il  eft  poC" 
ble  ,  fcs  efièts  primitifs  (b).  Pour  que  l'ad- 

nuniftiacion 

(a)  Qa  fait  que  oe  chef-d*œuvr«  d*by4rof<> 
tatique  efl  d4  <\pant  à  rinvention  6i  à  l^cxé"* 
cutioa  à  un  arttlle  liégeois ,  à  Tbabile  it  ino^ 
éc^e  Ranoeqtiia  (  roitz  U  nouv.  Dici.  hift,  y. 
Si  (on  ouvrage  s*eft  cUmeoti ,  c*eft  Qu*tl  a  été 
Iié3ligé  ft  abandonné  »  comme  tous  les  grands 
fyuvrages  des  fiecles  paflTés ,  où  le  nôtre  lit  la 
iioate  de  fa  merq^înerte  )c  de  fon  impnifiTance. 

(b)  A  en  loger  par  --la  nature  des  ouvrages 
modernes ,  il  fcroit  fort  à  craindre  qq'à  cette 
fp^^nàA  U  fuperbe  m^binex  digne  ét^  jardins 


aftoiâratton  n'ak  pas  à  craiodre  d'être  en* 
ptïïinée  dans  d^  frai^  im^révqs ,  ils  préren- 
Xfftant  un  calcul  au  moins  approché  de  la  dé*' 
penfe.  Ce  premier  objet  rempli  »  &'*il9  ont  .^ 
ptopofer  un  étabHflëmept  apaveau  qu*iis  ju? 
gent  préférable  ,  ils  en  dévslopperoDt  le  pro* 
jet  en  y  joignant  des  deffina'^  un  modèle  da 
yraTKkur  çonven^Me,  fr  un  devis  qui  puiiïs 
^er  tes  îdéca  de  radi^iniftration  fur  la  éé^ 
penfe;  ils  ferons  entrer  danç  leurs  calculs  tef 
xeffources  qu'on  peut  tirer  de  la  démolition 
de  l'ancienne  ^  4^  ils  fubordonneront  Teacéci^ 
tfOfl  de  leurs  pl^i^s  à  la  confervation  de  la 
piaçbide  exiftante  ,  en  tout  ou  en  partie  9  dt|. 
isioins  pour  uq  tems  ^  afin  que'  Teau  néce^^ 
fiite  à  ta  çcHifommation  4'une  yillç  Comme 


Jhfpehdus  à^  Babylof^e  (  une  des  fept  n^erveillef 
du  mopde  ) ,  on  oe  fubftituàt  quelque  coliÔ- 
^çhet  d'un  jour,  qui  n*auroit  d'autre  eÔfet  que 
4e  produire  un  engouement  momentané  dana 
Hs  efprit8  admirateurs  de  nouvelles  chofes.  Si 
M  e»  ju«e  par  la  réforme  qu'a  fubie  le  jar- 
din de  VcrfalHes ,  par  (on  état  ailnel  comparé 
avec  celui  où  il  étoit  fous  Louis  XIV,  cette 
«rainte  »e  peut  que  paroftre  très  fondée, 
l'Li  «.Il  j» avenue  qu*en  déplorant  la  dégradatîoiî 
générale  des  arts  &  des  fciences ,  on  pourroi% 
en  quelque  forte  excepter  la  (latique  ;  mais  Q 
elle  a  acqulfe  quelqup  fimplification  ,  les  ou- 
vrages qu'elle  produit  «  n'en  font  ni  plus  fo- 
ndes ,  ni  plus  durables.  AfTortis  dans  ce  poin| 
à  la  Ivgéreté  &  à  Tinconfiftance  du  fiecle,  ils 
fatt^Cont    la    curiofiié    ^   rodentation  du  mor 

Sent,  fans  promettre  Tavantage  feul  eitima^ 
e  de  U  durée.  Que  dire  des  devins  vallea 
^  magnifiques  »  à9%  vues  pleines  de  nobleffe 
Zi  de  gran4eur  qui  didinguent  les  anciens  ou- 
yr^^s  »  &  (^t  ï^Qij^a  j^etitefle  ne  cofiof  one  pasi 
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YerfaHles,  y  arrive  toujours*  Il  eft  inutile 
d'ajouter  qu*il  efl  indifpenfable  aux  auteurs 
de  connoîcre  parfaitement  la  machine  aâuelie , 
les  travaux  ,  digues  &  autres  accelToires  exé- 
cutés fur  diffêrens  points  de  la  rivière,  & 
qui  permettent  ou  exigent  peut-être  des  mo- 
difications ^iâTéren  ces  pour  l'avantage  de  la 
navigation.  Le  fieur  Lucas ,  direâeur  de  la 
machine  ;  leur  donnera  tous  les  renfeigne- 
fliens  néceifaires  à  cet  égard.  „   . 

Le  premer  ^/rix  de  6000  iiv.  fera  donné  tut 
meilleur  mémoire  fur  cet  obfet  Cr  d*fprès  ce 
pian  \  le  fecoitd  y  de  4000,  à  celui  qui  en  aura 
le  plus  approché  i  G*  le  dernier^  de  2000^  à  ce* 
hu  qui  aura  mérité  le  troifieme  fuffrage.  Si  au- 
cun ne  remplit  le  kut  du  programme ,  les  prix 
feront  renvoies.  Les  mémoires  doivent  être  remis 
à  t époque  rigoureufe  du  1  Janvier  178^  <»  clici 
le  comte  d^Angiviller ,  directeur  (y  ordonnateur 
général  des  bâtimcns  de  Sa  M".  Le  Jugement  de 
raeadémie  fera  proclamé  dans  la  fé'ance  pabli"' 
fue  de  rentrée  après  Pâques  de  la  même  an^ 
née  ;  &  les  prix  feront  délivrés  aujjî-tôt  aux 
auteurs. 

P  AKis  (^  le  js  Êévrier.^  Il  vient  d'ar- 
river ici  plufieurs  négocians  de  Marfeilie  ,  do 
Bordeaux  ,  de  Lyon  ,  de  Montpellier  «  de 
Nantes,  Rouen  &  autres  villes,  qui,  dit-on, 
ont  été  mandés  pour  conclure  un  traité  de 
commandite  avec  la  compagnie  des  Indes  an* 
^loife  y  fous  la  proteâion  combinée  de  Louis 
XVI  &  de  George  III.  . 
Fin  de  Pédit  touchant  l* emprunt  de  loo  millions, 

IX.  Les  rentes  qui  auront  été  conftituées  fur. 
une  feule  tête,  feront  paiées  jufqu'au  jaur  du 
décès  de  ceux  fur  la  tête  defquels  elles  auront 
été  cotiHrituéeâ  ;  &  ee)les  qui  auront  été  con- 
ftituées  fur  deux  têtes  ,  feront  paiées  jufqu*ai| 
jour  du  décès  du  furvivant,  le  toat  à  ceux 
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^ni  fe  trouTcront  en  avoir  droit,  eli  rappoc-r 
tant  ,  avec  l'extrait  mortuaire  ,  en  bonn« 
fornare^  &  autres  pièces  juflificatives ,  ia  grolfe 
du  contrat  de  conftitutton  «  à  compter  du  jour 
defquels  décès  ievlement  les  dites  rentes  de- 
Bieureront  éteintes  &  amorties  à  notre  profit. 

X.  Les  étrangers  non  naturalifés  ,  mcme 
ceux  demeurans  hors  de  notre  roïaume  »  pais  , 
terres  &  Ceigneuries  de  notre  obéilîance  ,  pour* 
ront ,  ainli  <^ue  nos  fujets ,  acquérir  les  dites 
rentes  k  billets  ,  encore  bien  qu'ils  fufîent 
fujets  des  Princes  &  Etats  avec  lefquels  nous 
pourrions  être  en  guerre  :  voulons  que  -  les 
dites  rentes  &  billets  foient  exempts  de  toutes 
lettres  de  marques  h  de  rcpréfailtcs  «  droiCs 
d'aabaine  ,  bàtardife ,  confifcations  Kt  autres 
qui  pourroient  nous  appartenir,  auxquels  nous 
lavons  renoncé  &  renonçons. 

XI.  Les  contrats  ,  tant  des  rentes  à  neuf  It 
huit  pour  cent ,  que  de  celles  provenans  des 
lots  du  tirage  des  rentes  acceflbires  y  feront 
paflës  pardevant  tels  notaires  au  Chàtelet  de 
Paris,  que  les  propriétaires  voudront  choifir  , 
lefquels  notaires  feront  tenus  de  leur  délivrer 
les  dits  contrats  fans  fraix  ,  nous  réferv^ant  de 
pourvoir  aux  dits  notaires  de  falaires  conve- 
nables. 

SUl  furvient  quelques  conteilations  fur  le 
paiement  des'a.rrérages  defdites  rentes  viagè- 
res, forme  uu  validité  des.  acquits  fournis  par 
les  rentiers  9  nous  en  attribuons  la  connoif- 
iance  aux  prévôt  des  marchands  &  ëcUevinf. 
de.  notre  bonne  ville  de  Paris,  pour  être  jugées 
fommairement  &  fans  fraix  ,  fauf  l'appel  en  no«- 
tre  cqur  de  parlement ,  fans  préjudice  duquel 
les  ju^'cmens'  rendus  par  les  dits  nrévôt  des 
marchands  &  échevins  feront  exécutés  par 
provifion  &c. 

Donné  à  Verfailtes  au  mois  de  Décembre , 
Tan  de  grâce  1783  ,  St  de  iwtre  règne  le  dixie<r 
nie.  Sês^né  Louis.  Et  plus  bas:  par  le  RoriT 
"le  baron  dé  Bretenil.  f^ifa  Hue  de  Mtromenir. 
Vu  au  confeil ,  de  Colonne,  Et  fcelié  du  grané 
fceau  de  cire  verte ,  en  Ucs  de  foie  rouge  ^ 
verte. 

Kégifiréi  9UÏ  Cf  ce    requérant  U  yroctirew^ 
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générai  /ht  £«r ,  pour  être  tw,écmé  feéùm,  fa  fMké 
Jif  teneur  i  Cf  eofies  coldadon/i'es  ^  du  préfiuU 
édit^  tnvoUtt  aux  baHUagts  O  fénéc/iauff .'es  tîà. 
rejjort^  pour  y  être  lu  ^  puèlié  c>  regifird:  en^ 
foifit  eux  Çubptuts  du  jprocureW'giénértii  du  Rùi 
iU9  dits  Jiégts  d*y  tenir  la  main  'ty  d*em  certifier 
4a  cour  -dans  le  moii ,  piivant  tàrrft  de  ce  j^ur^ 
éd  Paris  i  en  pmrlement  ^  toutes  les  chambres  4^ 
Jkmblets^  U  28  Décembre  t-fi^. 

(  âgAé  )  hebret. 

Morts; 

Lods- Philippe  ,  marquis  dé  Caftellux- 
feoudîlloil-Chaogy  ^  lieutenant  général  des  aN 
nées  da  Roi ,  gouvefneur  des  villes  de  Seynd 
Se  Avallon  ^  eft  mort  à  Paris  le  s6  du  moig 
de  Janvier  ,  dans  la  efi^,  année  de  foo  i&t. 

Mad.  Louife-Thérefc  comcefle  de  HattEfddf 
î)ame  de  l'Ordre  de  la  GroiX-étoifée ,  époufé 
de  M^  Léopiold  comte  de  Veippig.,  du  S.  & 
R  ^eonfeillerrmiiiieaâuet  d'éttt  le  chamMIatt 
de  l'Empereur,  tft  morte  le  05  du  mois  dtl 
Janvier. 

Extrait  d'une  létéré  d'Ativers  à  Taotenr  diî 
Journai,  le  25  Février  t/84. 

y'a/  vu  ,  Mr ,  duns  voéré  ^oUrHàl  Niâgi 
^t  notre  nfptâMe  éuê^ae ,  fy  Je  puis  tité 
garantir  que  voiis  lé  fere(  figntr  ,  sHl  It 
faut  i  des  larmes  de  touus  fei  maXÛes,  jt 
«e  féh  fil  éft  poffible  dt  voir  un  fpeÛAch 
plus  édifiant  &  Jth  mime  tems  pïiis  tou- 
chant que  ùi  fùlûmniié  avec  l^t^uelfe  on  lui 
ir  adminififé  le  «3  Janvkr  ^  7  jo^^  upant 
fi,  mort ,  le  St,  "V^iatique,  C'étoit  Une  procùf* 
fou ,  Comme  ^n  n'en  voit  §utne  en  'de  telhs 
.  -ûccafiûns.  Tout  U  clergé  féculier  ^  réguîitr 
y  uj^u  eh  ^orfs,  aUifi  que  les  principaux 
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ti^ie^  €4 'Cette  fronde  vilh,  nc^kt  &  houT'i 

gtois,  qui  partoicnt  dts  flambtaux  au  ttêm* 

ire  de  9Z0;  ie  baldaquin  étoit  porté  par  les 

deux   bifurgueineftres    &   les  deux  premiers 

dclnvms^  Le  St.  Sacrement  étant  dépcfi  dams 

ht  chambra  du  mutadt ,  h  mtniftrt  parla  da 

la  part  du  clergé,  &  Pévêque  lui  répondît 

^tpec  vette  ^loqumct  doute  &  farfe  qui  oa-» 

ra&érîfoit  [et  dtfcrmrs;   t'était  des   paroles 

éTùnâioM  è^  de  feu» que  le  digne  prélat  adr^ 

fait  pur  mankre  de  ttftament ,  à  fe$  £oafé^ 

tuteurs,  fts  ouvriers  4^  la    végnt  du   Sd-^ 

gneur.  Un  moment  après  le  premier  bourgut'^ 

Tueftre  parla  au  nom  du  magiftrat  &  du  peuple^ 

intrepréte  de  leur  attachement ,  de  leur  af- 

jlidiûn^  S*  de  leurs  potux.  Jamais  il  n'y  eut 

de  fcéne  plus  attendri ffànte.    Le  pafieur  ré-- 

pondit  à  tout  cela  avec  une  fermeté ,  >dont 

iui  feul  étoit  capable  »  car  tout   le  TWfnda 

ftmdort  en  larmes.  On  voïoit  un  homme  faut 

gui  ia  vîe  &  la  mort  étaient ,  félon  l'expref- 

fwn  de  St.  Paul ,  un  «ain  égal  •^  &  qui   •Mi/iiHi 

Mans  ce  moment  fi  redouté  des  âmes  ordi-  vere  CMf^ 

natres  ,  &  fi  redoutubte  aux  cœurs  eoupm-  *^^  .  ^  ^ 

-_  J  j«.«  j      É^    mon  lu* 

lies  ^  n*étott  occupé  que  du  bien-être  de  fis  crum»  Phl- 
^uailks ,  de  la  dignité  du  facerdoce  »  des  in-  ]ip.  <• 
terêts  de  rEgtife  catholique.  Il  a  eanfirvé 
une  aimable  gaieté  Jnfqu^à  la  fin;  &  a  parlé 
àfon  ptre,qui  pit encore j  avec  une  prudence 
admiraêÉe  pour  préparer  ce  vénér-mble  vkilland 
rà  recevoir  la  nouvelle  de  fa  mort.  FoiU  des 
fpeàaxles  quelaphilofophit  n&préfente  pas;  em^ 
ploïât-elle  toutes  les  reffources  de  la  vauité&  3a 
rojientatton  pour  déguifcr  fafoibieffs  &  fes 
mlarmcs  J  J/^fiiàioM  ^â  ^et  événemtnt  ma 
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plonge  perfinnellemcnt ,   m* empêche  de  voùi 

en  dire  davantage.  Je  fuis  &c, 

.^Jr*  Je  donneroïs  toiontiers  à  mes  éorref' 
fondant  ta  fatisfadtion  de  ^oir  j^acèr  parmi 
les  morts  illuftres  des  perfonnes  pour  lefquel- 
îes  ils  ont  conçu  à  jufle  titre  une  eilime  par- 
ticulière ,  &  dont  fa  perte  mérite  des  regrets: 
mais  à  moins  que  Ce  ite  foient  des  Sommes 
«i*un  ranfi^  fupérieur  ;  ou  des  auteurs  connus  par 
<iuelque  ouvrage  diUin^ué^  ou  des  perfonnes 
remarquables  par  des  vertus  &  des  allions  ra- 
Tes ,  je  ne  pms  en  faire  mention  0  fans  m'cn- 
leaf^er  dans  une  énumération  qui  par   des  rap- 

.  ports  de  comparaifon  &  des  prétentions  d'é- 
galité ,  iroit  toujours  en  croinant ,  &  déroge- 
toit  enfin  à  la  nature  de  cet  ouvrage. 


'  Dans  le  Journal  ^u  i  Fév.  p.  135.  1.  14.  o/b- 
nium  civiiwi  ordinibus  y  WCet  omnéâus  cipium  or- 
dinîbus.      * 

Dans  le  dernier  Journ.  p.  s66.  1.  sr.  Su  Mar- 
tin  y  liiez  Ste.  Martine.  ■—  P:  ^78.  1.  16.  /, 
lirez  U.  — *•  P,  282.1.  T3.  lifet  Mon/ieur  Alhiiï. 
—  Ibid.  1.  2i.  lifez  MDCCLXXXUL  -r— P. 
'C99. 1.  dern.  mutabii,\\\c%  mueabis.  ■  Je  vrie 
mes  corréfpondans  de  ne  pas  m* écrire  touchant 
ces  fortes  ne  fautes ,  fans  avoir  vu  l'ertAta.  dans  lé 
numéro  ftiivant.  lés  s^ épargneront  des  crinqaes^  Kf 
me  difpenferont  dt  me.  JMfii fier  fur  des  bévues  qui 
me  font  dhfolument  étrangères  ;  car  foi  toujours 
foin  de  me  faire  reproduire  le  ruanufcrit ,  Cf  ]e  coti- 
fens  à  être  jugé  diaprés  fon  contenu.  De  plus^ 
fuandil  y  aura  des  fautes  (out  à  fait  deftruclivîs 
du  feus  ,  on  joindra  un  feuillet  correctement  impri- 
mé au  nutnétofuivant  jpour  ^tie  ceux  qui  font urit 
colleciion  des  joftrnaux ,  puifjent  le  fubfiituer-à 
celui  qui  contient  ce  baragouin  typographique, 

VEpig^mme  cft  ïe  mot  de  la  dernière  Enigme. 
Tp  Ur  ouvrage  de  la  nature  , 
•*■    OU  je  fuis  je  fers  d* ornement; 
Mais  quand  quelque  trille  aventura 
M^a  produit ,  je  fuit  diffdrentt. 
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NOUVELLES  LltTBRAlREl 

Do&rint  chrétienne  eh  forint  de  ttàures  ié 
piété  ,  eu  Von  expofe  Us  preuves  de  là 
teligioh  ,  les  dogines  de  la  foi ,  les  ttgUi 
de  là  tnordle ,  ce  qUî  concerne  les  fdcrement 
&  la  prière  ;  à  Pufage  des  ntalfons  d'édu* 
Cation  £•  des  familles  chrétiennes.  A  PSf 
îist  chez  Berton;  à  Liège  j  chez  Xéevàmii 
1783.  l_voL  iti'itk.  Prix  45  C  rcU 

C^'Eft  un  catéchifiûe  tenfbrcé^  où  l^oti  pr^ 
>  fems  d'iiiae  SMoieie  plas  étendue  ^wH 
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(ûaDs  ,I68  catéehifmes  ordinaires  ,  la  fuite  de 
h  dôârîDe  chrétienne ,  fous  une  forme  qui 
ftit  du  goût  des  jeunes-ge(^s ,  auxquels  cet 
ouvrage  eft  principalement  defliné.  M',  l'àbbé 
du  Voiiin^  qui  en  a  été  le  cenfeiur  ,  noua 
appread  dans  fon  approbation ,  que  ^*  c'eft 
9,  un  nouveau  monument  du  zèle  avec  le- 
M  quel  Tuniverfité  de  Paris  s'efl  toujours  oo- 
M  cupée  du  foin  de  former  le  cc^r  auffi  bien 
„  que  l'efpric  de  Tes  élevés  „.  Cette  appro- 
bation ne  dit  certainement  rien  de  trop.  L'au- 
teur  de  l'ouvrage  eft  non-feulement  un  homme  ) 
d*un  efprit  juile  qui  a  fçu  léiinir  exceliem« 
ment  le  ton  de  i'inftruâion  avec  celui  de  la 
piété^  mais  il  a  fçu ,  par  une  rénonciatiom 
bien  eÂimable  ^à  toute  prétention  de  beau 
difcoureur  ,  défcendre  à  cette  manière  de 
parler  qui  en  fe  proportionnant  à  la  iimplicité 
du  premier  âge^  rend  Timpreffion  des  leçoQS 
fenfible ,  profonde  &  durable.  Lorsqu'il  fem- 
ble  fe  répéter,  il  n*eft  occupé  quii  bien  faire 
comprendre  ce  que  la  première  énonciation . 
de  la  chofe  ne  pou  voit  fuSifamment  faire 
çonnoître  à  des  efprit5,ppur  qui  tout  cft  en- 
core neuf.  Attention  précieufe  ,  diçne  de  la 
charité  chrétienne,  qu'on  fe  vante  en  vain  de 
:pofréder ,  félon  la  remarque  dé  St.  Auguftin, 
fi  on  ne,  fait  pas  lui  facrifîer  la  foible  gloire 
de  réloc^ence  humaine  (a).  Oo  jugera  de  la 


(a)  Si  ujitata  Cf  parvjiUs  eongrùentia  f^fï 
repetârc  fajiidimus  ^  fi  ad  injirmiratem.  difren' 
ûum  figtt  deÇcendtrt  ;  cogiùmtis  quid  nohis 
jfrarog4Uum  fit  ûb  iUo  y  ^d    tVM-   i»  woama 

J)9l 
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naniere  de  l'auteur  par  ce  pafTàge  tiré  de  la 
leâure  préiimintfir^.'  •*  Plus  vous  ferez  in- 
9^  ûruit ,  plus  vous  Terez  ferme  dans  la  foi  ; 
9,  pèus  vous  étudierez  votre  religion  ,  plue 
,9  vous  y  découvrirez  de  caraâercs  de  divi* 
9,  nité.'  Cette  précaution  eft  encore  plus  né- 
9,  ceifaîre  pour  vous  prantir  de  Pillufion  det 
9,  paflions;  bientôt  vous  eu  fentirez  les  rnou- 
99  vemeos  tumultueux  :  le  coeur  agité  répand 
9,  des  nuages  dans  l'efprit  ,  &  en  obfcurck 
9,  les  lumières.  Nous  jugeons  mal  de  ce  qui 
9,  eft  contraire  à  nos  inclinations  f  &  gêne 
9,  oos  penchans.  La  religion  combat  toutes 
99  nos  paflions  :  ce  que  je  vous  demande,  c'eft 
99  que  vous  ne  les  consultiez  point  dans  une 
99  affaire  fi  importante,  &  oà  la  méprife  a 
9,  des  fuites  fi  terribles  ;  c'eft  que  le  dellr  de 
9«  les  fatisfaire  ne  vous  détermine  jamais  à 
99  abandonner  la  vérité.  Seroitil  fsge  ,  fô- 
9»  roit-il  prudent  de  les  établir  jugent  dans  une 
99  caufe  oà  elles  ont  un  intérêt  fi  vif  &  fi 
9>  preffant  ?  Si  vous  êtes  fidèle  à  fuivre  ces 
99  avis  que  je  vous  donne ,  vous  conferverez 
99  le  don  précieux  de  la  foi  ;  car  rinçrédulit6 
99  vient  toujours  de  ces  deux  fources ,  l'igno- 
99  rance  &  la  corruption  du  cœur.  11  y  ai>- 
99  Toit  beaucoup  moins  d'impies  ,  fi  la  relv^ 
99  gion  étoit  mieux  connue^  &  il  n'y  en 
99  auroit  pas  un  feul,  fi  les  hommes  étoient 
99  fans  paffions.  L'on  a  beau  vanter  dans  queir 

DSI  ESSBTf  SJSMSTIPSVM    EXINAffi^'IT  ^    FOn* 

»i^M  sSRf^i  AccipjENs.  Aug.  de  catechifandii 
rudibui.  Cap.  tQ, 

Dd3 


^  ques  IneiMules  rérêndue  des  connoMànf 
M  ces ,  l'éclat  des  talens ,  &  marne  la  fupé- 
9,  riorité  du  génie  :  il  n'en  eft  pas  moin^ 
^  vrai  que  ces  hommes  fi  habiles  dans  les 
yy^fciences  humaines,  ne  font  pas  inftruits 
M  dans  celle  de  la  religion.  La  plupart  n'ei» 
,1  favent  que  ce  qu'ils  en  ont  z^]^\%  dans  ces 
,,  premières  leçons  qu'on  leur  a  données 
M  pendant  leur  enfance  ,  dont  ils  ne  confer- 
^  vent  qu'un  fouvçnir  confus  &  fuperficidr 
M  Dans  la  fuite ,  ils  ont  dédaigné  cette  forte 
M  d'inftruftion,  comm^  fort  au  defibus  d'eux, 
M  êe  ils  n'ont  jamais  donné  une  heure  d'atr  ^ 
9,  tention'  férieufe  à  cette  étude.  Quelque&- 
9,  uns  ne  connoiilènt  la  rdigion  que  par  les 
9,  écrits  auffi  licencieux  qu'impie^  ,  où  elle 
M  eft  indignemept  outragée  &  calomniée;  ils 
«,  ne  favent^ que  les  blafphâmes  que  Ton  vo- 
9,  chit  icontre  elle ,  &  ils  ont  appris  à  êtie 
9,  incrédules  avant  d'apprendre  à  aoire.  Non; 
»9  ils  ne  la  connoiflent  pcnnt  <^ette  religion 
y,  fi  belle,  fi  digne  de  Dieu ,  fi  proportion- 
p,  née  aux  befbins  de  l'homme ,  &  fi  nécef- 
0,  faire  à  fon  bonheur  ;  ils  pe  connoîflènt  pas 
y,  ce  plan  admirable  qui  en  lie  toptes  les  par- 
9,  tics  ^  cette  hafinonie ,  cet  accord  parfait 
9,  entre  l'ancien  &  le  nouveau  teftament, 
„  qui  la  rend  auffi  vénérable  par  fon  anti- 
9,  quité ,  qu'elle  eft  augufte  par  la  fublimité 
^  de,  fes  dogmes,  &  refpeâable  par  la  pureté 
y,  de  fa  morale.  Cette  ignorance  a  ouvert  en 
9,  eux  une  voie  libre  &  facile  aux  pafiîoDs. 
Il,  La  religion ,  qui  n'écoit  connue  qu'impar- 
1^  Mteçaent  ^  p'$  oppofé  ^'wne  ïûïh]!^  diguf 
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^  I  leat  impétuofîté  :  ils  ont  commencé  à 
„  doater  d^une  doârine  qui  ne  pouvoit  8'al- 
M  lier  avec  les  plaiiirs  qu'ils  aimoient  ;  &  ils 
„  ont  fecoué  le  joug  de  la  foi ,  pour  s'à&L 
99  franchir  de  celui  de  la  vertu ,  de  Pinno^ 
M  cence  ér  des  mœurs.  Vous  concevez ,  mon 
9^  cher  Théophile ,  que  le  remède  à  un  fi 
M  grand  mal  eft  de  donner  aux  jeunes -gens 
M  june  infbruâion  plus  développée  fur  les 
^  principes  de  la  religion ,  fur  les  fondement 
99  inébranlables  de  la  foi.  Cette  inftruftion 
9»  écarteroit  une  des  caulès  de  l'incrédulité, 
M  &  elle  affoibliroît  l'autre  en  a^prennant  à 
99  connoitre  Dieu  &  à  le  craindre.  Si ,  maU 
9,  gré  ces  fecoury ,  un  jeune  homme  fe  laifïë 
9f  emporter  par  fes  paffions  ,  il  lui  refte  du 
99  moins,  au  milieu  de  fes  égaremens,  une 
99  reflburce  précieiilk  ;  les  lumières  de  fon  ef> 
9^  prit ,  le  trouble  ialutaire  de  fa  confcience 
99  le  rappellent  fans  celle  à  la  vertu ,  &  il  y 
99  a  lieu  d'efpérer  qu'il  fortira  un  jour  de  cec 
99  état  funefle.  Appliquez-vous  4onc ,  mon 
99  cher  Théophile  ,  à  connottre  votre  reli- 
99  gîon;  gravez  en  profondément  les  princi* 
99  pes  dans  votre  efprit,  &  plus  encore  dans 
99  votre  cœur.  Vous  étudiez  avec  foin  les 
99  lettres  &  les  fciences  profanes.  Je  loue  vo- 
99  tre  empreffement  à  vous  y  rendre  habUe; 
99  cette  étude  entre  dans  Tordre  de  vos  de- 
99  voirs;  mais  votre  première  ,  votre  princi- 
99  pale  étude  doit  être  celle  de  la  religion , 
99  dt)ù  dépend  votre  deftinée  étemelle.  9, 
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^ifloîrt  de  PEglife ,  dédi4c  au  Roi ,  par 
Mr.  Pabb^  Btrault-Bcrcafid  »  ckanozne  dt 
VEglifc  de  Noyon.  Tome  15  6-  i6^  A 
Paris,  chez  moutard  )  à  Liege'^  chez  Or- 
•vaUDemazeaux  &  Leœarié,  1783.  Prix  i% 
liv.  ^    ^ 

I  0(a.  TT  E  15®.  tome  comprend  les  événemens 
^2p.p.i66.  JLj  écoulés  depuis  ran  i4oo^jufqQ'à  la  fin 
du  grand  Tchifine  en  1449;  &  le  tome  16^, 
depuis  cectederniere  époque,  Jufqu'au  com- 
mencement du  luthéfanifme  ^  en  1517.  Rien 
de  plus  fatisraifant  que  Tétat  de  force  &  de 
dignité  où  PËglifô  parut  ^ufTitôt  après  le  long 
êc  pénible  fchifme  qui  en  tenant  fes  enfàns 
dans  l'incertitude  du  grand  point  de  .réunion 
fi  de  Tautorité  du  chef  légitijpe ,  avoit  pro- 
duit des  troubles  de  tous  les  genres ,  auf 
giieis  la  pacification  générale  àc  l'unité  d'un 
ontife  reconnu  p^r-tout,  apportèrent  en^ 
"^  pn  remède  efficace.  '*  Au  milieu  du  quin- 
9,  zicme  4îecle ,  le  corps  de  l'Eglife  latine  ^ 
99  ou ,  pour  mieu^  dire ,  de  r£gll&  univer? 
„  felle,  parut  comme  un  vaifTeauqui  rentre 
.99  au  port  après  l'orage;  tapdis  que  le  fiiible 
9,  efquif  qui  s'arrogeoit  toujours  le  grand  nom 
l>  d'églife  orientale,  battu  fans  interruption 
9ii  par  les  vents  &  les  vagues ,  étoit  pouffé 
i,  de  moment  en  moment  avec  plus  de  vio- 
^,  lence  contre  les  écueils  où  il  devoir  brifer. 
|9  Reco&n4  ^j^  fincérement  révéré  de  l'anti- 
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^  pops  repentant,  &  des  fauteurs  fi  Jongtems 

^  obftinés  do  fchifme ,  le  Pafteur  romain  s'ap« 

91  pliquoit   dans  ie  fein  de  la  paix  &  de  1^ 

yp  coitco^,  à  rendre  au  fiege  apoftolîque 

9,  toute  fa  tnajefté ,  &  à  réparer  les  défor<* 

^  dres  qjù'avoient  occafîonné  ranimofité  & 

^y  la  divifiop.    Âlfonfe   Roi  d'Aragon  &  de    . 

.^  Naples,  8'étoit  défifté  de   fes  prétentions 

,y«fur  le  duché  de  Milan  ^  qû  la  domination 

^  des  Yifûontiy  après  170  ans  de  durée, 

y,  avoît  fini  avec  la  vie  du  duc   Philippe; 

„  &   par  une  modératiot^   fi    nouvelle  pouf 

^  lui ,  ii  laiflbit  refpirer  lltalié ,  après  touff 

„  les  troubles  qu'il  y  avoit  excités  par  fes  jar 

y,  louûes  &  fon  ambition^   Les  Ëtats  d*Ef- 

f»  pagQ^o  ainiique  la  Navarre  &  la  Caftille, 

^,  ne  manquoient  pas  moins  d'obéiffance  aa 

^  Sl  Siège  que  1^  roïaume  de  Portugal ,  qui 

^  n*av0it  jamais    chancelé  dans   l'obédience 

,,  de^  Papes  Eugène  &  Nicolas.   La  France  ^ 

^  que  Texcès  de  fes   maux  n'avoit  pas  em- 

,,  pêchée  de  travailler  avec  fuccès  au  rétabliflè* 

,9  ment  de  l'unité  catholique,  foutenoit  foa 

9,  ouvrage  avec  un  zèle  égal  à  fa  reconnoîf- 

„  fance  envers  le  Tout-Pûiffant ,  qui  parut 

„  en  recompenfe  vouloir  à  jamais  confondre 

9,  la  préfomption  de  l'An glois  jaloux ,  &  af-  *f^ 

„  fermir  inébranlabletneut  le  trône    dans  la  f 

j^,  race  de  St.  Louis.    £n  Germanie ,  en  Po- 

,^  logne  ^en  Hongrie ,  d^ns  toutes  les  contrées 

»,  (feptentrionales   &  yoifînes  des   orientaux 

,,  fchifmatiques ,  loin  de  donner  accès  à  la 

u  contagion  de  Terreur,  on  tendoit  la  maia 

9^  à  ces  frères  errans  ;  &  au  nx)ïen  des  fecours 


4l#  J(mmàl  kifl.  &  tlit. 

t»  tempords,  on  s'dforçoit  de  relTufciter  en. 
M  eux  l'efprit  de  la  vraie  foi,  avant  qa'U  fât 
^  entietement  éteint.  ,i 

I/eHët  le  plus  naturel  de  cette  divifîon  fa- 
tale 9  de  cette  concurrence  ambitieufe  &  con- 
tentieufe  pour  une  dignité  dont  le  premier 
ornement  doit    être  L'humilité ,  de  cette  at- 
tribution faite  à  plufîeurs  d'un  emploi  ei!èn- 
dellement  unique,  devoit   être  une  grande 
diminution  du  refpeft  que  les  nations  clvé- 
tjennes  avoient  eu  jufqnes-ià  pour  le  dief  de 
PËglife;  mais  celui  qui  veille  d'en  haut  à  la 
confervation  de  Ton  ouvrage»  ne  permit  point 
qn'il  reçut  quelque  atteinte  dans  une  partie 
fi  délicate  &  fî  importante.  <*  On  reconnut 
,9  d'abord  que  la  vénération  des  peuples  êe 
M  iies  grands  pour  le  fiége  de  Pierre ,  fi  elle 
M  avoit  été  fufpendue  par  refprit  de  fcifllion, 
M  n'en  étoit  que  plus  emprefTée  à  fe  manifef- 
t,  ter  depuis  le  rétabliffement  de.la  concorde. ,» 
Le  perfonnage ,   dont  l'hiftoire   tient  la . 
place  la  plus  confidérable  dans  ces  deux  vo- 
lumes 5  eft  le   cardinal  Ximenez.  En  éten- 
dant les  bornes  de  la  chrétienté  par  fes  con- 
,  quéteç  fur  les  Maures  ,  il  en  raifermifibit  la 
.  conftitution  intérieure  par  de  fages  réglemens  d9 
difcipline,  par  d'utiles  &  magnifiques  établif- 
jèmensy  par  la  publication  de  fa  vans  &  lu- 
jmîneux   ouvrages ,  &  fur-tout  par  l'exemple 
de  grandes  vertus, brillant  d'un  éclat  pur  dans 
iine  place  éminente*  On  fait  que  les  ennemis 
de  la  religion,  fur-tout  les  Hérétiques  &  les 
philofophes  modernes  fe  font  efforcés  d'anéan- 
tir la  gloire  de  ce  grand  miniftre  ^  de  fairt 
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pBttkt  tes  venus  pour  les  fruits  de  t'oftenc»- 
tion ,  de  confondre  fa  grandeur  d'ame  avec 
rorgueil  (  le  vice  des  âmes  petites  et  baflès)  ^ 
(on  humilité  avec  riiypocrifie,  la  fermeté  de 
fon  gouvernement  avec  la  dureté  &  la  mor- 
gue des  tyrans.  Telle  eft  l'injuftice  des  juge- 
mens  humains,  fur-tout  depuis  que  rhiftoire^ 
par  une  fubverfîon  déplorable  eft  devenue 
un  dépôt  de  fiel  &  de  calomnie.  Soïez-hum- 
ble  ,  roodefte,  patient  ;  vous  n'êtes  qu'un  lâ- 
che ,  un  efprit  foible  &  rampant:  foyez ferme, 
grand  , noble,  &  inflexiblement  juite  dans  vos 
procédés;  vous  êtes  un  homme  vain  ,  violent 
&  dur.  L'abbé  B.  réfute  ces  cenfeurs  extrava- 
gans  &  iniques.  **  Pour  Ximeoez,  il  avo!t 
^  quitté  en  apparence  le  champ  de  la  gloire: 
M  mais  fa  modeftie  ,  fon  arrivée  en  Efpagne^ 
»»  lui  acquit  plus  de  réputation  ,  que  ce  qu'il 
„  avoir  fait  de  plus  brillant  en  Afrique.  Elle 
^  fut  telle ,  qu'elle  ferma  la  bouche  &  don- 
9»  na  de  l'admiration  à  fes  envieux  même , 
9,  &  à  fes  ennemis  les  plus  envenimés.  Juf- 
»,  que  là,  on  l'avôit  accufé  de  vanité;  te 
9,  l'on  reconnut  que  ce  qui  eft  l'effet  de  cette 
M  paffîon  dans  les  âmes  communes  ,  ne  pro- 
„  venoit  en  lui  que  de  la  profondeur  de  fes 
99  vues  &  de  l'élévation  de  fes  fentimens.  n 
»,  témoigna  conftamment,  non  pas  un  dé- 
»,  dain  affeâé ,  mais  cette  indifférence  oatu- 
„  relie  qu'on  ne  fauroit  contrefaire ,  &  pour 
„  les  louanges  direâes,  &  pour  ce  qui  peut 
»,  flatter  les  âmes  les  plus  délicates.  Le  Roi 
„  l'aïant  invité  à  venir  en  cour  recevoir  les 
f^  bonpeurs  qu'il  mérjtoit,  pour  les  ferrices' 
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'^  îneftîmabîes  qu'il  venoit  de  rendre  i  l'État 
^  &  à  la  religion  ;  il  le  remercia  avec  fîmpli- 
^  cité ,  Se  le  pria  de  trouver  bon  qu'il  allât 
^  fe  délaflêr  de  fes  fatigues  dans  le  fein  de 
9,  fes  ouailles.  Il  prie  en  eflët  la  route  d'Aï- 
^  cala,  ville  de  fon  dioc^fe,  ou  plutôt  il  s'y 
p,  rendit  par  de$  chemins  '  détournés ,  pour 
M  éviter  le  concours  des* peuples,  &  les  ré- 
9,  ceptions  magnifiques  qu'on  lui  préparoit 
9,  dans  toutes  les  villes  qui  étoienc  fur  fa 
t,  route  ordinaire.  Il  ne  voulut  pas  mêmâ 
»,  qu'on  lui  fît  aucune  fête  ni  aucun  compli-r 
9,  complimenc^  à  Alcala,  quoiqu'il  en  fût 
M  feigneur  temporel  auffi  bien  que  fpi  rituel^ 
„  S'il  arrivoit  qu'on  parlât  çjp  fes  viôoires, 
9,  qu'on  le  nommât ,  comme  on  ne  pouvoic 
9,  s'en  empêcher,  le  défcnfturM  la  religion. 
»,  &  le  vainqueur  des  infidèles  ^  il  ne  manquoit 
»,  jamais  d'attribuer  fes  fuccè^  aux  prières  deg 
»,  âmes  humbles  &  pieufes.  „ 

MM'abbé  B.  pourfuît  cette  juftificatîon  par 
des  détails  multipliés ,  par  la  fimple  expofition 
des  ftiits  connus  &  généralement  avoués,  par 
le  tableau  d'une  conduite  confiante  &  parfai- 
te'ment  invariable  dans  fes  principes  &  dang 
fes  vues,  quoique  quelques  fois  différente 
dans  fes  moiens.  On  ne  peut  cependant 
défa vouer,  qu'ici  ,  comme  ailleurs  (  dans  ces 
derniers  volumes)  tout  en  réfutant  les  erreurs» 
il  femWe  les  favorifer ,  leur  ménager  des  éx- 
cufes  &  des  reflôurces,  &  laiiTer  enfin  le  lec- 
teur dans  une  efpece  d'indécifion  ;  ce  qui 
dans  toutes  les  fciences,  mais  fur-tout  dans 
l'hiftoire  j  fait  poux  un  homme  qui  cherçhç 
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fertefflent  te  vrai ,  une  (Ituation  d^fagréabl'î  & 
décourageante.  Car  ce  même  Xinienez  que 
l'auteur  juftifie  par  les  raifous  les  plus  viâo-^ 
ricufes,femble  devenir  (p.' 493)  uo  objet  do 
blâme  pour  avoir  fait  un  ptrjhnnaf^t  étran^  ' 
ger  à  [on  état  dans  la  conquête  d*(3raû  ;  & 
à.  la  page  599  on  lui  reproche  le  fafte,  un0 
féchertfft  împéTÎcuft  ,  dû  s'être  réduit  aux  ' 
pratiques  d'une  vertu  commune  &  de  n'en 
avoir  tiré  qu'un  fecours  impuijjant  pour  main^ 
tenir  fin  autorité;  en  même  tems  que  par  une 
-conuadidiori  repouflànte  on  aifure  dans  ce 
même  endroit  que  jamais  il  ne  fit  de  plut 
grandes  chofes  pour  la  gloire  de  PEgUje  &f 
l'avancement  de  la  religion.  On  voit  que 
l^abbé  B.  a  fuivi  -tantôt  les  apologifles,  tan-^ 
tôt  les  détmâeurs  de  cet  homme  célèbre  ,  êc 
l'on  fent  aûez  que  de  ces  matériaux  oppofés. 
Ton  ne  peut,  fans  un  travail  pénible  &  bien 
âigéré ,  faire  un  tout  qui  tienne  enfembie* 
«»— -  Cette  même  inconféquence ,  comme  je 
l'ai  déjà  obfervé  * ,  fe  fait  remarquer  dans  uu  *  7  0<!f. 
grand  nombre  de  paflàges ,  depuis  que  le  fa-  ^^^--P-  ^7^^ 
vaut  auteur ,  non  content  de  jouir  du  fufFrage  ^^  \^^^ 
des  leôeurs  chrétien*,  a  cru  devoir  fe  mena-  p.  5*1.  ** 
ger  encore ,  quoît)ue  vainement  ^  celui  des 
philofophes.  Comme  s'il  étoit  poffible  de  réu« 
nir  en  fa  faveur  deux  claffes  d'hommes  fi 
différens,  &cle  s'accorder  foi-méme  avec  une 
telle  prétention  dans  l'ufage  d'un  jugement 
ferme  &  invariable.  C*eà  donc  i  tort  que 
l'auteur^  après  avoir  fi  vivement  &  fi  éloquem- 
ment  défendu  les  croifades ,  vient  nous  dire  que 
«e  fut  l'efièt  de  Venikoufiafmc  du  moment  ^  (jfim 
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h  calmt  Je  ta  réfl^ion  dijppa  ;  qu^elles  n^eù^ 
lent  plus  lieu  »  quand  les  notions  s*6purertnt  ^ 
quand  la  circoufpectîon  fuccéda  à  la  précipi^ 
tatîon  6»  aux  préjugés  &c.  (t.  i€  p.  loi)^ 
que  ce  fut  un  majjacre  commis  par  religion,^ 
comme  celui  que  Vavarice  commit  Au  Pérou 
(heureufe  &  favame  compaîaifôn  )  t.  i6  p.  . 
310  &c.  &c.  C'eft  en  vain  que  pour  rendra 
l'inquifition  plus  odieufe  encore  qu'elle  l'eft^ 
il  prétend  la  juger  par  la  relation  calomnieufe 
d'un  Proteftant  (t.  16  p.  a48  );  tandis  qu'il 
avoit  à  la  tnain  les  relations  les  plus  dignes  de 
foi,  rédigées  par  des  témoins  oculaires  &  ref^ 
peéables  (a);  c'eft  en  vain  qu'il  lui  attribue 
tontsfç  les  témoignages  les  plus  poiîtifs  de  l'hif^ 
^ toire» 

Ca)  Le  Proteftant  ou  plutôt  le  focinien  Lira* 
l)orch  lui  a  paru  plus  digne  de  foi  que  le  ' 
fa^e  &  judicieux  abbé  de  Vairac  9  témoin  ocu* 
laire  &  irréprochable  (  Etat  préfent  de  PEf- 
pagne  ).  L'ouvrage  de  Limborch  n*eft  qu'une 
compilation  malicieufe  de  tout  ce  qa*orf  a  im- 
primé contre  Tlnquifition.  La  plus  grande  im- 
pofture  de  Limborch  eft  d'avancer  qu'il  n'a 
tien  dit  que  d'après  les  écrits  des  inquifiteur». 
Le  bon  Marfollier  l'a  cru  fur  parole*  &  l'a 
fervilemcnt  ré|)été  dan*  une  petite  rapfodie 
également  injurieufe.  Je  n'ai  garde  d'applatf* 
dir  à  ce  que  ce  tribunal  peut  avoir  commî» 
d'irrégulier  &  de  deraifonnable  ;  mats  faut-il 
pour  cela  le  noircir  arbitrairement  &  le  ren- 
dre refponfable  des  ipaginations  romanefque's 
«Les  ftélaircs  ,  furieux  de  ce  qu'il  leur  a  fer- 
mé l'entrée  de  TECpagne?  Il  n^ eft  vas  permis  4 
difoit  à  cet  occafiôn  un  grand  aavertairc  de 
l'inquifition ,  de  calomnier  mime  le  diable.  Voïeîfc 
le  Journ.  du  i  Mai  1783  &  autr.  ibid.  &  Te's 
art.    IftABELf^E     PE     CaST^LLE  ,    LlMBORCK  , 

KicoLAS   Eymerick^    TO&QUfiMADAy  dans 
le  aouv*  DiU*  hiJjL 
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leiiet  la  révolte  des  Pais-bas  *  (t.  16  p.     «i^Aoftt 
046);  qu'il  exagère  les >iiorreur8  exercées  par  ^jr^P-^?^* 
les  Efpagnolsen  Amérique  pour  marmomeli"  l'^jg^.^ôs. 
fer  fon  ouvrage,   &   répéter  le   doucereux  Art.    Phi** 
auteur  des  Incas  *  *;  qu'il  fait  de  Ferdinand  ^"^»  ^  »  , 
le  Catholique  un  portrait  paflionné  &  monf-  (E-erdiiund 
trueux  9  une  vraie   caricature  hiftorique  &(:.  de  )    danf 
Tout  cela  ne  le  rendra  pas  r,honame  des  philofo-  1^  nooF. 
phes  ;  il  les  a  trop  dcflèrvis ,  pour  entrer  en     ïi' ,  ^^i 
S;race  avec  eux  :  mais  confervera-t-illa  conû-  17^^.  p  7. 
dération  &  la  confiance  de  fes  premiers  lec-  ^^    ^9^* 
leurs?  confolera-t-il  ceux  qui  efpéroientqu'en*  ^*^ 
fin'^nous  aurions  ^ne  hifioire  eccléfiaftiqut  à 
la  portée  de  tout  le   monde,   moins  prolixe 
tx.  moins  hérifiee  des   épines  de  la  critique*  « 

que  celle  de  Fleury ,  plu$  favante  &  ^  plus 
exaâe  que  celle  de  Choifî  (a) ,  moins  fana- 
tique que  celle  de  Racine  ^  plus  conféquents 
que  celle  de  du  Creux  ?  Pour  moi ,  je  gémis 
bien  fîncérement  de  voir  aller  à  vau4'eaa 
un  ouvrage,  dont  j'ai  été  le  premier  panégy* 
xifte  (b)  ^  oà  j'ai  cru  découvrir  un  degré  de 


fa)  Le  tout  confsdéré ,  c'eft  encore  la  meil- 
leure. Elle  eft  du  moins  étrite  fur  le  même 
plan  &  les  mêmes  principes.  Le  leâeur  fait 
à  quoi  s'en  tenir ,  &  ne  finit  pas  par  la  fit- 
cheufe  impreflîon  du  oui  &  du  non, 

(b)  Si  par  là  j'ai  contribué  au  deflein  d'aa 
littérateur  eftimable  ;  Mr.  J.  B,  R  »  *.  de  Vienne) 
de  nom  donner  cet  ouvrage  en  allemand  ;  je 
ne  puis  que  reaforeer  mes  regrets  ;  à  moins 
que  le  traduâeur  ne  faife  attention  de  corrl- 
;er  l'auteur  quand  il  s'échappe,  ou  de  le  re^ 
"^cffer   dans   des   astes.  IL  tissvera  en  par« 

ceuraaif 


%^ 


fagefTe  qui  tiendroit  contre  toutes  les  rédac- 
tions du  jour  \  efpérance  que  j'ai  nourrie  ps 
les  Lettres  les  plus  amicales  que  j'ai  écrites 
à  Fauteur ,  par  des  remontrances  douces  & 
forces  j  (}ûe  j'ai  engagé  des  perfonne^  refpec- 
tables  à  lui  faire  >  dès  le  moment  que  je 
Tai  vu  ébranlé.  Mais  dans  le  tourbillon  qui 
agite  &  qui  tQuine  les  têtes  ^  les  langues  H 
les  plumes  t 

0  £aeid.      Omma  Sfeerpuni  &  ntéiàus  irrita  donani:, 
i^^*  NÉ.  Je  viens  dt  recev$zr  lef' tomes  17  5" 

tZ ,  un  dt  mes  aniîs  qui  les  a-  lits,  me  dit 
que  Vaiitetir  y  eft  nioîns  incùn/iqueni  ;  quand 
je  les  aiirai  lus ,  ftn  rendrai  compte  à  met 
leàeurs  ;  en  attendant  y  ai  peine  â  m*én  te-- 
nir  â  ce  témoignage  ^  fondé  fur  une  fatale 
expérience: 

\  qui  adi/erjo  jlumlné  Umbuà 

I.  GtOtà»  Rerhigiis  fuyt^ei  ^  fi  èrachia  fonè  rçmijii, 
flot»         *^    jitque  ilfum  in priitepi prono  rdpit  ofveuS^^âmnL 


cotirant  les  divers  articles  du  Journal  9  où  ii 
en  eii  parlé ,  plufieors  paiTages  %ui  méiiicflRl 
;foa  attention. 


(^ 
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De  conjunâjone  naturae^divînae  cum  humaoâ^' 
Oraiip  ad  annua  Sacra  Lucemcnfia^  Dixit 
Jofephus  ^nionius  IVeiJJcnback.  A  Bafle  ^ 
the2  ThurDeyfeD^  ijàa/Broch.  de  44  p.* 

LEs  leâèurs  -^e  de  bonnes  études  ont  ga- 
rantie de  rigoôrance  dottinance^quî  dé- 
daigoaût  les  drames ,  lea  coptes  &  les  petite 
vers  galana,  n'ont  4onné  leur^ttention  qu'à 
fies  ouvrages  utiles  &  (blides,  liront  avec  fa-f 
iiç&âion  cette  pièce  oratoire ,  profondément 
raifonnée,  oà  le  graiid  myftere  des  Chré-^ 
tiens ,  le  fondement  &  l'objet  caraâérifUque 
de  leut  foi,  eft  repiéfenté  fous  les  points  de 
vue  les  plu»  propres  à^le  rendre  refpeàable| 
aui'hommèr  égarés  qui,  fuivànt  l'expreflîort 
de  St. .  Paul ,  le  regardent  comnic  un  Jcandalé 
&  une  folie.   On  voit  comment  d'un  côté  Ia[  ~ 

S'uiflaùce  &  la  jaftice  de  Dieu,  &  <jb  l'autre  '. 
à  juftice  &È  fa  bonté  fe  manifeftent  agx  hom- 
mea  dans  ce  grand  événement  ;  &  C'eft  Ir 
partage  de  ce  difcoùrs ,  plein  d'une  éloquence 
douce  5  (impie  &  mâle, parfaitement  conforme 
B  la  dignité  du  fujet.  Ce  n'eft  pas  fans  raifoii: 
que  le  fage  &t  éloquent  orateur  s'elt  attaché 
de  préférence  à  une  G  fublime  éc  fi  touchante 
vérité.  Plus  elle  eft  devenue  odieufe  aur 
Aux  fages  (a) ,  plus  lès  fidèles  en  général  9' 

(a)   Ô'eft  une  chofe  reroar^juable   que  la' 

h^lne.  forcenée  dd  foi-difam  philofQphes  cop. 

//.  Pah:  B^e        trc 
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ai  fuMOQt  les  miniûres  du  Seigneur  doiTeôt 

trâviûller  à  la  çonrerver  &  à  en  létendre  l'em- 

pîre,  par  les  armes, de  la  jujîîce ^  evaj^loiées^ 

4  p^^ar-  P^^^  ^^  '^^^^  ^  termes  de  l'apôtre,  i  SroUc 

ma  juftittée  "^  à  gauche  ^,  c'eijb-ii-dire  de  toutes  les  ma- 

àdextrisCf  nieres  i  dans  toutes  les  occâfion^  ^  par  les 

éjinijlns.    imj^icres  de  la  Teîigton.à  par  çtlles  d'une  raitbn 

faine  étroitetpent  upîe  avec  cette  grande  in- 

ftitutrice  des  hommes  (a)  ,  &  ei^ân  par  le 


trc  Jefus-jChrif^,*  haine  formelle  &  perfonnelle 

â' ui  les  "agite  ft' les  inc^uiete  comme  une  fièvre 
évorante  >    qui  les  fait   pâmer,    an  brtiir  de 
fes   vi^oires,  &  crier   avec   le  dépit  de  cet 
ancien  renéfî^t .:  yicifti  Galilae  !  Ceux  re^me 
qui   femblTent    ref^ééter    encore    la  -  div'inité . 
HÙi  ()arï6ttt  clé  Va  fçrandeur  Se  de   fes    oeuvres 
avec  cet  entàoufiaime  fa^ice  ,    qui    tient'  àt 
plus  prèjs.  à  ,.Vo  (tentation  qu'à  la  conviât  on  » 
friïritent  au  nom  de  celui  auquel  cette  même 
•  In  ipfo  nfi^iruté  féft  unie  diui9  toute  fa  plénitude:  *  ^ 
habitat  om"  Parif\4ùf  de  J^fut-Chrifi ,    (lifoit  •  un"   pafVeur 
uis pttnittL'  ^çX^xié  ^   un  jeune  prêtre  aCfittant   à   la  mort. 
dodivinita-  trn  phiUùrrophé    qui  pour  faire  diverdon  à  fon' 
/if  cory^ord"  trouble  éacontoit- de  belles  cbiofes  fur  la  divi- 
iittr,  «ité.;  à  pQinje  le  miniib'e  euteil  ouvert  la  bOu- 

Coloff.  s.  che  en  f,fe  rçn.dant  à  cet  avis ,  que  le  blaf- 
J)hême  l'*interrômpit  &  que  le  vieux  fophifle 
fcourut  dans  les  convulfions  de  la  rage.... 
fPerrible  I  vért^adon  des  oracles  faints  !  effet 
xedout^bie  des  éternels  décrets  de  Dieu  qui 
par  la  folie,  de  la  croix ,  comme  dit  l'Apôtre , 
fl  réfolu  de  eonfèndre  &  d'aveugler  les  hom- 
jnes  vains  &>  orfçueilleux  !  Mais  en  même  temt 
motif  de  confolation  &  d'encouragement  pour 
les  hommes  zélés,  pour  les 'Chrétiens  francs 
&^loïaux.  qui. dérivent  £uf  eux  une  partie  de 
cette  haine  î  Si  mundus  vos  odit  ,  fcitote  çtùa 
me  priorem  vobis  odio  habuit.  7oan.  '15. 
(a)  On  a  vu  4aB»  V Examen   intrinfeque   da 
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led[oiitai>1e  anatbéme  de  Se.  Paul  :  iî  quii 
non  amat  Dominatu  Jtfum  Chrîftutfe  ;  fit 
kfMthtma.  :i 

L'auteur  connu  par  plufîeurs  ouvrages  of 
ie  zélé  *  marche  conftamment  à  côté  des  ta-     *  is^é^* 
lens  ,  ne  peut  que  tenforcer  fa  jufte  téputa-  J^o?  £  aS; 
tion  par  celui-ci^  qui  parole  en  même  teins  i^id 
en  allemand  &  en  latin.  Il  y  a  quelques  lé- 
gercé  inêtaftitudes  y  comme  lorfqu'il  met  fuc 
le  compte  de  Bôlingbrôolce  ^  tout  ce  qu^ua 
certain  homme  (qui  comme  M'.  W.^crivoiit 
fur  le  bord  d'un  lac  )  a  publié  fous  le  noitf 
dé  cet  Anglois; 


ehrijtianifmé  ^  opmbieii  Thominé  qui  cberchft 
fiiicérement  la  rérlté  ,  trouvott  de  fecours  daiu 
la  raifon  même  pour  fe  convaincre  de  la  divi-^ 
tXxé  de  r>Evadgile  (15  Juin  1779 ,  p.  2^7.)  ^ASmaê 
as  Juiiet  1779,  P*  399*  «^  '  On  a  vu  les  critî- 
4^e8  dé  cet  ourraee  fc  taire  teras,  même  lef 
plus  tracafliers  &r  (es  phis  ruflifans  y  à  la  vue 
des  réponres  faites  à  leurs  diatrH)es.  15  Sept. 
«779  I  P.-  P4-  «i-i-*  I  DéCemb.  177$  >  P-  49^- 
^  '  •  I  Mai  1780 ,  p.  a, . .  . .  Tandis,  que  Marc- 
Aureie  /  Epidete  ;  Confuclus  ^  lÈoroadre  fit 
^anco-capac  exaltent  toutes  les  tétés  par 
leur  froide ,    arbitraire  ,   &  itfeoÂérente    me-^ 

Îale  •  ;  celle  de  l*Èvanfçilc  ,  la  (euîe  bien  <?  *:  .^. 
tée y  «utofirée »  revêtue  d'une  fahaiôn  divine»  f^nrn  b  î 
&  conQ^queijte  dans  toutes  Tes  leçons  ,  nC  ;^«  "**  '' 
produit  qu?e  des  critiquas  &  des  fàrcàfm^s  !  ^*' 
Oh!  que  cela. dit  beaucoup  à  des  hommes  at* 
tentifs  &  droits  !  M  n'y  que  te  vérité  qui  of- 
fenîé,  <\}A  téftie  les  apôtres  d^e  Terreur  ;  nùf 
ôhantôme  ne  les  eftsaicy  dès  qu'il  peut  firvhr 
à  hr  combaur^t 


Se  # 
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i^hîhfopkic  focîale;  ou  tjjai  fur  /es  icvoîrtt 

■  3é  i'komnie  ô»  du  eiéoïen  ;  par  Mr.  l'abbé 

£>uro/oy .  docteàr  &  profeîfeur  en  théalff-^ 

gle  »  confeîlfer  eccléfiafiiquc  de  S.  A,  Mgr, 

l^évèquc  &  Prince  de  Bàlc  *.    À  Patis  ^ 

'  chez  Berton  \  à  Liège ,  chez  Lemarié.  17841»' 

^  1  vol.  //r-ia.  â  liv»  10  f. 

UN  écfiv^în  célèbre  a  fait  on  fl  mïuVaaf 
ufage  du  mot  facial  (a)^  qu'on  fe 
prévîendroit  préfque  contre  à  fignification: 
véritable  ^  fî  des  gens  fages  nç  tâchoient  dé 
la  maintenir  &  de  la  réalifer  par,  des  ouvra- 
|es  qui  l'éxprimient  véritablement/-  N'hé&on^ 
pas  à  placer  parmi  ces  ouvrages  celui  que 
tijpu^.  annonçons  ici.  Qn  Q'en  aura  pas  lu  uae 


\  *  Je  demande  pardoit  du  petit  cf^ngement 
^ue  j*ai  farit  dani-  ce  titre»  qui  ne  m*a  pas 
paru^  aiïej^  conforme  aux  règles  hierarc&ico* 
4iptomjKiques  ^  nr  même  à  ra.ncieB  .axiome. 
àrai>e  ,*  Bropur  quod  unimque  efi  tait  »  Kf  iHûd 
maglsl  Un  ap^s  POUf  ^tre  prefqué  général  ^  n^'^a 
f  A  pas  moips  yxvt  abuit  »  &  ne  <doit  -  jamai» 
prefcrircr contre  k  vérité.»  iiit-eti&^  devenue 
«^dieiife  ou  lurannée.  ^ 

I  (aj  On  fait  que  Vokaire  appellok  îe  co«- 
iracl  foetal  le  eontraÙ  infooiai  de  Piafoeiaklm 
/.  /.  /^.  Ç*eft  uR-de»  palemboura  ]»%  ptuyiCou- 
^enabfes  de  cet  homme  qui  en  a.tamfajt,  &; 

Îiui  y  attachait  tant  d'importance  que  toute» 
es  râtfons'  lui  paroiflbient  nuljes  dès  le  mo* 
ment  i|u*i{  leur  avoix  oppôi'é  quelque  pjat 
poiatiUage;  -. 
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page  fins  èt\e  convamcu,  qu'il  appanientt.à 
cette  çlaflè.  Nous  donnerons  pour  exempie  les 
Réflexions  fuivantes  fur  l'éducation  des  enfax^ 
dans  l'âge  le  plus  tèndVc.  ••  Conoroêncez  j'é- 
,y  ducation  de  vos  eufaDs'dès  le$  premiers 
„  mois  de  leur  vie  :;c'cft  peut-être  le  feul 
^  œoïen  de  vous  épargner  mille  défagté- 
j^  mens,  &  à  eux  «mêmes  mille  chagrins,^ 
„  Trop  fouvent  ^  hélas  !  ce  font  fes  torts , 
,,  (es  propres  torts  qu'on  punit  dans  les  en- 
9,  fans^  Vo'jiez  auprès  d'un  petit  innoceni 
99  un  père,  une  mère,  ou  les  perfunnes  qui 
,9  les  remplacent  ;  c'eft  un  amufement  pour 
99  eux  f  que  de  lui  voir  développer  ou  con* 
99  traâet  d^  vipes^;  ils  fe  font  un  jeu  âé 
99  Taider  à  devenir  vicieux.  Tantôt  on  le 
99  contrarie ,  on  l'irtite  9  &  on  le  rend  oolere* 
99  Ordinairement  on  exécute  toutes  fes  vo- 
99  lontés^  &  on  le  rend  impérieux.'  Vpn 
99  lui  eoufeille  4e  nç  pas  ol>éir ,  ()uand  un 
99  autre  lui  donne  un  ordre;  celui-ci  a  fon  tour 
9^  lui  offre  un  zCûe,  quand  celui-Ii  le  me- 
^p  nace ,  &  on  le  rend  mutin.  Dès  qu'il  faic 
99  bégaïer ,  on  lui  apprend  des  injures  ;  dès 
,9  qu'il  faît  Jçver  le  bra^  »  on  le  forme  à 
99  frapper  ;  quand  H  eft  un  peu  âgé ,  on  rit 
99  des  impertinences  qu'il  dit ,  on  applaudit 
99  au  mal  qu'il  fait  ;  &  on  le  rend  maulfade 
^  &  infolent ,  vindicatif  ti  cruel,  ,» 

Sans  doute  que  ces  leçons  paroîtront  bien 
petites  &  bien  mefquines ,  à  ces  grands  hom- 
mes qui  par  deux  ou  trois  froideâ  maximes  9 
par  des  généralités  vagues  &  inapplicables  pré- 
tendent épurer  Çl  illuminer  la  race  huonibo^ 


^«9  Jpurnûl  hfftp  &  lia. 

depuis  Vtnhncc  jurqu'à  la  décrépitude.:  œaîs 
les  efpiits  ordinaires  &  juftes  en  porteront 
pn  jugement  tout  différent  ;  ils  favent  <}ue 
rien  de  gran4  ne  fe  fait  ni  fe  foucient  fans 
pn  grouppe  dje  détails  dont  le  réfultac 
feul  peut  conftater  l'importance  &  le  prix  i 
que  la  vraie  gloire  du  travail  eft  dans  Tutir 
lité  qu'il  procure ,  utilité  qui  dans  Ton  éloi- 
gnement  èc  fa  préparation  dépend  toujours 
ides  plus  petits  moïens  :  Jn  tçnui  habor  ,  at 
fenuls  non  gioria.  L'auteur  continue  fur  le 
même  ton,  &  pufffent  fes  avis  fixer  les  ré« 
flexions  des  parens  &  des  édiicateurs  !  ••  Quels 
M  jeux  !  &  l'affreux  atnufement  !  le  pauviit; 
f9  enfant  !  il  n'aura  qi^ç  trop  à  fe  roidir  con- 
99  tre  le  malheureux  pencliant  qui  nous  porte 
^)  a^  mal  ^  il  n'aura  que  trop  à  lutter  contre 
i,  ie  poids  du  maiivais  exemple;  ne  vous 
I»  exercez  pas  i  le  rendre  mécl^ant  ;  hélas  ! 
9»  il  en  coûte  tant  pour  ne  le  pas  devenir  ! 
99  Mais  quoi  !  voudriez- vous  donc  qu'il  fût 
y>  dans  la  fpite  ce  que  vous  aimez  qu'il  foit 
9»  dans  ces  premiers  tetns  dç  fa  vie  ?  Non 
I9  affurément  :  encore  quelques  mois ,  encore 
99  quelques  années  tout  au  plus  ,  &  vous 
I9  condamnerez  ce  qui  vous  amufe  aujour- 
99  d'hui.  Déjà  mâme  vous  vpus  prbpofez  djS 
99  réparer  avec  le  tems  le  défordre  dont  vous 
i9  aimez  à  être  Fauteur.  Quoi  1  ce  que  vous 
99  applaudiffez ,  ce  que  vous  confeille;^ ,  ce' 
p  que  vous  perfuade^  efl  mal  !  Quelques  an- 
f9  nées  de  plus  à  un  enfant,  plufîeurs  de  ces 
i;  prétendus  jeux  feroient  des  crimes  !  ce  font 
Il  #j^  ^es  .di^org^ités  ^  ^ue  ypi^s  vous  pro- 
* \  pofe»' 


^.  pjof^z^  de  corriger  dans  U  fuitei  l^ftce  aÇ; 
n'fez.Vpus'sefpciâer  vous-ipéine?  Eft-ce  aile^ 
^  inei^ageT  un  enfant  ?  Quelle  kiée  vouiez- 
^  vbys  qu'i^  ait  de  votre  équ|té  «  de  votr^ 
9,  teodreiie  pour,  lui ,  quaiKl  il  ve^ra  quQ 
9^, vous  ipi  dirputez  ,  lorfqu'iL  commence  î^ 
a^  être  pljus  grand,,  des  droits  que  vous  pron; 
99  tégiez  lorfqu'il  étoit  plus  petit  i^  Quand  i^ 
M  vena  que  vou9  le  blimez^  que  vous  \^ 
9,  puniiTez  parce,  qu'il  a  fùivi  les  impreflioni 

9,  que  vous  lui.  avez  dopnées  ? Déja^ 

t9  dès  les  premiers  mois  de  notre  vi^,  nous 
99  favons  nous  rendre  atteiitifs  à  la  voix  dô 
99  rhomme  "fait  &  le  redoucer.  N'allez  pa| 
99  abufer  de  cette  dirpoûtion  pour  répandre 
9)  la  terreur -dans  une  ame  timide,  &  abrutir 
99  un  être  fait  poux  penfer  :  mais  profitezrèn 
99^  pour  le  préparer  à  la  fpbordinadoA'*  pour 
99  Lui  faire  appercevoii  qu'il  n  des  maîtres  9 
9,  &  que  fes  defîrs  ne  doivent  guère  ^re  la 
9j  règle  de  fes  aâions.  Il  eft  des  leçons  qu^on 
99  doit  réfefBrer  pour  certains  âges  ,  qu'oa 
9^  peut  différer  jufqu'à  certaines  conjonâures  : 
99  ce  n*eft  point  '  précipiter  les^  leçons  de 
99  crainte  refpcâueufe  ,  que  de  nous  les  don- 
99  ner  dès  les  premiers  mois  de  notre  vie  9 
99  puifqu'alors  déjà  nous  tfn  fommes  capables. 
^,  ««•«•  Obfervez  un  enfant;  il  ne  fait  pas  encore 
^  parler,  qu'il  teiite  déjà  de  commander  à 
99  fa  maaiere.  Il  s'eft  d'abord  apperçu  que  fet 
99  cris  lui  procuroient  -de  prompts  fecours 
9,  dans  fes  befbins  ;  bientôt  ir  pouife  des  cris 
99  pour  obtenir  des  complaifancés  dans  fe9 
99  fanta&es.  So'ïez  fenfible  à  fes  befoins;  il  ùt 


4^4  Jp^^^^  ^ifi-  ^  ^^t\ 

M  peut  les  foulager  lui-même.  Sup^â»  i  ik 
^1  foibleflè  ;  c'eft  le  vœu  de  la  nature  :  mais 
•y  n'allez  pas  vous  prêter  aux  fkntaifîes ,  oa 
«même  foufFrir  qu'on  vous  les  'propofey 
99  bientôt  vous,  trou  venez  un  tyran  imp^ieux 
t9  dans  un  foible  nourriilbh.  Il  n'^  à  poine 
fi  de  tetns  à  perdre ,  il  faut  retenir  un  tpp* 
f9  fant  dans  Tordre ,  dès  qu'on  voit  qu'il  va 
fi  S'en  éloigner  ;  il  faut  s^oppofèr  à  fes  dé^ 
il  fauts ,  dâ  qu'il  cbmmende  à  en  montrer.  ^^ 

Tûùltau  politique  iu  vôïagt  de  S.  A,  Impé-^ 
riait  Pàut  Pétrowiti ,  Grand- Duc  de  Ruf- 
fie  ,  dans  plufieurs  cours  de  P Europe  ;  par 
Mr.^  CourtiaL'  A.  St.  Pétersbourg,  &  fe 
"  trouve  i  Paris  ,  chez  les  marchands  de 
,  nouveautés.  1783.  a8  pag.  in-Z^,  Prix  la 
Ibli'  '     • 

C'Eft  une  cipecc  de  poëmc  hîftoriquc 
L'auteur  célèbre  en  yers  les  voïages  dç 
S.  A.  I.  le  Grand-Duc  de  Ruflie  :  mais  ce 
n'eft  pas  fon  feul  objet  ;  il  y  trace  le  carac- 
tère des  diverfes  iiatiorjs  que  ce  Prince  a  ob- 
fervées.  Parmi  les  fiorceaux  nombreux  qu6 
nous  pourrions  choiûr  pour  donner  une  idéç 
du  talent  de  M^  Courtial  ,  nous  citerons 
quelques  vers  fur  Paris ,  qui  oqt  le  mérite 
de  la  penfée  &  dei  la  vérité. 

Le»  vices ,  les  vertus  , 
Le  bon  &  le  mauvais  ,  là  régnent  confondus: 
yirapofture  triomphe  avec  la  poUtefle  « 
i:e  fattx-<goût,  pas-à-pas,  Aiit  la  déUcateOe» 


•  ïj.  Mars  1784.  4^5' 

L<î  Bons^en»  (è  dévoue  à  la  frivolité, 
La  Ibmfe  déclame  avec  autorité. 
Par- tout,  avec  éclat  ,  plantant  fes.  girouettes  « 
La  mode ^  en-cent façons, tourne,  agite  les  têtes. 
T^ut  obfcur  hypocrite ,  ou  bel-cfprlt  félttn,    . 
Avec  acharnement  y  pourfuit  la  raifon  ; 
Et  fur  reflpoir  trompeur  du  plus  mince  falaire, 
Bq  flots  de  Bel  contr'elie  exhale  ia  colère. 
L'att^éiOxie  j  à  (qt)  tour ,  y, trouve  des  doâeurs, 
Faàx-(*agea  égares  par  de  noires  vapeurs  ^    . 
Qui  voué^  à  Terreur  ,  noies  dans  la  matière , 
Evoquent  à  grand»  cris  la  nuit  dans  la  lumière. 
"Les  plaifirs  effrénés  y  corrompent  les  mœi^rs^ 
£e8  vices  aifément  s  y  gliffent  dans  les  cœurs  ; 
Souvent  dans  leurs  excès  ils  vont  jufqu'au  délire^ 
£c  la  vertu  près  d* eux  voit  tombe;r  ion  empire. 

'  Toutes  feç  defçripôons  ne  font  pas  égale- 
ment juftes',  mais  il  y  en  a  plufieurs  qu'on 
▼eira^  avec  intérêt.  L'auteur  n'eft  pas  exclufîf 
admirateur  des  chofes  préfentes,  il  ne  recon- 
soit  pas.la  prétendue  fupérioricé  de  la  géné- 
sation  aâueire ,  &  porte  de  notre  littéra- 
ture un  jugetnent  qui  à  coup  sûr  fera  celui 
de  la  poftérité  :  S'il  y  a  ,  dit-il  dans  fa  pré- 
Pdcej  peu  de  grands  talens  dans  le  tans  oà 
nous  fommes ,  Pc/prit  y  eft  très-commun, .  . 
Et  après  s'être  plaint  de  ce  qu'on  emploie  cet 
efprit  k  juger  de  tout  à  tort  &  à  travers  , 
H  ajoute  :  le  jiecle  baiffe ,  les  talons  dimh 
nuent,  ^ 
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Lettres  critiques  far  plufiears  qucftions  de  là 
métaphyfique  moderne.  A  Paris ,  chez  Bar- 
rois  le  jeune; à  Strasbourg,  chez  Levraulc; 
i  Nancy ,  chez  Mathieu  ;  à  Metz ,  chezi 
Divilli  &:c.  1783.  brocb.  de  48.  {^ 

CEs  lettres  font  relatives  aux  queftions  fut 
la  religion  naturelle  dont  nous  avons  ren<; 
*  T  Fév.  du  compte  *,  &  contiennent  la  défenfe  de 
i?S3-JP*  159-  cet  ouvrage  contre  la  critique  qui  en  a  été 
faite ,  (1  on  doit  appeller  critique  une  efpece 
de  perfifflage  qui  a»  paru  dans  un  écrie 
périodique  &  que  Pauteur  auroit  peut -être  dâ 
négliger.  Dans  je  tems  où  Vefprit  louangeur^ 
eon^me  difoit  M*",  de  Querlon  ^  s*efi  emparé  d€ 
tous  les  journalifies ,  où  tous  les  barbouillages 
imaginables,  font  accueillis  &  prônés 9  c'eft 
un  préjugé  favorable  quand  l'ouvrage  eft  cri- 
tiqué, fur-cout  s'il  Teft  avec  paflioo  6e  d'une 
manière  peu  honnête.  H  faut  ou  qu'il  foît 
exceffîvement  ou  plutôt  ridiculement  mauvais  , 
ou  bien  qu*il  ait  U(^  àir  un  peu  trop  xhrétien  : 
&  comme  celui  dont  nous  parlons^  n'efb 
certainement  pas  dans  le  premier  cas^  il  ne 
faut  pas  douter  qu'il  ne  foit  dans  le  fécond. 
Dès  lors  l'auteur  ne  devoir  pas  être  furpris 
de  la  réception  qu'on  lui  a  faite,  ni  s*ef- 
forcer  de  prouver  qu'il  en  méritoit  une  autre; 
nom  il  n'a  pas  cra  quç  le  mépris  fut  une  annc 


fuISfante  pour  repoufTer  ragreflion.  JBq  fd 
défendant ,  il  attlàque  &  monue  la  philofo- 
phie  de  fon  adverfaire  fous  un  afpeâ;  tnàs^ 
peu  avantageux.  Il  y  a  plus  de  vigueur  dans- 
cette  apologie  que  dans  l'ouvrage  ooéme;  oà  ^  -, 
l'auteur ,  comme  je  l'ai  obfervé  *,  en  emploïant  i ^ss.p.  i6f| 
d'excellens  raifonnemens ,  ne  leur  donne  pas- 
cette  impreilion  forte,  vive  &  rapide  qui. 
fignale  la  viâoire  pat  le  filence  des  vaincus;> 
préférant  le  ton  d'indulgence^  &  pour  aine' 
dire  9  de  compoiîtion ,  qui  lui  a  paru  tenit 
à  la  modération  &  à  l'honnêteté  dont  il  ce. 
faut  jamais  fe  départir ,  mais  qi^i  porté  à  ua 
certain  degré  ,  enhardit  les  errans  &  les  cour 
pables  i  &  c'eft  peut-être  ce  qui  a  donné  l'i- 
dée &  la  confiance  de  combattre ,  commd' 
j'avois  eu  l'honneur  de  le  lui  prédire.  \ 

Lettrt  à  l'auteur  de  ce  Journal. 

L*Etitdâ  dt  Phiflofrâ  natitrelle  a  toujours  fak' 
mes  délices.  ElU  vient  de  me  conduire  à* 
^ne  découverte  ,  dont  je  me  fiatte  que  vous^  y^r/i-r 
tire\  toute  t*importance^  Je  ne  vous  ferai  pas 
laniiiir;  la  voici» 

.  four  ne  pas  U  céder  à  vous ,  Monjieur^  qui\ 
dans  votre  nuraer«  du  î  Février  ^  p.  765,  ave^i 
jormé  tante  humaine  de  la  matière  ballonniaue  ,  . 
yen  compose  de   mé'me   £*ame    finiverfelle  ne  de 


fion  confiante  Cf  uniforme  des  autres  plmetef 
ne  le  forçait  à  décrire  fa  révolution  annuelle, 
f^oilà  aonf  la  matière  du  noïau  central  décidé^ 

,  méat 


4^9  Joamaî  kîjt.  A»  Ut$. 

pneni  iroitvée  ,  rêcherihe  qui  a  tant  occitpi  tO)t$ 
/avons!  Ce  n*t]l  plus  du  cryfial ^comme  l^a  cru 
U  plus,  gr^ind  naturalifit  de  ia  France  :  c*efi  du 

r/.'/        '"  '-  '-  ''--  '"" 

dans  .  ^ 
Çfire  fpécifiquei^ênt  plus  pefiint  malgré  le  nombre 
prodigieux  de  voïi^eurs  aériens  embarqués  fur 
le  bateau  volant  terrefire.  Quelle  gloire  pour 
moi  c^'-   '" '"  -^-— •—  --''-     "---  -»-^ 

MX  I 

Jbnt  jôire  des  découvertes  aujfi  graves  ,  aiijfl 
intérejjantes  pour  t humanité  !  en  effet  je  n*en 
fiûs  aucune  qu'il  importe  plus  de  connoître  que 
celle  que^jfi  viens  de  fiiir&;\car  ce  monde  étant 
iniontefiahlement  rempli  de  ga\  Cf  ne  je  fouu- 
nant  que  par  lui  dans  l'ejpace ,  n'eft-ll  pas  de. 
U»  dernière  conséquence  au* on  prenne  garde 
^u'il  ne  s^échappe  ?  Or  les  volcans  dans,  le 
ttms  de  leurs  ^explojions  doivent  néceffairement 
opérer  cette  déperdition  fatale  :  je  ne  vois  donc^ 
t^onfieur  ,  qu^un  feul  moïen  de  parer  ce  malheur  ; 
ç*efi  d*en  boucher  hermetfUquement  avec  de  ft^ 
konne  colle  élafiique  toutes  les  bouches  ignhvo* 
mes  (f  jufqu*aiix  moindres  gerçures  qui  pour" 
Toient  s. y  trouver  ,•  autrement  je  ne  ^répdnas  pas 
des  fuites^  qui  finiront  à  rien  moins  qu*à  faire 
un  beau  jour  la  pliis  jolie  culbute  pojfible  Ca), 
Connut  (ravoir  donné  gr^tU  par  la  voie  de  ro- 


(a^  On  ne  manquera  pas  de   traiter  cela  de 
pcriifflage  ou   de    caricature;    cependant  riei). 
ii*e(i  mieux  aflbrti  à  nos  fpéeulations  les  plus- 
accréditées.  Déjà  ceux   qui  ont  beaucoup  rai* 
Ton  né  fur  le  froid  de  cet  niver ,  craignent  très- 
fort  pour  le. feu  central.  Extrait  de  la  ga{,  des- 
Pa'^S'bas  ^  n.    17   fupp.  art-  de    Paris.    "  D*un 
»•  bout  du  roïaume  a  l'autre  on  fe  plaitu  de 
9t  raQ)érité  du   froid  qui  ne  s'eft  jamais  fait 
ï»  (entir  avec  tant  de  violence  dans  nos   cli- 
n  mats.  Il  faut  être  plus  avancé  xLans   la   fai-. 
fff  foQ  pour  vérifier  fi  les  feçonfies  4c  tremble- 

^Ml^e«a 


.  iS^Jtars  X784.  4Qji 

<ri  Journal  un  fi  bon  expédunt ,  j*at  Pkanruur 
d^£tYt  avec  confidération^ 

'  Qandi  le  10  FévHtr  //f^, 

J^**t  (ii^^X♦*♦•'/î.  (a> 

-  j 

IL  fe  confinée  de  plus  en  plu$  que  }a  pi^ 
tendue  découverte  de  M'-  Sornay,  n'eft 
>)u'une  fomette.  Çtfi  ^^\x  M^  de  la  Lands* 
que  nous  avons  déjà  cité  (b) ,  par  les  déciU 
naifons  du  foleii  que  Mr.  S^rnây  s*eji  flatté 
tPavair    Us  longitudes  :  les  plus  fimplts  éléi 

mens 

*•  tfïenS  de  terré  qti*oti  a  effuiêi  en  direrfer 
n  contrées,  ont  refroidi  le  feu  central  de 
Y«  notre  globe  ^  &  û  on  doit  compter  fut: 
9«  des  . hivers  plu^  rigoureux  que  les  pfécé- 
n  denS,  »i    '     ' 

'  (a)  J*  pjrîe  mes  oorrefçondans  d'écrire  <ott- 
jours  leurs  noins  en  entier ,  s'iU  veulent  qne^ 
je  faife  ufage  de  leurs  lettres  ;  &  cela  pour  la 
ratfon-  que  j'ai  dt'ja  expofée  plufieurs  foU  : 
ceux  qui  ne  trouvent  pas  ces  lettres  confort 
mes  à  leurs  idées  y  né  manquent  pa«  de  me  les 
attribuer.    '        .  ^ 

(b)  fs.'Février  p.  256.  •*— •  Il  paroit  cepeo'' 
dant  que  Mr.  de  la  Lande  par  une  conBance 
qui  régare  foulent  ^  a  tort  de  dire  qu'i/  né 
réfié  plus  rien  à  dtfirer  pour  trouver  Us  lougt* 
ludes  fur  mer.  Le  comité  des  longitudes ,  tou- 
jburs  fubfiftant  à  Londres ,  prouve  aÏÏez  le 
contraire.  Selon  l'annonce  même  de  cet  aca- 
démicien ,  dans  le  Journal  des  favàns ,  \ç  co- 
mité f  en  adjugeant  le  prix  en  a  propofé  un 
beaucoup  plus  conûdërable  pour  les  métHodea 
ou  intirumens  par  lefquels  on  obtiendroh  les 

rflfitudes  avec  pHis  de  facilité  r  de  préciûon/ 
de  «ûrétc: 


^é  Jêufnàl  iîfi.  &*  tut.    .        - 

fncm  (tajironomie  en  démontrent  Fin/ajffifaàce^ 
£n  effet  #  (i  on  coufuUe  la  connoijjance  des 
tfms  ou  le  Cdombat,  aux  cbloones  des  dé- 
dinaifons  du  foleil  ^  on  reconuoîtra  d'abord , 
qâe  rbéliopt  ne  peut  être  d'auctrn  fecours 
pour  trouver  les  longitudes  vers  les  iblftices; 
Car  vu  le  peu  de  changeineDt  qui  atrive  alors 
daos  les  déclînaifons,  à  même  hauteur  de 
|^!e ,  elles  font  à-peu- près  les  mêmes  pat  tout^ 
la  terre.  Vers  l'es  équinoxes  ^  cotniAe  leurs  va-, 
fiations  journalières  fopt  beauconp  plus  con« 
fidérables^  Théliopt  pQurroit  y  être  de  <)uel- 
que  utilité  :  mais  il  faudroït  qu'il  eût  un  dé- 
gré  de  perfbâ^Ton  pou  vraifemblable.-  Si  ,  pat 
exemple,. il  ne  donnoijt  la  hauteur  du  foleil 
qu'avec  la  pféciOon  de  Vodtzix ,  c'eft-à-dire 
&  àne  minute  près ,  comfrre  l'ont  obfervé  MM. 
Pingre^  Borda  i  Verdun  ;  en  ce  cas  rhéliopti 
lK>unoit  occafionûer  des  eneurs  de  phié  de  14 
degrés  dans  la  longitude^ 


Un  obfefyatetif  anglois  ^  qui  a  îongteiâS 
tôïagé  eh  Eurbpp-^  a- fait  un  tableau  des  dé- 
^nfes  qu'exigent  les  différens  paï's  qu'il  a  vus.- 
Voici  les  t^pports  qu'il  a  déteriàinés.  ^ 

■  En  'Angleterre.  En  fuppofettt  qu'un  ftommé 
tive  à  la  campagne,  avec  un  bien  Tuâifant 
pour  foutenir  une  femrtié,  quatre  enfans ,  avoBP 
iine  chaife  de  pofte,  un  domeftique,  &  com- 
Éiuniqùer  avec  Tes  voifins;  le  tout  feradanf 
je  rapport  d'une  dcpenfe  de  5C0. 

En  Franco,  Il  vivra  fur  ïe  même  pted ,  Je 
le  *  long:  de  1»  Loire ,  01»  dans  le  cemre   da 
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toTaume  »  o«  en  Champagne  ,  Bour^rogne ,  à  U 
3;Bmpagnc  >  on  dan9  tin«  Petite  ville ,  dans  le 
rapport  cî^'aso.  i  .     . 

En  Efpngne.  tk  dîmat  de  la  Catalogue  cft 
le.  plus  beau  du  monde.  Celui  du  roïaume  de 
Vîtîence  eil  trôs-àvantageux.  Dans  toutes  let 
villes  de  nts  deux  contréen ,  il  vivra^dans  ie 
îrâpport  de  l8o.' 

En  Italie.  Dans  toutes  les  parties  de  la  Tof- 
^;ine ,,  excepté  Flotcnce  &  Livourne',  dans  le 
Rapport  de  2cx). 

Dans   le    territoire   de   Gène»,  mais   non  a 
Cènes  même ,  dans  celui  de  2oo. 
^  Près  de  Nap les,  dans  le  rapport  de  sço. 

A  Uotne ,  en  voiant  bonne  compagnie  ,  4ôdu. 

En  Allemagne.  Sur  les  bords  du  Rhin,  danjl 
le  Palatinat,  dans  les  plus  belles  parties.de 
ï'Allemag'ne ,  le  rapport  fera  de  300.  ^ 

'   En  BoheTOc  ,  il   fera  de  20©.  , 

-  En  Hollande  A  la  ville  ou  à  la  campagne  ^ 
il  n*y  vivra  que  dans  le  rapport  de  Soo.         ^ 

^  On  voit  pat  ce  tableau  ,  ^e  plus  il  y  i 
d'argent  dans  un  pais, plus  la  vie  y  eft  chère; 
qbé  les  rîch'èllès  commercales  bien  loin  d'être 
des  richeffes  réelles  &  ufuelles ,  détruifent  léai 
richeflès  territorielles ,  je  veux  dire  les  richef- 
fes propres  &  natives  du  païs ,  en  les  mettant  & 
pn  prix  où  ceux  dont  la  malTe  ^'argent  n'accroît 
pas  ,  ne  peuvent  .atteindre.  Mais  fuppofé  le 
tout  égal  (ce  qui  n'eft  pas) ,  &  qu'avec  te  com^ 
merce  le  numéraire  augmente  dans  toutes  les 
conditions;  on  demandera  encore,  quel  efl  le 
païs  le  plus  réellement  riche,  celui  où  Toa 
vit  avec  peu  ou  avec  beaucoup  de  dépenfe? 
Celui  qui  fournit  à  l'étranger,  au  pauvre  ua 
azile  dans  des  tems  &  des  çirconftances  dif* 
ficiies ,  ou  celui  oA  l'homme  même  opuLsoc^ 


4î«  Jturnai  hîjl.  &  lîii. 

\  de  la  peiné  à  fubfifter?  — ^^  Autres  rér 
fiexions  fur  ce  fujet.  i  Jaciv.  17^4  ,  p.  8  & 
71.  — ^  I  Mai  178a,  p.  ft6. 

L'Académie  éfablie  à  Rotien  ,  fous  le  titrç 
de  V Immaculée  Conception ,  prop.ofe  pour 
le  fujet  du  prix  d*é|cquencè  qu'elle  diQribuera 
dans  fa  féance  publique  du  223  DëcembVe  dç 
cette  année  :  La  fauQe  philoJophU  efi  égaU" 
ment  contraire  à  la  tranquiUiti  dès  empires  ^Çf 
€Ui  bonheur  des  particuliers.  Elle  diftribuera  "a 
la  même  époque  un  prix  de  poëfie  latine  & 
deux  prix  de  poëfié  françoife,  Tun  deftiné  à* 
une  ode  Se  l'autre  à  des  ftances  ,*  If  s  fuiett 
font  au  choix  des  auteurs ,  ainfi  que  le  fujet  &  ^ 
genre  même  du  poëmè  lutin.  On  doit  envoier.^ 
avant  le  i  Décembre,  deux  copies  de  chaque 
otivràtre  ail  R.  P.  prïeut  des  Carlnes ,  tréfôiier 
de  Tacadéisie. 

'  La  Cortie  eft  le  mot  de  la  dernière, 
£nlgme; 

J^Uand  je  fuis'^ni^  je  rentre  du  ventre  de  md 

mère  ,* 
■T.tpar  un  prompt  trépas  f\y  trouve  mon  tombeau  i 
Et  puis  y  renai£ant  fy  trouve  mon  berceau^ 
Oit  de  plujiéurs  enfans  je  fias  enfin  le  père, 
'Il  femble  que  du  ciel  je  fcis  originaire. 
Je  me  bâtis  en  fiair  comme  an  trône  nouveau.' 
fSi  pour  trop  m* élever  je  redoute  un  fléau  , 
3*ai  cent  halle  bar  dièrs  pour  ma  garde  févere. 
En  vain,  je  me  défends  ,  la  mort  avec  fa  faux  9 
"^Aufort  de  mes  beaux  jours  met  le  comble  à  mes 

maux , 
Et  fait  de  nies  états  un  va  fie  cimetière, 
O  Dieu  !  que  Von  exerce  envers  moi  de  rigueurs  f 
.^rt  m'accable  de  coups  ^.on  me.  met  en potij^iere  ; 
Fa  pour  ces  cruautés  je  if  ai  eue  des  douceurs, 

NOUF£LL£S 
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f  U  R  Q  U  ï  BL 

CÔ'nstantinoplb  (  u  ûi  Janvier.  )  iJlm^ 
përatrice  de  Ruffie  vient  de  faire  un  pasfi 
de  plus  vers  l^empire  de  Bizance«  L'enapirô 
Tufle  n^avoit  pas  befoin  d'une  plus  grande 
étendue ,  mais  ï\  lui  faliolt  des  climats  plu^ 
douXi  de  nouvelles  branches  de  èomnerce^ 
&  une  plus  graàde  sûreté  pour  te  fien  :  c'eft 
ce  que  Catherine  ÏI  vienf  d'effeôuer  >  eu  fair 
fant  décider ,  fans  effofion  de  fang ,'  la  quef* 
tion  important^  qui  tevoit  en  échec  tous  \isà 
Cabinets  de  TEUropè.  La  Crifnée  ^  ï'ifle  dé 
Taman  ^  âe  la  partie  la  plus  confidérablé  dut 
Çuban  V  teftent  à  S.  M.  Imp.  en  proprîécé. 
La  renonciatipû  de  fes  droits  à  la  fortereAe 
de  Soudjouk-kalé,  à  une  partie  du  Cu^n; 
&  la  confirmation  dé  l'articiè  qui  déclare 
qud  la  fOTtereflè  d'Oczakow  appartiendra/ 
èomme  cr-devant  ,  à  là  Porte  ,  laiïlènt  néan- 
moins des  iburces  de  difpute  encre  les  nou- 

•  veaux  fbjets  de  S.  M.  Imp.  &  les  Tartàres- 
ôtcoQians  ;,  mais  on  efpere  que  la  prudence  ti 

'  la  fagacité  des  négociateurs  ru^  les  prévien-- 

•  drônt::  Une  chofe  reînarquable  dans  le  traita 
qui  vient  d'être  figné  en  Cette  Capitale  ,  eft 
qu'il  eft  exprimé  dans  des  termes  û  vagues' 
À  û  abftraits^  que  le  peuple  se  l'aura  pas  en- 

//.'  P(tr$i  Ff      tend^ 
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tehdu  Tans  doute  (a).  Voici  la  traduAîon  ds 
traité  de  paix  que  la  Ruffie  vient  de  conclure 
avec  la  fubiime  Porte. 

\/fu  nom  du  Tout-Puiffant. 

'  M  La  cour  de  RuATie  fz  la  Porte  ottomane 
aîant  la  volonté  &  le  deiir  de  faiiir  toutes  les 
occaiions  ,  qui  i:>euvent  produire  .  raccroiffe- 
ment  &  raffermkTetoent  de  Pamitié  &  de  la 
bonne  intelligence  ^  qui  fubfiftent  entre  elles , 
.  &  confidérant  que  la  fituation  actuelle  des  af- 
faires de  la  Crimée  9  de  Tartian  &  du  Cuban 
auroît  pu  exciter  de  la  niéfinielligence  &  même 
donner  lieu  peut-être  à  uAe  rupture  entre  les 
deux  em()ireâ  ,  les  deux  cours  iurditei»  ont  pris 
la  réfolution  de  s'accorder  à  Tamiable  fur  cet 

•  objet.  N'a'iant  en  outre  rien  plus  à  cœur  que 
r  d'écarter  tout  ce  qui  pourroit  donner  lieu  au 
•^  moindre  dittérent  entre  elles  pour  ravenir, 
'  afin'  de    pouvoir    Jouir    réciprocjucment     des 

avantages  que  procurent  une  paix  auffi  folide 
>'  qu'heurtufe  ,  la  proximité  des  territoires  & 
:  Fétabliltementdu  commerce;  après  une  mûre 

délibération  >  elks  ont  ju^é  à  propos  d*ar- 
^  Ranger  Cette  affaire  fur  un  pied  permanent. 
î  G*eft  en  conCéquence  que  les  ^euK  cours , 
^  açrès.s'étre  communi<lué  réciproquement  leurs 

•  déclarations,  fur  cet  objet,  &  voulaat  conclure 
^  le  préfent  traité  ,  fous  Tobligation  folemnelle 
,  d*Bn  remplir  fcTUpuleufement  le  contenu  ,  ont 
«  4onné  les  plein-f^ouvotrs  ncceifaires  aux  pléni- 
'  potentiaires  nommés  ci*de(fous  ;  favoir  :  de  la 
<ptrt  de  la  très  -  augufte  &  puiffante  Impérà- 
'.  '  •  •  '■ ••      ■     > trice 

(9)  Il  n'y  eft  parlé  ouvertement,  que  de  ce 
qu*on  ne  cède  pas  à  la  Ruflîe,  &  des  renon- 
ciations qu'elle  fait,  &  point  de  ce  qu'on  lui 

•  .çede  ;  de  manière  que  le  peuple  tare  ,  qiii  ne 
;  çowîoit  rien  en  géographie ,  pourra  très-bien 
,'jCroî|*e,  que  ce  traite  efl:  honorable  8e  avanta- 
-  fîeox  à  la  nation  r  &  c'eft  ce'  que  Ton  a  ei 
:  en  vue ,  pour  l'empêcher  d'éclater  en  murma* 
.fe>  &  peut-être  en  fçditioni. 


tr^ce  Se  Souveraine  .de  Toates-lct-RuITies*, 
à  Texcelleut  ft  noble  feigneur  Jacc^ues  de 
Bulgalvow  ,  foti  ambaiTadeur-extraordlnaire  & 
miniure  -  plénipotentiaire  près ,  de  la  .fublimé 
Inerte  ottomane  ^  confeiUer-d'ciat  &  chevalier. 
des  Ordres  de  St.  Wladiinir  Sz  de  St.  Staniflas  i, 
&  de  la  part  de  Sa  HauteiTe  le  Sultan  Oitto-^ 
nan ,  .aux  trés-eftimables  &  honorables  tel-» 
cneurs.  le  grand-amiraU  le  vizir  Haffan-bachai! 
iç.  ci- devant  Uambol-CadifTy  ,  qui  a  aâuelie-. 
ment  le.  rang  de  .  Carziasker  de  Natolié  ^  lé 
Mufti  S^de  Achmet  Effendi  &  Ton  grand- chan>-. 
Ç4»liçr  a<^tuel  :  lefqueVs  plénipotentiaires  i  aj^rès 
avoir  dueinènt  échangé  leurs  plein-poûvoirsi- 
ielon. les  formalités  d*ufage.,  ont  Ggiié  &  mbni 
de  leurs  fceaux  refpedlifs  Tes  articles  fui  vans.  i« 

Art.  I.  Les  traités  de  paix  de  1774  ^  la  con- 
^htion  paifée  en  17/9  au  Aijet  de^  frontieirési 
Qfille  de  1779  ^  ^^  traité  de  commerce  -figaé^ 
en  1783  feront  à  l'avenir  obfervés  dé  par^  &* 
cPautre  avec  autant  de  rigueur  <)dfr  d*èxàâi- 
tilde  dans  tous  leurs  poînvs  •&. articles,  ài  Tex-^ 
ceçtion  du  5^.  article  du  traité  de  (774  &  des 
articles  2 ,  3  &  4  de  la  convention  de  1770» 
lèfquelâ  articles  ne  feront  d'aucune  iraliaite  ^ 
&  n'auront  plus  de  force  obMgstoire  |ionr.lctif 
deux  empires.  Mais  comèie  par  le  3^.  article, 
du  fufdit  traité  ae  1774,'  u  eil  ftipulé  que  là 
fbrtereflTe  d^Oczakow  ,  ainfi.que  fon  aneien^  téi--; 
ritoir^  appartiendront  à  la  Porte  comme  ci* 
devam,  cet  arraiu;ement  confervera  tpute,  f»: 
Vigueur  &  il  n*y  (erà  rîeii  changé. 

II.  La  cour  de  Rufïîe  ne  reconnottrii  jinkAi' 
comme  Valides  les  droits,  ^ue  les.  Kans  dec 
^artares  pourroient.s'arrqger  fur  le  territoiraf 
de  la  fortereflc  de  Soudjouk-Kalè ,  &  par  cbh- 
llfquerit  elle  la  regarde  comme  un'  territoire 
appartenant ,  eii  toute  propriété  &  avec  tout 
^:  qui  en  dépend ,'  à  la  Porte  ottomane^ 

ilL  Le  fleuve  Cubah  aïant  été  reçu  cothmiî 
Rêvant  fervir  de  borne  au  Cuban,  la  di<e  cour 
impériale  renonce  à  'foutf  s  les  .  nattons  tarta^ 
tus  qui  ont  établi  leur  domicile  au-delà  de 
ce  fleuve,  c'eft-à-dire ,  entre  le  fleuve  Cubarf 
&  la  Mer-noire;. 

.,    Ff.âJ      .'   ,/ 
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«Le  prërent  traité  fera  confirmé,  tant  dé  fa 
l^art  de  Sa  Majefté  la  ttès-aufçufte  h  puiflTame 
Souveraine  de  Toutes- tes  Rufiies  que  de  celle  da 
Sultan  Ottoman  ,  il  Tera  approuvé  par  des  ra* 
tifîcatiohs  folemnelles ,  (igné  félon  t'ufage ,  & 
enfin  échangé  à  Confiantinople  dans  le  ternie 
dé  4  mois,  à  compter  du  jour  de  la  conclu- 
fion  du  préfent  traité  ou  plutôt ,  s*il  eft  pofli- 
We.  Les  plénipotentiaires  refpeéiifs  ont  fait 
deux  exemplaires  du  même  contenu,  les  ont 
fignés  de  leur  propre  main  ,  munis  de  leur» 
fteaux  %c  échangés  réciproquement.  Ainfi  fait 
à  Conftantinople  «  le  £8  Décembre  j  V.  S«  Tan 
178^. 

Signé  Jacques  de  Bulgakow, 
Haffan-Bacha. 

'  L'envoïé,  qui  dok  fe  rendre  à  Madrid, 
tfi  en  chemin  ;  fâ  fuite  confifte  en  piufîeaTS 
femtnes,  un  chancelier,  trois  hommes  de  la 
leî,  deux  écuïets  y  deux  maîtres --d'hôtel  , 
deux  maittes  dé  céifémonies  ^  huit  gentils- 
)}6mipçs^  04  cavaliers^  50  janiffaires,  un  ca- 
pnaine  &  deux  officiers,  se  eunuques  donc. 
Iç  trhef  a  la  taille  d*ûn  géant,  do  valcis.de 
pied,  60  palefreniers,  50  efclaves,  4  gardes 
ë'énfans  &  un  grand  nombre  de  chevaux. 
B  eft  chargé  de  remettre  à  S.  M.  Catholi- 
que les  prérens  fuivans  :  a  éléphans  mâle 
Â  femelle,  un  dromadaire,  quatre  tigres^ 
mi  lion  &  une  lionhe^  10  pélicans ,  plpiieurs 
chevaux,  quatre  litières. fuperbement  garnies, 
94  mulets  eouverts  de  harnois  magnifiques  ^ 
%  carroifes  à  ttois  roues,  10  boîtes  remplies 
des  plus  grosbrilians  dé  toute  couleur ,  une 
^nde  quantité  de  perles,  parmi  lefquelles  il 
?en  trouve  deux  de  la  groiTeur  d'un  œuf  de 
poule  ,  on  y  voit  gravées  les  armes  du  Roi. 
Sa  Uauteflê  ajoute  à  cous  ces  piéfcns  une  ef- 

catlioucle 
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£&rboac1e  d'une  grofTeur  extraordin&îm,  & 
1310  efclaves  chrétiens,  détenus  dans  les 
prifons  de  l'Hellefpont  :  dé  ce  nombre  font 
soo  femmes  &  ^q  enfans. 

Les  papiers  publics  ont  exagéré  les  effets 
.d'un  tremblement  de  terre  qui  s'eft  fait  ref- 
Icntir  à  Theifalonîque  ;  maïs  il  n'a  été  que 
trop  réel:  les  fecouflès  oûtrenverfé  plufieurs 
tnaifons  ,  &  fur- tout  les  tours  à  la  turque 
(^  ou  minarez  )  qui  font  d'uqe  cenftruftioa 
délicate.  Les  négocians  ont  beaucoup  fouf« 
fert ,  mais  pas  tant  que  l'on  avoit  cru  d*a-  , 
boEd. 

RUSSIE. 

PETBiLSBouftO  (^U  ^i  JanvuT^')  Tout 
l'empire  eft  dans  la  joie ,  depuis  la  nouvelle 

•que  le  divan  a  confenti  à  toutes  les  deman- 
des  de  l'Impératrice,  &   que  le  tout  a  été 

•  terminé  par  un  traité  rendu  public.  Ainû  le 
peuple  ottoman  n'igmore  plus  ni  la  prife  de 

.poflèffion  de  la  Crimée,  ni  les  autres  facrjfi* 

,  tCes,que  la  Porte  a  été  contrainte  de  faire 

pour  la  confervation  de    la   paix  :  &,  s'il 

lefle  tranquille  malgré  ces  coups   humiliaus 

-pour  fa  nerté  naturelle.  Ton  pourra  fe  Sat- 

.ter 9  que  le  relte  du  plan  concerté  entre  les 
deux  cours  impédales  ne  rencontrera  pas  plus 
de  difficultés. 

Il  a  été  expédié  de  notre  port ,  dans  le 
cours. de  l'année  dernière,  6aa  navires  char- 
gés de  produâions  de  cet  empire ,  en  fer , 
chanvre,  lin,  cuirs  &c;  favoir  :  ï%  pour 
Amfterdam  9^  s  (our  Oâende ,  a  pour  Bof- 
Ffa  toa 


438   .  Jêêtrnal  kffi.'  &  lîet, 

loO'  flr  Philadelphie ,  36  pour  Cdppehhagûri^ 
15  pour  la  France-,  6  pour  Tltalie,  13  pour 
VEfpagne,  la  pour  le  Portugal,  58  pour  le 
^uD^v  7  pour  Hambourg^  Bteine  &  Âltona, 
9  pour  la  Norvège,  i6q  pour  diiFérens  ports 
^e  la  Mer-baltique  &  «65  pour  TADglecerre. 

POLOGNE. 

'  r 

Vahsovib  (  fc  15' Février.^  Les  morn 
tioîes  étrangères  introduites*  dans  ce  roïaume , 
ont  été  portées  fuceeiS veinent  dans  la  circur 
lation  à  un  taux  fort  au-deifus  de  celui  qu'ellds 
pnt  dans  les  psKs  oà  elles  ofat  été  frappées, 
La  commifiion  du  tréfor  en  a  fixé  ainfî  la 
valeur  :  le  fouverain  û^E^vignt  efir*  tédoit  à 
49  florins  de  Pologne  ;  le  ftédéric  d'or  à  3a, 
jk  le  fouverain  impérial  à  51  florins  is  gRH 
fchein. 

Conformément  à  Paltemativc,  établie  par 
)es  loix  entre  les  tro)$  grandes  provinces  de  la 

•république,  la  Gf ftnder^Pologne ,  la  Petite-Pe^ 
logne,  &  la  Lithuanie,  de  .trois  diètes  coû- 
fécutiveè  une  doit  fe  tenir  ^  Grodno,  ancienne 

'  capitale  du  grand-^Qché  :  mais  depuis  quelque 
tems ,  pour  des  raifons  de  convenance  &  d'é* 
pargne,  Ton  avoit  dérogé  à  oetie  coutume'; 
&  les  diètes ,  malgré  les  réclamations  des  Li- 
thuaniens ,  fe  font  toujours  tenues  à  Varfovie. 
A  préfent  ils  iofîftent  de  nouveau ,  pour  que 
celle   de  cetto  année   s'afTemble  à   Grodno. 

'  Dans  ce  cas  le  tréfor  de  la  couronne  païeroit 
(jeux  tiers  &  celui  de  Lithuanie  un  tiers  des 
fl^\^  péçeflTaifes  :  mais  le  premier  de  ces  dé- 

parteroeiw 
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parteroens  de  finance ,  peu  aife  de  voir  trans- 
férer la  diéce   à  Grodno ,  fr'excufe  de  four- 
nir fa  quote-part ,  donnant  pour  raifon  que  ' 
le  tréfor  eft  épuifé^par  les  fraix  de  la  lécoa- 
ftruâiion  du  palais  de  la  république. 

Le  comte  d'Unruh  eft  de  retour  de  Dant- 
zig,  &  l'on  croit  que  l'affairé  concernant  cette 
ville  ne  tardera  plus  à  être  arrangée. 

ESPAGNE. 

Madrid  ( /c  ja  Février.^  On  efl  fort 
content  ici  du  traité  de  paix  &  de  conrmerce 
conclu  avec  la  Porte-ottomane.  La  sûreté  du . 
commerce  &  de  la  navigation  de  fes  fujets 
engagea  S.  M.  à  traiter ,  il  y  a  quelques  an- 
nées ,  avec  le  Roi  de  Maroc.  Pour  Içor  pro- 
curer les  mêmes  avantages  cfans  TArchipel  êc 
les  Mers  du  Levant ,  Sa  M^eflé  fe  décida  à 
ouvrir  une  négociation  direfte  avec  la  ^Porte. 
Voici  le  décret  rendu  par  S.  M,  pour*  infor- 
mer le  confeil  de  Caitiile  de  la  conclufioa 
de  ce  traité, 

«  Le  grand  defn  que  j'ai  toujours  eu  de 
procurer  à  mes  cher»  vaifaux  tous  les  avan- 
tages &  commodités  porfiblcs  »  m*a  fait  regar- 
der commet  importans  &  néceflaires  à  la  sûreté 
de  leurs  perfonnes  dans  des  pais  de  la  domi* 
nation  mahomérane  ,  à  P exercice  &  à  la  propa- 
gation de  la  religion  catholique  dans  ces  mê- 
mes Ëtats  &  à  l'étendue  du  commerce,  la 
navigation  libre  dans  la  Méditerranée  i  le 
bonheur  de  trafiquer  comme  les  autres  nations 
dans  rÀrchipel  &  fur  les  côtes  du  Levant. 
Dans  cette  intention  »  j'ai  maintenu  &  je  main- 
tiens entre  ma  :  couronne  ^  le  Roi  de  Marpa 
noe  amitié  parfaite  &  une  traita  réciproque  en- 

U9 
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Jre  nq%  fujetureTpe^ifs:  poujr  la  même  r^libo 
j*ai  dtfpofé  entr*aQtres ,  qu'une   des  premières, 
conquêtes  faites  par  lés  armes  efpa^noles  du- 
j-ant  la  dernière  guerre  heureùfement  terminée  , 
fût  celle  dç  Tille  de  Min  orque  ,  pour  i6ter  auit 
corfaires    barbarefques    le  moïen    d*en  proté- 
ger les  ports;  cependant  ces  mefures  n  étant 
point  fuferanitcs  pojir  aiTurer  l'objet  de  |a   sû- 
reté  abfolue    des    Mçrs   du    Levant ,  d'autant . 
que  mes  chers   vaiiaux    réttoient  toujours  ex- 
pofés  à  la  .dureté   dç  l'elc lavage  ûts  Turcs   & 
ces  régences  barbarefques  ;   &  vivant  en  ou- 
itre  avec   le   déplaifir  de  ne  pouvoir  çiaintenir 
ians   beaucoup   de  danger    &  d'inquiétude  \ts 
lieux  fajnts ,'  qui  ont  été  le  berceau  de  notre 
fainte  religion  û  qù  l'on  en  conferve  les  mo- 
puméns  les   plus  précieux  ,  j'ai   ré'folu  d'en- 
^amer    une   né^ociatioi^  direâe  avec  la  cour 
de  Cpniiantiuople  ,  pour  ^tfermir  avec  les  do- 
imaines    turcs  une  paix    dont  cçtte  monarchie 
jivoit  été  privée  depuis  tant  d'annéesJ   L'aéti- 
yité  \    l^s  taleiis  &  |a  conduite  des  perfonnes 
que  j'avois  dedinées    pour  cette  négociation  , 
vainquirent  toutes  les  difficultés ,  en  concluant 
le  14  Septeiubre  1782  avec  le  Grand-vifir ,  rti 
vertu    de   leurs  j^leio-ppuvoirs  réfpéétifs ,  un 
jraité  de  paix  &  de  commerce  entre  les  deux 
puiflànçes ,  qui  reçut  ma  ratification  le  24  Dé^ 
cembre   de    |a   même   année  ,    &  celle  de  la 
ï'orte  le   24   Avril  1783  ;    ces  ratifications  fu- 
rent échangées  peu  après.  Depuis  le  moment 
de  la  conçlufion  de  cette  paixjufqu'à  ce  jour, 
pu  n*a  ceffé    de   profiter    de  la   conjonâure; 
pour  arranger  plulieurs   points  favorables  aux 
faiitts  lieux  &  procurer  différens  avantà^ies  aux 
jCàtholiques    exif>ans   dans  les  dpmaines  otto* 
^ians«  à   l'exercipe  &   à  la  propagation  de  là 
religion  catholique  dans  le   paît  des  infidèles. 
ï^a   ratification  de    la   Porte   m'en  étant  enfin 
parvenue  pendant  le  cours  de  ce  mois ,  j'en 
fais  part  avec  la  plus  grande  joie  au  confeil , 
afin  quUl  m'affîCte  à  rendre  grâces  au  Tfès-Haut 
ides  avantages  coniidérables  que  mes  chers  vaf- 
faax  vont  retirer  de  ces  traités ,  en  attendant  quç 
la  paix  fe   faflfe   avec   les  Régences  barbaref- 


,qDes  &:c.  Dooaé  à  St.  Laurent,  le  11  Novem- 
bre   1783.   w 

Il  fe  fait  de  grands  préparatifi  dans  les 
ports  de  cette  monarchie  pour  une  nouvelle 
expédition  contre  Alger  ^  &  nous  apprenons 
(de  cette  dernière  ville  que  le  Dey  a  non-feu- 
lement fait  réparei:  les  dommages  de  Texpédir 
tion  de  Don  Antonio  Barçelo,  mais  mâme 
qu'il  a  fait  élc ver  de  npuvellef  forpficationiisi 
pour  mieux  défendre  la  place.     *    *  " 

Le  bruit  s'étant  répandu  quç  l<ïs  Régences 
barbarçfques  attepdoient  di^  îf Qrd  an  convoi 
(confîdérable  de  munitions  de  gueirre  &  de  , 
p)er  ^  la  coiir  a  donné  Jies  ordres  les  plus  pré- 
cis pouïï  empêcher  que  pe  convoi  n'arrive  à 
jfa  deili nation,  &  que  ces  ix^unitiqns,  fi  elles 
font  arrêtées ,  feront  païées  à  leur  valeur  pat 
S.  M,  dont  l'intention  \eft  de  ne  pas  permet- 
tre que  \es  barbarefques  troublent  davantage 
le  commerce  de  1;^  Méditerranée,  On  remar- 
.que  que  depuis  quelque  tems  ces  cprfaires  ne 
fe  montrent  plus  fur  nos  côtes. 

Jlilnaâivjté  de  Tefçadre  du  feoî ,  qqe  Don 
Jofeph  Solano  a  commandée  en  Amérique; 
a-  fait  l'étonnement  de  plufîeurs  perfonnes; 
un  des  officiers  les  plus  diftingués,.que  &  M. 
ait  à  fon  fervice ,  eç  a  pqrté  des  plaintes  for-  '  \ 

jnelles  ;  &  l'on  a  déjà  annoncé  précédemment,  ^i; 

qu'il  avoit  été  établi  un  confeil  de  guerre ,  ;Ciî 

pour  juger  cette  affaire  entre  M^  Solano  &  *■* 

Don  Bernardo  de  Galvez.  Les  fifcau^c  de  ce 
confeil  viennent  de  donner  leur  avis,  donc 
voici  la  fubftance. 

•*  Les  fifcaux  font  (Payis  y  que  le  tout  ne  four- 

'■    ■     '    ■  ■  nie 
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aii  pas  iles  preuves  fuffîfantés  pour  inJU^er  aw 
€un  c/iâtimcnt  ^  iti /donner  aucune  fatisfaciion  ^ 
{>  f /iV/  n^y  a  pas  fijfc\  de.  matérianx  pour  fui- 
vre  i*afiaïre  en  jui^ement  formel^  (?  pour  la 
faire  pafler  par  les  ^ voies  de  droit  :  ils  trouvent 
gue  dans  fa  totalité  elle  ejl  réfultée  de  rejfenâr 
mens  particuliers  6*  d'animofités  perfonnelles  y 
fui  ont  empêché  de  s^ entendre  de  boucfu  ^  ainfi 
^ue  {^erreurs  dans  la  manière  de  faifir  tefprit 
des  ordres  du  Roi,  Cf  d*envifa§Cf  U.5  pouvoirs 
,  réciproques.  Par  conféquent  ils  penfent  ,  atie  ', 
quoique  les  deux  généraux  foient  repréfienjibles 
dans  leur  conduite  ,  ils  nç  font  cependant  pas 
.effenciellement  coupables,  v»  (a) 

M^  le  comte  d*Arancla  a  époufé  yne  de- 
noîlëlie  d'Havre  de  la  maifon  de  Croï ,  éta* 
blie  en  Ëfpagne.  Son  époufe  eft  en  même 
tems  (a  nièce  &  Ton  héritière.  On  alTure  que 
ce  feigneur  fera  à  Paris  au  primems  pro^ 
chain, 

PORTUGAL. 

LiSBONNB  (/«  30  Janvier.^  Don  Jo- 
feph  Telles  deSilva  9  nommé  par  S.  M.  gou- 
verneur &  capitaine^général  de  Tes  colonies 
fur  le  Maragnon  ,  a  mis  à  la  voile  le  31  dû 
mois  dernier  avec  le  bâtiment  qui  doit  lé 
conduire  à  fa  deftinatioto, 

.  On 

.  Ca)  Il  règne  dans  ce  décret  un  fond  de  Ta- 
geife  &  d*équité  9  qui  fait  honneur  aux  lu- 
mières &  à  la  modération  des  filcaux  i  je  crois 
que  fi  le  confeil  affemblé  à  Breft  prononçoic 
à  peu  près  de  la  même  manière  touchant  Tac- 
tion  du  12  Avril,  il  ne  feroit  que  préfenter 
le  véritable  ét^t  de  la  e^ofe. 
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On  éprouve  ici  depuis  quelque!  jouis  ua 
tems  très-orageux ,  qui  a  caufé  beaucoup  d« 
déf^ftres  dans  nos  parages;  plufieurs  bâtimens 
ont  péri  en  cherchant  un  afyle  dans  ce  porc; 
en  en  compte  entr'autres  un  portugais  qui  a 
été  brifé  contre  des  rochers;  parmi  3a  per^^ 
fonnes  qu'il  avoir  à  bor4  »  il  y  avoir  cinq 
jeunes  filles  qui  venoient  ici  pour  entrer  en 
religion ,  dont  on  n'a  pu  fàuver  aucune,  Ua 
bâtiment  danois  a  éprouvé  le  même  fort;  plu- 
fieurs autres,  tant  nationnaux  qu'étrangers ]| 
^      4X01  efTuïé  beaucoup  de  dommages. 

DANNEMARCK. 

COPPENHAOUB   (/C    1%   FévriCT.')  ^fL 

A.  S.  le  duc  régnant  de  Wurtember^-Stutir 
gard  ,  eft  arrivé  ici  avec  fa  fuite ,  fous  le 
pom  de  comte  de  Schmiedefeld.  ' 

'  La  mine  d'or  découverte  dans  la  paroifle 
d'Egfwold  en  Norwege ,  &  explokée  jufqu'è 
préfent  pour  le  compte  du  Roi ,  va  l'être  à  V^ 
venif  pour  celui  d'une  fociété  à  laquelle  Sa 
M.  vient  d'eu  faire  préfent  \  elle  a  joint  à  ce 
don  celui  des  édifices  &  bâtimens  dépendans 
de  cette  mine. 

'    ff^  Le  nombre  exceffîf  tîe   tableaux    défar- 
jreux  que  p ré fentent  toutes  les  parties  de  l* Eu- 
rope nous  empêche    de    continuer  la  defcription 
4es  malheurs  de  l^IJÏande, 

ITALIE. 

RqIÇE  Qc  14  JFVir/cr.^  Jeudi  ay  Janv.  apr^ 
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^voît  pris  an  d^enné  chez  S,  Em.  le  cardinal 
de  Bernis ,  le  Roi  de  Suéde  eft  monté  ea 
voiture  ^  i  la  porte  du  palais  de  cette  Emi- 
nence  9  dirigeant  là  route  fur  Naples.  Les  fêtes 
magnifiques  qu'on  s'eft  empreffé  de  lui  donr 
lier  dans  cette  capitale ,  Taffluence  de  monde 
qui  accompqgooit  fes  pas ,  fUrent  les  fbibles 
intreprétes  de  l'amour  qu'il  s'y  eft  concilié 
fi  des  regrets  qu'il  y  a  laiiféSt 

La  grande  quantité  de  neige  qui  eft  tombée 
]a  femaine  dernière ,  càufe  le  reurd  des  cou- 
fiers»  qui  font  obligés  de  s^arréter  è  Viterbe^ 
avec  plufieurs  paflàgers;  il  leur  feroit  impoifi-: 
ble  de  frapcl^ir  les  montagnes ,  non^obfbant 
£x  cents  ouvriers  que  le  gouvernement  a 
flonné  ordre  d'çmploïer  à  rendre  ces  chemins 
praticables. 

On  apprend  de  Milan  que  le  Roi  de  Sar- 
daigne  eft  attendu  dans  cette  ville  ^  &  que 
S.  M.  prendra  fon  logement  che^  S.  E.  M*", 
purini.  Sans  doute  qu'il  s'agit  d'une  entre- 
vue avec  S,  M.  I.  —  Le  Pape  paroit  ex- 
trêmement fatisfait  des  entretiens  qu'il  a  eus 
avec  l'Empereur ,  &  l'on  ne  doute  pas  qu'ef- 
feââvement  on  n'y  ait  anangé  plufieurs  articles 
d'une  manière  agréable  i  Sa  Sainteté. 
.  .  Naples  (  ^«  3  Février.  )  Vendredi  30  da 
nsois  dernier  LL.  MM.  font  revenpes  au  pa- 
iais  de  cette  réfidence  ;  &  la  nuit  de  ce  joui 
au  31 ,  le  Roi  de  Suéde  fous  le  nom  de 
Comte  de  Haga  arriva  avec  toute  fa  fuite  dans 
cette  capitale,  oà  il  défcendit  a  l'hdtel  roïal. 
Le  lendemain  matin  S.  M.  Suédoife  fe  por-. 
^a  fuprds  de  nos  auguftes  Souverains  qui  l'ac- 

QUeilUjtenc 
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tueillîrcnt  avec  une  cordialiié  marquée,  &U( 
plus  grande  diftinâfon. 

Le  29  Janvier,  le  prince  de  Lichteoftem 
cft  parti ,  après  avoir  fait  ici  on  féjour  de  plus 
de  trois  mois* 

Les  trembletnens  de  terre  continuent  i  ra- 
vager nos  provinces;  près  de  Palerme,  les 
eaux  de  la  mer  ont  inondé  plus  de  fix  milles 
de  terrein;  Pîufiei^rs  ma^afins  remplis  de  mar- 
chandifea  ont  été  ruinés.  Le  bruit  court, 
qu'après  une  violente  fecoaflë  de  tremblement 
de  terre  y  prefqué  toute  la  ville  de  Catane  a 
été  couverte  par  les  eauX  de  la  mcr^  -^—  Ua 
vent  d'Eft  pouffant  avec  violence  les  eaux  du 
golfe  de  Venife  ,  la  mer  s'eft  jettée  fur  les 
campagnes  de  Catanzaro  ,  èc  ta  pluie  ,  la 
neige ,  un  ouragan  terrible  fecondàm  fa  fu^ 
reur»  une  grande  quantité  de  beftiaul  onc 
été  détni^its.  La  côte  vôiline  du  Cap  F^ecHinO' 
a  été  également  dévaftée^ 

Milan  (/tf  ib  Février.^  Nous  avons 
la  fatisfaâion  d'apprendre  que  les  difficultés 
furvenues  entre  S.  S.  &  S.  M.  l'Empereur, aa 
fujet  de  notre  archevêque ,  fpnt  applanies  pat 
un  entretien  de  S.  S.  avec  S.  M.  L  L'Empe- 
reur conférera  tous  les  bénéfices ,  abbares  & 
évêchés  de  fes  Etats  ,  &  leurs  expéditions  ft 
feront  à  Rome,  Notre  archevêque  eft  difpenlS 
de  venir  fe  faire  facrer  dans  cette  métros 
pole^  —  On  écrit  de  Gênes,  qu'il  eft  mort 
dernièrement  à  Sampierdarena ,  un  particulier 
riche  de  200,000  liv,  qui  n'aïant  point  d'en-*' 
ïàns,  a  lailTé  là  veuve  ufufruitiere,  de  fes 
biens  ^  en  inûituam  le  couvent  de  Corooata 
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foo  héritier  univerfel.  La  veave  a  fum  dm 
prés  Ton  mari  au  tombeau ,  &  les  religieux 
étoienc  en  droit  de  réunir  l'ufufruit  i  la  pro 
priété;  mais  le  fupérieur ,  inftruit  que  he  dé- 
funt laiiToit  des  neveux  indigens  nés  d'une 
cle  fes  fœurs  qui  écoit  pauvre,  a  cru  devoir 
ne  point  accepter  ce  riche  héritage  :  il  en  a 
fait  la  renonciation  entre  les  mains  d'un  notaire 
public,  fc  il  a  écrit  i  Rome  pour  obtenir 
l'approbation  du  Sainr-Siége,  fans  laquelle 
elle  ne  ieroit  pas  valable.  Cet  aâe  de  défin-^ 
téreflèment  &  de  délicateife  n*a  befoin  que 
d'éttc  préfeoté^  &  porte  avec  lui  fon  éloge; 
îl  feroit  bien  difficile  d'eii  trouver  de  cette 
joature  chez  ceux  qui  déclament,  fans  celle 
contre  la  prétendue  cupidité  &  les  poireffioQl 
dei  religieux.       ' 

.  A  LLË  M  Â  G  K  Ê. 

:  Vienne  (  U  15  Février,  )  S'il  en  fairt 
croire  plufieurs  lettres  particulières ,  l'Empe^ 
reur  ne  fera  de  retour  que  vers  la  un  du 
mois  prochain,  ^^-nk»  Les  régîmens  François 
ÎTofcane  &  Prince  Albert  ont  eu  Ordre,  dit- 
on  ,  de  rentrer  dans  leurs  anciens  quartiers 
en  Bohême.  — —  En  conféquence  des  dépê- 
ches reçues  de  Si  M  5  le  confeil  de  guerre  doic 
enjoindre  aux  troupes  réunies  en  Hongrie 
de  fe  féparer  incefTamment  &  de  retourner  aux 
poftes  qu'elles  ont  occupés  ci-devant  :  toutes 
ces  dirpofitions^  ajoutent  nos  poiitiqiKS  , 
n'annoncent  rien  moins  qu'une  ruptiue  pour 
)e4)rintomi.prochaij9*  • 

tJnè 
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^  >  tJtie  partie  des  bagages  du  Roi  de  Suéde 
Tient  d'arrivct  au  fàuxbourg  de  Wieden.  Ou 
continue  de  meubler  magnifiquement  le  pa^ 
lais  impérial  à  Vienne  ainli  que  celui  de  Schœn-* 
brunn .—— Les  habi tans  de  cette  capitale  &  fur- 
tout  des  fauxbourgs  font  dans  de  grandes  alar- 
mes au  fujet  de  la  débâcle^  qui  ne  peut  pas 
tarder.  On  prend  toutes  les  précautions  poiïï- 
blés  pour  prévenir  les  malheurs.  — —  A  Berch- 
rqldsgaden  &  dans  plufieurs  autres  endcoits 
de  l'archevêché  de  Salzbourg  on  vient  de 
leffentir  un  violent  tremblement  de  terre. 

C'eft  prématurément  que  des  lettres  de  Ber- 
lin ont  annoncé  la  mort  duvdireâeur  Achard  ; 
ce  qu'il  y  a  de  certain  c'eft  qu'il  a  .été  dan* 
gereufement  malade  ^  &  que  cette  maladie  a 
été  l'effet  de  l'air  inflammable;  on  compte 
aujourd'hui  qu'il  pourra  fe  i^ablifv 

Extrait  d'une  lettre  de  Boiïn  du  28  Février. 

'  Jtudi  matin  des  chariots  ^efamment  chargét 
traverÇoient  encore  le  Rhin  Jur  Le  plancher  4t 
glace  qui  le  recouvrait  ;  un  coup  de  canon  annonça 
rers  dix  heures  que  ces  gUces  paroijjoient  fk 
rompre.  Un  quart- d'heure  'après  le  fie  ave  de- 
vint de  nouveau  immobile  Lr  fes  eaux  débordè- 
rent en  même  tems  avec  une  étonnante  rapidité. 
Le  tocfin  des  cloches  dû  St.  Remy  répandit  gé^ 
néraUment  l* alarme  \  on  accourut  dans  les  éi^U-^ 
fesi  Kf  l*vn  fit  une  procejjion  qui  offrait  le  fp^c- 
tacle  touchant  de  nos  citoïens  abattus  de  fr'aïeur 
pour  le  danger  oui  nous  menaçait ,  priant  aveu 
Jèrvdur  le  Tout-PuiJJant  de  le  détourner  de  nous 
lif  de^  nos  voifins.  Cette  proceffîon  édifiante  paf- 
Ja  au  deHous  des  fenêtres  de  la  grande  galerie 
de  la  réjtdence  éiecloraU^  oU  notre  Souverain 
ia  vit  défiler  Cf  reçut  la  bénédiclion  du  ^t.  Sa- 
éremént. 
f^€rs  le  foir  l$s  eawc  fc  genflcrem  dt  faç9k 
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fiu  toutes  nos  rues  bayts  furent  inondées,  Ç«^/- 
fues  maifons  Cf  une  partie  des  murs  de  La  vilié 
furent  renverfés  par  les  glaces.  Le  vendredi 
vers  6  heurts  du  matin ,  4  coups  de  canon  an-- 
noncerent  que  les  places  Je  détachaient  entte-^^ 
rement  ,•  les  eçux  baiflèrent  (y  les  rives-  fd 
couvrirent  de  roches  glacées  d'une  hauteur  pro^ 
digieuCe,  Les  villages  de  Beul,  Riidekoven^ 
hemprik  G*  Itheindorff  furent  enfevelis  fotis  Us 
eaux  ij  leurs  /militons  ^"enfuirent  fans  v/te-^ 
mens, 

La  baijjefubhe  des  eaux  nous  fit  efpérer  çûeles 
lieux  voijîns  feraient  alors  ainfi  que  nous  piu-, 
vés  du  danger,  mais  nous  avons  appris  que  lei 
taux  s* étant  fait  une  ouverture  au  village  d^Ur^»^ 
fel  prés  de  tVi'idick ,  avaient  inandé  tuutes  Us 
Campagnes  )ufqa*à  Keldenitk  près  de  BriM,  Un 
grand  nombre  de  beftiaux  furent  pibmer^es  dané 
Ce  village,  Le%  eaux  s* étendirent  iufçi^ à  Born* 
fieim  à  une  hauteur  incroîable  &  bdiQerent  heu^ 
reufemeni  de  nouveau  vers  le  Joir.  ' 

Extraie  du  NouvelUfle  d'Allemagne  j  da' 
i  Mars,, 

Un  affreux  défaftre  a  interfompiT  la  dîftrî- 
bution  de  notre  dernière  feuille.  Les'eaux  da 
^  Rhin ,  qni  en  peu  de  minutes  éprouvèrent 
un  gonflement  prodigieux,  les  monceaux  de 
glaces  qu'elles  èntraînoient  &  les  gros  bateau* 
qus  la  yloience  de  ce  tùrrei^it  âvûic  déiàctiéa 
du  port  de  Cologne  ^  vinrent  fondre  fur  le' 
grouppé  de  tnaifons  où  l'imprimerie  de  cette, 
gazetie  étoît  fîtuée/  A  peine  maiiitenant  dif-'" 
liugue-t-on  les  traces  de  leur  éiiftence;  un 
nouveau  bras  du  fieuvè  s'eft  ouvert  une  route 

au  milieu  d'elles Mais  ne  cherchons  point 

à  détourner  les  regards  de  nos  leâeurs  dé 
malheurs  bien  plus  touchans  que  celui  qui 
toias  a  frappé  i  moncrons-l^ur  la  ville  dé 

Beutzv 


DeUtz^  enlbyelie  fous  les  eaux  depuis  te  ven- 
dredi matin  jafqu'au  famedi  à  iQidi;  fosmal- 
heureuk  habicans  réfugiés  dans  les  parties  hau- 
tes de  leurs  malfons  i  tendant  les  bras  au  Ciel 
pour  implorer  du  fecours  qu'aucun  humain 
Ile  pouvoir  leur  porter ,  ne  voïanc.  d'autre  al* 
tëmative  que  celle  de  périr  par  les  eauk  ou 

far  la  faim*..;  Offrons  à.  la  compaflion  de^ 
très  fenfiblés  qui  cbetchenc  daiis  te  funefte 
fpeéacle  non  un  amufement  '^criminel ,  maîA 
i^es  occaiïohs  d'exercer  leur  bienfaifande ,  de$ 
familles  entîei^s  qui  fur  les  bords  du  Rhin^' 
dans  cet  éleôorat ,  dans  la  ville  de  Cologne , 
S  Mulheim  &  peut-^tre  à  une  dil^ance  confia* 
dérable,  fe  trouvant  privées  d'afylè  l  de  vête* 
^eiis ,  de  téflburces  &  qui  déplorent  des  per-^ 
tes  auxquelies  celles-là  ne  font  pas  compara*  ^ 
éles,  celle  d'un  époux,  d'uh  pereyd'enfani' 
ehéris  qui  ont  été  engloutis  dans  les  eaux... 
On  dit  que  fes  babitans  d'un  village  entier  i 
deux:  lieQes  de  cette  ville ,'  furpris  par  cette 
inondation  fubite  /  ont  péri  en  grande  partiel' 
fjous  réfervons  pour  uû  tems""  plus  favorable  ^ 
û,  jamais  l'irhpreflion  d'un  tel  défaftre  peuc 
s'affoiblir^  les  détails  que  nos  ieâeurs  fonc 
en  droit  d*exiger  de  nous  fur  de  funefte  évé^^ 
nement.  Un  tel  tableau  ne  peut  être  rendu 
<)u'avèc  les  mêmes  couleurs  oui  cônvei^oient 
à  celui  des  calamités  de  la  $lcue  &  de  la  Csh^ 
labre. 

Copie  d'iine  htire  it  Cologne  ^  Il  i  Marte 

•*  Nous  voici  enfin  délivrés  du  fléau  le  pliijf 
redoutable  dont  cette  ville  ait  jamais  été  mé-, 
iiacée-;    des   glaçons   e&câiTés  a  une  haattMf 
II,  Part:  C3^ 
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énorme»  les  murs  &  les  mairons  qui.  de  valent 
nous  fervirdc  rempart ,  s^écroulant  fucceflive- 
ment  i  les  eaux  inondant  nos  deux  marcliés 
&  les  rues  d'alentour;  tout  nous  annonçoit 
le  moment  terrible  d*une  deHruétion  générale, 
locfque  le  Ciel  daigna  exaucer  nos  çricres. 
Avant-hier  vers'  les  ^i  heures  du  matin,  de 
nouvelles  glaces  l'urvenues  parvinrent  à  rom- 
pre la  digue  qui  s'en  étoit  formée  devant  do^ 
tre  port  ;  ce  paflTage  ouvert ,  les  eaux  fe  re* 
tirèrent  avec  -tant  de  précipitation  ,  qu'en 
moins  de  deux  heures,  on  pouvoit  rentrer 
dans  des  maillons  qui  avoicnt  été  inondées 
|urqu*au  2e.  étage  ;  cette  retraite  fubite  n'em- 
pêche pourtant  ^s ,  que  les  dégâts  caufés  ne 
loient  immenfes. 

En  voici  quelques  détails  :  le  '  27  Février  k 
^.heures  du  matin»  notre  fleuve  qui  avoit  été 
pris  pendant  47  jours  de  fuite ,  parut  annon- 
cer une  débâcle  prochaine  ;  la  ma(fe  ébranlée 
âefcendit  peu  après ,  en  entraînant  deux  grues 
&  la  partie  fupérieure  de  notre  brife-giace; 
ce  mouvement  ne  dura  que  •très- peu.  Vers 
les  7  heures ,  la  glace  pouflee  par  Ja,  vio- 
lence des  torrens ,  fe  rompit  de  nouveau  avec 
un  fraca.s  épouventable  ;  au  même  inftant  une 
jurande  partie  des  murs  qui  bordent  le  Rhin  « 
le  trouva  renverfée,  plufîeurs  maifons  s'é- 
croulerent»  le  pont  volant  &  nombre  de  bar 
teaux  furent  arrachés  de  leurs  ancres  »  6c  les 
eaux  haulferent  au  point  qu*en  moins  d'un 
quart-dlieure ,  les  rues  les  moins  élevées  fu- 
rent toutes  inondées  ;  les^habitans  n'eurent  pas 
le  tems  de  fortir  par  les  portes ,  il  fallut  defccn- 
dre  par  les  fenêtres  ;  les  uns  grimpèrent  par- 
delfus  les  toits  de  Leurs  voifins  pour  chercher 
quelque  iiTuc  ,  les  autres ,  qui  forment  le  pkis 
grand  nombre,  durent  relter  expofés  à  tout 
ce  qu'une  pareille  (îtuation  peut  avoir  de  plus 
afl'reux  ,  en  attendant  qu'on  eût  ramaffé  quel- 
qucs  chaloupes  pour  voler, à  leur  fecours. 
.11  â*en  faut  bien  que  la  rivière  fo'it  rentrée 
,4ans  Ton  lit  otdinaire,  elle  occupe  encore 
[m\e  partie  de  cette  ville ,  les  eaux  roulent 
'é%ê  glaçons  .éftormeg  à   travers    des    plaines 
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i|ui  ont  plus  de  trois  lieues  de  lar|[e  ;  à  voir 
rimpétuolité  de  ces  torrens ,  on  craint  fort 
qu'ils  n'emportent  tout  ce  qui  fe  trouvera  fur 
leur  paflage.  m       . 

LisoE  (  /c  a  Mars.  )  Jamais  peut-être  no- 
trç  cité  n'a  éprouvé  d'une  façon  plus  fecffî- 
ble.le  feçours  de  la  Providence,  que  idanf 
les  circonftances  alarmantes  ^de  l'hiver  rigou- 
reux qui,  hèureufecafent/touclie  à  fa  fin.  L'a-, 
mas  prodigieux  de  glaçons,  le  débordement 
de  la  Meufe  qui  devoit  être  la  fuite  natu- 
relle du  débaclement,  menaçoient  une  grande 

^  partie  de  la  ville  &  des  environs  d'une  ruine 
totale.  Tous  les  efforts,  que  les  précautions 
humaines  pouvoient  oppofbr  au  danger,  au- 
loîent  été  inutiles  ou  infuiiîrans  :  grâces  au 
Ciel  !  ce  danger  eft  dîfparu  ,  fans  aucun  des 
malheurs  qui  paroiflbient  immanquable^.  La 
Meufe  s'eft  dégelée  une  lieue  au  deifus  de 
Liège,  &  les  glaces  fe  font  détachées ,  mail 
avec  une  tranquillité  miraçuleufe  &  comme 
fi  des  ouvriers  lei  avoient  rompues  avec  pré^ 
caution  pour  les  faire  écouler.  Aiïifi  Ton  fi 
vu  une  maife  énorme  partir  fans  fracas  tant 
au  deflbus  qu'au  defius  de  la  ville.  La  crue 
des  eaux  qui  a  fuivi  la  débâcle^  &  qui  ainfi 
que  les  glaces  a  fait  des  ravages  inouïs  dans 

'  prefque  toute  la  partie  feptentrionale  de  l'Eu- 
rope, n'a  également  caufé  aucun  dégât  (a). 
Pour  remercier  la  Providence  d'une  faveur  â 


Ta)  Paifal^e  remarquable   dans  les  Difi*  fnr 
éiv*  fui»  t.  I.  p.  21^^ 

■   «g •     ■  '  ■ 


45*  '  Journal  ki/f.  fi»  ttii. 

fignolée  oti  a  chanté  dans  toutes  les  éfjtiiei 
Une  Meife  fotemnelle  en  aâiôn  de  grâces** 

P  A  TS-B  A  S. 

-  BRx;xiVLt.Bs  (/C4  Marù^  Oh  a  pa« 
Uié  la  éédaratiou'  fuivante  de  S.  M.  Jmp. 

et  s.  M.  étant  informée  qu'il  exifte  da» 
Iplnfieur»  endroits  des  difpofltions  qui  reftrei* 
fnent  &  fei«tK  le  nombre  d^ouvriers  «  que  les 
idattfes  teçus  dans  quelqae  cor^s  de  métier 
peuvent  emploïer;  &  voulant  faire  ceflTer  une 
entra/e  auni  préjudici'abie  à  l'induffrie  ,  que 
contraire  à  là  liberté  civile  9  elle  af^^  de  Tavi» 
4e  fon  confeU  privé ,  &  à  la  délibération  de^ 
Sér.  Gouverneurs-généraux  des  Païs-bas  »  révo- 
qué &  aboli  I  révoque  &  aboUt  t€uites  ordon* 
lâinces  ,  réglemens  y  ftatuts  &,  difpofitioni 
quelcen^ùes  dje  cette  nature  ;  déclare  S.  M. 
en  confequence  qu'il  eft  &  fera  toujours  libre 
à  tous  maftres ,  reçus  dans  quelque  métier  oii 
^orps  d'artifans ,  d^afluméf  y  emploïer  &  oc- 
cuper tel  nombre  d^ouirriers  pu'ilt  voudront 
&  trouveront  convenir  ;  imerdifant  S.  M.  à 
fous  ma((iftrats  municipaux  ,  à  tous  tribunaux 
de  ju(iice  ,  à  tous  officiers  de  policé  ^  &  à 
tous  autres  que  ce  puiâfe  être  ,  de  jamais  ref- 
treindre  ou  gêner  cette  liberté  en  manière 
quelconque,  ou  de  fonffirir  qu'on  y  porte  at- 
teinte i-  fous  tel  prétexte  que  ce  foh  ;  leur 
ordonnant  aii  contraire  d'être  conftamment  ac* 
tcntifs  à  écarter  tout  ce  <^ui  pourra  être  pré- 
judiciable à'  la  liberté  publique  9  &  de  porter 
à  la  connoiffance  du  gouvernement  les  abus 
au*ils  y  trouveront  nuifibles*.  Mande  &  or* 
donne  S.  IVI.  à  tous  ceux  qu^il  peut  appartenir 
de  ft  régler  &  conformer  félon  ce.  Fait  à  Bru- 
xelles fous  le  caehet  fecret  de  S.  M.  le  9  Fé- 
vrier 1^34.  ♦» 

iS'f^né^  DeReuU 

Là  cherté  dea  vivzes  &  far* tout  da  poiiIbBy 
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jQecafionnfe  par  la  rigaeur  de  ce  long  biter , 
a  obligé  p^r-tout  les  évéques  à  déroger  à  )% 
févérité  du'  jeûne  pendant  le  cardme.  Mais 
pour  empêcher  qm'on  n'abufe  de  cette  indul- 
gence, quelques-uns  ont  défendu  fous  péché 
grief  le  poiilon  aux  joues  qu'on  auroit.  niangé 
gras  (a).  Le  icardia^i  archevêque  de  Maliu^ 


(a)  Depuis  quelque  tems  j*at  vu  <jians  plqfieuri 
nanoeraetis  cette  réferve  autrefois  titconnUe.  y  si 
cru  d'abor4  qu*il  s'agtfToit  dû  oi^me  repas  ^ 
\  «(ont  conibrinéBient  à  la  bulle  de  BenoU  XIY 
^  &  à  la  raifoa,  on  profcrivoit  les  amiùi^iis, 
fruits  du  luxe  &  de  la  gourmandife  ;  mais  j*ai 
içu  enfuice  qu^il  s'agiffoit  de  la  eollatton.  Oa 
m'aifure  que  cette  nouvelle  réferve  a  été  pro- 
voquée par  l'abus  de  donner  de  i<rands  fou*» 
pers  en  poiiTons  ;  mais  un  abus  (uffît-il  pouf 
interdire  des  c1iiofe9  plus  autorifées  par  leuè 
natore,  par  Tuf  âge  conftant  de  TÊglife,  par 
le  fetttiment  unanime  des  théologiens ,  que 
celles  qti'0n  leur  f«b(iitue  ?  Il  eil  reconnu  que 
le  poiiTon  en  tout  tems  &  dahs  to^s  les  païs 
chrétiens  ?(  toujours  paffé  pour  vn  aliment  dé 
jeûne  &  de  carémef  ;  que  le  beurre,  le  fro<ir 
mage ,  le  lait ,  les  onifs ,  ont  été  profcrttff  i 
qu*on  B*en  a  fait  &  ^qu'on  n'en  fait  encore 
nfa^e  que  par  une  difpenfe  exprefle.  Il  eft 
4*aiUettrs  de  fait  qu'on  ne  Te  contente  paf)  dé 
inanger  du  patn  féetà  la  collation ,  &  que  vu 
VuTaj^e  d'y  joindre  quelque  chofe,  on  y  joint 
\  (  4és  que  le  poifTon  ell  exclu  )  du  beurre  /du 
Komafc  ,  matieresp  eflencielleroent  anti-qua« 
dragéfimales.  De  manière  que  celui  qui  con-i> 
fultant  la  nature  des  ahmens  permis  U  dé- 
fendus par  leur  nature  &r  leur  qualité  ecclé- 
flaltiqire  C  fi  je  puis»  parler  de  la  forte  >  roau- 
geroit  un  goujon  A  Thuile,  ou  un  mOrceaii 
de  l>areng-pec ,  feroit  un  péché  ^ri^f;  tandis 
que  celui  qui  contre  les  idées  de  Tancieunti 
ftgiiJh  &  Kiéipe  de  r£gUie  d'aujourd'hui  (  tou- 
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•  cédant  à  la  oécedité  particulière  de  ton-  dio- 
'cefe  a  permis  également  qu*on  iè  relichâc  de 
Tahciénne  audérité  de  TEglife.  Rien  de  j^us 
pathétique  que  le  mandemeot  publié  ^ai  ce 
prélat  à  l'entrée  du  carême'.  On  y  peint  avec 
des  couleurs  fortes  &  vraies  les  fléaux  divers 
dont  l'Europe  a  été  affligée  dans  la  plupart 
'de  fès  provinces ,  &  dont  jufqu'ici  nous  àvoni 


chant  la  nature  des  mets  )  màngeroit  beurre , 
fromaf^e,  lait  &Cj  feroit  parfaitement  en  or- 
'  érc.  j*avoue  que  j'ai  quelque  peine  à  conce- 
Toir  cela  fous  le  point  de  vue  où  renvifa/re 
fans  doute  la  fa^efTe  de  ceux  qui  règlent  nos 
confciencef. .  Un  pécàé grief  x^oar  ne  pas  vou- 
I  loir  qianfrer,  même  avec  y  dirpenfe,*  des  cho* 
£es  eflenciellement  anti-quadragéfi maies  9  & 
nul  reproche  pour  celù^  qui  profite  de 
cette  dtfpenfe ,  afin  de  ne  pas  manger  des 
chofes  qui  de  leur  nature  n'ont  pas  befoin  de 
difpcpfe  ! Manger   un    goujon    a    rhuile 

feut-pe  être  un  péc/ié  grief  f  Les  minières  de 
Eglife  ont'ils  le  pouvoir  j  de  faire  un  pécàé 
grief  àe  ce  qui  dans  Tefprit  de  rEslife  n*a 
jamais  été  qu'une  privation  ratfonnable  &  ca* 
uonique  ?  Eft-il  de  la  prudence ,  de  l'édifica- 
tion «  (le  la  charitable  difpofition  du  pouvoir 
fpirituel  »  d'ajouter  des  péefiés  gri^'s  dans  une 
matière  où  bcla$  !  la  prévarication  générale  a 
prefqù'anéa^ti  la  lot  ;  de  mettre  des  exceptions 
%L  des  réferves  qui  ne  peuvent  gêner  que  les 
«me.«;  chrétiennes ,  attachées  à  la  fol  &c  à  la 
dircipline  de  l'Eglife ,  fans  rien  changer  dans 
les  dirpofitions  des  autres  ?  Voilà  des  quef- 
tions  que  les  lumières  &rle  zèle  de  nos  paP- 
teurs  ;0nt  Ikhs  doute  difcutées  avec  le  fang 
froid  de  la  réflexion*  8e  qu'il  faut  tenir  déci- 
dées plus  sûrement  par  Us  réglemens  qu'ils 
nous  propofent,  que  par  tous  nos  raifonne- 
wcns.  -* 


N.. 
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iié  beuteurement  exempts  ;  en  tnéme  temt 
qu^on  gousfaic  fentir que  le  paiTé  dés  aottet 
pourîoit  biea  être  notre  avenir.  Nous  ii'eti 
rapporterons  que   le  pai%ge  fui  van  t.   *^  Si 
PEgllfc ,  fàijîe  tout- à-coup    d*un    efprît  dt 
prophétie^  nous  chargtoit  éjo  vous  annonctr 
4^  fa  part  d'un  ton  menaçant,   comme  aU" 
trefois  Jonas  aux  Ninivitcs,,  que  dans  qua-^ 
rante  jours  (^à.  moins  qu'une  prompte  péni^ 
t^nce  nt  déforme-  le   bras  toutputffant  du 
Dieu  des  vengeances  levé  déjà  )  vos  vîll'çs  S» 
vos  campagnes  feroient  renverfées  â>  détrui- 
tes ;   châtiment  terrible  ,    dont  nous    avont 
des  exemples  récens  ,  6*  que  l'irréligion  & 
la  corruption  des  momrs  ,  qui  règne  parmi 
naus  ,  femblent  provoquer  tous  les  jours  avec 
arrogance;  fi  VEglife  nousxhargeoit  de  vous 
faire  une  fi  funefte  prédiction  >  6*  qu'en  mtmc^ 
tems    la  terre  tremblante  par   des  fecouffet 
réitérées  vous  en  fît  appréhender  Vaccomplif- 
fimèn'ti  ah!  vous  en  fer  ici  A'**  doute  con* 
fiernés  ,  faifis  de  crainte  &  de  fraïeur  ;  les 
larmes  couleroîent  abondamment  de  vos  yeux  , 
vos  tètes  fe  couvrir  oient  de  cendres,  lefac^. 
h  cilice  deviendroient  vos  vétemens  ,  la  ter*' 
reur  s'empareroit  dt  vas  efprits ,   1er  crimes 
Jeroient  arrêtés  ,    toute  joie  profane    cejfe-* 
Tolt ,  vos  fpeâacles  feroient  interrompus ,  la. 
volupté    n'auroit  plus  d'attraits  ,  Porgùdl , 
r intérêts  la  vanité,  riîijuftice  plus  d'appas: 
on  n'tntendroit  par-tout  que  des  voix  lugu* 
très  &  lamentables ,  qui  s^leveroient  de  tout 
coté  vers  le  Ciel  pour  le  fléchir  ;  on  ne  ver" 
roit  que  d^s  coupables  humiliés  &>  tremblons 
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pipiortr  la  mifiricordç  d'm  Die^  IrTl^  » 
fQttjurcr  fa  clémence  j  £*pi^endrc  ,  €ommc  its 
ImJbitam  de  Ninive  «  leur  recours  à  la  pé^ 
nitence  ,  pour  détour ntr  par  leurs  larmes  6^ 
leur  repentir  Veffreïable  fiiau  fui  Imr  Jrç»- 
df  ait  fur  la  tête,  n 
Efcttîfit  d'une  lettre  de  Louvain ,  du  28  Février.- 

•  //  e/i  impoJpbU  de  tracer  un  tabUaû  affexfrap"' 
pani  de  la  fiiuation  affiiatante  dans  laqiuUù 
notre  ville,  a  été  plongée  dans  la. nuit  du  2j  au 
^4  de  ce  mois.  La  veille ,  on  s^applaudiffon  de 
te  ijue  le  dégel  étant  furvenu  fans  pluie ,  fem» 
bloit  promettre  ^uHl  «^  offoit  aifcuH  dan\rer  à 
Craindre  v  cette  fécurifé  ,  Qceafionnée  par  i^igno^ 
Tance  où  l'on  étoi(  ici  des  pluies  abondantes  ^ui 
êtoiènt  tombées  ailleurs  ,  6"  ^ui  accélérèrent  la 
Jônte  des  fteises  ;  ceue  fécttrité^  disje^  changea 
bientôt  en  alarmes  »  fuand ,  ie  3j  vers  la  heu* 
tes  dujbir^  on  s\apperçut  de  la  ^  crue  précipitée 
de  la  rtviere  ;  vers  une  ^  heure  après  mznui:  |  leg 
mes  de  la  partie  baffe  de  la  ville  préfentotent- 
autant  4,^  Jtorrens  %  qnù  ,  roulant  avec  une  im^\ 
pétuofité  incroinble  , renverfoienttouice  qui  s^op* 
pofoit  à  la  rapidité  de  leur  cours..  Ceiat  de  Ut 
piaffe  la  plus  indigente  des  habitons  de  ces 
quartiers  »  furprïs  ^dans  leurs  grabau  ,.  furent 
Tobligés  de  les  quitter  précipitamment  pour  fi  ré" 
pilier  diins  les  greniers ,  à  moitié  nus  ,  fins 
nourriture  ,  G»  palpeurs  pourfuivis  jufiues  dans' 
leurs  trifies  retraites  par  lès  flots  ,  excitoieni^ 
la  pitié  par  leurs  lamentations..  On  auroit  à  fi, 
reprocher  Ji  ton  pa^oit  fins  filence  In  vigilance^ 
^aflhité  des  pafleurs  de  notre  ville  ,  'à  faire 
paffer  des  ficoùYs  par- tout  oii  ils  étaient  nécef"^ 
fiires  ^  Cf  jur-tout  Je  courage  digne  d*admirati(>n 
de  Mf.  vari  Cauwenherg  ,  curé  de  là  paroiff^ 
de  St.  Jacques  ,  dont  le  i^ele  infatigable  s^ejl 
fait  remarquer  dans  cette  oircenpance  \,  en  fe 
iranfportant  lui-même  ,  <Ui  matin  au  foir  ,  fur 
Xtn  frêle  canot ,  dans  les  endroits  lés  plus  pé- 
rilleux ^  pour  porter  la  [ubfiflance  aux  uns  Ct 
arra^f^èr  Acs  familfis  entières  à\  ia  ^  tnort  fu^clk$  * 


fL^attroUnt  pu  évittr  ,  />oiir  /f«i/  ^ue  Us   tant 
'èiW<rù  augmenta  ;  de  tous   côtés  on   c/u^ndoif 
Us  cloches   dts  communautés  iaondées  appelUr 
du  fécours  ;  oit  tf  été  f>bU^,é  de  tranfporter  uni 
chaloupe   au  grand  l>egmnage  pour  en  fauirer 
tes  konnes  Hltes ,  dont  pùtfieurs  étvUm  en  dan'j 
gtr  i  on   eji  parvenu  à  les  retirer  toutes ,  mais^ 
non  fans  peines  ni  fans  courir  de  grands  rif-' 
fues  i,  on  ne  peutvehfer  fans  douleur  à  la  fitua^ 
tton  critique  oU  je  font  trouvées  les  rcli^ieujt^ 
du  (jrand- Hépital  y^  ^ui  efi  t&vifé  par  la  Dtle^ 
timpétuofité  des  flots  a'tant  renverfé  un^  tnu'^ 
railU  fur  le  derrière  de  ce  bâtiment  ^  ouvrit  wi 
paffage  aux  eaux ,   qui  entrèrent  dans  le  '  cou^, 
rènt  i  non- feulement  par  cet  endroit  s?  par  Id 
rue ,  mais  elles  fe  firent  encore  jour  au  travers 
de  la  voûte  de  la  grande  falle-  des  malades ,  oUf^^ 
elles  bouillonnoient  en  plufiéurs  endroits.  Lepap 
teur^  le  fêfus-pafieur  ,  ces  charitable^  foeurs  ,  enfitt 
foute  la  màijha  abandonnèrent  tout  pour  s^occu- 
perrdui  foin  de  tranfporter  ces   malheureux  fur 
les  étages  les  plus  élevés  ;  ce  qui'  s*e]l  jait  av€à\ 
tant  d\ordre  Cf  dé  précaution,  qu*aucun  malade^ 
ni  bleffé  n^en  a  fouffert  la  teindre  chofe.  \/iu' 
fourâ^Hid  n  que  les  eaux ,  après  j6  heures  d*inon-^- 
dation  ^  fs  font  affei  retirées  pour  pouvoirpajffen 
p^  la  plupart  des  rues  ^    un  autre  fpedac le  ^^ 
auffi  affligeant  que  celui  des  deux  jours  précé" 
éens  était  effraïant  i,  s'offre  à  nos  yeux.  Non  ,» 
rien  de  plus  défolant  que  de  voir  U  dé^At  caufé 
cbit\:  nos    commerçant  ^  dans   les  magafins  ^   (y, 
principalement  dans   Us   entrepôts  ;    c^efi  dan»^ 
celui  qui  efi  à  droite   du   bajjin  ,du  canal   qu^ 
V inondation  a  'faii  Us  plus  gf^ands   ravagés , 
,  malgré  tous  Us  foins  Cr  toute  Paitiuité  que  Pon^ 
à  emploies  pour  faitvtr  tout  ce  qui  a  été  poffi-" 
bie\  la  plus  grande  partie  de  ce  qui   n^a  pu' 
être  tfanfporté  fur  Us  greniers ,   a  été  fubmer- 
gée.  Bans  celui  qui  efi  fitué  à  la  gauche  tout  4  . 
été  fauve  y  excepté  oàeiquts  ballots  de  laine  qui 
foHt   tombés  dans    le    canal  par   t* écroulement 
'^ un  pignon  de  ce  bâtiment  ^   qui  par  fa  chfltà 
occafionna  celle  d'une  partie  de  la  maijfon  d'un  . 
commerçant.     De  trois  falines  que  nous  avons  ' 
ici  y^suam»  n^  échappé  un  grain  de  fèl;  perte* 
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fU4  ron  fait  monter  à  plus  df.  7o^ûoo  forins  i 
une  partie  de  nos  hraffeurs  fait  aujfl  des  pertes 
'  tonjidérables ,  tant  par  timmenfè  ■  quantité  de 
êierre  écoulée  -  ou  entraiuét  tn  tonaeaiix  pnr 
Us  eaux.,  que  par  le  renverfement  de  leurs 
efmudieres,  cuves  O  autres  ujlen files  \  oh  ne 
fairoit  pas  y  fi' l'on  voulait  faire  le  récit  des 
j^rtes  caufees  par  ce  défaftre.  Le  capitaine  d^wt 
navire  clinrsé  de  cloux  s^efi  vu  en  grand  danger 
de  couler  bas  dans  le  bajfin  ;  les  câbles  aïant 
été  rompus  par  la  châte  rapide  des  eaux  qid  Ce 
déekargeoient  dans  le  canal  par  deux  côtés  dtf- 
férens  i  ce  capitaine  a  dû  manoeuvrer  pendant 
5"  heures  avant  de  pouvoir  s*amarrer.  Par-tout 
cil  i*on  porte  les  yeux^  on  ne  voit  fue  ravages." 
le  couvent  des  Récollets  fuhernots  a  fouffert 
conjidérablement  €r  a  perdu  fa  bierre  ,  /s  bois, 
fes  befiiaux  ùc»  Les  Dominicains  flamands  y 
ainfi  eue  différens  bourgeois^  particulièrement 
dans  Plflct  qui  comprend  la  maifon  de  ces 
PP  ,  ont  auffi  fouffert  Cf  perdu  plufieurs  béèes 
à  cornes.  Les  pavés  .des  ^^if^s  de^  Ste.  Ger^ 
irtide,  des  Recollets  Cf  Dominicains  flamands 
font  tous  bouleverfés^  les  rues  dépavées  entière" 
a^ent ,  prefyue  tous  les  ponts  découverts  yufqtûà 
ia  voûte  ,  quantité,  de  fortes  murailles  renyerfées 
ir  de  maifons  endommagées  ;  telle  efl  la  foible 
efquijje  de  i* affligeante  fitaation  oU- cette  ville 
s* efl  trouvée.  On  calcule,  que  cette  inondation 
petit  avoir  caufé  pour  environ  un  million  de 
florins  de  dommages.  On  croit  qu'une  feule  femme 
i  été  notée. 

La  Haye(/c  ^p  Février.^  Loin  de  pa- 
rottre  tendre  vers  un  accommodement»  les  ai&i- 
lesen  cette  république,  deviennent  de  jour  en 
jour  plus  épineufes;  la  fureur  des  partis  eft  por- 
tée au  point  que  dans  plufieurs  villes  il  s'élève 
des  corps  armés,  ce  qui  ne  préfage  que  des  trou- 
bles dans  la  fuite.  A  Rotterdam  fur-tout,  il  vient 
de  fe  former  un  corps  d'Orange  d'environ 
lûoo  hommes  9  en  op pofiùoa  au  corps-fîamc 
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cpiî  n*eft  pas  ï  beaucoup  près  îî  nombreux; 
ÎJans  plufieurs  autres  places  les  mêmes  précs^u- 
tîons  ont  lieu  entre  bourgeois  &  habitaos. 
Faire  le  Ciel  que  le  fahg  des  deux  partis 
Xie  coule  pas  ,  à  la  honte  de  ce  fiecie  d'huma- 
nîté. 

Un  des  principaux  articles  qui  fixe  Tatten- 
tîon  des  politiques  de  ce  païs,  c'eft  la  nou- 
velle difficulté  qui  s*éleve  entre  le  Prince 
Statthouder  h  les  provinces ,  fur  la  nomina- 
tion des  officiers  de  pavillon.  Ce  point  dé- 
licat touche  véritablement  les  prérogatives  du 
Statthouder;  mais  cette  affaire  n'eft  pas  la 
feule  qui  mette  le  Prince  en  oppofîtion  avec 
les  autres-  membres  de  Tunîon  ;  il  paroit  deux 
nouvelles  lettrés  de  S.  A ,  Tune  à  la  provibce 
de  Zélande  Tur  la  jurifdiâion  militaire ,  & 
Tautre  aux  Etats  de  la  province  d'Utrecht 
^fur  les  aâes  titulaires  qui  s'accordent  aux  oP- 
ficiers»  Dans  la  première  le  Prince  s'explique, 
non  dans  fa  qualité  de  capitaine-général ,  mais 
comme  premier  noble  de  Zélande  &  confé- 
quemmenc  comme  membre  des  Etats  de  la- 
dite province,  &  il  dit  que  dans  cette  qua- 
lité il  ne  peut  joindre  fa  voix  à  celles  des 
autres  membres  relativemept  à  la  propofition 
de  reftreindre  la  jurifdiâion  militaire  ;  mais 
îevcnant  enfuiie  à  fa  qualité  de  capitaine- 
fénéral ,  il  înfînue  aux  dits  Etats  qu'il  P9ur- 
roit  leur  fuggérer  un  moïen  de  terminer,  cette 
épineufe  affaire  au  gré  de  chacun  êr  au  bien 
du  païs.  Dans  la  féconde  lettre ,  celle  qui 
eft  adreflee  aux  Etats  d'Utrecht ,  le  Prince 
Statthouder  démontre  que  loin  de  devoir  être 
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regardées  connue  des  abus,  les  œncdBoBt 
d'aâes  titulaires ,  font  un  encouragement  né? 
cefTaire  pour  les  officiers,  &  utiles  d'ailleurs 
pour  que  les  régitnens  ne  fe  trouvent  poinc 
fans  offiders  en  chef  ^  ce  qui  arri^reroit  fou« 
vent  Tans  cette  précaution.  Pans  cette  mâme 
îeare ,  S.  A.  avoue  que  l'on  pourroit  ou  de- 
vroit  empêcher'  par  la  fuite  les  ventes  dé 
compagnies  &  autres  charges  militaires  ;  mais 
qu'alors  il  faudroit  affîgner  un  fonds  pour 
former  des  penfions  aux  oflSciers  âgés,  infir- 
mes &c.  Le  Prince  termine  trx  difant  qu'il 
eâ;  convaincu  qu'il  n'eift  jamais  entré  dans 
l'intention  des /dits  Etats  de  lui  dîfputer  ou 
empêcher  la  nomination  aux  places  vacantes 
de  toutes  charges  militaires ,  aucune  exceptée  , 
fuivant  la   lettre    eippreflè  du  règlement   dé 

1574. 

Nous  avoiis  parlé  d'une  nouvelle  plainte 
portée  par  le  gouvernement  des  Païs-bas  fur 
une  violation  de  territoire  ,  ce  rapport  fe  con* 
firme  par  le  mémoire  fuivant. 

Il  réfutte  des  dépofitions  données  fous  fer« 
jnent  ^  que  quatre  foldats  hollandois  qui ,  f^ii^ 
yant  le  dire  de  Tun  d'eux  «  font  do  réeimcnt 
de  Noftitz,  ont  paffé  le  r  de  ce  mois  a  Sant- 
Vliet,  avec  5  recrues,  allant  au  Sas  deGand;^ 
que  le  nommé  Le^at,  Coidat  &  recruteur  au 
ferWce  de  Sa  Majefté ,  en  dation  à  Santvliet^ 
s^étant  approché, -Se  fc  trouvant  même  au  mi-^ 
■  lieu  d'eux  ,  leur  atant  de  plus  décliné  (k  qua*-' 
lité ,  leur  a  déclaré  qu*il  les  arrétoit  tous  au 
iiom  de  Sa  Majedé  ;  que  Air  celsr  ils  ont  pris 
là  fuite  ;  que  néanmoins  le  foldat  recruteur 
ëfl:  parvenu  à  faifir  une  des  recrues  par  le  col- 
\tti  mais  que  fur  cette  faifie,  ils  font  tou» 
revenus ,  Se  Tont  enlevée  de  force  des  mains 
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itii.  recruteur  autrichien;  qùUls  ont  .pris  en- 
luite  tous  la  fuite  fans  qu'on  ait  eu  le  moïen 
de  les  atteindre.  ' 

Ces 'cir confiances  préfèntent  une  nouvelle 
violatioD  du  territoire  de  l'Empereur ,  &  lé 
Gouvernement- général  ne  peut  fe  difjenfer  de 
demander  &  d'infifter  Tur  une  fatisfaâion  éga- 
lemcfit  prompte  &  com'plette.  v 

Il  eft  fôcheux  autant  que  cléfagr^able  ponè: 
le  Gouvernement  d'avoir  à  fé  plaindre  dans 
un  moment  où  ï*on  a  conçu  des  efpérances' 
d'une  conciliation  générale ,  &  plus  encore 
de  trouver  '  dans  la  conduite  même  des  fabaj- 
ternes  de  la  république  Une  fuite  foutenue  ae 
principes  d'ôffenfe  &  de  mépris  pour  Je  ter- 
ritoire de  l'Empereur  &  pour  des.  orclonnan* 
ce9  renouvellées  à  tant  de  reprifes ,  connues 
&  rappellées  dans  tant  d'occafions  &  dans  tant 
de  mémoires  ;  mais  if  a  d'autant  ][)lus  lieu  dé 
fe  promettre  &  d'attendfre  que  la  vioUtîpn 
fera  aufficôt  complettement  réparée  que  dé-t 
noncée ,  qu'indépendamihent  des  fentimens 
dont  ,  dans  les  circfonftahces  préfentés  t.  H. 
P.  otit  réitéré  les  aflfurances  à  Sa  Majefié ,  il 
s*a|rit  d'un  fait  tout  récent,  très-aifé  à  véri- 
fier fUr  le  champ,  &  que  û  des  faits  de  cette 
nature  ,  précédés  de  taût  d'autres  du  mène 
genre  >  n'étoient  pas  réparé3. d'abord  ,  confor- 
mément à  ce  que  demande  la  dignité  de  l'Em- 
pereur, l'on  ne  pourroit  fe  difpenfer^  de  ce 
oôté  de  prendre  dés  mefures  plus  efficaces  ^ 
te  de  renforcer  entre  autres ,  d'une  manière 
qui  défigneroit  expreffémeot  les  foldats  &  ba»- 
officiers  de  la  république,  la  févérité  &  lei^ 
peines  que  lès  ordonnances  cbmminent» 

.  Le  Gouvernement  eft  dans  la  confiance  que 
la  fageflTe  de  L.  H.  P.  faura  prévenir  par  une 
fatisfôdion  prompte  &  éclatante  la  nécefltté 
des  mefures  auxquelles  le  Gouvernement;  ie 
verroit  forcé;  le  fait  qui  donne  lieu  à  la  ré- 
clamation que  contient  le  préfedt  mémoire , 
étant  d'autant  plus  frappant  &  d'autant  pluir 
remarquable  qu'il  tie  fer  Oit  &  li'auroit  pu  ar- 
river ,  fi  l'on  avoit  tranfmis ,  comme  le  Cou- 
reruement  a  ix^me  eu  la  compl^ifance  de  Tin- 
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(inuer  plu)  d'une  foi»»  aux  commandât)»  def 
régimcDS  hollandois  h  à  leurs  fubaUernes ,, 
Tordre  de  rel'peâer  une  bonne  fois  le  terri- 
toire de  Sa  Majefié. 

Quoiqu*ii  en  puiffe  être ,  il  s*agit  d*une  in- 
fuite  coromife  avec  connoiffance  de  caufe  à  la 
Souveraineté  de  Sa  Majedé ,  &  à  Tégard  de 
laquelle  le  prétexte  d'isnorance  ne  fauroit 
fubnner  ;  Mr.  le  baron  ae  Hop  eft  requis  en 
confcqucnce  de  porter  au  plutôt  le  prcfent 
mémoire  à  la  connoifTance  de  les  maître*, 
i  Teffet  de  procurer  là-defTus  une  réponfe  fa- 
titfaifante  que  le  Gouvernement  attend  afvec 
remprelfemcnt  qu'il  doit  à  la  dignité  de  Sa 
Majellé. 

Réfolution  de  Leurs  Hautes  Puiflànces  en 
réponfe  i  ce  mémoire. 

•  Ou* il  fera  écrit  &  ordonné  à  Mr,  Hop  ^  mî- 
niftre-piénipotentiairt  de  Leurs  Hautes  hi^Qan' 
ces  à  la  cour  de  B  uxelles ,  de  donner  provi- 
fiannollement  à  connaître  ,  en  réponfe  au  mé- 
moire du  Gouvernement-général  des  Pa'fS'bas  f  que 
X.  H.  P.  ne  manqueront  point  d* ordonner  ^u*il 
fait  fait  en  diligence  toutes  Us  recherches  Pof" 
Jihles  pour  découvrir  quels  ont  été  les  foldats 
au  fer  vice  de  VEtat  qui  fk  font  rendus  coupa- 
Hes  le  7  de  ce  mois ,  fuivant  les  plaintes  fai- 
tes ,  de  la  violation  du  territoire  ae  S.  M,  Ij 
Que  comme  il  faudra  quelque  tems  pour  éclair- 
virle  faity  Lt  découvrir  les  véritables  perfonnes^ 
Zé,  'H,  P.  ont  non- feulement  voulu  affurer  ,  en 
attendant,  le  Gouvernement-général  au* il  fera 
jfàit  à  cet  égard  toute  la  ffiligence  po^lble ,  maïs 
qu^aujji  Us  contrevenatis  étant  découverts  feront 
punis  en  toute  rigueur.^  Que*L.  H.  P.  ont  vu 
à  reeret ,  qu*aprés  avoir  donné  tant  de  preuves 
de  vénération  iy  de  déférence  pour  Sa  Mai.  Imp  x 
&  dejirant  qu*on  refpecle  de  leur  cSté  te  terri- 
toire de  P Empereur  ^  m^me  dans  les  cas  cU  il 
jpourroit  y  avoir  du  doute  ,^  il  leur  foi t  néanmoins 
attribué  deâ  principes  d*offenfe  continuelle  &  de. 
mépris  à  P égard  des  frontières  de  Sa  Majefté^ 
UfqucU  princip€$  fc  tiianifèJUrqiint  nUtnè  dani 
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ik  £0fi4ui^  .dis  officiers  fubi^uernes  4e  U  repu* 
bttquc.  Çûô  L'  H*  P'  fonfahp:) liment  éloignées 
de  pareils  principes ,  lef^uels  ne  trouveront  ja- 
mais place  chei  elles  ,  If  fur- tout  4ans  un  tems 
où  elles  croient  pouvoir  fè  Hatter  ^u^un  arran* 
gement  amical  iV  raîÇonnabïe  à  V égard  de  tous 
les  objets  en  litige  va  s'effecJuer  ;  pendant  ^ut 
L'  H,  P.  peuvent  affuref  le  Gouvernement-gé" 
néral  ^  qu^il  a  été  donné  des  ordres  exprès  ^Cf 
qu'il  en  fera  encore  ultérieurement  expédié  <^ 
pour  taire  refpecler  le  territoire  de  Sa  majefte 
Impériale  Çf  tioîale  par  les  bas -officiers  O  fol* 
dots  des  troHpes  de  tJùtat»  .    » 

ANGLE  TE  R  R  E. 

Londres  (/c  a8  Février.  )  Lei  Roi  a 
Aevé  le  chevalier  Ëdmùnd  ÂlReck  y  l'un  des 
capitaioeg  qui  ont  fervi  avec  \p  plus  de  répu^ 
tation  en  Amérique)  au  grade  de  contre-ami* 
Irai  de  l'efcadre- bleue  :  Sa  Majefté  a  nommé 
le  lord  George -Heuri  Lenox^  frère  du  duo 
de  Richmond ,  à  la  charge  de  connétable  àm 
la  tour  de  Londres  ;  &  elle  Ta  déclaré  en 
même  tems  membre  de  fon  confeil-piivé  : 
elle  a  conféré  la  place  de  chef  de  la  moonoio 
au  comte  d'Effingham.  —  Le  duc  de  Rut-' 
]and,  nommé  viceroi  d'Irlande  à  la  place  do 
lord  Northington ,  a  fait  fes  remercîmens  au 
Roi  en  cette  qualité  ;  mais  on  alTure  qu'il 
ne  partira  pour  fon  gouvernen>eDt  que  lorf* 
que  le  miniftere  fera  parfaitement  cc«folidé. 
Le  lord  WaUigham  l'accompagnera  en  qualité 
de  vice-tréforiet  d'Irlande.  — —  Le  comte  d« 
Chefterôeld  a  pris  congé  de  L.  M.  &  de  toute 
la  cour;  il  doit  partir  incelTamment  pour  fon 
ambaiïàde  à  la  cour  d'Efpagne,  avac  M^  Stan- 
hope^  fon  fecretâire.  La 
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*  La  r&rtîciliatiotx  fi  defirée  eiitre  te  eâfeiioet 
9t  la  chambre  des  communes  paroit  encorê 
loin  de  fe  réalifef;    Appuïé  de  la  diambre 
haute  ;  ({'une  bonne  partie  des  t:oininunes , 
de  xoui  les  mlniflres  &  dû  gros  de  la  na- 
tion y  le  pajrti  mfiniftériel  eft  toujours    iné* 
branlablé.   En  confidérant  là'  ficuation  i  où  fe 
trouve  à  préfent  l'Angleterre  ;  l'on  né  fauroit 
trop  .s*étonnef  ,   comihent    il  eft   polRble  ^ 
qu'un   parti   odieuis:  au  Roi ,  odieux    à  ia 
grande   pluralité  des  pairs  ^  odieux  aux  corn- 
merçans  i  odieux  i  la  dation  prefqû'éntiere  ; 
parvienne  néanmoins  à  donner  la  16i  à  tous 
|r  à  les  forcer  d^  fe  foùmettrç  à  fes  vues  am- 
éitîeufes  êc  defpotiques.    C'eft  la  preuve  fa 
plus  complette ,  qo*on  puiflè  avoif  d'un  vice 
eâëncîel  dansJa  repréfentation  parlemeiïtaire  ; 
yice  ,qùe,M'.  Ktt  a  vainement  teaté  de  ré- 
former dans  la  dernière  Teffiori^  Que  M^  Fox^ 
qui    fe  prétendoft   Vhomme  du  peuple ,   aie 
téuflî  aujourd'hui  à  s'attifer  la  haine  Univer- 
felle ,'  excepté  de  fes  adhérèns  en  parlement/ 
^'eft  ce  dont  l'on  ne  fauroit  dbuter  d'après 
toutes  \éè  cirçùirîlaQces   &   les  rapports  les 
plus  impartiaux.   Voici  ee  qu'oû  en  dit  dans 
àne  fçuille  publique.  ^     _    . 

•*  Tout  annonce  tint  guerre  fôH  vive  entré 
fa  chambre  des  pairs  &  celle  des  communes  / 
&>fi  les  gens  fagés  de  celle-ci  n^ abandonnent 
pas  le  parti  de  ^r*  Fçx ,  on  ne  fauroit  cat' 
culer  jdfqu'oà  les  chofcs  peuvent  aller.  La 
haine  contre  Ce  dernier  eft  extrême  parmi 
Us  grands  6»  les  commerçans  :  elle  s'étend 
mime  jufqucs   fkei  fés  perfonnes ,   qui  pat 
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état  iu  dtVTùUht  être  d*aùcun  pariL  De  ci 
nombrt  cft  Mr.  Pambajfadeur  de  France.  Le 
jêur  idu  renvoi  de  Mr.  Fox  il  illumina  fâ 
mdifon  ,  ainfi  qui  ît  firent  plufieurs  feigneurs^ 
^infi  il  peutfe  préparet  à  revenir  en  France^ 
fi  jamAis  Mr.  Fox  rentre  data  le  mtnifttre.^ 
JJon  fait  déjà  ,  qiie  cet  homme  plus  auda^ 
cicux  encore  qu*ambitieux  a  dit ,  qu*il  ne 
iraPaiiléroit  jamais  avec  Mr.  d'jidhémar.  ^ 

Nos  fo&ds  ie  foutientienc  beaucoup  niieuid 
^u'OD  ne  l'uilroic  imaginé  ;  maïs  on  ùe  peuc 
fe  diCîknulcfr  combien  la  toumuTe  qu'ont  pri^ 
^  les  fpéculations  '  de  commerce  eft  ïiuiûble  à 
ragricuUure.  lA  valeur  des  fonds  de  terre  efti 
tpnfîdérablement  baiifée.  La  diffîcolté  de  ven<< 
dre  (es  immeubles  ,  les  droite  à  païer  i  cha- 
que mutation  de  proptiétaite  ^  fe  joignent  à 
là  tarçté  de  la  main-^^i'œ'uvre  ,  à  l'augmen- 
tation da  prix  des  journées  pour  annihiler  Isi 
Culture  ,&  là  Valeur  des  fonds,  (a) 

Les  théati'es  de  Drury-Lane  &  de  Covenc- 
Oaràen  après  nous  avoir  donné  pluûeurs  foiâ 
le  fpeâacle  4'un  prétendu  ballon  aëroftati^ 
que,  qui'  S'enlevôit  âved  des  cordes  dans  UM 
de  le'u^  arlequinades ,  ap'pellées  pantomines  ; 
ont  pouffé  la  plâifanterie  jufqu'à  nous  donneif 
t  le  fpeâacle  réel  d'un  ballon  qui  s'élevoit  du 
théâtre  &  fe  pefdoic  dans  les  tories  :  pendand 
une  femaine  on  a  vu  chaque  jour  un  globil 


(a)  l^ouvelle  preuve  de  ce  qui  a  été  dié 
fut  cette  matière  1  Fév.  1784,  p.  210  &  autrui 
ê^d.     .        . 
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aëroftatique  de  dix  pieds  de  diametve^  s'éle* 
yet  de  cette  manière  &c  amufer  nos  badauts, 
qui  ne  le  cèdent  en  rien  a  ceux  d^  Padâ  : 
mais  un  accident  arrivé  il  y  a  quelques  jours 
&  Covent-Garden  ^  a  fait  difparoître ,  fans 
retour  y  la  fcene  aërpfbatique  :  pendant  que 
Ipierrot ,  qui  eft  cenfé  devoir  faire  un  voïage 
dans  la  lune ,  faiToit  Tes  adieux  à  tout  le 
inonde ,  la  corde  de  fon  char  aïant  caflë  ^  le 
ballon  indocile  s^élança  vers  le  haut  des  ga« 
fcries,  oà  les  trapes  forment  un  courant  d'air; 
fc  fur  ce  que  Ton  cria  au  théâtre  de  preodré 

rde  aux  chandelles  ,  les  femnsies  efltraïées  ^ 
perfuaderent  qu'une  explofîon  étoit  à  crain- 
dre ,  &  qu'elles  courroient  le  plus  grand 
danger  :  cette  crainte  aufoit  en  e^t  occa- 
fionné  plufîeurs  accidens  à  la  fortie  (tout  le 
monde  s'étant  déjà  levé  pour  s'enfuir  )  fi 
Ton  n'eût  pas  réuiH  à  faiiir  le  qordon  du  bal- 
lon de  l'une  des  galeries  ,  ce  qui  facilita  le 
rooïen  de  le  faire  iiefcendre  fur  le  théâtre , 
èc  diliipa  enfin  les  fraieurs  qu'avoit  oceaûbnt 
nées  cet  incident. 

L^efprit  de  divifîon  qui  agite  aâueileiilent 
TAngleterre ,  femble  être  devenu  contagieux 
pour  la  fociété  roïale  de  Londres.  Oh  écrit  de 
cette  ville ,  que  pendant  que  les  grands  hom- 
mes de  TEtat  fe  difputent  le  miniitere ,  les 
doâ:eûrs'&  les  doâes  de  cette  fociété  fe  dé- 
chirent à  belles  dents  ,  en  fe^  difputant  les 
honneurs  de  la  ckain.  Le  chevalier  Banks 
eft  appelle  defpote  ,&  hautain  par  les  un& 
D'autres  parlant  encore  plus  énergiquement , 
lui  difputent  jufqu'à  fes  connoii&nces^  &  dU 

fent 
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leot  ÊOûftaJbmenc  qu'en  ûifant  les  obfeqùd' 
<iu  doâeur  Solàndel ,  on  a  ^enfoui  les  taleng 
du  préfidedt  de  la  fociété  (d).  Ce  fchirmë 
ôpgtnente  tous  les  jourâk  ne  peut  guère  êtrè^ 
pouiTé  plus  loin  fans  Une  Réparation. 

Les  avis  de  TAmérique  feptentriQtiale  por- 
tent ,  qu'il  7  a  toujours  de  ^ives  difcuflionsr 
^ans  lés  nouveau^  Etats  i  que  lé  peuple  fê 
ibuleve  par-tout  contre  l'autorité  du  congre^ 
&  les  forces'^taxations  dont  il  fô  trouve  obéré. 
Ces  avià  ajoutent  qu'il  y  à  eu  ufi  grand 
xjotnbre  de  naufrages  le  long  des  côtes  de  çer 
continent ,  Se  qu'il  s'y  trouve  des  bfttimeni 
de  tofutes  1&  nations  européennes. 

F  R  A  N  é  a 

VsRsiiLLBS  (  le  ap  Févrfer  )  Le  Roî  # 
liomriié  à  l'évêché  de  St.  Papoul  ;  l'évêqucî 
de  Gap;  à  celui  de  6ap^  l'abbé  de  Vareilles/ 
vicaire-général  de  Metz;  à  celui  de  Nîn^es; 
révéque  d'Alàis  ;  à  cetui  d'Alais ,  l'abbé  de 
Beauilèt ,  vicaire-général  de  Digne  ;  è  celui 
de  Digne  y  l'abbé  de  Mouchet  dé  Villedieu  ^ 
vicaire- général  de  NeVerç,  maître  de  l'oratoire 
de  Monfcigneur  comte  d'Artois; à  ï'abbaye  df! 
liSL  Valette,  Ordre  de  Citeaux,  diocefe  de 
Tulles  ,  l'abbé  de  Conceyl ,  vicaire-général  de 
Courges  ;  St  i  celle  d^  la  Peyroufe  y  éêmèf 


(a)  Obfervations  favorables  à  cette  aÀertidtlf 
un  peu  dure,  15  IWars  1783,  p.  484*  ^  y,i 
A0*t  1778,  p.  48e.  .fU»  15  Sept.  1774 1  P»3V« 
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Ordre,  diocefe  de  Périgucux ,  l'abbé  tfAy- 
mard ,  gnod-chantre  &  chanoine  de  Péglife 
de  Paris. 

M',  de  Markoflf,  minière  de  l'Impératrice 
de  Rufllie  ,  qui  étoit  venu  ici  fîgner  les  trai- 
tés de  paix  entre  la  France ,  rEfpagne  &  la 
érande-Bretagne ,  a  p;is  congé  du  Roi  &  fè 
difpofe  i  partir.  Ceux  qui  defiroienc  qu'il  j 
eût  un  .traité  de  commerce  entfe  fa  Ruffie  & 
la  France ,  yoïbnt  que  ,  mémo  après  la  fîgna- 
ture  des  traités  ^  ^^.  de  Markoff  reftoit  ici , 
penferent  qu'il  feroit  chargé  de  ce  grand  ou- 
vrage :  mais  il  n'en  a  pas  été  qi^ftron  ;  & 
nous  refterons   peut-être  longtems   dansr   la 
même  fituation  &  fur  la  même  réferve,  où 
nous  fommes  avec  la'  Rùflie  depuis  le  minîf- 
VM  de  M^.  le  duc  de  Choi&ul.    Cependant 
un  traité  de  commerce  auroit  été  encore  plus 
avantageux  pour  la  Rufiie  que  pour  nous: 
elle  acheté  toiaes  nos  denrées  de  fa  troifîeme 
main,  tandis  que  nous  ne  païons  qu'une  lé- 
gère commîffîon  aux  maifons  établies  à  Riga 
pour  les  bois  de  conftruâion  ,  les  fuifs  & 
autres  produâions  ,  que  les  Hollandois  vont 
chercher  pour  nous  dans  les  ports  de  Ruffie. 

M^  le  comte  de  Narbonne  Lara  ,  aïant 
reconnu  parthi  la  troupe  brillante  &  tumul-  ' 
tueufe  du  bal  de  la  Reine  ,  le 'Roi  lui- 
même,  qui,  fous  le  mafque,  eft  venu  lui 
dire  quelques  facéties,  a  répondu  :  J'ai  l'kon^ 
ncur  de  vous  connoîtrc  ,  beau  mafque  ,  U 
cœur  rtC annonce  que  vous  êtes  raugufte  chef 
d^s  François.  — -^  Fous  vous  trompei  je  np 
fuis  point  Roi.  —  Eh  bien  foïei  ce  qu'il 
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vaut  plaira  ,  honorci-moî  d'une  accolade^ 
maïs  fans  tirer  à  confiquence  ;  que  j*aîe  It 
bonheur  de  dire  à  ma  famille ,  que  j'ai  reçu 
de  la  bouche  roïale  ce  figne  de  bonté  &  de 
paix.  Et  le  mafque  augufte  s*y  prêta  atec 
bonté. 

Paris  (^le  1  Mars.^  Le  Roi  fuppnme^ 
par  un  arrêt  du  confqil  du  1 1  Janvier  ^  le 
privilège  exclufif  de  la  traite  des  Nègres', 
dans  l'ille  de  la  Gorée  fie  Tes  dépendances; 
îl  a  fallu  rétablir  la  liberté  la  plus  illimitée 
de  la  navigation  marchande  fur  les  côtes  d'A- 
frique, pour  aiïurer  quelque  Accès  au  commerce 
interlope  des  Nègres.  Les  féveres  défcnfes 
portées  par  la  Reine  de  Portugal  contre  ce 
trafic  inhumain  &  indignement  confacré  pat 
l'intérêt ,  affligent  ;  mais  en  retour  les  con-  , 
ceilionaires  intérefTés  fie  adminiftrateuis  ont 
obtenu  pour  9  années ,  à  commencer  du  i 
Juillet  prochain,  pour  finir  en  17^3  ,  l'ex- 
ploitation exclufive  de  la  gomm'e  ,  qu'on 
peut  cueillir  fur  les  accacias  ,  plantés  le  long 
de  la  rivière  du  Sénégal  fie  dans  les  campa- 
gnes voifînes. 

L'ordre  des  armemens  a  été  fufpendu.  Les 
iàrineis  emmagaûnées  dans  le  port  de  Breft  , 
font  portées,  une  partie  à  l'amunitionnaire  des 
troupes  de  terre  ^  fie  le  lefte  dans  les  marchés 
de  la  ville  èc  les  lieux  voifins.  L'armement 
qu'on  prépare  ,  fie  qui  doit  être  commandé 
par  M',  le  chevalier  Bernard  de  Marigny, 
fera  compofé  d'un  vaiffeau  de.  ligne  &  de 
trois  frégates,  lefquels  font  deilinés  pour  les 
iôtes  d'Afrique,  non  pour  donner  la  loi  aux 
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Portugais  y  mais  pour  porter  au  Sénégal  ce 
4onc  a  befoîn  récabliiTement  qu'on  veut  y 
.encourager.  On  fent  bien  qu'il  fe  fera  tou- 
jours un  commerce  interlope  de  Nègres  tiés- 
confîdérable  ,  malgré  les  plus  féveres  prohi- 
bitions. On  va  auâ  armer  cinq  vaiilëaux  de 
ligne,  qui  feront  voile  pour  l'Ifle-de-France, 
&  qui  devant  remplacer  ceux  que  Mr.  le  bailji 
4e  Suffren  amene^  auront  pour  objet  de  pro- 
téger la  navigation  marchande  dans  les  échel- 
.  les  de  l'Inde.  On  doit  etpédier  troi^  ou  qua- 
tre frégates  ,  ppur  aller  aux  Antilles  &  dans 
les  ports  des  1 3  Etats-iinis  d'Amérique. 

Le  concours  des  acheteurs  à  la  vente  de  la 
.^eufe  bibliothèque  du  duc  de  la  VaUiere 
Defe  rallemit  points  les  premières  éditions, 
-fluife  rapprochent  de  l'origine  de  l'imprimet 
^ie ,  y  font  vendîmes  i  des  prix  exceffifs, 
.(quoiqu'il  yen  ait  un  très- grand  nombre.  La 
Mlàle  latine ,  imprimée  iur  velin  à  Maïenœ 
^n  146a,  par  Fufl  &  Sçhoiffer^  en  s  volu- 
pies  in- folio ,  a  été  adjugée  à  4085  livres: 
Joannis  Èalèi  de  jànua  fumma  ,  quét  vocàtur 
'CathoUcon  :  Moguntia  1460  in-folio,  im- 
primée fur  velin  ,  pour  Qoop  livres.  Il  eft 
yraifemblable  que'  ce  prix  auroit  été  porté 
l)eaucoup  plus  haut  ,  s'il  n'y  avoit  pas  eu  . 
deux  autres  exemplaires  fur  papier  de  cette 
jnême  édition.  Flrgilii  Qpera  »  Rom  a  1469 
a  été  vendu  4009  livres,  quoique  ce  ne  foit 
qu'un  petit  in-folio  de  101  feuillets.  H  feroit 
luperflu  de  citer  une  multitude  d'articles  , 
•paies  au  deffus  de  cent  piftples  :  mais  nous 
àe  |;>ai{eiqQs  pa$  fous  i;lence  ks  flèi(res  ds 
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^François  I,  beiu  manufcrit  /m-4*.  orné  de 
douze  Tuperbes  miniatures  ,  adjugé  à   aoia 
'  livres,  &  /c  Bréviaire  de  Safisbury  pour  5000 
livres.  Il  a  pour  titre  :  Brcvîarium  fccundàni 
ufum  facrum  ,  five  Ëcclefiéi   Salisberienfis 
&c  :  mauufcrit  fur  velin  de  7 1  a  feuillets  /«-4^ 
orné  de  beaucoup  dé  miniatures  d'un  fini  par- 
fait Ce  bréviaire  fut  exécuté  par  les  ordres 
du  duc  de  Bedford ,  régent  de  France  ,  lors 
de  rinvafîon  des  Anglois.   La  mort  de,  ce 
duc,  arrivée  à  Rouen  en  1435»  empêcha 
qu'il  ne  fût  terminé.   On  y  trouve  plufieuts 
notes  chronologiques  intéreifantes  fur  l'biftoire 
du  tems.  Auffi  ce  précieux  manufcrit  a-t-il 
été  acheté  pour  la  bibliothèque  du  Roi.    La 
vente  des  livres  rares,  dont  le  catalogue  donne 
jg668  articles  9  fe  continuera  jufqu'au  mois 
de  Mai.  Enfuiçe  on  donnera  le  catalogue  des 
autres  livres.  Il  excédera  a 6000  articles.  Ont 
ne  peut  que  regretter ,  qu'une  colleâion  aofii 
rare ,  auffi  étend^je ,  fi  bien  choifie  ,  &  d'une  . 
fi  belle  condition,  ne  foit  pas  confervée  dans 
fon  intégrité  ;  elle  peut   au  moins  fervir  à 
rcâifîer  bien  des  erreurs  &  des  omiffions  dç 
la  Bibliographie  inftructive.    Il  eft  à  fouhai- 
l;er,  que  les   gens  de  Lettres  s'occupent  de 
nous  en   donner  une  nouvelle  édition  plus 
complette  &  plus  correâe,  (a) 
,        La 

fa)  Ce  qui  contribue  j^  rendre  la  vente  de 
cette  bibliothèque  fi  chère  ,  c'ell  que  des 
princes  étrangers  &  des  amateurs  riches  ont 
donné  4c8  commiffions  pour  avoir  certains  li- 
vres à  quelque  prix  que  çç  f6it%  Le  i()  de  -ç^ 
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M^  Rougeault  de  la  Foflè-Hobfit  Tient 
il'annoncer  une  décauvene  qui  ,  fi  elle  ît 
l-éalife ,  oe  peut  qu'être  intéreflànte.  On  fait 
que  M^.  Freminet  au  mpien  d'une  machine 
qu'il  nommoit  hydroftatergatîqut  avoit  réu/fi 
è  refter  longtems  au  fond  de  Teau  »  à  Temon- 
1er  &  defcendre    avec  la  pins  grande  rap;- 
ilité.  Dans  les  épreuves  qb'on  fit  de  cet^e 
machine  à  Breft,  M'.  Freminet  avoit  cloué 
pne  plaque  de  plomb  à  Tendroit  qui  lui  avoic 
été  indiqué  fous  I9  quille  du  vaiffeau  la  Ville 
de  Paris  ,  &  fait   d'autres  opérations  au?^- 
quelles  ne  réuflSroit  pas  le  plus  habile  pion* 
rgeur.  M^  Rougeault  proipet  beaucoup  plu^ 
*•  J'ai  cherché  ,  dit- il  ,  les  rooïens  d'exiftçr 
,9  dans  l'eau ,  &.  de  voïager  fans  âtie  foutenu 
9,  dans   1^  eaux  douces  &  Hagnantes.   Je 
9,  crois  être  arrivé  à  mon  but  La  conftruç- 
.  M  tion  de  I9  machine  bydroftatique  dont  je 
^,  m'occupe  aâuellement  n'eft  pas  fort  con^- 
^,  pliquée  ;  ie    (ucçès  en  eft    certain.   On 
9,  pourvoit  Qiéme  avec  elle  faire  des  voïages 
^  de  long  cours  dans  les  eaux  au  fond  d^ 
„  mers.    Peut-être  pa'objeôera-t-on  quep  Ips 
y,  poiiTons  voraces,  &  ceux  à  qui  la  nature 
9,  a  donné  des  armes  offenfives  ;  tels  que  le 
^9  requin  p  l|i  fçie  ^  l'efpadon ,  le  geni^  à$s 


IDois ,  !a  vente  avoit  déjà  prodgit  soo»ooo  11v. 
^n  trente  vacations  ;  &  il  doit  y  en  avoir 
quatre  vingt- dix  On  croit  qu'elle  rendra  prèf 
^e  ^00,000  livres  »*  &  les  livres  qui  compofeht 
icette  bibliothèque  ,  n'avoieni  peut-être  p^a 
i^o^té  la  çipi^é  .^  ^..  le  duc  tfe  la  yalliejre, 
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t»  çétacées  en  un  mot,  ne  verront poînt  avec 
^  plaiûr  que  les  mortels  veuillent  leur  diF- 
9,  puter  un  élément  dans  lequel  ils  font  nés^ 
,,  &  dont  ils  fe  fpnt  regardée  jufqu'à  préfenc 
9,  comme  les  fouverains.  Cette  objeftion  fe 
^  réfout  d'elle  -  même  ,  puifque  ,  avec  mt 
9y  machine  hydroftaiique  ,  on  pourra  exifter 
^  dans  les  mers  fans  avoir  rien  à  craindre  de 
9,  leucs  armes.  Je  dis  plus ,  j'exifterai  même 
9,  avec  une  parfaite  féçurité  dans  les  eaux 
^  du  Nil',  du  Sénégal ,  infeiftées  de  qrocodi- 
«,  les  ;  quoique  cet  amphibie  ait  une  antipâ- 
y,  thie  naturelle  pour  l'efpece  huinaine.  Oa 
ff  pourra  par  ce  moïen  fauver  jufqu*au  plus 
9,  petit  ballot  de  marchandifes  d'un  vaiflè^ 
^^  fubmergé  ,  même  dàtis  les  eaux  profondes  ; 
9,  on  peut  encore  s*eo  fer^ir  pour  affeoir  les 
9,  jettées  d'un  port  ,  vifîter  l'intérieur  des 
9,  canaux  ,  les  éclufes.  Elle  fera  de  la  plus 
9,  grande  utilité,  pour  la  pêche  des  huitrçs 
9,  perlieres ,  non-feulement  dans  le  golfe  pegr- 
9,  fique^.mais  dans  les  autres  mers  oà  elles 
f»  fe  trouvent  ;' pour  la  pêche  des  huîtres 
M  communes^  du  icorail,  pour  lever  la  cartç 
99  entière  des  mers,  diriger  sûrement  un  vaif- 
91  feau  ,  lui  faire  éviter  les  rochers  contre 
p^  lefquels  il  pourroit  échouer.  Elle  peut  être 
9,  également  utile  pour  les  foflës  infeâées  de 
9,  méphitifme ,  pour  exploiter  les  mines  fans 
9,  rien  craindre  du  plomba  Les  machines  de 
9,  Mrs.  Wright  &  Coxe ,  laiflànt  les  membres 
99  expofés  &  la  preffîon  des  eaux  9  les  mettei^t; 
I,  hors  d'état  d'agir  librement  dans  ce  fluide. 
fp  }^  compte  faire  xles  ei&}s  avec  ma  mapbiinK 
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^  pendant  quelques  mois  ;  mais  avant ,  je  la 
^  ip  communiquerai  à  l'académie  ;  fon  jugé- 
M  ment  me  décidera  plus  volontiers ,  &  l'eaû, 
^  cet  élément  fi  fertile  en  naufrage ,  fi  ter- 
9,  rible ,  ne  fera  plus  regardé  du  même  œîl , 
9,  &  pourra  même  nous  procurer  des  ao^ufb- 
9,  mens  inconnus  jufqu'au  fiecle  où  nous  vl< 
^  voqs  ,|.  En  attendant  le  jugement  de  l'ex- 
périenee  qui  efl  le  feul  déciûf  en  ces  (brtès 
de  cbofes  ^  on  ne  doute  pas  que  de  cetts 
.découverte,  comme  des  autres  dont  on  amufe 
le  public  depuis  quelque  tems  ^  il  n'y  aie 
beaucoup  à  rabattre  &c. 

On  écrit  de  Bordeaux,  en  date  du  di  Fé« 
vrier,  qu'une  fociété  nombreufe,  voulant 
donner  plufîenrs  bals  brillans,  &  fe  procurer 
le  (p&acle  de  l'enlèvement  d'un  globe  aëriea. 
prêt  à  être  lancé  par  le  fîeur  Cezalet ,  avoit 
dépofé  la  fomme  de  fes  foufcriptions  entre 
les  mains  d'un  nommé  Magnoine ,  qui  aïant 
reçu  le  montant  d'environ  lo  mille  livres, 
avoit  pris  la  fuite ,  laiflant  les  Bordelois  ftupé- 
iàits  dans  l'attente  de^  leur  aëroflate  &  de 
leurs  orgies  noâutnes,  On  a  couru  après  le 
filou  fugitif,  mais  fans  fuccès,  C'eft  la  deuxiè- 
me fois  que  ces  bonnes  gens  font  dupes  du 
*  I  Jai^v.  balon  *  On  peut  bien  dire  de  la  génération 
^  74-      .     aôuelle:  auras  ô»  înania  captât- 

Parmi  les  relations  des  voïages  aëroftatiques, 
ou  fi  l'on  veut,  parmi  les  imaginations  que 
.cette  invention  a  fait  éclorre,  la  fui  vante  éft 
une  des  plus  curieufes,  "  Le  doôeur  Prés, 
i,  frère  d'un  curé  d'Auvergne,  après  avoir 
Il  fait  diyerfes  e^périçnçes  faï  les'^  ballons 
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^  aëroftatiqoes ,  monta  luirmême  dans  la  gas* 
^f  ierie  d'un  de  ces  ballons ,  le  dp  Novembre 
y,  demtei;.  Il  fit  dreilèr  préalablement  à  Iffoir 
M  un  procés-verbal  qui  conflatoit  Theure,  le 
,j  jour  &  le  lieu  de  fon  départ.  Ses  provir 
^y  fions  de  bouche  furent  embarquées  avec 
,,  lui;  il  annonça  qu'il  alloit  fair?  un  voïa- 
fi  8^  ^ui  ^^i  kiok  autant  d'honneur  que  Tin? 
y,  vention  des  machines  aëroftatiques  en  fait 
^^  à  Mrs.  MontgQlfier  :  enfuite  il  s*éleva  & 
„  fut  perdu  de  vue  en  peu  de  '  minuces.  Au 
1^  bout  de  deux  jours  il'n'étoit  pas  encore 
y,  revenu  ;  tous  Tes  amis  étoient  dans  la  con? 
y,  fternation;  enfin  le  ^  E^cembre  on  eut 
,,  de  fes  nouvelles  par  un  expr^és  venu  dt; 
I,  Puy  en  Vêlai ,  &  on  apprit  qu'il  étoit 
9,  defcendu  ftir  là  montagne  de  Yezin  :  il 
^  prioit  les  témoins  de  fon  départ,  de  Tâcre 
,1  auflS  dé  fon  arrivée,  Les  curieux  s'étant 
,,  rendus  h  fon  invitation ,  il  leur  tint  ce  lan-: 
V  8*ë®  vraiment  admirable:  Je  viens  de  Pcr 
,,  kin,,..  On  le  crut  fou.  Voici,  ajouta'<-il, 
„  trois  procésrverbaux  qui  conftatent  le  fait , 
ff  l\in  efi:  figné  de  deux  François,  le  fécond 
„  de  trois  Anglois  ^  &  le  troideme  de  cinq 
n  Mandarinsj  Mon  voïage  auroit  été  plus 
9,  court  de  Q4  heures;  mais  on  empioïa  une 
,.  journée  entière  à  la  cour  de  Pékin ,  pour 
„  fiiire  venir  des  Européens  qui  puflent  m'ênr 
i,  tendre  :  plus  il  parloir ,  plus  les  phyOciens 
„  étoient  étonnés  ;  enfin  il  leur  expliqua  fâ 
„  méthode.  £lle  confifte  fimplément  à  s'éle* 
,,  ver  au  deflus  de  l'atmofphere  de  notre  pla- 
II  nete  qui  tourne  avec  elle  :  xmdh  qu'il  par*» 

,,  venpit 


47^  Journal  ftijt.  &  tîtt. 

^  v^iTOÎt  à  cette  hauteur ,  il  calcula  ki  nota- 
^  tion  diii  globe  ;  &  lorfqu'il  vit  qu'il  devoit 
M  Te  trouver  fur  la  Chine  «  il  fe  laiffa  aller. 
^  Au  retour,  même  cérémonie;  mais  fa  pen- 
^  dote  aïant  éprouvé  quelque  altération  ,  ion 
a»  calcul  s'en  reifentit;  &  ai:^  lieu  de  defcendre 
^  i  llToir,  comme  il  fe  l'étoit  propofé,  il 
,»  defcendit  au  Mont-Vezin,  l'erreur  n'cft 
^  pas  immenfe,  &c.  „  (a) 

M'.  Lin  guet  ^  peut-âtre.  un  peu  dégoûté 
de  fes  annales ,  &  découragé  par  la  chute 
rapide  qu'elles  éprouvent ,  vient  de  propoiêr 
par  fo^^cription  une  édition  des  Œuvres  de 
Voltaire,  d'où  il, aura  retranché,  dit-il, tout 
ce  qui  offenfe  la  religion  ,  les  mœurs ,  la  dé« 
cence  &  la  raifon;  bien  des  gens  fe  défient 
de  la  févérité  de  fa  cenfure;  d'autant  plus 
qu'on  propofe  ailleurs  un  triage  de  fes  propres 
«ovres  ,  d'où  l'on  retrancheroit  non-feulement 
VEjfai  fur  ie  monackijme  ,  mais  une  infinité 
d'inconféquences  d'un  genre  moins  faillant 
mais  également  propres  à  prévenir  contre  une 
dépuration  propofée  par  un  homme  qui  en  a 
befoin  lui-nôême.  (b) 


(a)  Il  faut  convenir  que  parmi  toutes  les 
preuves  alléeçuées  en  faveur  du  (yftéme  de  Co- 
pernic, il  ne  s'en  trouve  aucune  ae  cette  force, 
^fïlle-là  eft  vraiment  peremptoire ,  &  je  ré- 
tràéle  en  fa  conOdération  tout  ce  que  j'ai  dit 
dans  le  troifîeme  entretien  des  Objerv.  pfiHof. 

*  T  v£tr    -«(^^  ^0X19  avons  déjà  ce  triage  tout  fait   par 

t^ju  VilT'  ^^'  ^^*«<^é  ♦;    &    quoiqu'il   foit    très-poffiblç 

V^'  P-*^**  î^ue  le  favant  profeffeur  n'ait  point  pouffé  affe« 

>oia  Ja  févérué  du    choix ,  il  eft  aatorel  de 

lui 
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Hxtraît  dt  la  gaieete  des  Pan-hàt  (  rfi. 
JlT^//)  ,  de  celle  de  Cologne  &  de  plufieurs 
autres ,  art.  de  Paris.  ••  S'il'  faut  en  croire  le» 
,,  lettres  de  Neuchatel  en  Suiflè,  &  le  bruit' 
„  général  de  cette  capitale,  Tabbé' Raynail 
„  viept  de  fe  marier  &  de  prendre  an  établit- 
„  fement  dans  cette  république  !  Si  cet  égare- 
„  ment  fcandaleux  eft  vrai  ,  il  paroitra  plut 
M  ..propreà  confondre  lephilofophifme  aux  yeux 
9,  de  la  religion  ^  de  la  raifon  êc  de  la  pro-' 
„  bité,  qu'à  donner  une  arme  nouvelle  aux 
„  prétendus  philofophes.  Les  mômes  lettres 
^  ajodtent  que,  décrété  de  prife  de  eorps^' 
„  M^  Mercier  auteur  du  tableau  de  Pasis  , 
,,  vient  de  mourir  dans  les  bras  du  nouveau, 
„  marié.  „  (a) 

Les  eaux  de  la  Seine  font  prodîgieufemenc 
gonflées.  Depuis  l'année  1769  on  ne  les  a 
point  vues  audi  hautes.  On  attend  avec  inquié- 
tude les  nouvelles  de  la  Normandie  fur  les 
défaftres  que  l'inondation  peut  y  avoir  caofés.'^^ 
Le  débordement  de  la  Loire  &  la  débâcle  des 
glaces  de  cette  rivière  ont  fait  beaucoup  d« 
ravages..  Le  dommage  qui  en  eft  réfulté  eft 


loi  donner  plus  de  confiance  qu*à  Mr.  U  D'ail- 
leurs fon  édition  exifte,  on  peut  la  voir  ^ 
rév^luer  avant  de  i*acquérir  ;  &  enfin  »  conuie 
iit  la  Fontaine  : 

un  tu  zs 
vaux  dix  tu  auras. 

Ca)  On  pourra  dire  des  reformations  phtl<y- 
fophiques ,  ce  que  difoît  Erafme  de  celles  dà 
i6e.  fiecle ,  que  ce  forte  de  vraies  coméduM 
fûifque  le  mariaj^e  en  efi  le  déifuemcui* 
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évalué  entre  %  &  s.millionsdelivies*  ■'  ii'tfi  ^cr« 
lant  le  grand  froid  qu'il   a  fait ,  isc  qui  eft 
aduellement;   changé  contre  ùiïe  faifon    piu$ 
douce  ^  on'  a  Jfaît  du  feu  dans  les  places  pu- 
bliques, ainfi  qufe  daûa  les  cloîtres;  &  aux 
portes  des  commiflàires  oti  diftribue  du  bois 
aux  pauvres  femilles  du  quartier.  Ces  fëcours 
ibnt  dûs  aux  bienfaits  du  Roi ,  Sa  Majefté 
aïant    répété  à    M*,   te  coûtrôleur-général , 
*•  qtfil  n'y  avoit  aucune  çlépénfe^  qui   ne 
M  dût  être  retranchée ,  s'il  le  fallloit ,  pour  celle- 
^,  là  „.  La  Reine  n'a  pas  été  moins  fenfîble 
4  la  mifere   du  peuple  :  elle  a   envoie  $00 
Ipuis  de  fa  caffette,  pour  être  diftribués  dé 
\fi  même  fnanierë  que  le$  feeoufs  donnés  par 
le  Roi.    Beaucoup    de   perfbnnes  èharitablei 
ont  fuivi    l'exemple!  de  Leurs  Majeftés  ^  & 
jamais  tes  aumônes  n'ont  été  auffi  abondantes. 
On  a  vu  de  jeunes  Dames  de  qualité ,  aprèl 
avoir  donné  le  peu  d'argent  qu'elles  a  voient / 
porter  aux  curés  de  Patis  des  bardes^  &  des* 
bijoux,  (a)' 

Extrait  d'une  Uttrêdè  la  Rùchtllé  du  iù  Janvier* 
<k  La  miit  du  17  au  id  de  ce  ofôis  a  été  ^^af 


Câ)  Une  lettre  farticufiéré  rfé  Payïs  ajoute: 

*  Ce  ne    font  -pas  celles  gui  eh  attendant  le 

99  moment   de  faire  cet  aâe  de   charité ,  ont 

•  i  Janv,  '*  facriïié   au    luxe   &   au  tumulte  du   (iecle ,' 

1780.0.86.  "  moins  encore  les  adeptes  dé  Xz  fenJlbU  ig\ï\- 

1  Dec.  1778  '»  lofophie  ;  &  fi  quèlqtf'uhe  de  celles-ci  a  fait 

pag.  470.      "quelque  bien   aux  malheureux  >   ce  n'a  été 

T  Septemb.  »♦  qu'au  bruit  de  la  trompette  *  qui  qe  tardera 

178'*    p.  72  "  pas  4e  configner  fon  nom  dans  le  Mercure 

êiautï  îôid.  "  ott  quiçlque  autre  re^)tre  d'immortalité,  n 
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nous  des  plus  afireufes.  La  fin  da  inonde  retrace*' 
rôit  à  peine  un  fpeétacle  plus  effraïant.  Le  17  >  il 
s*éleva  fur  le    fbir   un    vent   très-fort  >  &  à  9 
lieures  on  éprouva  une  fecoufTe   de    tremble- 
ment de  terre  ^  accompag;née  de  tonnerre  ,  de 
f;réle    &    d*éclairs.    Les  arbres  les   plus   fortsr 
urent  arrachés  du  feiA  de  ta  terre  :  les  tuiles  , 
les  vitres  &  fenêtres  voloiem  dans    les  rues^  . 
Deux  cents  cheminées  oftt  été  renverfées  ,  les  * 
toits  détruits   &    îes  greniers    démolis  :   il  y  9 
même  eu- des  lUaiibns  entièrement  ren^erfee». 
Dan»  ce  bouleverfement  géHéral ,  nous  avong 
été  menacés  d'un  incen^die ,   dont   nous  n'au- 
rions  pas   été  en  état    d'arr^er  les    progrès^ 
L.a  chute  des  cheminées  dans  les  endroits  où! 
le  ftu  conHrtençoît  à  prendre  ,  a  prévenu  Hn-' 
cendre  :  le  toit  'de  plufieùrs  é^lifes ,  entre  au-v 
très  de  ta  cathédrale,  a  été  enlevé  :    le  veut 
en  a  même  emporté  le  plomb.  Le  poftilloif  de 
Nantes  dit,  qu'il  a  vu  en  clicmin  plulTeurs  ar- 
bres arrachés  de  leurs  racines  &  renverfés  païf 
terre  :  celui  de   Bordeaux   aflure    que   le  pai't 
entre  R'ocifefort  &  Sairites  a  beaucoup  foùflert  : 
^le  tonnerre  a  tombé  à  vingt  pas  du  dit  poftil- 
lon ,  il  a  été  jette  dîx  fois  à  bas  de  fon  che-^ 
val.  Les  malheurs  arrivés  fur  mer  font  encore^ 
plus  défolans-  Quantité  de  vaiffeaux  ont  rérî/ 
t^nt  <iir  nos  côtes  que  fur  (elles  de  rifle  de 
Rhé.  On  a  tiré  ici  de  TeaU  vingt- c^uatre  corpsr 
morts  y^  &  un  bien  plus  grand  nombre  dans  hi^ 
dite  ille  de  Rlié.  n 

N0trVEl.tES>  DIVERSES* 

Les  lettres  d'Allemagne  font  renupUes  àé^ 
détails  amigeans  touchant  les  r avances  inouisi' 
feits  par  le  Danul}e ,  le  Necker  »  le  Mein ,  le. 
^efer ,  le  Ithin  &ç»  Maniieim  ,  Coblence , 
Mayence  ont  ext/êmenient  fpuftërt.  Il  y  î| 
même  quelçiues  villes  de  Texifténcé  defquellie^ 
on  neparpit^pas  bien  aifuré.  Aux  Païs-bas»  la 
ville  de  Malmes  &  d'autres  ont  été  inondées  | 

Quoiqu'elles  aient  moins  fouffert  que  celle  à^ 
ouv^hi.  On  n'Ofè  encore  donner  comme  cer* 
taines  les  nouvelles  venues  de  Hollande.  Une  . 
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perfonne  arrivée  depuis  peu  de  ce  pais  aiTuré 
de  s*étre  fauvée   en  paifant  aux  environs   de 
^imegue  avec  un  bateau  au  deffus    des    toits 
d«s  maifons  ;  on  parle    d*une   ville  &   de     79 
.villages    comme    abfolument    détruits    :    nous 
pourrons  en  dire  quelque  chufe  de  plus  pofi* 
t!f  Tordinaire  procnain.      ■    1  Suivant  fes  avis 
de  Pife  ,  T Empereur  devoit  quitter  cette  vtlie 
le    13  Février  ,  fe  rendre  de-là  à  Gènes  &  à 
l^urin;  ce   qui  fait  croire  aue  le  Hoi  de  Sar- 
datgne    ne   fe   rendra  pas    à  Milan.   -    --      On 
mande  de  Paris  que  le  fieur  Blanchard  s'étanc 
élevé  avec  un  ballon  qu*il  prétendoit  diriger  , 
à  manqué  de  tomber  dans  la  Seine  ;  on   l'a 
trouvé  fur  le  bord  de   ce  fleuve  dans   un  état 
pitoiablcj  faiû  de  froid  &  de  fraïeur^ 


Dans  le  dernier  Journal ,  p.  3^3  ^  I.  30 ,  çue 
ion  fens ,  lifez   ^ue  le  bon  fens,  °    346, 

1.  s  de  la  note  ,  au  lieu  de  Brixen  C  Brixi-^ 
nium')  il.fauj  Breffe  (  Brixiay  NB  Je  connois 
aâuellement  le  F.  de  Lana ,  dont  il  eil  parlé 
dans  cet  endroit,  fon  article  fera  dans  un 
fupplément  du  Diclionnairû.  hifioriqiu. 

(j5*  Je  fuis  Bien  fâché  d'apprendre  par  un. 
grand  nombre  de  lettres  que  les  foufcripteurs 
reçoivent  aujourd'hui  le  Jour  fiai  d*iuie  maniera 
très-irrés^uUere  y  Cf  longtems  après  la.  date  de 
Vimprejjion.  L* objet  de  ces  plaintes  m*eji  abfo" 
lument  étranger  ,  G*  c'^ejl  aux  intérejfés  à  y  fy^ 
tisfaire.  Il  faut  convenir  cependant  que  les^ 
grandes  neiges  g  les  grandes  eaux ,  la  rigueur 
Cf  P intempérie  extrême  de  cet  hiver ,  expliquent 
afle\  naturellement  ce  retard ,  qu^on  tâchera  ,  à 
ce  que  fefpere^  de  prévenir  dans  la  faits  autant 
qiûil  fera  pojjible. 

J'ai  répondu  fans  délai  à  Mr.  le  curé  de 
Nobriflart  ou  HobriflTart  ;  mais  ne  connoiffant 
aucun  village  de  ce  nom  ,  je  f^ï  pu  lut 
adrelfer  ma  lettre. 
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A    LÙiEMÔOUkO', 

Chèï  les  Héritiers   d'André  ChevalÎCT ,  ^ 

vant  Imprimeur  de  feu  Sa  Maj.  i*Impé- 

taitrice-Rdne  Apoftoligue. 


Avtc  privilège  de  Sa  Maf.  Jhip.  &   J[f. 
ptobation  du  CammîjJaiTer-Examlnatai^. 


3iUe  dd  Livres  nouveaux  &  étajpfrtiment   I 
fui  font   à   vendre   à  Luxembourg    che^ 
l* imprimeur  de^  ce  JoUrnai ,  â  tris  *  jufte 
prix» 

Explication  littérale  ,'  dogmati<)iie  &  morale 
ctCB  dimanches  U  fêtes  principales  de  l'an- 
née »  en  fotme  d'Homélies ,  par  Mr.  Thie- 
baut  9  4  vol.  8*.  Met\  1776. 

Ml  I  fur  les  quatre  évangiles,  par  le  même» 
4  vol.  S*. 

■  fur  les  épttrest  8  vol.  8*,  par  le  méme« 

r     -    Doârine    chrétienne  en  forme   de   prô- 
nes >  par  le  mémcj  6  vol.  8*.  1773.  En  tout     , 
S3  volumes. 

Bxpofitioti  de  la  doârine  chrétienne-,  on  in- 
{truâions  fnr  les  principales  vérités  de  la 
religion  Nouv.  édit.  revue  ,  corrigée  &  au- 
gmentée ,  4  vol.  12*.  Paris  1777. 

Bxpoûtion  de  la  doctrine  chrétienne  de  TE- 
glife,  catalogue  fur  les  matières  de  contro«»^ 
verfe  s  par  Mr.  BolTuet ,  is*.  Liège  177 /• 

Fables  d^Efope  miCes  en  francois,  avec  le  fenfl 
moral  en  quatre  vers  5  &  des  figures  à  cha- 
que fable ,  12*.  Rouen  ip8t. 

Fables  (recueil  de)  mifes  en  mufique,  à  Tn- 
fage  de  la  jeuneae ,  2  vol.  8*. 

Fables  choifies  par  Mr.  de  la  Fontaine ,  ornées 
de  255  fig.  en  taille  douce ,  4  vol.  8*.  1766. 

Fables  nouvelles  en  vers ,  8e  penfées  moralec 
à  Tufage  de  la  jeun  elfe  ,  !2*.  Paris.  1779. 

Fables  de  Desbillons  ,  traduites  en  françois , 
par  le  même ,  avec  le  latin  à  côté ,  corri- 
gées de  nouveau ,  c  vol.  12®.  Liège. 

Fables  nouvelles  ,  divifées  en  quatre  livres  » 
traduction  libre  de  Tallemand  ne  Mr.  Licht- 
wehr  ;  8*».  Strasbours  1765. 

Fabliaux  &  contes  des  poëtes  françois  des 
XII,  XIIT,  XIV  8£  XV e,  fieclcs ,  tirés  def 
meilleurs  anteurs  «  3  vol.  12*.  Péuis  ijsé» 
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NOUVELLES  LlttSRAlRS§^ 

P^ie  Je  Mîthtl'jingt   Èâonaroii  »   péinire  à 

'  fcufpuwr  6»  aTchiUà&dt  Florence,  par  Mr^ 

Vabbé  Haûckecorne.  A  Paris,  chez  Cellotj 

à  Liège,  chez  Demazeauit  ^7^3*  uû  voL 

Otrvrajfe  intdreflànt  ûoû-fêùlèmétit  pôuf 
lés  amateurs  de  l'hiftoiré ,  mais  pour  le» 
artifkes  qui  y  trouveront  plufieuts  obfervàtiont 
propres  à  diriger  leurs  taiens.  L'auteur  pré-, 
feûte  ^  tableau  raifonné  des  prodiiâiofit  di 
'  •      .  li  « 
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ce  grand  peintre  &  du  fort  qu'elles  ont  éprou- 
vé^  réfute  divers  jugemens  de  Reynols,  de 
Tabbé  Marfy,  de  d' Argentine,  de  Lomazzo, 
de  l'abbé  du  Bos  &c,  &  fe  montre  par-tout 
auili  bon  juge  en  roatiere  de  peinture ,  qu'hif- 
lorien  întéreiTant,  quelques  fois  élégant ,  pref- 
que  toujours  fage   &  raifonnable.  Rien    ne 
fixe  mieux  l'attention  du  leôeur  que  Telquiflè 
rapide  des  traits  qu'il  fe  propofe  de  dévelop- 
per fucceflîvement  dans  le  cours  de  l'ouvrage, 
en  confidérant  Michel- An^e  conraie  peintre^ 
comme  fculpteur ,  &  comme  archite^e.   *'  Il 
,1  Ta  marcher  fepl  dans  une  route  nouvelle, 
„  montrer  ce  que  les  arts  ont  de  plus  fttbli- 
,,  me, de  plus  étonnant,  &  faire  difparoître 
„  entièrement  ,les    empreintesk  du    mauvais 
,y  goût.  Son   pinceau   va  développer  fur  la 
,,  toile  tous  les  my.fteres  du  raccourci ,  ex- 
,,  primer  dans  la  bardielTe  (^es  contours ,  dans 
\y  la  fierté  des  attitudes,  les  paillons   fortes, 
„  les  mouvemens  de   Tame  les  plus  chauds, 
„  les  ptui  terribles ,  les  plus  étranges  ;  don* 
t,  ner  aux  dieux  la  nature  des   dieux  ,  tra- 
99  cer  aux  .maîtres  de  Tart  des  nîodeies  défef- 
,9  pérans.;   ébranler,  troubler,   bouleverfet 
„  rame  des  fpeôatearè  „.  r—  "  Son  ci- 
„  featt.va  découvrir  à  la  aature  les  formea 
^,  qu'elle  ne*  peut  enfanter  dans  l'àat.  où.  dl^ 
9,  eâ: ,  mais  qu'elle  devroit  produire , ,  (i  elle 
^  étoit  la  plus  parfaite  poifible;"  remettre  ^a 

-  ^  ïios  yeux  les  conceptions ,  le  beau  4  le  mer* 
„  veilleux  «de  l'antiquité,  &    Fappeller    lea 

'  n  ^^eui^ux  jours  dc8'Lyfippes,d€s  Praxitèles, 

W-des.  Phidias,  &c  »•  mm^  ••  Quç  de  prodi^ 

i  .  :  „  gea 


^9  ges  vont  mttre  foos  fon  tompasi  De$  mo- 
99  numensy  des  temples  dont  Yitruve  a'eut 
„  point  d'idée,  feront  les  travaux  de  fa  vieil- 
9,  leflè;    au-delfus   de   toutes    régies^   dé- 
>f  gagé  de  toutes  entraves  ^  fon   génie  feul 
M-  lui   fournira  des  modèles   d'une   éternelle 
„  beauté.  Les  fiecles  futurs  viendront  les  ad- 
^,  mirer  ,  mais  ne  les  imiteront  pas.  Confamé 
„  par  les  années,  &c   déjà  mourant,  il  pla- 
9,  cera'  fur  quatre    colonnes  ies   proportions 
„  du  Panthéon  (a).    Peintie^  fculpteur,»ar- 
9,  chitefte  ,  c'eft-à-dire  ,  peintre   fingulier  , 
9,  iculpteur  unique ,  &  le  premier  architeâe 
„  de  l'univers,  fon  fitont  fera  ceint  de  la  tri- 
91  pie   couronne.   Enfin,,   Michel-Ange   ne 
„  fera  point  un  de  ceux  qui  depuis  Cimajbué 
,,  ont  illuftré  les  arts  ;  il  fera  lui  fçul  tous  Içs 
,,  grands  hommes  qui  l'ont  précédé  ;  &  quand 
„  on  verra  cette  fucceflion  d'amour ,  de  -ref- 
„  peô  &  d'admiration  qu'eurent  ppor  lui  Içs 
n  Papes,  les^Ftinced,  les  plus  illuftres  perfon* 
9,  nages ,  qui  furent  autant   d'époques  dç  f^ 
9,  longue  et  brillante-  carrière  ;.  quapd  on   le 
„  verra  défendre  fa  patrie  contre  deux  arqiée^s 
„  puiiTames^,  leur'  oppofer    des  fortifications 
„  jufques-li  inconnues ,  d'une  main  foudroïer 
y,  l'ennemi,   &  de   l'autre  exprimer  fuf  la 
9,  toile  les  brûlans  amouts  de  Jupiter  &;  de 
„  Léda  Çyauuur  eue  fanitcffçrt  trouvi  tin 


fa)  L'autevr  fiiit  fkn?  doute  allufion  à  la 
coupole  de  St.  Pierre ,  doat  la  circonférence 
(égale  celle  du  PantheoQ. 

I  î  3 
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.,  Jajes  plus  fi^bie^  plus  décent  ^  plus  raifofit 
.y  nabtt  6^  mieux  exécuté  par  MLchel-^nge^ , 
„  il  D'y  aura  perfoDne  qui  joe  s^écrie^  il  e& 
y,  >  plus  que  gran^  artifte,  plus  que  fdblime 
^,'^géuie;  c^eft  un  grand  hoaupe,  c^eft  ui^ 
^, 'homme  étonnant^  .c'eft  un  homnae  ex- 
„  traordinaixe.  y» 

h^  manière  dont  Michel-Ange  fe  juftifia 
^CQ^t^e  un  critique  qui  lui  reprocha  d'avoir 
peint  trop  jeune  la  feinte  V4erge  au  pied  de 
^a  Croix ,  m'a  paru  bien  fenfée  &  de  plus  tièsr 

Î)ropre  à  renforcer  le  prijf  d*one  venu  donc 
a  corriiption  do  ûecle  a  prefqu'effacé  les  traces,, 
^'  Ne  faisHu  pas,  lui  dit-il,  que  les  femmes 
p^  cbaftes  ife  confe^rvent  bien  plus  fraîches  & 
p,  kien  plus  belles  que  celles  qur-K>nt  goûté 
p  le  plaiGr  ?  Comment  donc  à  dû  fe  confer- 
^  ver  une  Vieriçe  fur  laquelle  n*eut  jamais 
p,  atteinte  un  feul  defîr  impur  qui  put  aitérei 
p  ce  beau  corps  !  je  .te  dirai'  plus:  pette  iraî- 
^,  cbeur,  cette  fleur  de^eunçfle  s'eft  à  la  vé- 
p  rite  foatenue  dans  Marie: par  fa  pureté; 
*^>  inais  il  eft  à  proire  aufli  ^^u'il  y  a  eu  uà 
„  feçours  particulier  .du  Ciel,  qui  vouloijc 
i,  faire  éclater  aux  yeux  de  l'univers  la  vit- 
p  gipité  de  celle  qu'il  avoir  choifle.  Cela  n'é- 
p  toit  point  néçcffaire  po^r  lef  Jl»>  c'eû 
p  même  le  contraire^  parce  que  voûtent  faire 
i,  voir  qu'il  avoit  pris  uq  -corps  vraiment  hu: 
p  main ,  &  fujejt  à  toutes  les  vicilTitudes  de  l'hu- 
„  rnanité ,  il  ne*  dut  jpas  le  çonfervcr  dans  te 
p  même  état  comme  4  Qiviaité  ,  mais  Taban- 
p  donner  au  cours  de  la  nature  ^  &  par  coiafé- 
p  ^uent  Igîghi  y  m  (u;  ce  corp  yïppipS^n  def 
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9,  années;  Ne  t'étonse  donc  pas  fi  '^  pai  ces 

,,  motifs^là  y  j*ai  fait  la  Mère  beaucoup  plMS 
9,  jeune  que  fon  âge  ne  le  cooiportoit^  & 
yy  laiifé  au  Fils  l'âge  qu'il  avoit  vraiment. ,, 
Ces  réflexions   ne  font  pas  trop  d'accoid 
avec  ce  qu'on  nous  apprend  ici  des  amours  de 
Michel-Ange,  qui  prouvent  au  moins  qu'il 
faut  le  ranger  parmi  les  rooraliftes  qui  font 
aotrement  qu'ils  ne  prêchent.    Mais  ce  qui 
eft  plus  rare,  c'eft  que  Tauteur  le  juftifie  fut 
ce  point ,  alTurant  que  l'amour  eft  le  compa* 
gnon  inféparable  dp  génie  (p.  15^),  en  mê- 
me tems  qu'il  prouve  que  le  mariage  lui  eft 
abfolument  contraire  ( p.  «55).  Ceft  préten- 
dre qu'un  arcifte^  qu'un  favant  doit  être  avant 
toute  ishofe  un  franc  libenln.   Cependant ,  il 
faut  l'avouer ,,  la  manière  dont  tout  cela  eft 
dit,  perfuade  que  l'auteur  n'y  entend  pas..     / 
inalice  ;  &  il  y  auroit  de  l'injuftice  à  difcuter 
la  chofe  trop  à  fond.   Je  ;n'anêteraî  plus  vo-' 
lontiers  à  ce  qu'il  dit  de  la  peinture  conir*     . 
parée  k  ja  fculpture,  parallèle  qui  peut  fer*' 
vir  à  décider  la  queftion  qui  a  été  propofée 
^ans  un   de  ces  journaux  •,  fur  la  préémî-    ♦  isJanv, 
„  nencede  ces  deu?c  arts.  "  Voilà  l'arcbitec-  »?7S.p.xo3- 
„  ture  &  la  fculpture  forties  une  féconde  fois  dU 
„  chaos  ;  elles  ont  bientôt  recouvré  leur  /prè-     - 
„  miere  fplendeur;  mais  la  peinture  eft  leUr 
,,  fœur  :  toutes  trois  filles  du   deffln  ,  elléS 
„  dévoient  toutes  irois  partager  le  même  fort. 
,  ' ,,  Cependant  la  peinture  eft  encore  au  ber* 
n  ceau  (a).  Faut-il  s'étonner  fi  elle  fut  la 

(ii>  Je  ne  comprends  pas  le  fens  de  cette  ai* 
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y,  première  anéantie  ,  &  rappellée  la  dernîepe 
,,  au  jour  ?  Elle  n'élevé  point ,  elle  ne  creufe 
M  point ,  elle  ne  tourne  point  la  matière  poar 

.^,  lui  donner  les  formes  que  trace  le   delfin. 
,1  L'architeâure  &  la  fculpture  préfentent  à 

•„  l'œil  des  réalités,  le  taft  lui-mêaje   le  raC- 
^,  fure;  mais  la  peinture  le  trompe,  &  ne 


':fertion.  Il  me  paroit  que  de  tous  les  arts  hu- 
,  ^ains  aucun  n*a  été  pouffé  plus  loin  dans  ces 
'  derniers  fiecles  que  la  peinture.  Les   peintres 
les  plus  taméux  de  Tantiquité    n*étoient    que 
:«ies  barbouilleurs  en   comparaifon  de  Michel- 
Ange  C  voiez  les  art.  Apblle  ,  Protogene  , 
dans  le  nouv.  Dicl.  hiJL  ).  Et  que  font  encore 
•^        aujourd'hui   ceux   de  la  Chine  y    païs  que  les 
i^norans  regardent  comme  le  plus  ancien  afyle 
des  arcs  ?  Ce  qu*il  y  a  de  vrai ,  &  ce  que  nous 
avt>ns  <|éja  eu  occafion    d'obferver ,  c*eft  que 
«:«  Excêp-'la  peinture  ,  comme  tous  les  arts  *,   comme 
tion  que      toutes  les  fciences,   déf^énere   dans  ce  fiecle 
Ton  pour-. de  frivolité  &  de  corruption,  où  Tame  en  per- 
çoit faire  i  dant  fon  énergie  ,  perd  nécelfairement  la    fa- 
1  Mar?  1784  culte  ^e   Timprimer  fur  fes  produélions.  L'au- 
B,  395»         teur  le  dit  lui-même  très-bien  d'après  Rcynols. 
*^  ♦*  La    gloire  de  Michel- Ange    s'eft   affoiblie  à 

,  9«  proportion   de  la  décadence  de  Tart.   Oui  9 

w  depuis  ces  beaux  jours  jufqu'à  nous  la  pein- 
V  fff  ture  à  toujours    été   en  fe  dégradant  »   &  le 

99;  feul  efpoir  qui  nous  refte  de  la  voir  fe  ra- 
S*  nimcr  dépend  de  notre  fincérité  à  nous  pcr- 
«  fuadet ,  qu*cHe  e^  maintenant  dans  un  état 
•  »♦  déplorable  &  honieufêm^nt  déchue  de  Tétat 
»i  dont  elle  brilloit  dans  ce<?   tems  heureux.  »« 
r— r  I  Fév.  i7$o.  p.  183.  ■'.     .    1^  Juillet  1783. 
•p.  404'  L*exception  ,   fondée  à   quelques 

\     .•    ^  'égards ,' qu*on    a  •  cru  devoir    faire  de  Técole 

^'  ' ,  flamande  (  15  Août  1:82.  p.  598  — —  i  Sept. 

1782.  p.  73),   n*e(l  qu'une  (ufpeniion  locale, 
»4Sc  peut-être  momentanée  dans  une  chute  gé- 
nérale.       "  .•     ..     ■ 


|.    jfvrtl    1784.  487 

,,  luî  h\t  reconnoftre  que  par  une  agréable 
,,  illufîon ,  ce  qu*îl  voit  dans  la  nature  :  la 
„  main ,  fî  elle  touche  l'objet ,  lui  annonce 
9,  fa  furprife  &  fon  enchantement ,  &'  par-là 
„  même  il  doit  fe  faire  que  rcfprii  de  ITiôm- 
,»  me  foit  moips  difpofé  à  ce  genre  d'imita- 
„  tion.  „ 

On  a  fait  fouvent  le  parallèle  de  Mîchel- 
Ange  &  de  Raphaël ,  mais  il  aft  difficile  d*y 
mettre  plus  de  juftefle  &  d'iin partialité  que 
notre  auteur  ;  en  rapprochant  &  comparant) 
ces  deux  grands  peintres,  il  raflèmble  plu- 
fieurs  traits  effenciels  au  portrait  de  chacun 
en  particulier.  "  C'eft  à  Michel-Ange  que 
9,  nous  devons  Texiftence  de  Raphaël  ;  c'eft 
„  à  Nîichel-Ange  que  Raphaël  doit  la  gran- 
„  deur  rie  fon  ftyle.  Il  apprit  de  lui  à  penfet 
«,  avec  dignité,  à  concevoir  fublimement.  Le 
„  génie  de  Raphaël ,  quoique  fait  pour  bril- 
,,  1er ,  pour  éclairer  ,  fttt  peut-être  ï  jamais 
„  refté  enfeveli  dans  d'éternelles  ténèbres, 
„  comose  le  fèu'  caché  dans  le  fein  des  ma- 
„  tieres  combuftiblcs ,  fi  une  étincelle  de  Mi- 
„  chel-Ange  ne  Teût  enflammé  (a) ,  &  s'il 
„  ne  brûla  pas  avec  cette  violence ,  avec 
„  cette  chaleur  extraordinaire  qui  caraéléri- 
,,  foiem  le  feu  de  Michel- Ange ,  la  flamme 


(a)  Cette  obfcrvation  eft  la  même  qui  avoit 

\déja  été  etnploœe  par  Quintilien  dans    le  pa-  ,' 

rallele  de  Détnofthene  &   de  Cicéron.    Ceden- 

^litn  verà    in    hoc  ,    ^ubd    ilU    prior  fuit ,    i> 

magna  paru  Ciccruncm ,  qaantus  efi ,  ftcit,   h. 

IQ,  C.   ï. 
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^  en  fut  plus  pure  j  plus  égale  ^  &c  pour  aînf! 
I»  dire  plus  chafte  :   i'ufage  donne   la  préféi 
9,  rence  h  Raphaël ,  cependant ,  il  feue  avouer 
^  que  G^aphacl  ne  remplit  jamais  entièrement 
^  la  capacité  de  nos  âmes  j  ne  fatisfit  jamais 
f^  pleinement  nos  deûrs  &  nos  recherches; 
i,  tandis  que  les  ouvrages  de   Michel-Ange 
M  excitent  ces  grands  mouvemens  qu'éprou- 
^  voit  le  célèbre  Boucharddn  en  li&nt  Ho- 
99  mère.    Je  ne  vois  plfis ,  s'écrioit   cet  ar- 
p  tifte  9  que  des  hommes  gdans ,  &  la  nature 
99  qui  les  envirorifie  fe  réfout  en  atonie^.  „ 
•*  Pour   fuivre   le  parallèle  de   ces    deux 
99  grands  peintres  ,  je  dirai  que  Raphaël  .a voie 
99  plus   de   goût   ft    plus  d'efprit  ;  Michel- 
99  Ange  plus  d'imagination  &  de  géaie.  Ra? 
99  phaël  furpaflbit  Michel*Ânge   en  beauté; 
^  Michel-Ange  furpaflbit  Raphaël  en  énergie, 
„  Michel  r  Ange  avoit  plus  d'être   poëtique 
^  que  Raphaël  ;  fes  idées  étoient  grandes  & 
99  fublimes;  fes  figures  paroiiTpient  appartenir 
9,  à  une  hiérarchie  fupérieure  ,  n'aïant  rien 
9,  dans  leur  afpeâ  ,  dans  leur  air ,  dam  la 
i,  forme,  mâme  &  la  tournure  des  membres, 
9,  qui  annonçât  qu'elles  fufTent  4e  notre  ef- 
;  99  pece.  L'imagination  de  Raphaël  ne  Véleva 
99  pas  il  haut  ^  &  quelque  corredes  ,  quelque 
,y  nobles,  quelque  conformes  à  leur  fu jet  que 
99  foient  îe&  idées ,  fes  égares  ne  font  pas 
9,  tant  au  deflus  de  cette  clalTe  petite  &  foi- 
99  ble  qui  eft  la  nôtre.  I^s  produ^ions  de 
9,  MichebAnge  ont  un  caraâere  fort,  vafte 
1^  &  finguliër;  elles  femblent  comm^  jettées 
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j^  jen  foDte  dans  ce  génie  riche  &  inépuifa- 
^,  blé ,  qui  n'avoit  pas  befoin  ,  ou  avoit 
9,  honte  d'emprunter  aucun  (ecours  étrange^ 
^9  Raphaël  au  contraire  tiroît  parti  de  tous 
,»  les  matériaux  qu'il  emploïoit  ;  fa  n^in  y 
^9  mettoit  l'art  &  la  fymétrie.  L'excellence  de 
M  Raphaël  confiilojic  dans  la  convenance  ^ 
^  dans  Tordre  y  dans  la  majefté  des  caracr 
^  teres  ,  dans  la  fage  difttibutioo  des  par- 
9,  lies,  dans  la  correôion  du  dellin,  dans  la 
9,  pureté  de  fon  goût ,  &  dans  Ton  adreflê  à* 
^y  adapter  les  penfées  des  autres  ï  fon  fujet. . . ,  r 
,9  Si  donc  on  demande  lequel  des  deux  a  la 
,^  fupéxiorité  ,  il  faut  répondre  ;  veut-on 
,9  donner  la  palme  à  celui  qui  réuniffoit  le 
,,  plus  des  qualités  qui  conftituent  le  pein- 
^;i  tre  9  Raphaël  fans  doute  la  mérite  ;  mais 
y,  Michel-Ange  l'emporte  ,  ii  ce  que  die 
M  Longin  éft  vrai^  que  quiconque  atteint  au 
„  fublime  ,  trouve  dans  cette  fource  de  toute 
99  excellence  une  abondante  compenfation  de 
^»  ce  qui  \^  manque  ^  un  riche  fupplémeac 
9,  à  toutes  fes  imperfeâions.  ,, 

jtimanack  américain ,  ou  état  phyfiqat ,  po» 
litique ,  tccléftaftiquc  6»  militaire  de  VA" 
mérique.  À  Paris,  chez  Hauteur;  à  Liège , 
chez  Lemarié.  1784.  Vol.  m*ia  xie  511 
pag.  Prix  3  liv. 

LEs  eonféquences    critiques    que    l'indé- 
pendaaçe  de  l'Amérique  nien^  d'avoir 
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pour  le  commerce  d*Europe,  &  pour  Tétat 
de  puiflànce  refpeâive  de  plus  d'an  gouver- 
nement «  doivent  rendre  cet  ouvrage  intéref- 
fkm,  C'eft  d'ailleurs  une  efpece  de  géogra- 
phie oà  Ton  peut  connottre  outre  ia  nou* 
velle  moitié  du  globe,  diverfes  contrées  de 
TAfie  &  de  ^Afrique  où  les  Européens  ont 
formé  quelque  établiflèment.  Dans  la  notice 
générale  de  l'Amérique  qui  eft  à  la  tête  de 
l'dovrage,   il  y  a  des  chofes  très- vraies  & 
d'autres  très-inexaftes  ;    on  trouve  le  même 
mélange  dans  le  refte  de  l'ouvrage.  Par  exem- 
ple. *•  Des  écrivains  affurent  que  quelques- 
„  uns  d'enrr'eu^  font  antropophages  &  fans 
„  aucun  principe  de  religion;  c*eft  une  er- 
„  reur.  J'ai  montré  ailleurs  que*  les  nations 
9,  antropophages  dont  parlent  nos  hiftoriens  , 
„  ne  furent  jamais  qu'autant  de  chimères, 
9,  &c  que  les  peuples ,  môme  les  plus  barbares 
n  &  les  moins  ci vilifés, ^eurent  toujours  une 
„  religion  „.  ^ntropophage  fignifie  mangeur 
d*k9mmes  >  or  qui  niera  que  les  fauvages  fep- 
tentrionaux  ne  mang'ent  leurs  prifonniers  qui 
fgbt  afîurément  des  hommes  ?  — •  "  Supé- 
9,  rieurs  aux  animaux ,  parce  qu'ils  ont  Tu* 
9,  fage  des  mains  &  de  la  langue  ,  ils  font 
99  réellement  inférieurs  aux  moindres*  des  Eu- 
,9  ropéens  »,/  S'ils  ont  une  religion  »  comme 
l'auteur  l'afîure,  ils  ont  donc/ar  les  animaux 
une  autre  fupériêrité  jgue  i'afage  des  mains 
&  de  la  langue;  Ir  ce  ne  peut  être  que  celle 
de  l'intelligence.  Ce  que  l'on  ajoute,  eft  donc 
également  faux  :  •'  Privés  à  la  fois  d'intelli-^ 
9,  gence  &  de  pçrfeâibilité  ,  '  ils  n'obéiifeni 
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^  qu'aux  impulsons  de  leur  inftmft^,.  A. 
n'y  a  qu'à  lire  VHiftoîtt  de  ta  muvtlU 
Pranct  par  Charlevoix  ,  celle  dt  St.  DomiH- 
gut  par  le  même,  celle  du  Mexique  par  An- 
tonio de  Sotis,  du  Pérou  par  Auguftin  de 
Zarata  »  du  Paraguai  par  Muratori,  les  Lu- 
ires  édifiantes  &c;  on  trouvera  chez  les  Amé- 
ricains plus  d^une  preuve  de  perfeclitWté  & 
d'inteHigence.  Il  ne  faut  fans  doute  pas  don- 
ner dans  les  exagérations  de  GarcilaiTo  &  de 
Marmoniel  ;  mais  il  y  a  un  milieu  dans  tou->> 
tes  chofes,  comme  il  y  a  des  extrêmes. 

On  voit  à  la  tête  de  rouvtage  une  épi- 
graphe latine  aïant  une  efpece  de  cadence 
poétique;  mais  j'avoue  que^ j'ignore  parfaitet- 
xnent  l'auteur  dont  elle  eft  tirée ,  &  que  je 
n'ai  jamais  vu  de  vers  de  cette  confhuâion  : 

Jiinc  opes^  hinc  fceUra  forfan ,  hinc  genii  fik^ 

curidia  hofiru 


Oratîo  funebris  quam  hafeuît  P.  J.  S.  vatt 
Eupen  ,  Ecclefîae  Cathedijalis  AntverpienCs 
canonicus,  cûm  illuftrilTimo  ac  reverendif- 
fîmo  Domino  Jacobothomsejofepho  Wel- 
lens ,  decimo  feptimo  Antverpienfium  epîf- 
copo ,  jufta  exequiarum  perfolverentur , 
die  4  Februarii  I78'4.  Antverpi»  ,  apud 
Grange,  VoL  in- 4^.  de  la  ^ag, 

CEtte  pièce  doit  être  diftinguée  dans   Ik 
muldcude  de   celles   qui    pÀTOilfent   en 
ces  fortes  d'occaGons ,  &  font  plus  le  fruit  de 
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lu  coutume ,  de  la  vanité ,  de  l'adulation  6l 
de  l'exagération ,  que  celui  de  la  vérité  ,  du 
fentiment,  d'une  affliâion  réfléchie  ,  d'un 
jufte  hommage  rendu  à  h  mémoire .  des 
grands  hommes.  L'oratAr  envifage  le  prélat, 
donc  il  faitj'éloge,  fous  leà  trois  points  de 
vue  qui  ont  effedivement  occupé  tous  fes 
foins.  L'application  à  s'inilruire  &  fe  former 
lui-même,  à  faifir  lés  moïens  du  falùt  &  de 
la  félicité  publique ,  à  maintenir  &  à  propa- 
ger le  culte  de  l'Etetnel.  Ces  trois  objets  font 
préfentés  avec  beaucoup  de  clarté  &  d'or- 
dre ,  un  ftyle  aifé  ,  coulant  &  générale- 
ment pur.  On  regrette  que  par  la  btiéveté 
du  tems  accordé  à  la  confpofîtion  de  ces  for- 
tes d'ouvrages ,  l'orateur  n'ait  pu  donner'plus 
de  développement  à  des  penfées  vives  &  for- 
tes ,  fufceptibles  d'un  intérêt  foutenu  et  varié 
par  de  grands  tfiouvcmens.  Cependant  il  rem- 
{>lace  quelquefois  des^peiiitufes  plus  détaillées 
&  plus  vaftes  par  des  traits  rapides ,  qui  font 
une  impreffion  sûre  &  profonde.  Telle  eft 
cette  apoftrophe  qui  expriiiie  le  contrafte  de 
la  mort  du  Chrétien  &  de  celle  de  l'incré- 
dule y  oà  Ton  ttouve  une  allufion  qtxe  tout 

le   monde    appercevra   fans  peine  : Sic 

mortuus  ç/?  . .  . .  Tu  hînc  i  încrtduh ,  ahi  ai 
Itàum  pdcriarckarum  tuorum  ....  Qùa  hïc 
AUdis ,  médit  are  ....  il  lie  erttbefce.  En  gé- 
néral il  fait  un  ufage  heureut  de  l'oppoiition 
des  chofes  chrétiennes  &  des  chofes  philofo- 
phiques  ^  oppofition  fenûble  par  des  faits  uni- 
Verfellement  connus  ,  &  journalierement  ré- 
pétés. L'homme  attentif  fe  dit  à  lui-même 
comme  David  :  Nen^e  impii ^non  fie.  Pfal.  i.- 
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abrégé  de  la  vît  du  fcrvittur  iz  Dltu  B.  f. 
Labre ,  écrite  par  J,  B.  jlhgianî ,  avocat 
en  la  cauft  de  fa  béatifitation.  Dédié  à 
fort  Eminence  Monfeigneat  le  cardinal 
Jean  ^rchinto  ^  préfet  de  la  congrégatioit 
des  rits  £•  rapporteur  de  la  caufe, 

^uis  (icut  Domînus  Deus  tioder  qui  in  altis 
habitat,  &  humilia  refpicit?  Pfal,  112. 

A  Rome  &  fe  vend  à  Liège  chez  Letnarié , 
3784.  *i  vol.  Prix  n  efcal.  avec  le  portrait; 
&  celui-ci  féparément  5  fois.  On  le  trouve 
aoiii  à  Luxembourg,  chez  ^imprimeur  du 
Journal.  ^ 

CBtte  vie  eft  tris-bien  ëaite  en  italien  & 
bien  traduite  en  François.  Les  vertus 
de  cet  homme  édifiant  (a)  y  font  repréfentées 
d'une  manière  touchante ,  &  tout-à-fait  ho- 
norable pour  la  religion  qui  les  a  infphrées. 
On  voit  ici  comme  en  toutes  chofes ,  com« 
bien  Téternelle  Providence  s'écarte  dans  fa 
apiarcbe  &  dans  fes  moïens  de  la  fcience  & 
de  la  puilTance  humaines  ;  combien  elle  fe 
plaît  à  tromper  nos  fpéculations  &  notre^  at-» 
tente  fur  les  événemens  qu'elle  prépare^  & 
à  confondre ,  comme  dit  l'Apôtre  ^  ce  qui 
eft  grand  &  fublime  à  nos  yeux, par  ce  qu'il  7 


(a)  Votez  ce  que  nous  en  avons  dit ,  i.  Juil« 
Ifi  i/«3-  P-  96S.  I.  OAo'fe.  1753.  J>.  237. 
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a  dé  plus  petit  &  de  plus  fbiblé.  La  fîmpliciti 
&  ronftion  fojnt  réunies  dans  cet  ouvrage 
à  la  folidité  des .  ratfoQnemens  ^  à  des  vues 
fages^  profondes  &  bien  propres  à  fatisfaire 
les  efprits  juftes.  Oo  en  jugera  par  Ce  morceau 
V  de  VavertiJJhmcne. 

M  Dieu  voit  fon  E^Iire  daris  rhumiliatîon  &  la 
détreiTe ,  attaquée  au  dehors  par  des  i'edtes 
ennemies  >  affligée  au  dedans  par  les  vices  &  la 
licence  de  Tes  enfans^  outragée  eti  mille  ma- 
nières par  une  foule  d*apo(tats  &  d^impies. 
Ati  milieu  de  cet  obfcurcifleittent  &  de  ces 
fcandales.  il  fort  de  fon  fecret,  il  étend  fon 
bras  ,  &  tait  entendre  fa  voix  pour  confofer 
ion  Eglife ,  pour  confondre  fes  ennemis  ,  pour 
réveiller  la  toi  &  ranimer  la'  piété  de  Tes  en- 
fans.  »« 

M  L'infenfé  difoit  jadis  au  fond  de  fon  cœur  : 
il  ny  a  point  de  Dieu  :  mais  devenu  plus 
hardi  ,  il  le  dit  hautement  &  fans  crainte , 
parce  qu*il  a  beaucoup  de  complices  ;  ou  fî 
par  un  relie  dé  pudeur  j  il  en  conferve  le 
nom  ,  il  le  bapnit  de  Tunivers ,  il  le  dépouillé 
de  fa  juftîce  ',  il  attaque  înfolemment  fa  pro- 
vidence ;  il  abandonne  tontes  chofes  au  ha- 
sard, aux  panions  ou  au  caprice  des  hommes. 
Mais  tandis  qu'il  s'applaudit  dans  foa  délire 
&  fes  Klafphémes ,  Dieu  fe  fert  de  ce  qu*il 
Y  a  de  plus  vil  &  de  plus  foible  pour  lui 
fermer  la  bouche  &  confondre  fon  arrogance. 
Du  tombeau  d*un  homme  obfcur  &  abject, 
il  fait  fortir  fùbitement  une  voix  fainte  & 
terrible  qui  confole  TEotHfe  &  étonne  toute 
'  la  nature  ;  &  par  ce  moïen  fi  fupérieur  à  la 
nifi:e(fe  humaine ,  il  prouve ,  d'une  manière 
éclatante  ,  qu'il  y  a  dans  le  Ciel  un  fouve- 
rain  Modérateur  qui  gouverne  la  terre ,  qui 
n'elt  ni  diftrait«  ni  indifférent  fur  les  aÂions 
dés  hommes;  que  la  vertu  n*e(l  pas  un  vain 
nom  >  quoiqu'elle  foît  ici- bas  ignorée  ou  mal- 
heureufe  ;  que  le  vice  non  plus  ne  fauroit 
échapper  ni  à  fes  regards  ni  à  fa  juftjce,  quoi- 
qu'il foit  en  ce  mandé  impuni  ou  même  triom- 
j^hant,  f%  *»  Quelle 
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^«Quelle  confolatioD  pour  un  vrai  .fidèle; 
S^avoir  fous  Tes  yeux  des  preuves  fi  frappantes» 
que  J.  C.  eft  toujours  au  milieu  de  Ton  Eglife  ; 
ûu^il  .veille  fans  cefle  fur  elle;  au'il  la  fott-r 
tient  non-feulement  par  i*opératlon  invifible 
de  fon  Efprit,  mais  par  des  éftets  ù  feulibles 
de  fa  bonté  &  de  fa  puiflance  !  Qui  elt-ce  qui 
au  milieu  ''  "*  -"'-  ^ — —>-->--  •-  -_-?- 
^ni  crient  i 
invention 

liommes,  n'a   pas   fenti  quelquefois  fes  piedsi 
chanceler ,  &  fon  efprit  Ce  Couvrir  de.  nuages  1, 
Ce  torrerit  dé  livres  impurs  que  Tenfer  torge 
Contre  elle ,  ce»  difcbur^  audacieux  >  ces  io*' 
phifmes  impies  qui.  vientient  fi[  fouvçnt  frapper, 
nos  oreitîes  &  affliger,  notre  foi  j  ne  font  que 
trop  propres  à  faire  naître  dfs  doutes  impor- 
tuns qui  troublent  la  paix  du  cœur  ,  lors  mê- 
me  qu'tls   lie  peuvent   ie   corrompre.   Quelle 
boute  cie  Dieu  de  noqs  mettre   lui-même  cni 
main  une   arme  puilfante  8t,  invincible.,  pjour 
défendre   le  tréfor  dé  notre  foi  y  contrie  tant 
d*enriemis  qui  nous  environnent  î.  Le^  mjlracles] 
font   an    bouclier   contjç   lequel  viennent  fe 
fyrifer  lés  traits  enflami^^s  ^^  fatah ,  les  fophif- 
mes  &    lès   blafphémes  de    fes  coopérateurs^ 
Il  fe  fait  dès  rbiracles  au  nom  &  par  la  vertu 
de  J.  C.  dans  le  fein  de  fon  Eglife ,  à  Tinvo* 
cation  &  fur  le  tombeau  d*un  de  fes  fervit.eurs  ^ 
dont  toute  la  vie  a  été  up  fidèle  accomplifller 
ment  des  loix  de  rEvan/i;ile:  donc  il  va   un, 
pieu    qui  gouverne  Tunivers ,  qiu  di(ppfe  en 
maître  abfolu  de  tous  les  .évéï^emèns  ,'qùi  ren- 
verfe  6u  fufpçnd  à  fon  gré  les  loix  de  la  na- 
ture ;  donc  J.   C.  èft   le  même  Dieu ,  que  fon 
Pcte ,  il  exercé  avec  lui  une  fouveraïne  puif- 
fance  ;  donc  TEgHife ,  où  fa  grâce  m'a.  fait  naî- 
tre «    eft   le   teiApie    où;    l'on  repd  a  Dieu  1^ 
culte  véritable ,;  fe  TaVche  mvftérieufe  où  Toa 
fe  fauve    du    naufrage  ;    dgiic    TEvangile    eft 
éertain,  &  je  ne  puis  douter,. ni.  de.  la  gran-| 
deur  de  fes  promeffes ,  ni  de  la  Vérité  de  fes 
menaces;  donc   cette   philofophié  turbulente »' 
qui  8*eiforce  de  me  ravir  ma  foi  ou  jde  la  4éf- 
honorer ,  n*eft  drgne  que  de  mépris  &  d*horn 
/.  Part.  K'k  i&ttt 


Tuur:  àirtfî  r^ifonnc  le  fitnple ,  &«rîen  n'eH 
ifi  plti»  clïtir ,  ni  pîuiSf  invincible.  ^ 
*,»i  .Aftétons  donc  nos  regards  fc  no^  penféet 
fur  'les  mîraclcs  que  Dieu  opère  de  nos  jours. 
ib' font. dignes  de  toutes  nos  réflexions  >  di- 
foit  rillufljre  év,éque  dé  .!Vlon.tk)eUîer.^  comme 
ils  raérU^nt  toute  notre  recphnoiljTânce.  -Con- 
ffdérons  ces  merveilleux  dans  leur  caufe ,  dans 
leurs  cirç'ohftarices .   dans    leurs    effets,   pour 

Sénétrer,  autant  qu^il  eft  en  nous,  le  defl*eia 
e  tèlui  qui  les '.  o)5ere  ,  &  remplir  avec  une 
éxaète  fidiélité  les  devoirs  qu'ils  nous  impo- 
fcnt.  Tâchons  de  recueillir  jufqu'^u'x  niietes 
ôu'f  .tomb(ttit  de  la  table  de  notre  Dieu.  (Quelle 
Jfub  'n6ble  Occupation  que  de  fuivre  le  Sei- 
gtieur  daji^  fes  œuvres  nûraculeufes  ,  de  prêter 
rbreitle  quand  H,. fort  de  la  nuée  myftérieure 
qui  le  cobvre  ,. pour,  nous  inftruire  de  fes  vo- 
lontés j  &  nous  taire  entendre  fes  oracles,  w 
fu  Notons  en  ^arde. contre  une  infenfibilité 
tj-op'eomrtune  avx.hptnmes  chez  qui  les  bien- 
raité  ^généraux  ne  font  fouvent  que  des  in- 
grat,^. L*:aitiour  propre  s'unit  à  la  religion  pour 
rendre  fertul^le  ^aux  faveurs  ptffonneîles.  Mais 
on  prend  peu  de  part  aux  biens  de  TEglife, 
dès  qîi'on  n*a  pas  été  le  feul  à  en  recueillir 
fe  fruit.  Une  foi  éclairée  a  bien  d'autres  ien- 
tîmcns.  Srie  fe  dit  :à  elle  ipême  ,  rÉglifc  eft 
Bh  feyl  c(^rps,  &  dans  ce  corps  tous  les  biens 
fbnr  communs  ,  &  tous  les  intérêts  folidaires. 
tés  tniracles  que  Dieu  ofJere  ^  Rome  ou  ail- 
îenrs  font  pouf  tûoi:.,  comtne  fi  j*étois  feul 
âtr  ttionde  :  ils  n'ont  rendu  la  fanté  qju'*à  un 
petit;  nombre  de  mes  frères;. mais  ils  procu- 
rent à  toute  rEglife  des  biens  plus  précieux, 
&  ces  biens  m  appartiennent  ;  ils  confirment 
la  foi  qui  eft  montréfor;  il$  foutiennent  la 
religion  ^i  eft  la  plus  chcre  de  mes  proprié- 
tés ;  ils  ^ferment  ta  bouche  aux  impies  qui 
font  hies, ennemis  :  j'en  dois  donc  à  "Dieu  la 
niéme.  YCjÇonnoiflanCe  que  fi,  je  les  avoîs  rc'çus 
en  ^la  pérfonnc.  »»     .  ' 

Le  refte  de  cette  préface  n'eflî  pas  moins 
lexïlàrquable  ; Jl  5*y  trouve  fur-tout  une  ob- 
ier vatioa 
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fervailon*  bien  dignb  d'être  fhéditée:  mail 
rcfpace  dç  tes  feuîHtt  nous  obligé  de  nous 
borner  à  ce^què  ndug' Vérkins/d'fen  tranfcrifA 

Après  là  F7e  dé 'ce.  fèrvîteur  dç  Ôîeu,  on 
trouve  cm  Wcuèil  de  ^ivèi'fés  pièces  relativeè 
h   fa  conduite .,  ^  aux  éyënéméns  qui  ont  ' 

fqivi  fa  triort.  Un  extrait  d'une  Lettre  à  Uâ 
ncadéhîicîin ,  préfente  les  plus  fages  rètfexionff 
&  prévient  âvéc:  raifoh  en  faveur  de  tout  d6 
^ue  Poh  raconte  de  Cé/vertueiix  pauvre.   Cet 
extrait  eft  fuivi    de  "beaucoup  d'autres  /cf- 
trcT ,  de  relations^  d*un  procâs  verbal  Slc'^ 
pièces  àônt  'l'enfeniible  laifle  dans  l'eiprit  dU 
leâeur  avec  le  plus  haut  degré  de  convîâiotl 
pne  très- vive  impreflïon  dé  piété.  Le  fflîniftre 
Boftonîén  *  qui  a  fôît  à  Rome  j^  l'année  der-     •  r  Ô^;' 
tiiere ,  prpfeflîoii  de  la  religion  catholique  ,  i  ^7^3»  P*^st» 
la  vue  des  miracles  opérés  fur  le  toinbeau  dû 
vénérabfe  Labre  y  eft  aftuellerocnt  à  Paris'. 
Son  témoignage  eft  'd'un  poids  bien  grave.   ' 


^WW^ 


_  ,       ./ 
.Courtes  îhftriiàîotU  propres  aux  ^ens  Je  fi 
campagne  pour   tirer   Jes  abeilles  tout  ti 
profit  poffible.  uivec  un  abrégé  de  ce  qui  ^ 

ces  infectes   offrant    de  plus  curieux.    A 
Paris,  chez  Lamy;  a  Liège  y  chez  Lema^ 
..  lié.  i7»4.  Ûû  vol,  /«-li. 

/Quoique  nous  lie  ùianqùîôns.  pis  d'ôu* 
\^  vrages  far  cette  misitiere  âufS  fntéreA 

^*-  fante  en  elle-mâme ,  qu'utile  dans  fon   41      ^  • - 
ïéfttltat*^  on  lira  avec  pbifir  &  avec  ftuit  trSt.p.ot 
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ces  courut  infiruâhns  ,  qui  paroiflênt   êtie 

l'efiTet  de  l'expérieûce  fc  d*un  jugement  fain. 

L'auteur  eft  jugement  prévenu  contre    lei 

méthodes  trop  compliquées  ou  trop  délicates 

pour  être  fuivîes  par  des  hoimnea  ag^ftes  & 

fimples.  **  Il  y  a  des  auteurs  qui  voudroieot 

M  qu'il  n'y  eût  qu'une  ouverture;  d'autres, 

M  qu'à  certaines  ruches  faites  en  bois  ^  dont 

„  .ils  donnent  la  defcription  «  cette  ouvertoie 

^  pût  être  augmentée  ou  diminuée  à  volonté, 

M  pour  ôter   ou    rendre  l'air  aux  mouches 

«,  dans  une  quantité  fuffi(ante  pour  les  main- 

)»  tenir  en  iânté  ;  qu'on  les  réchauffât ,  dans 

M  les  grands  froids  ,   par   le  moïen   d'une 

,,  chaufferette  qu'on  mettroît  deflbus  les  ru- 

,1  ches ,  avec  quelques  précautions  qu'ib  con« 

M  feillent  ;  qu'enfin  on  les  purgée  avec  les 

^  recettts  qu'ils  donnent.  Mais  je  pde  ces 

„  auteurs  de  me"  dire  quel  fera  Thygrometrc 

9,  d'un   païfan  groflîer  ,  pour  connoître  la 

„  t)ualité  de  l'air   intérieur    de  quinze  oa 

9,  vingt  ruches  qu'il  aura  chez  lui ,  &  favoit 

^^  fi  cet  air  e&  trop  fec  ou  trop  humide  ;  ton 

^  thermomètre,  pour  juger  s'il  eft  trop  chaud 

9,  ou  trop  froid  ;  le  médecin  ,  pour  déterminer 

^  la  nature  de  leurs  maladies ,  le  tems  pro- 

„  pre  à  les  purger  ^  &  les  purgations  les  plus 

^,  convenables?  £n  vérité  ,  je  crois  très-ferme- 

yy  ment  que  pour  faire  toutes  ces  chofes  à  pro- 

'  ff  pos ,  il  faudrait  être  plmôt  abeille  qu'bom- 

M.me;4e  forte  que  propofer  pareilles  prad- 

fi  ques ,  jointes  à  celles  dont  nous  avons  déjs 

1^  parlé, à  des  gens  de  campagne , comme  abÇo- 

n»  lument  néceifaircs  pour  bien  gouverner  leuii 
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^  abeilles 9  c'cft  la  même  chçfe  que.* de  lear 
^  M  concilier  de  n'en  jamais  avoir  ,  par  1« 
^  w  crainte  trop  bien  fondée  qu'on.  leur  dpnne  , 
^  9^  pat  tous  ces  préceptes  alambiqués  ^  de  n'a- 
^  9>  voir  jamais  aflèz  d'efprit  pour  en  Tenir  à 
l    ^  bout.  ., 

L'ouvrage  efl:  dédié  à  Mrs.  les  curéis  par 

'     une  épttre  pleine  de  fentiment  &  de  xaifon  ; 

l'auteur  tâej^e  de. les  engager  à  faire  goûtera 

'     leurs  paroilliens  une  culture  où  l'utile  eft  6 

'     étroitement  uni  à  Tagréable ,  où  le  naturalille  & 

l'économe  trouvent  une  fatisfaâion  égale  ;  qui. 

occupe  Tefprit  &  les  yeux  de  Tobfervateur  par  ' 

un  fpeâacle  aufii. curieux  qu'innocent ,  tandis 

qu'il  aide  à  foucenir  patriam  parvasque  nepotcs        ^ 

,-,•..  dulces  cirçupi  uber4  nàtos.     .  514!    ^^^* 


Epîgrammt. 

L*Exifîence  eft. une  pendule. 
Que  par  foL-mtoe  it  l^ut  guider  : 
Malheur  a  rhomme  trop  crédule 

8ui  la  donne  à  raccommoder  !  ' 
n  croit  qu'Hippocrate  calcule  » 
Quand  il  s*agit  d'y  regarder  ; 
Mais  il  Tavance  fans  fcrupule 
Ne  pouvant  pat  la  retarder^ 


3; 


Ltttre  de  fauteur  de  ce  Journal  à  celui  du 
Journal  de  littérature ,  des  fciences  &  des 
arts. 

B  n'ai  fça  que  penfe/^  Monfieur,  quand 
on    m'a    dit    que   v^us    répétiez    touc 
bonnement  la  diatribe  inférée  par  Dom  • 
Kk  3 


J 


fhî 


QO  Jgurndl  hifi*  5»^  lUt. 

îhaudoo.  (Jaqi  le  Pro/pcçtdi  da  DIAJpn- 
iiairc  niftprique  de  Caen.  D'abord  j'ai  re^ 
fufé  de 'croire  à  un  rapport  qui  s'accordoft 
Irôs-peu  avec  la  générpfité  d'un  homme  qui 
rédige  un  journal  pour  le  fouUgement'  des 
J^auvrcs;  mais  aïant  yu  voire  n*.  a6  1783^ 
g.  849  mes  yeu:^  ont  guéji' mon  Incrédulité.  1 

;  Il  peut  fe  faire  que  vous  n'aïe'z  pas  lu  Ja 
léponfe  que  j'avois  faite  a\i  rév^end  père, 
^ant  dans  le  Journal  du  i  Ôât.  1753,  qu'a  ! 
là  lêie  du  5^  tome  cle  mon  'Diàionnaire  ; 
inaisvous  n'ignoriez  pas  qu'elle  ex; ftoi t.  L^es 
apches  ^  annoncés  qui  s'impriçient  dans  vo- 
,ti*e  capitale  Ç2Î) ,  la  gazette  dé  Cologne  & 
4'autres  feuilles  pénodicîues  voîi^  en  ayoieni 
jhftruit.  Et  n*eri  euinez-Vpiis  eu  autunê  con- 
Xioiflànce ,  il  étbit  contre  toute  équité  d*adop: 
jcer  Ans  eiauneir,&-fan8  vous  «fti^ec  que  je 


Ca)  "  n  y  1^  quelque  tems ,  dit  Tautcur  de 
w  cette  feuille,  qu'on  a  répandi^  dans  le  pu- 
»•  biic  Te  profpeaas  d'une  ,^5^  éLliHon  d^ 
»»  I}iâhntiair£  hifioriquk  ,  latjalllç  Vient  de 
M  parolrre  eu  3  vol  m-?^.  à  Quo  »  cïiez  Iç 
w  Roy  ,  înapi".  Sî  fe  trouve  à  P«irf|i  ,  cher,  tous 
y»  le?î  libraires*  Ce  prpQitcliiS  'ail  rempli  de 
y%  plainteii  coritre  Mr,  r^bbé  de  'fcHcr  ,  qui 
M  a  donné  en  Allemagne  une  é^JtEîon  de  ce^ 
V  ouvràn;e  confidérablerhent  réformé  &  alfortî 
M.  à  de«  principes  diftëreus.  Cet  autçur  y  9 
»*  répondu  par  une  apdlopfie  qu*on  v'Oit  a  la 
•M^t^te  du  finqureme-  volBtoe  '  de»'  l'^ditro^ 
99  d*Au^b9urgi  &  dans  le  Journal  /afiqrêftfif 
M  Cf  Uuéraire  de  Luxembourg^  du  \  Oct.  1783. 
w'Ceft  aa:  public'  à  iâjçer;  ar  quel  >oirir  fcès 
M  plaintes  &  les  réponies  font  fondées  ».  ^ff,  (y 


Ti'avow  nulle  défeDfç..à..aUé§aer.4cs,»délatio^ 
de  tnoh  adverfaire.        f  !  '   :•'   .  ,  .  ,  ^ 

^^  ip^xj^^  (i(un  auteur  Bçriinois  qui  a;'aum 
jun  pçuY'réfom^  0.  CHaudoa^\yp4&  ditef,.ftv 
la.  parole,  du  iévérend.  père  ,.qpf  c'içft^.ufi 
feôniriie  dcaucDiq), pIusJiçMnêtfi. <â» plus . itifir.i^ 
^que  moi.  1^^  n'ai  aucune  peine  de  ctoixe^liss 
,^uivG^''pjus  înfiruUs  que  moi  ;  mais  il  ^  rai- 
Tont)aW<?^  d*avoir  un  ynotlf-dç  le.i:rpi,tq,  t^ 
"coin uoiflez- vous  ,  Mpnfiieur  .^^  cetkhçmtpae .  Cft 
Berlin ,  favez-vous  jÉou.  nom  ^  aijez-vous  Ui 
.quçlqi:^es-pns  (te.  fes  ouvrages ,  êtes-vousr  in- 
formé dii  mérite  de  (on: Dictionnaire ^Ao^t 
îl  ,pV  point  cqcqr<5  parij  u^e^6ulerPi^e?/Ôh,! 
lîon;  iç  fuis  bien  su:  que  vpjjs-  ijèjfavejf. jjêjij. . 
Idç  iout'  cela .,  votre  garant  .n'c^n  ^  fait  vrai-.  : . 
■"ipfiijblablepervç.jpas  davantage^. ,.  ,^  Voùs.çoq- 
, viendrez  'que  ce. four  là*  des Jugemens  de  ca- 
ppçç.  qui  .n'iiondxent,  ;polnt.  ,iin.  critique^ ^.^c 
qu'au  lieu  de^pronoiicer  ent,îe  paqi  &,lfttçxj- 
cographe   de  Berlin  V  ^VCH^  .deviez^  cqnQlure 
préciféipc;nt.<îujf  mon  oùvragie  i'nquiétoit"  un 
peu  lé  ftiidieux  cénobite ,  &  qu'il  etoit  parfai- 
tement tranquille  far  cetvi  de  Berlin. 
..  nC^ajit  .à.l'^(?a«/fre^.  dopt  toijt  i'avfua^age 
'*éâ^um,4vi  côté  delirautewî^,  pruflî^p  j^îtows  jt^ 
'gereiiiî  en  lui  cédant  |^éis-}3Ùmblemen t. cette 
.jprçroçative,  je  ne  puis'  pas  au  mofnj.la  i4^ 
>enfJMjjjer^j^^^^  fe$.  aOèciés.  Je 

'j6ins"'ici  Te  catalogué  des  jolies  chofes  qu'ils 
in?ont  adreiTées- avec  i«- degré  ée  Véfké~& 
à*Jionn^teté  que  jj'aijcru.^  j  ^ecopnQÎ;re. 
^T^^tiq^., apprécierez  un;,  peu  mieux-  les  <ïhôfa» 
fa  îeaic^iffiait  .le-  trés-ds^citi];  devoir  de iqui- 


^conque  entreprend  tt  prononcer  des  fentes- 
ces  :  audîatur  Ç^  altéra  pars. 
^'  Si  c'eft  une  chofe  fi  mal  honnête ,  de  xé- 
former  un  ouvrage  que  fon  principal  rédac- 
teur eft  convenu  lui-àiême  avoir  grand  be- 
"ibin  de  réforme ,  de  faire  un  triage  q.de  luî- 
iûêîne  fe  prvpofc  de  faire  un  joi4r  ;  comment 
'appéllera-t'On  ces  fatyres  interminables  contré 
des  gens  Ç)u'on  ne  cefTe  c|è  copier  &  de  pil- 
ler, fans  d'aùtie  moïen  dé  couvrir  ce  pla- 
giat que  de  leur  dire  des  injpres  ?  (a) 

Je  me  fuis  fait,  dans  le  tems  un  vrai  plai£r 

d'annoncer  votre  Journal^  de  le  faire  connoî* 

tre'à'mes,  patriotes,  &  de  contribuer  à  une 

•  î5  Juin  circulation'  où  les  pauvres  étoient  intérefles  *. 

tefi»  p.3i^-  Saûs  rien  •changer  à  la  difpofition  où  je  me 

/       troovois  pouT-'lors  ,  je   ne.  puis  m'empêchcr 

"d'obferver  que  le  premier  &  le  plus  eflènciél 

de  tous  les  fruits  de  la  charité  eft  de  ne  pas 

calomnier  fon  prochain. 

J'ai  rhonneur  d*être^&c. 

F.X  déF. 

•    ••     A«^       .  •• 

Eh  me  plaîgnatit  de  la  fortie  tput'  i  &k 
%ufqué  que  ce  '  Monfîeur  fait  contre  moi, 
-jî^applaudis  'voloniieFS  à  fa  remarque  for  l'o- 
•iriiffion  d'un  gran3  nombre  d'ar^ictes  dans  te 
Di&ionnaire  dû  J^nédiftin.  **  Farm;  une  foule 


*  (z)  J*ai  fait'  voit  q\ic  les  auteurs  pijlds  par 
^cs  Meffiw«  (mol  compris),  étoient^'ptécifé- 
^ent  cej0x/qu*ilA>affeâoient.iie  .mépriser.  V. 
^  J.  4u  15  Véy.  1784,  p.  a^. 
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91  de  quatités  bnllantes  &  aimablet  qui  dif^ 
^  tînguent  notre  nation,  nous  ne'pouyonè 
i,  pas  trop  compter  ta  modeftie.  Il  femble  que 
,,  tout  ce  qui  exifte  dans  l'univers,  &  fur* 
,y  tout  dans  l'univers  favant,'ne  puilfe  exif* 
M  ter  que  par  nous  &  pour  nous  ;  on  diroif 
^  que  i'£tre  fupuâtne  nou$  a  chargés  de  difr 
9f  penfer  les  brevets  d'immortalité  i  tous  les 
99  favans,  à  tous  les  artiftes,  à  tous  les  gen9 
9>  de  lettres  ,  &,  par  un  cqntrafte  fingulier^ 
,,  nou^  prétendons  ^unir  les  aptfes  de  notr^ 
M  proj^e  ignorance.  Quoi  !  parce  qu*un.bomaie 
^  aura  écrit  dans  une  langue  que  nous  n9 
n  ço^iprenons  point  j  cet.  hpmqie  ne  peuf 
9,  mériter  de  réputation  !  parce  que:  ta  na.tioii 
^  qui  confine  à  rAllemagne,  k  la  SjaiiTe  &  i, 
ff  l-ËTpagne ,  n's^  point  ^connu  un  vérit^^ 
99  blê  fava'nt ,  un  homme  de  lettres  eftima- 
tt  ble,  il  faut  que  ce  favant  &  cet  homme 
fi  de  lettres  foient  exclus  d'un  Diâionp^îre  q\f\ 
9,  eft  fait  pour  toutes  lés  nations  de  l'£u« 
f,rope  !  Si-^lcs  auteurs  du  Diftionnaire  hifto-r 
9p  rique  font  û  difficiles  ,  pourquoi  .ont^îlt 
M  parlé  d'une  multitude  de  fa  vans  Hollandois 
»,  &  Italiens  qui  méritoient  bien  plus  de 
II,  refter  dans  l'oubli  ? . . .  Nos  auteurs  au* 
^  loient  bien  mieux  fait  d'avouer  que  cette 
9,  pîfrtie  de  leur  Diâionnaire  efl  incoofvplette^ 
,i  qu'ils  n'ont  pas .  eu  des  fecours  fuffifans 
9,  pour  la  remplir  ,  ou  qu'ils  n'ont  pas  été 
,,  à  même  de  les  confhlter.  C'eft  ce  que  je 
9,  fuis  tenté  de  croire  en  voïant  rinexaflti- 
9,  tude  avec  laquelle  ils  ont  ^crit.la  plupatt 
9^  des  iioms  étrangers  qu'ils  ont  admis.  Ils 


$P^  Jjuirnal  hift.  &  lîtt. 

;,  ne.  manquent  jaqiais  de  aonner  ea  latin  I( 
î,  nom  de  plufieurs  favaps  oui  ne  s'appeU 
\,  loient  en  us  que  dans  leurs  livrer  ^  (jà^ 


■   Comme  il  n*y  a  poînt  msjourd'hui  de- plus 

pand  délit  dans  le  roïaumedes  lettres  que 

de  d'étie  pas  de  Tavls  de  ceux  qui  écrivemf; 

qu'une*  crkrque  eft  une  injttrt,  une  ïnfuUù% 

AU  jugement  de  D.  Ch. ,  et  qu'enfin  pour  fe 

..  mettre  i  l'abri  de  la  coterez  de»  auteurs  ^  on 

prend  le  lâche   parti  de  tout  louer  ;  je  croi$ 

ferv4î  les  amis  du  vrai ,  eh- tranfcri^knt  les  ré* 

ftexfOBS'  Aiivantes  qu'on    des   plue  judideux 

patriote^  du  lexicographe  -vient  dé  mettre?  au 

jour.  •*  Il  n'eft  pas  •  juf\}u'ttbx  favans  &  aux 

iS^Int\t^  Il  gens  de  leitnesqui  n'aient  voulu  établit 

Frcre  du     t»  cûtte  eu!x  tètte-^îaîx  întéreflee ,  pour  cacher 

Roi.    1783.  ,1  au  public  leurs  fautes ,  leur  foiblefle  &  leurs 

**'  ^**       /i>  ert&kxs,  &?'  qW  ne  feient  ligués  pour  dé- 

j,  crier  là  critiqoe  ,  cette  féntinelle  Vigilante 


*  (a)  Cet  exemple  Mé  corruption  de  noms' eft 
tflW'mal  choiti.  Il  é^l- vrai  >4ue  les  François 
f)4fîj;urent?  étrangement.  4es:  nooif'  étrangers  f 
ipa.is  ce  n'eft.p^s  en  les  term^naojt  en  n^.  Si 
les  auteurs  qui  s*appeLloitnt  th,  ufr  dans  Uurt 
iwés  ^  r<ml  particttlierenfiènt  connus  pâr'/éi/r# 
li^rps  s  il  e(|  naturel  qu'on  les  nt^mme.f 
/coromfr  ils  fe,.  nomment  eux:mémes.  Le  con- 
traire feroit  tbéme  ridicule.  'Gfotîus,  Bonfre- 
Irivs  4  MeBOchiu«  &c  ,  fô^oieot  mé^onnoifTa^Uf 
<î  on  en.  retranchoit  U  termitiaifon  ;  ^  <^t)s 
d'aucreç.  cas  elle  eft  pour  le  moinj^  indiftiér^té. 
ï>-  ex.  on  dira  Linnaus  aUfll  bien  que  Linné 
^'en  «léplaife  à  Mr.  Nv 


1^  ^vnl.ij^A'  SPJSl 

^  &  courageufe  du  temple'  des  arts,  dont  ic? 
„  avenifremens  utiles  obligent  les  écriVajns  dtf 
„  veiller  fur  eux-tnêmes  ,  déconcertent  lesf 
,j  fauît  talcns,  aiguillonneùt  la  pareiTe,  dé-' 
„  fendept  Ld  raifon  ,  la  morale ,  le  goût ,  la' 
,^  vérité.^  d^Ddafquent  la  charlatanerie  ,  en* 
,*,  touraçèût  Te  inérite  modefte'  Se  opprimé^' 
»i  aidëûtlTouvent  aux  leâeurs  à  épurer  leurs 
,,  jugetnens,  à  reftifier  leur  opinion  facile  ^' 
9$  furprendre  &  proqapteà  s'égarer  j,.  —  **  Lei 
,',  luttes*  littéraires  font  auffî  utiles  pour  forr'- 
,,.  tiOer  &  l'edrelTer  les  efprits»  que  celles  de 
99  la  gyroi^aftique  pour  entretenir  la  viguèut 
py  &  la  foupleflè  du  corps.  Ce  n'étoit  point* 
^l  par  inimitié  que  les  anciens  s'exerçoient  emre 
,;  eux  aux  combats  du  céfte,&  du  pugilat,' 
jj  &^  que  nos  preux  ï'rançois  entroient  l'un- 
^  contre  l'autre  en  champ  clos  :  ce  n'eft  point' 
,;i  par  haine  qu/un  avocat  prend  la  défenfe' 
^  d'une  caufe  qu'il  croit  bonne ,  contre  fon^' 
,|  confrère,  qui  doit  en  coniTcience  croire  1^" 
„*  fienne  tout  auffi  juftè  :  ce  n'eft  point  par 
,,"'  envie  que  d'honnêtes  gens,  dans  la  fociété, 
,;  fouiièniient  avec  feu,  avec  efprit,  des  opî-'* 
pi  nions  contraires,  &  ne  s'épargnent* pas  fou- 
,;  vent  des  railleries  vives  &  piquantes.  Pour-' 
„'  quoi  t^oulôir  bannir  cette  liberté  de  la  ré-' 
,;'publiqujB  des  lettrés?  Pourqtaoi  imputer  à' 
,,  rehvié,à  la  haine^  le  zèle  que  tout  homme  ' 
„'  fenfe  dpit  faire  «éclater  contre  l'erreur  ?  Si 
^,' un  amour^propre  mal  entendu  vous  fait' 
„'  bazarder  des  opinions  bizarres,  extravagan-  ' 
„""tes ,  &  quelquefois  dangereufes  ,  ai-je  be- 
,.  foin ,  pour  les  combattre^  que  d'être  infpiré  ' 
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w  par  UQ  amoar-propre  mieux  entendu  ?  Faw 
jp  il  être  votre  ennemi  pour  être  l'ami  de  la 
^  vérité?    Peut-on   haïr   celui  qu'on  vou- 
sp  droit  ramener  à  la  raifon  ?  Peut-on  être 
„  envieux  d'un  orateur  obrcur  &  ampoulé , 
M  d'un  poète  ennuïeux  ou  ridicule,  d'un  phi*-- 
sp  iofophe  en  déîire,  d'un  raifonneur  qui  dé- 
n  raîfonne,  d^un  écrivain  qui  ne  fait  pas  écri- 
S9  re?  Eft-on  même  envieux  d'un  homme  à 
P9  uilen$  dont  on  relevé   les  défauts,  qu'on 
•p  voudroic  voir  plus  parfait ,  &  qu'on  aide  à 
sp  le  devenir?  Nos  littérateurs  craignent  la  cri-r 
P9  tique,  mais  les  lettres  en  ont  be(bin  ;  c'eft 
pp  le  principe  réprimant ,  néceflàire  dans  tou- 
p,  tes  les  condîtutions  humaines;  elle  efb  lé 
p,  gage  de  la  liberté  de  penfer.  Nos  auteurs. 
Pi  4ui  de6reroienc   de  l'exterminer  pour   iè 
pp  mettre  i  leur  aife,  ne  favent  pas  qu*eo 
pp  s'ôtant  ce  frein  falutçîre^  ils  s'attireroienc 
Pt  bientôt  par  leur  licence  un  joug  plus  rigou- 
pp  reux  de  la  part  de  radminîftration ,  &  ce 
p,  qu'il  7  a  d^  pis  pour  eux ,  une  indiffé-e 
p,  rençe  générale  &  le  niépris  de  la  nation. 
pp  La  critique  feule  peut  ranimer  de  tems  en 
P],  tems  la  curiofité  publique ,  &  jetter  encore 
9,  un  peu  d^intérât  fur  la  fécherefljê  ,  la  iaiv*. 
p,  i^ueqr  &  l'infirmité   de  notre  littérature. 
PB  Je  dis  plujs  :  la  renaiifauce  des  talens  ne 
p,  peut  s'opérer  qtie  par  une  révolution  qui 
pp  remettra  çn  vigueur  les  vrais  principes  du 
p,  goût ,  &  rimjtation  dès  bons  mt>deles.  Or, 
p,  c'efb  de  la  critique  feule,  éclairée  &  con- 
p,  ftîinte ,  qu'où  doit  efpérer  cette  révolution. 
^  Quand  là  critique  fe  taira,  il  en  fera  de 


^lâ  ié{mbn(}ue  des  kttres  comme  de  oellé 
^  ides  Romains,  qai  fe  précipica  vers  fa  raine, 
9,  du  moment  que  la  voix  des  harangueurs 
9,  fut  étouffêe  9  &  l'inflexibilité  des  cen^ 
M  fèui9  brilëe  par  la  tyrannie.  ^ 


Lettre  Air  les  diflërens   aî»i  iqui  fervent 
à  élever  les  ballons. 

J*Ai  vu  dans  votre  Journal  du  i  Mars  ttm 
fajfage  de  Mr.  jic/utrdfur  i*air  mongolSqnei 
.   M  cet  air  ^  dit-il^  n*efi  par  fa   natate  m  inr 

fammable  ,  ni  à  confidérer  comme  un  fg{  ;  feJÊ 
un  air  fimplement  atmofphérique  ^un  omt  raréjt^ 

^ar  l*ejfet  de  la  chaleur  (je  i««  Cette  oêfervO' 
tion  eft  fans  doute  très^jufie  ,  €f  m^ae  elle  eJÊ 

fi  naturelle  Cf  fiJimpU  quUl  y  a  lieu  de  s*étonr 
ner  qu*on  ait  donne  le  nom  de  gai  à  Pair  mon* 

golfiçue.  Le  fluide  aui  a  joui  jufsu*à  prient 
de  la  dénomination  de  %zz  eft  l*acide  méphitî^uM 
appelle  tout  aujji  improprement  air  fixe ,  acid« 
cra'feux  ,  comme  on  peut  le  voir  dans  la  non* 
velle  Cryftallographie  de  Mr.  de  Rome  de 
l*Ifle^  tom.  îip.  12/;  Cr  fi  on  a  pu  donner 
cette  dénomination  à  Pair  mongolpque  ^  eUe  ne, 
peut  être  proyenue  que  de  l'erreur  de  quelques 
prétendus  phyficiens  oui  ont  confondu  ,  i*^  /'a* 
cide  méphitique  avec  t acide  phofphorique  infam* 
mable^  produit  de  l'acide  pnofphorique  igné  uni 
mu  phlogifiique   ^a)  9  s*,  cette  vapeur  phofphor 

riquét 
m  t  , 

(â)  *i  II  forme  alors ,  dît  Mr.  Rome  de  rifle  , 
refpcce  de  phofphore  fluide  volatil  que  Mr. 
Sase  dé<iffne  fous  le  nom  d'acide  phofphorique. 
inflammable.  C*ell  Vair  inflammable  ou  phlogiflt^ 
fuédes  phyficiens  modernes.  Cryfiallographte^ 
t.  1.  p.  12Ô.    '  Lettres  (ur  la  minéralogie  ^%, 

|p»r  le  dûâeur  Pénielle ,  vol.  i  >  p.  l^ 


$ci  Journal  Uîjl.  6*  llii.  . 

riqiu  inJlammabU  ,  dont  s*eft  fervi  Mr.  àhârléî 
iians  fou  exptrttnce  dû  champs-  de  Mars ,  avtpt 
rair  moiiicolfique. .  Oeft  cet  acide  phoiphori- 
Que  ÎDilammable  qu*a  emploie  un  de  mes  amis, 
Mr.    Foulon  ,    à  faire   t expérience    d*un   petH 

Îiobe  aërvjîatique  (a)  ;  //  efi  vrdinUnt  inpamnuk-  • 
le ,    au    lieu  çue    l'air  mongoipque    ne     teft 
point  (b").'  éujji  ce  phyjicien  ne  les  a-t-it  jamais 
\anfbndus.    Il    itCtcvoit    toujours    dit  ,    longtems 
Uvant  ^ue  Mr,.Achard  ne  publiât  fon  objerva- 
tion:   *i  Uàîr  de  Mr,  Mongolpet  efi  un  aàrdi- 
5»  laté  par    la  matière  ignée  ;  il  rCtfi  nécejjalre 
in  pour  lui  donner  naijjiince  ^ue  d*un  fèu  très-, 
«•  vif%% ,   //  en  fit  une  expérience  fimple  Cf  ^lii 
êutu  le  monde  p^ut  opérer  ,  en  vréfintant  au  feu,     ' 
une  vejjie  à  demi  foufflée,  La  cnzdeur  dilata  tair 
dans  cette  vejjre  au  point   qu^elle  eût  crevé  s'il     \ 
V avoir  lai  (fée  .plus  longtems  vis-à-vis  du  feu.  Si      , 
^ous  ldelie\  La  vefiie  quand  elle  efi  bien  dilatée^      \ 
€lle  fautera  aïïe\  loin  de  vous,  i 

On  fent ,  Mr  j  combien  un  air  raréfié  de  la 
forte  acquiert  de  légèreté'^  il  efi  beaucoup  plut  \ 
léger  que  l*air  atmojphérique,  ^u//^  a-t^on  ob- 
fervé  qu*en  faifdnt  entrer  de  la  futnée  dans  les  | 
ballons ,  cette  légèreté  fe  détruifou  pref^ue  en- 
turement  Cf  qu^ alors,  ils  alloitnt  ventre  a  terre. 
V  Voir  de  Mr,  Charles ,  c^eft-àdire^  celui  dont 
il  a  fait  ufage  ^  outre  fa  nature  infiammable  ^       ' 


i^IB.  Ces      CO  Mr.  Foulon  ^  médecin  de  cette  ville  ,  quf 

àotes   font  annonce   une  brillante    carrière  en   cryllallo- 

de  i*auteur  1j^^V^^^%  ^^   1^  ^^^^  ici  qui   ait  réufli  a   fjiire 

M'e  to  lettre.  *i®^^^   un   petit    globe    aëroftatique;    ^e  c*eft 

fans  doute  parce    qu'il  n*v  a  attaché  autunç 

prétention,  que  le   correfpondant  de  l'auteur 

^*une  lettre  ,  qui  paroit  vous  avoir  été  adreiîée 

comme  au  gazettier    de  Cologne ,  n*aura   cru 

devoir  faire  nulle  exception  à  Finfortune  dej* 

ballons  liégeois. 

(  b  )  L'on  plonge  une  chandelle  allumée 
j^ans  àé  Tair  raréfié  ,  fans, qu'elle  s'éteigne 
ou  qu'enflamme  ce  fluide  ;  au  coujtraire  elle  s  dé- 
teint &  enflamme  Tair  carloyien.zxçc  intona^ 
tîotf. 


eft    infiniment  moins  lé^er  que  l*air  mongqtfique. 
Sa  pèjantear  eft  à  celle  de  Vair  environ  comn^ 
2    éi    lo  9   au  lieu    qu^on   ne  petit  déterminer  la 
légèreté  de  pair  monuolftque  ^  qui  devient  plus 
éif^r  -en   raifhn  de  Jh  plus  grande  raréfaction» 
lyair  mongolfique  a  donc  pour  les  tenteurs  àë, 
la    chimère  ,  vlufieurs    avantages  fur  l'air  car- 
lovien.  Celui  Là  s'obtient  à  peu  defràix  ,  ceïui-cé 
eft   très-cher  i  l^un  exp^fi  peu  au3i  attèfnttfi  de 
la  .foudre ,  l^ autre  vous  en  fait  courrir  alJe\  fou-- 
vent  le  danger  ;  le  .premer  n^e^ige  aucune  éva^ 
jforation  ménagée   dans  les  régions  fupérièUres, 
le  fécond  y ous  force  à  cette  évaporation  par  le 
moïen  die   fous-papes  ;  finon  ,  .//  en  réfuite^t  le 
fracas   du, globe  O  la  chute  des  nouveaux  ar- 
gonautes ,  ce   qui  ftroit  peut-être  à,  défit er  ^  fi 
on  pouvoit  leur  faire  fendre   les  airs  foins  or 
fait f  s  (y  les  faire  ctieoir  ft^r  quelques  milUerr  de 
tpifons.  ,,  .  .  -i 

j*ai  Pl^onneur  d*itre  avec  une  parfaite  confia- 
t^ération , 

mpnfieur^ 
Citadelle  de  Liège  Potre  Cfc.  de  Bradant ^ 

•  le  6  Mars  1784.  capitaine. 


Extrait  d'une  lettre  de  Mr.  Burtin,  médeciri 
;  conf.   de  fea   S.   A.  R.  le   Duc  Charles  dû 
Lorraine ,  à  l'auteur  de  ce  Journal. 

•*  "l'yli  vu  avec  quelque  peine  les  doutes  que  vous 
J.  élevei  fur  /'Ory<îto^rfiphie  de  Bruxelles^tf/zx 
Votre  Journal  du  i  Fév.  Je  puis  vous  affurer 
que  cet  ouvragé  n'a  rien  de  commun  avec  les 
Epoques  de  la  nature ,  ni  avec  U  Telliamed  , 
ni  avec  aucune  autfe  hypothefe  de  ce  genre; 
ai n  fi  qu'il  vous  fera  aiféde  vous  en  convaincre 
par  la  lecture  du  livre  ,  qul^  ne  pourra  parottre 
au  olutôt  qu*au  mois^de  Mai  prochain ,  tant  à 
raifon  du  retard  que  le  grand  froid  a  caufé  dans 
timprejfion  qu'à  cdufe  de  la  tnaladic  furvêaue 
à  un  des  graveurs.  »» 
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lie  GTaîn  it  hlkd  eft  le  mot  de  la  der- 
rière Eoigme. 

ifjLusje  fuis  faite  àPee  fubdlîté^ 

Jnoint  éfhrs  on  peut  me  connottre^ 
Je  me  cache  Kf  cherche  à  vdroitre  4 

Tout  mon  éclat  efi  nton  obscurité. 

On  me  recherche  avec  jtifticei 

Des  curieux  je  Jais  l^àmufemsnt , 

Je  parle  ae  tout  librement  j 

,  Mais  toujours  àrec  artifice. 

C^  Je  réitère  Mcfi  firicérement  fne»  exctf- 
fes  à  tous  me  A  correfpondans  d9  rimpolitefle 

Î parfaitement  involontaire  al^^ec  laquelle  je 
aifle  depuis  quelque  tems  leurç  queftiOns ,  ou 
leura  plaintes  fans  réponfe.  Ils  peuvent  être 
perfùadés  que  leurs  lettres  mè  font  exaâement 
remifes  &  qu'en  conféquence  Je  ferai  toujours 
ce  que  les  circonftances  me  permettront  de 
fkîre.  Quand  ce  font  des  comjniffions  dont  Tim- 
prîroeur  peut  fè  charjiter,  il  le  fera  avec  plai- 
lir,  fans  mon  intervention.  Je  fuis  réellement 
affligé  de  dévoîT  enfin  prefque  totalement  re- 
noncer à  une  honnêteté  dont  je  m*étois  fait 
un  devoir ,  &  à  laquelle  j'ai  tenu  auflî  long- 
tems  que  Tavis  d*Horace  n'a  point  été  une 
loi  indifpenfable  pour  moi  : 

tL  Epîft.      Solre  fenefcentem  mature  fanui  equiim,  ne 
u  Peccet  ad  extremum  ridendus ,  Cr  iHà  diicaU 


muP^LLÈs 


«« 


KOWELLES  POLÏTÎ^USi. 
)  R  U  S  $  I  B. 

"i)ETEi.SBOURO  (/tf  5(7  FéPriçr.")  te 
l  9  de  èe  lîlois,  if  arriva  ici  un  couriet 
de  Conftantinoft)le  ,  qui  a  apporté  l'orjginu 
du  traité,  conclu  le  8  Janvier  entre  TÏnapé- 
ratricé  &  la  Porte  (a).  En  même  tems  Von 
a  reçu  la  nouvelle ,  que ,  bien  loin  que  cet 
accommodement  eât  donné  lieu  au  méccm-»' 
lentement  que  Ton  craignoit  ;  le  peuple  ottc^  . 
man  avoit  au  contraire  fait-éclatcr  /a  joie  du 
raftermilTement  de  la  paix  ^  après  que  le  Mufti 
eut  iîgné  un  aâe ,  par  lequel  il  déclare ,  que 
le  traité  ne  contient  rien  de  contraire  à  la 
teljgion  du  ^t.  PrQphete. 

S.  ivf.  I.  vient  d'ofdôfmer  qufe  l'on  habi(^ 
lét  fe^  troupes  de  neuf  ^  mais  que  tes  dra{j^ 
fournis  jufqu'à  préfent  par  Tétranger ,  foieiit 
pris  dans  les  manufaâures  de  Tes  Etats. 

.    ■    - •■■'.     y-  ^ 

(à)  11  paroit  par  quelques  lettres  que  cet; 
Original  e(l  tout  différent  quai\t  à  la  forme 
du  traité  publié  à.  Conft?ntinop^e  ;  il  eft ,  dU- 
on  ,  '  beaucoup  plus  détaillé  &  plus  claft^ 
L*abrégé  pbfcur  &  myfVériéux  que  nous  éta( 
avons  donné ,  ti'étott  delliné  faps  cloute  qu*a 
rendre  le  peuple  content  &  à  lui  âérobenMf 
véritabre  afpeét  des  chofes.  NB.  Les  nouvtîUt 
de  l'empire  otto/^an  ne  préfentent  cèe  ordinaire 
rien  de  temarquaik^ 

h  Part.  L» 
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Le  ay  du  mois  dernier  ,  Mgr.  Archett! , 
archevêque  de  Calcédoine ,  nonce  du  Pape ,  a 
conféré  avec  toutes  les  cérémonies  d'ufage, 
dans  notre  nouvelle  églife  catholique  ,  le 
faîlium  à  Mgr.  Tfchelzentfchewitfch  de  Bo- 
gufch,  archevêque  de  Mohilow.  — —  Les 
Jéfuites  continuent  à  exifter  dans  cet  empire^ 
malgré  les  démarches  aufli  vives  que  multi- 
pliées d'un  perfonnage  diftingué  qui  paroit 
avoir  fuivi  l'impulfîon  de  Tes  affêâions  &  de 
fes  vues  particulières  plus  que  celles  qui  dé- 
voient le  diriger  connne  homme  public.  Tout 
ce  que  quelques  gazettes  ont  débité  à  ce  fu- 
jet ,  &  de  la  prétendue  publication  du  bref 
de  Clément  XIV ,  eft  non-feulement  faux , 
mais  aufli  contraire  aux  intentions  du  Pontife 
romain  qù*à  celles  de  notre  Souveraine. 

F  O  L  O  G  N  K 

Varsovie  (/«s  Mars.^  La  paix  fi 
heureufement  affermie  entre  la  Ruflie  &  le 
Grand-Seigneur  ne  manquera  pas  d'avoir  la 
plus  h'eurcufe  influence  fur  le  commerce  de 
ce  rolaume.^  Ceux  des  feigneurs  polonois,  qoi 
poflèdent  de  grandes  terres  'en  Volbynie, 
dans  la  Podolie  &  dai^  l'Ukraine  ,  fe  propo- 
fent  de  vendre  à  l'avenir  leurs  produâions 
aux  Rullès,  dans  la  perfuaGon  quils  feront 
moins  de  fraix  &  retireront  des  profits  plui 
confidérables.  On  dit  qu'il  s'agit  de  neitoiet 
le  Niefter^  pour  faciliter  la  navigation  fur 
ce  fleuve. 

Malgré  la  rig^ieur  du  froid  ^  les  Ruflès  font 
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encore  campés.  L'infanterie  s'eft  creufé  des 
trous  en  terre  /  fous  I9  neige  qui  eil  haute 
de  5  pièd^  ;  &c  la  cavalerie  s'eft  pratiqué  des 
cabanes  avec  le  fumier  des  chevaux.  Ce  n*a 
pas  été  fans  peine  que  les  généraux  font  par- 
venus i  contenir  ces  troupes,  qui  vouloient 
abfolument  aller  faire  une  incurûon  en  Mol- 
davie y  dans  l'efpérance^d'y  trouver  un  ciel 
moins  rigoureux:  il  a  Mu  leur  promettre 
qu'çltes  entreroient;  bientôt  en  quartier  d'hiver. 
Le  comte  de  Stackelfaierg^  ambàffadeur  de 
Ruflfie^  a  reçu  ces  jours-ci  de  fa  cour  les  in- 
ftruâions  néceifaires  ^  pour  aider  à  terminer 
par.  fa,  içédiition  les  difierens  furyenus  entité 
le  Roi  de  PruiTe  flc  la  ville  de  Ihntzig,  On 
attend  inceifamment  les  députés  de  celle^i, 
pc^ur  commencer  immédatement  après  leur 
arrivée  les  conférences  avec  M',  de  Buchholtz , 
xniniftre  de  S.  M.  Pr uffienne  ^  qui  fe  trouve 
déjà  également  muni  d'ihftruQ'ions  i  cet  effet. 
Cette  nouvelle^  confirmée  par  d'antres  circon- 
fiances  4  détruit  la  légèreté  de  celle  qui  por-' 
toit  i  que  les  Damzidcois  avoieat  arboré  l'é^* 
temiard  ruffe. 

Eitraît  d'une  lettre   de   D'àrit(îg   du 
07  Février, 

*«  La  feule  trace  /  qui  reftoît  encore  foiMf 
irais  yeux  de  nos  différens  airec  la  cour  de 
Berlin ,  Vient  d'être  effacée  :  jufqu'îci  les  na- 
vires dantzickois,  que  cette  cbui'  avolt  fait 
faifîr,  étoient  reftés  aux  anâcs  :  mais  depuis 
deux  jours  le  colonel  de  Pirch,  qui  a  repris 
le  commandement  ùes  troupes  dans  nos  envv- 

hï  sr       îùDsi^ 
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tm%p  A  reçu  ordre  d«  les  lever  fc  ée  Isàtkl 
ibrtir  ces  navires  do  Fahrwàflèr  :  il  a  notifié 
lui-même  cet  ordre  à  M'.  le  préfîdent-boui- 
guemaftrei  fc,  comme  le  dégel  a  commencé, 
la  navigation  va  leprendre  fon  libre  conis. 
L*on  efpere,  que  les  négociations  i  Varfovîe 
auront  une  heureufe  ifTtie  v  les  députés , 
nommés  pour  y  aSfter  de  la  part  de  la  ville, 
font  les  confeillers  Weichmann  &  Gralath, 
dont  le  dernier ,  en  qualité  de  feeretaiie  de 
h  ville  >  a  réfidé  plufieufs  années  à  la  coui 
de  Pologne  :  ils  feront  accompagnés  du  iecre- 
taîre  Wemsdorff  àt  du  notaire  Hummert  ;  & 
Sts  ft  mettront  demain  en  route  poui  Var- 
fovîe. 19 

ESPAGNE. 

MADRin  (ft  ûp  Février.^  En  échange 
des  préfens  que  le  Grand*  Seigneur  a  envo'iVs 
au  Roi  Catholique  ,  notre  cour  envoie  à  celle 
de  Cûnftantinople  60  mille  fufîls/ avec  d'autres 
-munitions  de  guerre^  qui  feront  tranfportési 
bord  de  deux  va)(lèaux\de  ligne,  dont  les 
châteaux  fonc  dorés  ^  ^  qui  auront  à  bord 
800  hommes  ^  tant  ofHciçrs  que  foldats  ou 
matelots.  Ces  hommes  font  tous  ^  vêtus  d'un 
uniforme  très-riche  ;.  &  il  leur  eft  ordonné 
de  refter  eu  fervice  de  Sa  Hauteflè  ,  fi  elle 
les  demande;  cependant  S.  M.  Catholique 
paiera  leur  folde  pendant  tout  leur  féjour  au- 
près du  Gtand^Seigneur. 

On  a  agité  au  confeil  la  fuppreUîon  abfo- 
lue  de^  combats  de  taureaux,  fpeélacles  bar- 
bar» 
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hmes  qui  n^ont  été  confervés  û  iongtems  ^  qu^ 
par  la  fauilè  notion  qu'ils  entretenoient  deof 
le  peuple  des  idées  mftrtiates  :  quelquesmns 
prétendent  qu'ils  n'en  entretiennentjque  de 
cruauté  dans  les  fpeôteteurs ,  &  d'excravaganoe 
dans  les  malheureux  qui  s'abandonneac  à  des 
notions  aflez  ronaneiques  pour  attacher  un 
mérite  d'opinion  à  cette  bravoure  féroce. 

Les  lettres  de  Seville  portent ,  que  les  dé" 
bordemens  du  Guadalquivir  y  ont  caufé  des 
idégâts  immenfes.  Nous  en  ignorons  jufqin'id 
tous  les  détails;  ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'eft 
que  les  torrens  ont  détruit  de  fond  en  com<- 
ble  un  bourg  entier  Ac  enlevé  le  pont  de 
Triana,la  Chactreufe,  ainfi.quele  couvent 
jdi  Noftra  Signora  dei  R^medi.  On  éerit  de 
Carthagene  qu'iHie  tenace  des  plus  affieufea 
y  a  fait  |>énr  un  grand  nom^e  de  bttimenSi. 

PORTUGAL. 

LfSBONNB  (^le  ap  Févrhr.^  Pltjifietts 
événemens  fâcheux  4c  la  dégradation  viOUe 
des  mœurs  ont  déterminé  le  gouvernement  i 
fermer ,  juf(|u'i  nouvel  ordre  ^  tous  les  théâ- 
tre» publics. 

Le  capitaine  d'un  bâtiment  »  arrivé  en  ce 
port ,  dit  avoir  vu  flotter  à  4  ou  cinq  milles 
du  Cap  Roxent ,  fans  mfttSf  fans  gouvemail  Stc, 
le  vaiifeau  de  guerre  hoUandois  l'Harlingue  , 
commandé  par  M',  le  comte  de  Rechteren, 
Sur. ce  rapport,  il  a  été  envoie  quelques  bi* 
timens  pour  voler  à  foû  fècours  ;  mais  le  gros 
tcms  les  a  fait  rentier  dans  notre  rade,  avant 
Ll  3 
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(qu'ils  aient   pu  découvrir  le   vàiifeaa  qu^ils 

cherchoient. 

Depuis  cinq  femaines  nous  avons  e0bïé  fur 
pos  côtes  des  tempêtes  extraordinaires.  Les 
gens  ^  plus  ftgés  ne  fe  fou  viennent  poioc 
d'en  avoir  vu  de  telles  dans  cette  fàifoD.  Âo- 
/cun  navire  n'entre  dans  ce  pott  fans  avoir 
éprouvé  de  grands  dommages ,  &  on  en  corop- 
jte  déjà  un  grand  nombre  de  naufragés.  On 
cite  plus  de  cent  perfonnes  qui  ont  jpéri  dans 
ie  Tagè. 

ITALIE. 

'  Rome  (  /e  3  Mars,^  Le  ip  du  mois 
dernier,  le  St.  Père  adÀiit  à  l'audience  &  à 
k'honneut'  de  lui  bai  fer  le  pied  les  prédica- 
jteurs  deftinés  à  précl:^er  le  carême  pirochaln. 
À  cette  occafion  Sa  Sainteté  leur  àdrellà 
jun  difconrs  rempli  d'onftion  fur  les  devoirs 
jgue  leur  imi^fa  ce  facré  mitiiftere.  S'étant 
Tendue  peu  après  i  Santa  Maria  fopra  M'i- 
ïierva  pour  y  adorer  le  très-laint  Sacre- 
jnent,  elle  pallà  par  le  collège  de  l'acadé- 
mie  eccléfîaftique  àc  retourna  à  fa  réGdence 
jipoftolique  du  Vatican.  •^—  Le  qo  ,  S.  S. 
fe  rendit  à  l'adoration  du  St.  Sacrement,  dans 
la  bafîlique  de  St.  Laurent  ;  &  de-là  au  con- 
fervatoire  Pie,  oà  elle  Rit  reçue  par  S.  £.  le 
cardinal  Cafali  proteâreur  dé  cet  infticùt.  Sa- 
,|tisfait  de^  progrès  qu^il  y  a  remarqués,  le  Sr. 
Père  en  félicita  le  cardinal  -  proce^eur  pat 
les  foins  duquel  cet  înftitut  acquiert  tous  les 
)ours  plus  de  perfeâion.  A  ces  aâes  de  re- 
ligion exercés  au  commencement  du  carême. 
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Sa  Sainteté  en  a  joint  plufieurs  autres  de  bien- 
feifance^  de  foulagement  &  de  piété. 

Afin  que  le  tems  confacré  au  jeûne  &  aux 
autres  œuvres  de  pénitence  foit  obfervé  de 
la  manière  qu'il  convient,  Son  £m.  le^ardi- 
pal  Marc-Antoine  Colonna,  a  publié  un  édit 
du  S(.  Peire  ,  qui  préfcrit  L'entière  obfervance 
ilu  carême  prochain,  &  l'abftinence  la  plus 
xigoureufe  de  tous  les  mâts  prohibés. 

Naples  jC  le  04  Février,  )  Le  féjour  con* 

tinué  du  Roi  de  Suéde  dans  cette  capitale  nç 

celle  d'y  faire  naître  des  fétes  &  des  plaifiia 

nouveaux.    LL.    MM.  fivoient  fait  préparer 

mardi  le  foir  un  feftin  magnifique,  mais  un 

mal  de  tête  empêcha  l'illuftre  voïageur ,  qui 

en  étoit  l'objet  y  d'en  faire  les  plaifirs.' 

.    On  apprend  de  la  Calabre  que  des  inon^ 

dations  caufées  par  la  fonte  des  neiges^  y 

furent  accompagnées  de  tremblemens  de  tertç 

donc   les   fecouifes  a'étoient  aulfî  fait   fentic 

dans  la  Sicile  avec  des  dommages  confîdéra- 

bles.  Les  nouvelles  de  Catape  &  de  Syraculb 

Xont  toiijours  affligeantes  ;  les  eaux  de  la  mer 

qui  fe  font  élevées  à  une  grande  hauteur ,  y 

.ont  caufé  beaucoup  de  dégâts;  dans  quelques 

endroits  elles  ont  été  jufqu'aux  toits  des  mai<- 

fons,  &  on  compte  environ   aoo  perfonnes 

qui  ont  péri. 

S.  M.  fait  équiper  une  e&adre  de  deux 
vaiffeaux  de  guerre,  plufîeurs  frégates  &  au- 
.1res  bâtimens  armés,  fous  le  éommandemenc 
Àq  bri^dier  D,  Jérôme  Bologna ,  pour,  de 
coticêrt  avec  D.  Antonio  Ba^celo,  faire  une 
nouvelle  expédition  contre  Alger ,  avec  de^ 
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ferces  beaifëou^  fupérieurès  i  pelles  de  la  derr 
oieie.  La  néceffité  de  chltier  ces  écumeuis 
ft  de.  les  mettre  hots  d*état  de  renouvellei 
les  excès  qu'ils  ne  ceflènt  de  commettre  dans 
pos  mers ,  fe  Ait  femîr  pliis  que  jamais. 

S.  M-  l'Impératrice  de  toutes  les  Ruffies  s 
|hk  remettre,  par  le  comte  Rofomov^ki, 
Ion  miniftre  près  de  cette  cour  ^  ao  marquis 
délia  Sainbuca  troi$  tabatières  d'or  dont  Tone 
enrichie  de  brillans  eft  évaluée  à  ûx  mille 
Bucats ,  celle-ci  eft  pour  M',  le  marquis;  les 
deux  autres  Tom  pour  les  deux  officiers  de 
la  fecretairerie  qui  furent  emploies  dans  le 
tems  au  traité  de  Ta  neutralité  armée  ,  ftipulé 
entre  les  déu>c  cours. 

MiL4N  (  /c  a  I  Févrîçr,  )  Avant-hier ,  cette 
Ville  s'feft  vu  honorée  de  la  préfence  de  fon 
Souverain  ;  Sa  Majefté  Impériale  arriva  ici 
aux  acclamations  d'un  peuple  fmmenfe ,  veis 
)a  ^3^.  heure  italienne ,  accompagnée  de  L 
A.  R.  l'Archiduc  &l'Archîduchéfre,  du  prince 
j^lfoani ,  8r  du  comte  de  Wilzèck  ^  mîniftre 
plénipotentiaire,  qui  étoient  allés  &  fi  ren- 
eontre;  ce  Monarque  rendu  à  la  coor^  y 
^çut,  avec  un  plaifîr  inexprimabte^  les  com- 
plimens  iffêâueux  jc  gràfcieùx  que  lui  adref- 
ferent  L,  A.  R.  fes  neveux.  Sa  Majefté  aïant 
été  complimentée  peu  après  par  les  premiers 
nriniftres  i^  toute  la  cour,  fè  rendit  accom- 
Wnâe  de  L.  A.  R.  au  grand  théâtre  fuper- 
pement  illuminé.  On  prétend  que  ce  Monar- 
que a  réfolu  de  ÙAie  un  tour  à  Turin ,  pour 
pvenir  incefTamment  £niir  le  carnaval  en 
cette  ville.    - 
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On  toit  de  la  Sardatgne  qu'an  tàîQëaa 
Isollandois  de  60  canons  et  d'^nviion  700 
tiommes  d'équipage,  a  fait  naufîlige  piiès  dd 
rifle  d'Âfinara  ^  fans  que  l'on  ait  pu  fauvet 
un  feul  homute ,  &  qu'un  autre  vaiilèâu  de  Ml 
pAmt  nation  &  d'une  force  femt^iable ,  qui  ftir 
fbit  voile  de  cpnferve  avec  loi ,  avoit  heureu* 
fement  épbappé  à  ce  fort  fofiefte ,  fiiais  ei| 
éprouvaiit  des  dpnimag;es  çonfidéràbles. 

ALLEMAGNE. 

ViBNffE  (/c  5  Mdrs.^  Par  Ordre  dfe 
rErapereur ,  l'exportation  des  grains  dfins  \e$ 
provinces  otton)ânes,  vient  d-êfte  rendue  en- 
tièrement libre. 

Le  Q5  du  tnqis  dernier ,  le  tems  a  aytW: 
mencé  i  fe  radoucir ,  ce  qui  joint  «ux^pluifei 
du  15  9  ^6  &  ^7 ,  a  occàfioniié  un  dëgel  il 
rapide,  que  la  Vienne  &  l'AlftcTbach  débor- 
dèrent le  aô  &  le  iS ,  &  qu'il  fe  trouvoit 
fur  la  place  de  Lascembourg  environ  4  piedb 
d'eau;  toute  la  plaine  en  étant  couverte,  lé 
pont  dé  Schwechat  fe  rompit  &  on  a  donné 
des  ordres  pour  le  réparerr  lie  q8  vers  les 
'5  heutes  du  matin  ,  (l  s'éleva  un  vent 
d'Ouëft  trés-viotent ,  qui  continua  toute  la 
journée,  ce  vent  &  les  pluies  précédentes 
donnèrent  lieu  è  la  débâcle  du  grand  Danube^ 
lin  peu  après  midi ,  jSc  le  foir  il  y  eut  déjà 
fept  arches  du  grand  pont  (a^  emportées ,  & 


(a)  Je  ae   conçois  rien    à   ces  arches  ;  il 
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dnq  du  pom  du  milieu.   Le  t^ ,  la  détocle 
s'eft  faite  uo  peu  avant  midi  fur  le  bras  du 
Danube  qui  fépare  la  ville  du  fàuxbouig  de 
Léopoldftadt  ;  il  a  charié  jufques  vers   tes  5 
heures  &  demie  du  foir  une  quantité  Qton- 
nante  de  glaces ,  domc  le  cours  ^   aïant  été 
fubitement  interrompu  ,  a  fait  déborder  les 
eaux  qui  ont  inondé  les  fauxbpurgs  de  Léo- 
poldftadt ,  Erdberg ,  Wieden  &  RoiTau.   La 
hauteur  de  l'eau  m  quelques  endroits  de  la 
chauffée  dç  l'Augarten  étoit  de  trois  pieds,  & 
dans  la  plus  grande  partie  des  fauxbourgs  in- 
diqués on  ne  peut  aller  qu'en  bateau,  hc  sy , 
à  deux  heures  &  demie  de  l'après-midi,  les 
glaces  du  Fahnenftangen- WaiTer  reprirent  leur 
cours  avec  beaucoup  de  célérité ,  &  deux  ar- 
ches du  pont  qui  en  porte  le  nom  furent 
importées.   Dan^s  les  endroits ,  oà  les  eaux 
ont  le  plus  de  rapidité ,  les  glaçons  avoient  le 
19  ,  deux  pieds  deux  pouces  d'épaiilèur,  & 
avant-hier   ils  étoient  réduits  à  un  pied  un 
pouce  ;  ceux  qui  éroient  plus  proches  des  ri- 
vages avoient  depuis  deux  pieds  (îx  pouces, 
jufqu*à  trois  pieds  quelques  pouces ,  &  dans 
quelques  endroits  où  ils  s'écoient  accumqlés 
plus  d'une  toife.    Par  les  poutres  qu'on  voit 
flotter  fur  le  Danube,  on  juge  qu'il  y  a  ea 
beaucoup  de  ponts  emportés.  Malgré  la  quan- 
tité étoxlnante  '  de  glaces  que  les  eaux  du 


a*y  a  pas  fur  le  Danube  d'autre  pont  d*arches 
que  celai  de  Raùsbonne.  Les  autres  fopt  dç 
Vois  &  prefquè  tous  de  bateau}(. 
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I3ânube  ont  ch^nées-y  nous  ne  fomme»  point 
encore  affurés  que  la  débâcle  s'eft  faite  dans 
la  Haute- Autriche  ,  <c  tnâme  les  glaçons 
de  la  Vienne  depuis  Ërdberg ,  jufqu'au  grand 
Danube  font  encore  comme  ils  étoient  il  y  a 
8  jours,  ce  qui  a  beaucoup  contribué  à  Tinon- 
dation.  Depuis  avant-hier  l'aprèsi-midi  y  juf« 
qu'à  5  heures  du  matin ,  les  glaçons  étoient 
fort  diminués  dans  les  trois  grands  bras  du 
Danube  ,  &  maintenant  tous  ces  bras  en  font 
couverts,  &  les  eaux  découlqnt  avec  une  très- 
grande  vîteflè. 

La  ville  de  X^intz  &  celle  de  Presbourg  , 
foufTrent  beaucoup.  A  Fifcbament  les  eaux 
font  d'une  hauteur  confidérable  ;  i  Schonaû , 
4ans  le  voifmage  du  dit  endroit,  40  maifons 
ont  été  fubmergées  par  les  flots ,  fans  qu^U 
ait  été  polTible  de  donner  du  fecovirs  aux 
piallikeureux  habitans ,  devenus  les  viâimes  de 
ce  fléau  terrible. 

Il  paroit  une  ordonnance  impériale  ,  en 
IJate  du  98  Février ,  portant ,  que  les  biens 
des  pp.  Trinitaires  fupprimès ,  continueront 
de  fervir  comme  ci-devant  à  la  rédemption 
dçs  fujets  autrichiens  qui  auront  le  malheur 
d'être  faits  «fclaves  par  les  Turcs  ou  d'auues 
nations  barbares. 

On  écrit  du  comtat  de  Toma,  qu'un  ou« 
ragan  de  3  jours  y  a  ravagé  plufîeuis  en« 
droits;  pref^ue  tous  les  toits  ont  été  emportée 
à  Gergô  ,  Mechszko ,  D^rarnock ,  Torna  & 
Vendigl  ;  grand  nombre  de  murailles  étant; 
arevaflees^  bien  des  perfonnes  croient  quf 
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ç'eft  l'eflët  de  quelque   eommotîoii  fimteri- 

nine.  (a) 

Pblaqve  Cie  6  Mots.^Ja  débâcle  delà 
^oldau  8*eft  faite  le  Q7  Février  i  11  heures 
4u  foir;  à  trois  beuiei  toutes  les  rues  étoient 
femplies  d'eau,  vers  les  6  heures  du  œatin 
pous  crûmes  que  notre  pont  »  le  plus  magni- 
fique de  l*£uiQpe  p^r  (es  ornemens  &   fes 


Ca)  Cet  événement  me  rappelle  une  chofe 
afTcz   rcmarauable.     Aïant   entendu    dire    que 
dans     la    belle     vallée    qui    eft    au    pied    do 
château   de   Torna  ,   on  'fentoit   toujours    un 
yent  très-fort  «  lors  oiétee   que  Tair  fembloit 
être  ailleurs   dans   un  repos  parfait  ,  je    m*y 
tendis    le    16  Janvier   jtûS.    Effectivement  dis 
l'entrée  du  vallon  je  lentis    un  vent    vif  & 
très- froid  ;    ^    Gergô    (  Gerguen  :  Tô  fe  pro- 
nonce   en    hongrBts  eu  )    il  devint    très-fort, 
J*ai  fait  trois  fois  depuis  le  même  voïage ,  & 
j'ai    toujours   remarqué  la    même  chofe.    Les 
maifons  de   Gergô  n*pnt  pas  de    fenêtres  du 
côté  des  montagnes  qui  fermant  cette   vallée 
au  Nord  ;  tant  les  typhons  qui  en  viennent , 
font  terribles.  Ge  qui  to*avoit  fait  croire  que 
ten  vents  ibrtoient  de    ces  montagnes  ,   qui 
(ont  un  reifipaTt  -sâr  contre  tout  vent  qui  vien- 
âroit    aii  delà.    Cependant    après    un    examen 
i^xadt  dû  Itôcàl ,  il  m*^  paru  i)ue  la  montagne 
crmtfe. / Inquieflle  &ei^d   l^tdit  accolé,  formoit 
une  efpece  de  finus  ou  cavité  très-propre  par 
fa  fituatiqn  à  concentrer    tous   les   vents  qui 
i^giient  dans  ce  Valfon ,  &  à  rendre  fenfibfes 
dans  cette  efpece  de  foYer  les  courans  d*air 
}es  plus  foibles.  La  6f|[ure  topographique  que 

ie  trouve  dans  mon  itinéraire  f  eft  très-propre 
!  faire  recevoir  cette  idée.  Mais  le  phénomène 
dont  il  ed  parlé  ici,  m*oblige  à  revenir  à 
ma  première  idée ,  &  à  reconnottre  ici  un 
mons  /Eolîus ,  iemblable  à  celui  dont  Kircber 
fait  la  defcriptiou  dans  le  MuaéL  fub^rr, 
\ 


1.  Avril  17*4.  gftj 

t^etles  liatûes,  alloit  s'écrouler  ,  4  foldats  qui 
y  étoient  de  garde   furent  plongés  dans  Itt 
rivière  avec  le  tâcimenc  qu'ils  occopoîent,  ped 
aprè^  on  vit  âottet  entre  les  glaçons  des  dé- 
bris en  tout  genre  ;  i  mefure  que  les  eaux 
baiflènt  on  reiâarque  que  les  piliers  ont  beaii- 
cfoup  foQffert;  là  ftatue  de  Sti  Wencellas  eft 
prête  à  tomber.  Il  eft  défendu   ihême  auic 
piétons  de  tenter  le  paffage  d'une  ville  k  Tau* 
tre.  Trois  de  nos  églifes  ont  beaucoup  fou& 
fert ,  la  plupart  des  tombeaux  y  font  enfon^ 
tés.  Notre  perte  eft  évaluée  à  deux  millions; 
Tous  les  ($onts  de  Pilfen  ^ont  emportés,  13 
perfonnes  qui  fe  trouvoieni  fur  l*un  d'eux 
au  moment  qu'il  s'écroula ,  ont  été  noïées, 
plus  de  30  ont  péri  d'un  autre  côté;  de  6 
villages  inondés  aux  environs  de  Melnick,- 
on, ne  voit  plus  que  quelq[ues  habitations,  le 
refte  a  été  englouti   avec  tout  ce  qui  s^ 
trou  voit  y  entr'autres  une  ferme  entière  oà  n 
y  avoit  plus  de  100  bétel  à  cornes.  Leut- 
meritz  a  perdu  45  màifons  &   3  moulins. 
Quelques-tms  de  nos  phyficiens  attribuent  ce 
défaftre  à  une  légère  fecoufTe  de  tiemblement 
ée  terre. 

Francfort  \^U%  jlfon.  )  Notre  fleuve 
eft  rentré  ici  dans  fan  lit  ordinaire  ;  les  nou- 
velles qui  nous  arrivent  fuecefïïvement  des 
pais  étrangers  y  né  font  ps^s  fi  confolantes: 
I^urembarg  évalue  fa  perte  à  plus  d'un  mil* 
lion  ;  il  s'y  édroule  prefque  toUs  les  jours 
quelque  bâtiment.  A  Bambérg  on  ne  voit 
que  des  ruines  à  la  place  des  belles  maifong 
qui  bOrdoieot  le  fleuve;  on  y  remarque  aux 
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muraîllei  de  llifitel-de-Tille  plufieais  crevaâb 
confidérables  qui  toai  craindre  pour  ce  bel 
édifice  ;  30  i  40  perfiinDe^  viennent  d'âdc 
écrafées  fwés  de-là  fous  un  féal  toit.  Ijcs  avis 
de  Rati^NHine  ^  de  Daanftadt ,  de  'Wortz* 
bourg  &c,  ne  font  pas  plus  fatisfàifâns.  On 
compte  à  Manbeiin  plus  de  50  maifons  ren- 
verfées.  Les  avisd'Afcbaifenboorg,  de  Creutz- 
nach  9  de  Kirchen  ^  d'Ochfenfurt  ,  de  Sie- 
gen  &c  4  ne  parlent  que  de  maifons  èIlfbI^ 
cée^ ,  de  ponts  emportés  ,  &c.  &c 

Un  radeau  de  plus  de  500  arbres  ,  qui  s'é- 
toit  détaché  au-deifus  de  Bamberg ,  a  ravagé 
tout  ce  qu'il  a  rencontré  fur  le  Mein.  Buch, 
qui  étoit  dans  le  voiGnage  de  la  dite  ville, 
n'exifte  plus,  toutes  les  mtifons  en  ont  été 
jafées  ;  ce  qui  nous  fait  craindre  pour  pli>- 
fieuTs  autres  endroits  expofés  aux  mêmes 
dangers.  Kohler ,  village  près  de  Sommerach , 
ji'a  plus  qu'une  feule  habitation.  Tous  1er 
moulins  du  Mein  font  détruits  ;-  à  Heydins- 
feid  plufieurs  perfonnes  ont  péri  dans  les  flots.- 
Pendant  deu^  jours  &  deux  nuits  ,'  ce  dernier 
fleuve  n'a  eelTé  de  charier  des  maifons^  des 
granges,  des  étables,  des  jardins  entiers ,  des 
hangars  >  des  meubles ,  dés  tonneaux  remplis 
de  vin ,  des  lits  ^  des  chariots  ,-  de  gros  arbres 
aïant  toutes  leurs  racines  f  &c. 

Bbrlin  (M  1  Mars.')  Lg  Roi  a  rap- 
pelle de  fon  pofte  M"",  de  Gaffron ,  fon  réiî- 
dent  près  la  Porte-ottomane.  On  ne  fait  pas 
encore,  quel  fera  fon  fuccelTeur.  Le  cotnte 
de  Noftitz  ,-  minillre  de  Sa  Majefté  à  Mvr 
ëfîdy  en  eft  auf&  attendu  do  retour. 

Errait 
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Extrait  des  j^ffichts  6*  ^umncts  de 

rtiris  n**.  33. 

^«  Nous  apprenons  de  Leipfick  ^  que  M*"* 

^  Ludwig  Tafaé^   fils   du   célèbre  médecin 

,9  Ludwigj  vient  de  mourir  d'une  fièvre  in^ 

y^  teftinale,  qu'il  avoit  gagnée  en  remplifTanC 

„  un  ballon  d'air  inflammable.   M'',  le  direc- 

,,  teur  Acbard  ^  vient  aufll  de  mourir  à  Ber- 

,y  lin  d'une  fièvre  violente^  à  la  fuite  d'unâ 

„  même  opération   (a)<   Cette  vapeur  délé^ 

,,  tere   lui    avoit  capfé    un  crachement  de 

^  fang  exceflif.    Ces  àccidens  &  bien  d'autres 

.„  niotifk  fans  doute,  ont  décidé  Sa  Majeilé 

„  le  Roi  de  Prufiè,'  aptes  «voir  pris  confeH 

,^  fur  les  avantages  qu'on  pouvoit  efpéfer  des 

y,  ballons  aëroftatiques  remplis  d'air  inflatn- 

9,  niable  ,  è  défendre   à  tous  fes  fujets  de 

9,  s'expofer  à  de  pareils  dangers ,  ainoiant  mieux 

„  que  les  étrangers  s'occupent  de  cette  dé- 

„  couverte ,  que  de  voir  périr  un  feui  indi- 

„  vidu.  „    , 

Trkves  (/«  15  Mars,>i  Quoique  les  ga- 
zettes de  Leyde  ,  de  Francfort  &  de  Cologne  y 
«lient  parlé  d'une,  manière  b^en  pofitive  d'un 
édit  folemnel  publié  dans  téut  l'éleâorat  en 
faveur  des  Proteftans ,  il  n'en  eft  pas  moins 
certain  qu'on  n'en  a  pas  entendu  un  feul  mot  ^ 
ni  ici ,  ni  à  Coblence,  &  que  cette  annonde 
(  au  moins  autant  qu'elle  femble  réfulter  des 
opérations  publiques  )  eft  une  pure  imagina- 
tion 


Ca}  Nous  avons  dit  q«*il  n*étoit  pas  mort, 
U  q«*il  dsnaoit  des  efpéfaBoes  àt  guériCoa. 
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tion  de  gazettien  II  eft  bien  vrai  qo\m  9  mîj 
î  leur  aife  quelques  ouvriers  proteftans  em- 
ploies i  une  fabrique  ^  mais  quel  rapport  cette 
çonceiiion  a-i-elle  avec  celle  dont  le  fieur 
iiuzac  &  aotres  conteurs  aniufent  le  public? 
CoLOONE  (/e  8  Mars.^  Les  glaces  du 
Haut-Rhin  s'étant  détachées  fucdefljvemem 
te  ^(Tant  de  tems  à  aucrei devant  cette  ville, 
fans  y  faire  de  rayases ,  les  inquiétudes  qu'el- 
les nous  caufoient  le.  diffîpem  ;  mais  un  autre 
notif  entretient  ios  alarmes.  Trois  maifons 
au  Marché-aa-foin  fe  font  écrottlées  fubite- 
ment,  le  g  de  ce  mois  è  8  heures  di^  matin, 
&  ont  enfeveH  fous  leuris  ruines  y  perfonnes, 
que  Ton  retiçuve  Vatit  après  l'autre  en  fouil- 
lant dans  les  décombres.  Sept  de  nos  églifes 
font  endommagées  au:  point  qu'il  pe  ^s'y  fbit 
plus  de  Service.  Mulheinfi  &  Deutz  onc*  perdu 
encore.  (JQelqùes  maifons  depuis  que  Jes  eau^ 
fe  ibot:  retirées.  -^^-^  Les  lettres  de  Mayence 
portent,  qtie  les  fortifications,  ainû  que  les 
bâtiméns  qui  bbrdoient  fei^hin  ont  été  em- 
porta par  lea  places  &  qu'il  y  a  péri  beau- 
coup de  monde. 

'*■  Les  l^eloins;  de  tous  les  gei^res  multipliés  par 
lès  dégâta  dû>Rhiii,,  la  ciierté  des  vivres ,  l'é^ 
tatiie  déueife  oà  fe  trouve  une  inâniÉB  d'bà- 
bitans  des  villes  &  de  la  campagne,  ont  en- 
gagé quelques  évêqueë  k  étendre  la  difpenfe 
de  faire  gras  à  tous  les  jours  du  carême  ,  mè- 
me  durant  la  femaine  fainte.  (a) 


(a)  On  ne  peut  qu*applaudiT  à'  rindultténie 

Chaiité 
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liONiirRBS  (  le  tî  Mari.  )  Le  èOâtff 
Temple  n'aïant  pas  encore  accepté  la  Cllat^ 
de  garde  du  fceau  privé ,  vacaûte  pat  la  bO- 
miiiatioa  d«  duc  de  Rutland  à  la  vioe-roïaQt£ 


^larité   des  premiers  pélieifrs;  làtU  petft-bi) 
s 'empêcher  de  gémir  en  même  tems  fur  notre 
lâcheté  qui  les  oblif^e  à  des  condefcendançèi: 
fi  parfaitement  inconnues  daks  left  beaui  flë- 
clés  «dé   TEglife  ?    Depuis  le  cdlnmenfceitiènr 
du  f^nde^  dans  Tan ctenae  i  dans  laQouyçHe 
loi  fur-tout,  ie  tems  des  calamités  publiqueér 
à    toujours   été    celui   de   la  pénitefacè.   C'èff 
adors  que  la  fi$Lndé  &  Prudente  iHere  del  fi*> 
deles  reflerrou  fa  dirctpiiue»  qu*elle  lui  doft«. 
noit  ude   vigueur   nouvelle  «  que  fes  loix  fe» 
xhontrôient  avec  plus  d*é6lat  &  fou^  lihV  i^cë' 
];llus  févere  i  qu'aux  Jeûnes  de  6ominahdemëh% 
ou  d*ufage.i   elle    en   ajoutott  d'extraordiffaî» 
res  ,  qu'elle  étendoit  le  tems  &  les  moïéns  de. 
r expiation  &  de  l'abolition  des  crises.  C'ëlr 
^ar   le  jeûriffc  èu'on  combattoit  la   pede  ;    f^ 
guerre,  la  famine  »  toiis  les  malheurs  des  na- 
tions.  Il  n*y   avoft  plus  un  morceau  devais 
dans    Samarie,    des   mere<t   tnâugéolent   lelilf^ 
enfaas  ;  &  dans  cette  extrémité  fongéà-t^otr  1^ 
déroger  auit  prohibitions  légales  ^  glus  génatf^ 
tes  &    plus  pénibles  que  tous  nos  carémeâ ,; 
flour  faciliter  la  fûftèntaiion  du  peuple  ?  Aux 
«laux  involontaires  qû'oh  eùdurott/oh  jéigtlfl^ 
le  fac  &la  Qendre;  le  R:<>i  même  peut-  coii«) 
vert  d'un   cilice^  ^  le  Seigneur  fe  laifla  fié- 
éhir.  Quand  la  Pefte  rav^géoit  letf  provinces  .^ 
qtfe  les  bras  maftqùdietlt  à  l'argricfltdté  ,'  tiûé 
les  rcjnces  oecupoient  ii  place  ideS  fertit^j^ 
épis,    que    la  famine  fè  .montrqit  à:  côté  âë 
la  contagion  ;  la  prière  &'  le  jeûne  j  Voilà  eé 
^u'oa  «ppbfoit  à  et  double  fiéau.- 


d'Irlande ,  le  Roi  ti  mis  le  fceau-^vé  en 
commiflidO  ;  &  Sa  Mftjefté  a-  nooiillé  à  cet 
cITet  MrF.  William  Ftafer.,  Stephen  Cottieil , 
le  Bvafi  Nepean.  Mylord  Temptle  ptioît  voo- 
Içir  attendre^  que  ila  cooteftatîon    préfente 
cotie  le  Roi  k  fes  nûaiftres  &  la  cabale  coa* 
UtioQllaiiQ  aitpiis  one  coQKOuœdédfive.  La 
fermeté  ,  mêlée  de  modération ,  que  S.  M.  met 
dans  fà  conduite,  &  là  confiance  dé   M^ 
Piit  au  milieu  dea  aiftots  les^ploa  iodes,  font 
efpéier,  qu'enfin  la^caufe,  pour  iaqueUe  la 
liation  bit  deâ  vœux'.prefqU'unaniroes,  triom- 
pheia  a  la  en.   Dans  la  féance  du  8  ,  oi 
M^  Fox  a  propoK  une  troifieroe  adreflë  au 
|Loi,  qu'on  peut  regarder  comtne  le  deiBier 
afifaut  Uvré  à  S,  M.  &  à  fes  miniftres,  il  ne 
a^  eft  fiallu  que  'd'une  feule  voix ,  qu'enfin 
la  âpalitfon  n'ait  fuccombé  à  fon  tour.  En 
attendant  le  dénouement  de  cette  biuïante 
affidie,on  voit  quelques  fois  des  événemeni 
qui  reflèmblçnt  fort  i  dés  tumultes  anarchi' 
ques:  tel  que  Celui  qui  arnva  le  38  da  mois 
dernier  >  jour  de  radmiffion  de  W^  Pitt  à  la 
bour^eoifie  de  cette  tille.  Ce  mîniftre  ie?e- 
sant  à  minuit  de  la  falle  des  épiciers  ,  le  pei»- 
ple  y  ODflnœ  à  &  venue ,  tratnoit  fon  canofiè. 
Parvejàuef  aux'cafRis  de  Brookes  &  de  Weltjie, 
qui  tovx  le  rendez-vous'  ordinaire  des  partis 
de  Fox  ft  de  Noith^  la  fi»iile  ,  qui  aecom* 
pagnoi<  feéortege,  remarqua ,  que  ces  caSës 
ft'étoieQt  \  pas  illuminés  :  elle  exigea  à  hauts 
cria, qu'on  mit  de  la  lumière   devant  les  fe- 
fiéties  ;  &  c'étoit-l&  apparemment  à  quoi 
les  antagoniftes  du  flîiaiftre,  qui  ne  veïgîeQfi 
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foi  fen  triomphe  faos  im  oeil  dé  tâloiaûe^ 
^attcndoîcùt  ppcfr  le  troubler.  En  effetîa  pôpu-, 
lace ,  toujours  ex^fflve  dans  fes  déiho^ftri* 
-fions  de  joie  &'  de'  niéconteriteiiù€ût  j  h*eaii 
pas  plutôt  commenté  quelûties  voies  de  fait* 
lk)ur  obliger  les  cafiës  i  i!tiù|f(iner,!Wi}'eni[ 
ibrtit  plus  d'une  centaine  ou  énvi^n  156 
lk)rteurs  de  chaife  &  autrei  gens,-  ^tmés  ^ 
gros  bâtons  &  dé  niailues;  c|ui  tombèrent  fut 
elle  &  la  difperferent,'  paftiçùliéi'emént  ce^ii 
qui  traiiioîent  le  carroiie  diï  tninîflrè.  Quel^ 
«jues  perfonnes  très-connues  du 'parti  de  b 
coalition  ,•  placées  ftiï  'le  JMcoti  14e  rua 
de  ces  caffés  ,  ^voient  excité  le  pctît-péuplê, 
i  des  excès,  en  infultant  par  des^  paroles  Tob-^ 
jet  de  fon  allégrefle  aftuelle,  &c  en  criant; 
P^ive  Fox  &  la  chambre  des  communes  ;  Si 
énfuite  ces  mêmes  |»erfonnes  fùrefat  à  la' 
t8te  de  ta  fortié ,  qui  fe  fit  des  deux  cafTéâ. 
Quoiqu'il  eu  foit,  ces  aflaillans  torabereri|^ 
Jarticutierement  fur  le  cah'olïe  '^  où  M'.  Pîtt 
fe  trou  voit  avec  le  conoitede  Çhàtham,  fonî 
ttere:  ce  dernier  perdît  fa  ndontre  d*0î^  danf 
kl  foule;  ^  Ton  ne  ménagea  ni  fa  pçrfonnéy 
iii  celle  du  vicomte  Mahon ,  leur  béaû-fteWî 
M^  Pitt  fe  retira  dans  le  caife  de  White,p9 
une  trentaine  de  pairs  ou  autres  pferfonnél 
de  drftinftion  vinrent  le  prendre  à  3  heures 
du  matin  pour  le  reconduire  ch^z  lui.-  LS 
carroiie,  où  il'  avoit  été  ,  fut  brifé  :  mais  ce 
ne  fut  pas  le  feul  outrage ,  auqufel  Tefprit  de* 
l^rti  sfabandonna.  Après  s'écre  acquitté  dé 
lei»  comiàifliDny  les  hommes,  fortis  du  câiHtf 
.  Mm-  at 


de  Bflookes  fc  de  l^dtjîe ,  fe  poiteftot  lOK  fa^ 
tels  de  qneiqaesHins  des  adverfidiet  de  M'.  Far j 
siotamment  à  lliftcd  de  myloid  Temple  ,  dooc 
0s  brifêtent  toutes  les  vitte&i  En  levaûcbe 
Ih  populace  de  Londres,  Âineoie  du  traite- 
Osent  qu'elle  venoit  d'effii'îer,  fe  rendit  en 
ibule  à  l'hôtel  de  M^  Fox  dans  la  place  St^ 
James,  fr  en  birila  également  le  vitrage.  A  la 
pointe  du  jour  U  multitude  fe  difperft  in^ 
fenûblemébt;  &  le  bon  oidre  le  rétabiîL 

Une  aflèmfclée  des  Francs -tenandets  de 
Weftminftet,  où  il  a  été  pris  (bcceffivemenC 
deux  réfotutions  prefque  oppofées,  a  oflèrt 
one  fcene  épifodique  également  curieufe.  Au 
ttiilieu  des  vaitu  efTorts  que  M'.  FoX  a  6ûta 
longtems  pour  fe  faire  écouter^  U  a  reçu  dans 
la  poîtriûe  un'fac  violemment  lancé  &  qui 
â  répandu  une  atxnpfphere  de  poudre  fterou- 
tatoire  dont  les  effecs  oût  duré  pendant  quel- 
ques  mibutes  fur  le  grouppe  qui  Tentoutoit. 
L'apothic&ire  Godfrey  aïant  examiné  le  fac  f 
le  trouva  rempli  d'euphorbe  &  de  piment^ 
^  le  montrant  au  lord  Mahon  «  lui  dît  en 
écumant  de  zèle  &  de  rage:**  Vous  le  voïez^ 
^  mylord  «  ce  fachet  funefte  ;  je  le  tiens , 
^  c'eft  du  poifoù  :  je  fuis  apothicaire ,  &  je 
^  m'y  cotinûis  ;  juftice  fera  faite ,  mylord  ^ 
„  de  cette  infamie;  elle  vient  d'un  laquais 
^1  tti  livrée,  &  c^eft  le  vôtre  »»•  1^  ^^^ 
de  M^  Fox  fe  font»  dit-on^  aflèmblés  pla- 
fleurs  fois  au  fujet  de  cette  aventure  &  ont 
t)foihis  une  récompenfe  de  auo  liv.  fberl<  à 
^ui    décottvriroit   le  cpupable  ,  d'une  ma^ 

/  niéft 
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fiiere  tfk^  certaine  pour  l^i  faire  Ibo  p^o« 
tes.  Ca:i'  , 

Pendapt  c]ue  leis  deof  partis,  qui  partagent 
aujourd'hui  le  parlement  ^  ont  pris  po^  pn'n- 
Jcipal  objet  de  leurs  dif!ènfions  le  ftnpeux  t>ilj 
de  rinde,  le  trouble  &  la  difçorde  co.ptinuent 
'^e  régner  dans  pe  païs-là  entre  les  officiers  dif 
IbLox  &'de  la  compagnie,  ^on  fe.  rappelle 
(encore  la  ^çon,  dont  mylord  Pigot,  pi;^!!? 
dent  di(  confeil  de  Madras,  fut  at^té  & 
trouv|i  eufuite  la  fin  de  fa  vie,  %&  principal 
tuteur  de  fa  cataftrophe  vient  d'en  çifuïeir 
tine  pareille:  c'eft  Iç  général -major  jame^ 
Scuart,  comipgndfmt  en  chef  de  nos  forcer 
fur  la  c&te  de  Çoromaodel ,  le  mén^e  qui  % 
}ivré  les  dentiers  comb^a^s  âu:;^  Fraii,çois  de- 
vant Cuddalore.  Par  une  réfolûtion  du  comité 
du  confeii  de  Madras  ^  il  fut  démis  du  fervic^ 
le  17  Septeiptire  dernier  &  mis  aux  arrêts  lé 
|bên?e  jour, 

,  Par  deux  bStlniens  arrivés  fécepamenc  de$ 
Antilles,  Ton  apprend  que'leâ  François  ont 
évapué  le  6  Janvier  $  reinis  entre  leè 
snaînâ  des  çqmmifpiires  britanniques  Tille  dQ 
St.  Chrîftophe,  èc  les  autres  conquêtes ,  qu'ilj; 
y  avoient  feites  fur  noue  durant  la  dernière 
Çuene  ^^  &  dont  la  reftitutior)  a  été  ftipulée 
par  le  traité  de  paix.  — -!•  On  avoit  cru  pen^ 
dant  lonpitcniSt  P^  plufieurs  perfonnçs*  croi[eii.( 

(a*)  Admirable  gpuvernement  I  bienheureufa 
èonftitutton  !  où  de  tQ\^  t^Qïeas  foQt  en  ufage  j 
&  peut-être  àécelfairès  à  la  tranqutUité  pa? 
Clique  l 
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encore^  qoe  le  général  Washington  avoit 
jdés  vu^â  fur  la  fouv'eraîneté  de  rÂmérique  ; 
l'on  apprend  aujo,urd*bui  guexlans  un<^ 'grande 
àâè'tnbléé  il  a  prptèfté  contre  ce  bruît  ;  oa 
dit  même  qU*il  a  brifé.une  couronne  tk  en 
f  jette  .^les  pièces  au  nez  des  fpeftateuis. 

'  Les  uoubles  à,t  la  fociété  roïale  de  Lon- 
dres continuent  V&  le  lord.Mahon  ^  le  miâr 
ine  qui  a  faû  brûler  plufieuis'maifonsde  boîSf 
ÎL  y  a  quelques  2XiTi^e&^j>auf  prouver  qt^cUts 
étoicnp  incombâftibhs  (fij ,  a  dénoncé  le  prér 
fident  de  cette  fociété ,  pour  avoir  rejette 
Avec  caprice^  &  fans  en  donner  de  raîfon^ 
des  çatfdjdats  de  moeurs  honnêtes,  £ïlts  i 
tous  égards  pour  y  être  admij  par  leurs  talen& 
Cçtte  grande  queftipa  $'a|ite  z\M  férleufe- 
inent  qu'une  quedîon  politique.  Dans  unç 
âflTemblée  ppflérieure  ,  après  ^voir  popBe ,  de^ 
dîfputes  d'opinion  ,  jufqu'à  des  perfonnaljtés, 
les  meihbres.  font  enfin  arrivés  à  fe  dire  deç 
injures.  Les  parties  çooten^antes.doivent ,  i 
ce  que  Ton- aifure ,  publier  leurs  niaiiifeées. 
Le  parti  du'  pr^fident  ^^  le,  plus  nombreux; 
iriais  rpppofition  eft  !  défendue  par  le  M 
M^hon  j  qui  n'èft  pa3  moijQs  homnpie  d'ét^ 
Qu'homme  dé  lettres^  ' 


.  (O  Mçc4ptt?Jl«î^prpav-ej  U  ûitîtoé  de  cette 
découverte»  &  doit  nous  décider  à  la  ranger 
avjec  les  autres  inventions  de  ce  fiecle  fcien* 
lifique.  J*avQU,e  votonrier ^  la  bonace  confiance 
l|ue  j'ai  paru  y  avoir  dans  l€l«  journ.  du  i  Avril 
î»;.?».  p.  499.  '■^s-  J  0£k,  1-78.  p.  186. 
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Paris  (/e  15  Maru^  La  coar  a  enlu 
l^blié^  dar»  la  Gasutte  de  Fnoce  du  û  Mais» 
«in  court  article'' fur  leS'  deinieieg  dépéchea 
jvçties  de  llnde,  que  vcâd. 

Le9  dépêches  du  baiHi  de  Suffren ,  apportées 
l^ar  le  Sn  du  Perbu  «  capitaine  de  vatifeau , 
commandant  la  frésate  THermione ,  confirment 
c«  qu'on  ikvoit  déjà  par.  d'^autres  avis.  Lé  bailK 
de  Suft'ren  ajoute  feuleméht  ,  que  le  combat 
|i*a  commencé  à  4  heures  &  demie,  qu'à 
caufe  de  la  mauyaire;.  marche  de  quelques-uns 
de  l'es  vaiJTeaux  \  qui  n*a  pas  permis  à  Parmée 
du  Roi  de  joindre  plutôt  les  ennemis.  L*enga- 
gemem  a  été  générai:. le  trop  d*ardeur  a 
caufé  quelque  défordfe  dans  notre  arrière- 
garde  ;  mais  il  a  été  bientôt  réparé. 
•  Le  fis  (  Juin  ^  au  matin ,  le  bailli  de  Suflfrea 
découvrit  e,ncore  Tefcadre  angloife  faifanc 
route  pour  Madras.  Son  premier  mouvement 
futt^de  lui  donner  chalTe  :  mais  ,  dérerpéraqt 
de  pouvoir  la  joindre  y  il  lit  rénexion  ,  que 
cette  manœuvre  rentralneroit  fous  le' vent  de 
Coudelour  »  &  qu*U  ne  poUxroit  plus  ^tre 
d'aucune  utilité  à  cette  place  :  ce  qui  le  dé- 
termina à  y -venir  mouiller,,  potn*  remettre  aà 
marquis  de  BufTy  les  1200  hommes  qu'il  lui 
mvoit  prêtés ,  auxqueU  il  en  joignit  1^00  pro^ 
irenans  de  Tes  vaiffeaùx.  ^ 

'  Le  batlU  de  SuftVeh  re)id  les  comptes  les 
plus  avantageux  dit  la  dilHndlioii ,  avec  la^ 
quelle  fe  font  comportés  les  capitaines  &  les 
jofficiers  dans  le  combat  :  lae  équipages  ont 
marqué  la  plus  grande  bravoure ,  &  ont  paru 
augmenter  de  courage  >,  en  voïânt  le  nombre 
fupéxieur  des  ennemis  au*ils  'avoient  à-  com* 
battre.  Il  fait  fur- tout  relçji^e  du  chevalier  de 
^eynier ,  capitaine  de  vaiflTeau ,  montant  \é 
Vendant  de  74  canons  ,  &  commandant.  Ta-» 
vaot-garde  guUl  a  conduite  à  i'enaami  ^veo 
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i  piQf  urande  dîflipâion ,  &  qui  a   combattu 

ïjfeç  «vanuge  le  Gibral|ar  ,  df  80  canons  ,  lih 

1^8  plu»  foftf  VailfcTaux  qtril  y  ait  en  Europe. 

Il  y  a  eu  dans  ce  combat  vioa  hommes   tués 

è^  3ft»blefl¥f.  ..      -        \^  \- 

.  8i  lk)n  en  cioit  quelques  nouYelliftef  ^  cetit 
'Haille  hommes  de  troupes,  fnao^ifes  doivem 
partir  le  printems  prochain  pour  l^Afrique^ 
jP4  leurs  généraux  les.  gerceront  dans  la  vafte 
.plaine  de  Miquenéz ,  conformémenc  aux  dor 
^rs  de  l'Empereur  de  Maroc.  Ge  Spuveraîik 
'f^Q^t  la  Praqce  a  eu  le  n^alheur,  depuis  qudr 
iques  années,  de  peîdre  les  bonties  grâces, 
£^  pieu  fait  pourquoi)  veiit^  abfoîument 
pefqrer  fes  forcer  contre  celles  dà  François: 
jcnfin  S.  M.  Maroccaine  a  ^  dit^^ ,  déclaré 
la  guerre  k  la  France. 

.  l^  ordres  He$  plus  féverès  ont  été  donnés 
^  initient  pour  qu'il  ne  forte  aucun  manus- 
crit lû  aucun  imprimé  concernant  le  confeil 
^e  guerre,  les  n^én^oires  refpeâife ^  des  lettres 
^G,  qui  lui  font  préiêntés:  le  grand  prévôt 
(de  1§  fireca^e  ^  étendu  cette  défènfe  dans 
(pute  là  prpvsnpe;  &  1^  }i}>raires^  PQlportçurs 
&c^  qui  feront  convâiiicas  d'avoir  livré  des 
^anufctits  ou  des  imprimés  de  cQte  efpece  ^ 
feront  par  ce  feul  fait  copâjimnés  à;  ^trç  pen- 

'  dus.  On  a  fignifié  cet  ordre  à  k>u$,  aÇn  qu'ils 
p'en  puifl^t  prétendre  çaufe  d'igngrance, 
JVIalgré  ces  ordres  féyeres  qq  vQît  jçi  j  ma* 
sufcrite  il  eft  vrai  y  orne  lettre  de  M^  de 
Vaudréuil^  la  réponfe  ^e  M'^.  4e  Bougain ville 
If  ]e,n|iii  f^^  nouye^  giémaîre  de  Jj/Ù.  le 
^iDte  de  GraÀ.  On  peiit  fe  fouvenîf  qif en 

|asljiQt  def  pfeftrvition^  ^  M',  de  y^|^d^^î^J 


noos^dfnlès  qb*il  escufoît  tout  le  monde  j^ 
excepié  petit-être  M'.  d'Albert  de  Rioin^. 
Son  généial  ne  lui  répondît  que  par  une  lettra 
qu'il  «voit  reçue  de  lui  è  Ton  anivée  à  St.- 
DoDimgue,dan»  laquelle  il  reconnoiffoit  qu'il' 
vvokéiâ  itoudpnné,  en  inculpant  principa- 
leinent  M^  de  Bougainville  :  M^.  de  Vau-^ 
dreuil  a  répondu  en  donnant  pour  excufe 
Fincertitude,  le  trouble  dans  lequel  il  ax^oit 
été  plongé  ipngteiss  après  cette  fatale  journée^' 
te  pouff  donner  plus  de  poids  à  ce  raifonne-; 
ment,  aîafi  qde  pour  effacer  les  mauvaifes; 
injpreflîons  qui  pouiroient  refter  fur  le  compte^ 
de  M^  de  Boagainville  après  la  lefture  d'une 
pareille  lettre,  il  a  écrit  à  cet  officier  ane 
leàre  d^eJtcufe  ;  il  la  finit  en  difant  qu'il  aime  ' 
mieux  paiTer  pour  un  homme  léger  op  im-  ' 
prudent  que  pour  un  homme  injufte.  M^  de  ' 
Gtafiè  voïant  que  c'étoit  un  parti  pris  de  re-  > 
jeiter  tout  4e  blâme  fur  lui ,  a  i^it  paroître  ' 
im  mémoire  fbrt  oonrt  ^  fort  modéré  &  fur-  ' 
tout  pl|sin  de  p^uves  fc  de  raifon  tirées  des 
lettres  mêmes  de  fts  adverfaires ,  enforte  qu'il  - 
les  écrafe.  Nous  verrons  ce  que  l'on  pourra 
répondre  à  un  écrit  auiS  viâofieux.   En  at-  ^ 
tendant  le  confeil  de  guerre  a  reùouvèllé  les  ' 
asrâts  de  Mrs.  de  Mkhon  <r  d^Airos  ,  màte« 
lots  de  M^  de  GraiTe  ,  &  il'à  décrété  M^.  ' 
de  Bougainvîlle  &  M^  d'Albert  de  Riems  , 
qoi  ont  la  ville  pour  priibn.  Le  confeil  de 
guerre  a  encore  décrété  d'ajournement  per->  * 
ifonnel  5  auties  ofScfers  d\x  nombre  desquels  ' 
#ft  M^  d'AmUimont.  ' 
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,  he»  iaoROKioDs  ooc  fait  de  grands  mvagei. 
À  CbaremoQ  ,  6%   meonieB  ,  titvjerfant  hi 
Marne  ,  ont  cbaviié  avec  lear  ftéte  bâtdet; 
tim  ont  péri.  L'Iton  débordé  »  momoit  jof« 
qpea  aux  premîeia  étafei,de  là  ville  é*E^ieax^ 
fo  panMflès  des  enviioiiç  fe  troovcMent  eofe- 
▼elka  fous  les  eaux.  M'»  de  Narboone  Laia^ 
prélat,  fefpeé^bte  »  a  foulage  les  malheureux 
de  tout  ce  qu'il  avoit*  M',  le.  Priaoe  de 
Bouillon  9  feigneur  de  la  contrée  ^  n'Sa  pu 
moîDs  été  libéral  en  bieofidts»  L'Eure  dans  le 
Peicbe^  a  inondé  tous  les  alentours  »  dont  les 
balMtans   éprouvent  enbore.  la  plus  affreufe 
défolation.  L'Oife  &  la  Vione  ont  fubjnergé 
pîuéeurs  vsUages  <lans   le    Vexio   françois. 
VEpit  &  la  rivieœ  Tbibouville  ont  fbit  de 
cruels  ravages.  Le  Morin  à  Crefpy  en  Valois 
tù  xnofiié  à  fix  pieds  dans  les  attifons»  L'Aiûie 
à  SoiflTons ,  traps^tffiéç  en  ton»nt  impétueux, 
a  entraîné  les  ponts  ,  les  mairons  9  les  naon* 
lins  ;  qui  fe  ùmt  uojuyés  fur  fon  paflàge.  Ls 
Vefle  dans  ^  Hbomois  a  donné  de  grandes 
alarmes  ;  elle  ^  4étcuit  «plufipurs  maifons  & 
mis  en  fuite  les  bab^tai^  des  villages  bâtis  fut 
fes  rivei.  On  a  vu  ufi  yertueux  curé  cban»- 
penois  bravant  l'impétuoûcé  des  flots ,  fauver 
fur  fes  épaules  .vipgi^  de  fes  paroiiSens.  Ce 
pafteur  gépérevix; ingénie-  ao  couronnes  dv>i 
qgei  Le:  pnnt  neqf  i  Tours»  dont  les  arches 
ne  fpnt  ni  aflte  .évaféesi;  ni  affiz  élevées ,  a 
été  très  eindommagé  par  le  dernier  xléborde- 
mçnt  ^de  la  Loire.;  ;La  Seine  eft  defcendue 
du  »ft3®.  degré  au  13^.  Le  9 ,  eft  parti  le 
preniier  coche  du  port  St.  Paul ,   ainii  ce 
fleuve  eft  redevenu  navigable*  On 


I       Oq  «  kl  a?ec  autant  d'intérêt  qaç  d'édifi- 

:  ^cation   le  Maniement  de  ^onjeîgneur  /'«r* 

;  chevéque  de  Paris  pour    }e  jaint  tem  dm 

I  Carême,  &c.   C'eft  le  vrai  laDgage  d'bnt  pero 

•  tendre  qui  in^ruit  Tes  enfans^  qui  les  exhdonç 

|i  la  pratique  de  la  vertu  ^&.  les  avertit  âe$ 

dangers  qui  pourroient  la  co;roiiipre.  De  pa^. 

reîUes  leçoas  dr£i:ées'par  la  fagefle  &  par  le  ton. 

de  l'autoHté  mêli  avec  Pinfinuante  perftjalion  » 

ôtit  un  charme  dont  Iç  cœur  ne  peujt  fe  dé-f 

fendre.  Cet  illuftre  prélat  commence  par  pré« 

niunir  fes  ouailles  contre  le  poifon  de  Vincré- 

dulité;  il  donne  enfuite  à  ceux  qui  copier-^ 

vent  encore  la  foi  de  leurs  pères ,  les  inlîruc* 

tîons  les   plus  folides  pour   lés  y  àfibrniir* 

Pat-tout,  c'eft  l'onâbion,  la  doueeujr,  le  fen4 

tiunént.  ]^^ous  ne  rapporterons  en  preuve  que. 

le  nàorceau  fuivant. 

Çttoiçue  U  falut  éternel  de  v<v  âmes  foit  en, 
ce    moment    U   principal  objet  de    nôtre   \ele  ^ 
pourrions •  nous  ^  N-  T,  C.  F  ^  4iu  milieu  de  l*hi'i 
ver  le  plus   long  &  le  plus  rigoureux   ^ui  ait 
nffligé  nos    climats   depuis    cette  génération  ^ 
pourrions-nous  pajjtr  ici  fous  filencela  mifere  des 
pauvres^  dans  des  circùhftances  fi  propres  à  ré* 
.   veiller  pour  eux  toute  notre  fetijibilité  ?   Si  fe^ 
rigueurs  de  cette  faifon  ont  pu  pénétrer  jufques 
}dans   Us  maifons  des  riches ,   à  travers  toutes, 
les  précautions  de  la  molUffe  C*  toutes  les  ref^ 
fourees  de  Populeuse  ,  quel  efi  donc  le  fort  de, 
ces  pauvres  familles .  '  de  ces  pauvres  enfàns  , 
dé  ces  pauvres  vieillards  dans  leurs  triftes  ré* 
duits  ouverts   de   touus  parts  aux   injttres   da 
tairf  fans  feu  ^  fans  v/temens  pour  réc/tauffer 
leurs  membres  placés  ?  Privés  encore  du  produit 
de  leurs  ^  arts  &  de  leurs  p^of^J/^éns  g  ^ue  l'ex- 
cès du  frpid  les  empêche  a* exercer^  hélas i  avec 
les  rigueurs  de  l^luver^  ils  fouffrent  encore  la 
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rigueurs  plus  affreufes  de  la  fiùm. .  O    eomèieâ 
uos  tMtrsiiUs  faiveni  itre  émues  fur   le  fort  dâ 
^t  pauvre  peuple  I  au  sùli^u   de  fa    cour  y  U 
ectur  du  Koi  a  rèffend  les  fouffrances  dé  cettt 
fortion  fi  in%irejfantt  de  fes  tUjets.   Son  augup 
Compagne  a  Ja^  éclaier  aujfi  la  fenjibilité  à 
JR>H  orne.  Elle  t^ous  a  charge  de    répandre  fa 
tienfâits  dans  les  c'ampesnes  fur  les  pauvres  U: 
plus  akandonnés  i   Cr   la  bonté  de  la  Reine  a 
pénétré  dans  Uf  plus  humhles  cltaumieres.  Dai- 
gne le  Ciel  réçompeufer  leurs  hienfiûts  »  par  U 
prix  le  plus  magnifique  qiCil  puijfe   accorder  à 
des  Sout^rains  ,    per  les  dons  immortels  de  fi 
grâce!  j§   leur   exemple  toutes  les  claies  nés 
citoiens  je  font  empreffées  de  venir  au  fecouri 
îles  malheureux  ;  ir  quelle  a  été  notre  confoU- 
tioH ,  de  voir  régner  cette  pi^ufe  émulation  dans 
ie  trot^eau  confié  à  nos  fotns  .'  Mais  quelle 
doit  itre  aulJiUk  reçot\noifi<mçfi  publique   envers 
tes  pajleurs  de   la  capitale ,   qui   montrent  au 
wùUeu  tie  cette  calanùté  une  cnarité  fi  aEkive  {f 
fi  généreufe  !  yoilà  l*efprit  qui  a  toujours  dif- 
àngué  cet  Ordre  vénérable:  yoifà  la  glotieiqt 
Terogative  de   notre  faint   miniftere  ,    de  nous 
^crifier  les  premiers  pour   le  jvuiagement  des 
ifùrérables.    Mais  que  font ,  N.  T.  C,  F  »    tous 
vos  bienfaiu,  Cr  le^  nôtres,  pour  une  auffi  grande 
multitude  ,  quid  haec   intcr  tantos  ?    Nous  aé- 
rons vous  en  avertir  i  toutes   les    reffburces  de 
vos  pafieurs  font   épuifées ,   tous  les  dons  que 
vous  aye\  déjà  wévandus  font  confumés.:  cepen- 
dant les  be foins  des  pauvres  augmentent  dcpisU 
en  plus  :  que  deviendra   cette  fiule  d^indigens  ^ 
fi  vous  ne  faites  de   nouveaux    efforts  1   Nous 
vous    en    conjurons  ,    N,  T-  C  f  *    ne  firmes 
point  vos  entrailles  ^  ne .  vous    lajjei  potiu  de 
répandre  €f  de  multiplier  Vos  bienfaits ,   noUte 
éeficere  benefacientes    (  2  The^.  j.  i^  ),  Ne 
laiffex  pas  vos  mal/ieureux  frères  en  proie  4  la 
aufere  &  peut- Are  à  la  mort*  ' 

Les  Uvies  de  la  bibHotheque  de  ftu  le  due 
^e  la  Vallieré  j»  continuent  ^  fç  ypndfe  avec  le 
plus  grand  luccis,  La  Guirlande  de  Julie  i 
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^fyé  vendue  derBiereaient  14510  fiy.  Ceft  oa 
2/1-4^.  coœpofé  (to  ^9  fléuts  peintes  par  im 
certain  Robert,  &  à  chacune  defquelles  il  y« 
a  des  madrigaux  alTez  médiocres ,  de  dîverSr 
auteurs.  Il  y  a  en  outre  une  efpece  àê  fron- 
.tiipice  oà  eft  repréfentée  une  Guirlande  for^. 
xnée  de  ces  «9  fleurs;  &  fur  le  feuillet  foi* 
,vant,  on  voit  un  Cupidon^  M^^  Tabbé  Rives, 
chargé  cl- devant  de  la  direftioA  de  la  biblio- 
thèque de/M^«  le  duc  de  la  Valliete^  a  donné 
en  1779  «f  une  ûotice  exaâe  &  curieufe  de  ' 
'  de  la  Guirlande  de  Julie,  laquelle  n'avoit  été^, 
je  crois ,  achetée  que  700  Uv.  ticmai^uîs  de 
Sainte' Maure,  qui  fut  enfuite  le^  Glabre  duc; 
de  Montaufier ,  àvoitfait  faire  cette  Guirlande 
pour  Maderooifelle  Julie  d'Ângennes  de  RaHH 
bouiliet ,  qu'il  épouïà  bientôt  après. 

Nous  apprenons  qu'un  petit  aëroftsft  de  } 
aunes  de  circonférence  lancé  fur  la  côte  d'AiH 
gleterre ,  durant  un  vent  nôrd-oueft  très- 
violent,  eft  allé  tomber  fur  la  côte  de  Flai^ 
dre,  à  Wtmeton,  terre  appartenante  à  Mde# 
la  comtelfe  de  Lauragais.  Comme  on  ne  dou- 
toit  pomt  que  les  ballons  «  les  petits  fur- tout  ^ 
ne  pufTent  être  emportés  foit  loin  par  les 
grands  vents ,  cette  expérience  ne  nous  ap- 
prend rien  de  nouveau  y  &  fur- tout  ne  lèrt 
de  rien  è  la  théorie  de  la  direôion.  Celle 
de  M'.  Blanchard  avoit  raflëmblé  tout  Paris 
au  champ  de  Mars  ^  le  3  de  ce  mois.  Il  de* 
v(Ht  le  diriger  à  coup  sûr  &  fe  trouver  à 
Verfailles  à  moins  de  rien.  Les  agrêts  ^  lei 
rames,  le  parafol,  toutes  les  manœuvres  fbr- 
moient  un  poids  ^  qui  a  emjpécbé  Dom  Pech  | 
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Bénédtàiii^  de  t'embarqoer  arec   l'acitAte  £ 
oet  ii6roftat.   La  machine  a'étoit  élevée  av«c 
éfibtt  ii  1 5  pîeds  de  terre  i  midi  précis  ;  pui 
AflDt  tombée  avec  force  ^  on  a  jugé  à'  iptop 
de  prier  le  felîgieot  de  dépendre.   Celoi-c 
a'étoit  efftaïé^  il  a  avoué  fur  le  champ  ,  que 
plus   haut  il  auroit  manqué  d'énergie.    U 
parafol  s'eft  brifé  ;  il  a  fallu  en  débarraflèt  \k 
machine.  Tout  éloit  prêt  pour  le  départ ,  des 
tambottft  &  une  muGque   guerrière   annon^ 
çoieot  l'enlèvement  du  globe;  un  jeune  en- 
thoufîalle  perce  la  foule  ,  il  s'élance  dam  \i 
gondole  &  l'épée  à  la  main ,  il  ne  veut  poioc 
fi>rtir  ;  il  veut  être  lé  compagnon  aérien  du 
Sr.  Blanchard.  Où  lai  ordonne  de  la  part  de 
Mgr»,  les  ducs  d'Ortéaii^  &  de  Chartres  &  du 
prince  de  Conti  de  renoncer  à   Ton  encre- 
jftife;  il  répond  qu'il  a  ùo   ordre   du  Roi; 
où   lai  commande  de  le  montrer;  il  préièote 
è  fes  interrogateurs  la  lame  de  fon  éjpée.  Os 
lui  faute  aujc  chevéuity  on  Parràcbe  avec  pem« 
de  la  nacelle  ;  le  furieuse  jeune  homme  blefTe, 
en  fe  débattant,- Blanchard  au  poignet,  if'errafïe,' 
il  parvient  à  fc  relever  ;  }\  attbit  d^ns  Texcèi 
de  fa  rage  renverfef  quelques   Mrs  ,  fi  on 
n'étoit  venu  à  leur  fecouis;  le  jeune  infenfé 
appréhendé  au  coi'ps  y  a  été  enfuite  enlevé 
par  la  garde  &  conduit  dans  la  piifon  de 
récole  roïale  militaire.  Cette  fcene  terminée, 
te  Sr.  Blanchard  s'eft  hâté  de  partir^  la  téce  , 
Bue  &  en  frac  d'écarlate  ,  brodé  en  or.    Le 
ballon  s*eft  élevé  comme  un  trait  à  midi  15 
minutes;  il  a  erré  à  l'£(l,  puis  au  Sud*£flà 
plus  de  500  toifes  ;  &  apiôs  lavoir  voï^gé 
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fans  ^«tte  dirigé  ,  il  a  vogué  le  lèfig  de  li 

Seine  ,  poat  irenir  deftendre  ^noa  loio'  da 

fleu5^  débordé  auprès  de  BiKmeourty  eùM 

le  Pomt  du  jour  &  Seve^  aïant  à  gaud»e  ht 

tivicre  &  à  droite  la  route  de  VerfiîiUetf:  A 

étoit  fort  mal  à  Ton  aife  ;  il  a  dit  avctt 

|6prouvé  ttn  froid  exeefflf  ,  ft  la  cAime  de 

tomber  dans  Teau  ^  a  redoublé  fon  ^effit^i.  (M 

a  débité  au  mctoieot  de  fa  ch6te  l'épigtaiftaia 

que  voici  t  I 

Da'  champ  de  Mars  il  s^leva» 
Aq  champ  volfin  il  s'abaifTaj 
'  ^  poche  f^leine  il  reila  là* 
Mertieurs  >  fie  ituf  diaftréu 

.    On  écrit  de  Dijon  ^  en  date  da  a8  Février^ 
que  le  t6  M!,  de  Morveau  k  fon  cdagent 
le  fieOr  Bertrand  auroient  dâ  s*étevec  le  mê- 
me jour  avec  fijc  compagnons  rameurs,  cpi 
auroient  dirigé  le  globe  aeroûatique  dijoa* 
Dois;  mais  la  tente ,  qui  doit  envelopper  te 
gaz  9  ne  s'étani  pas  remplie ,  il  a  fallu  remetteà 
Vexpérience  au  98  ,  &  à  midi  de  œ  joinr , 
Taëroftat  fe  vuidoit  au  lieu  de  s'énder^  On 
a  donc  jugé  à  propos  de  renvo'îer  le  vôïage 
aérien   au  10   Mars.   Les  dimeniions  ptifes 
ju{qa'à  ce  moment ,  ^our  Texécution  de  cette 
immenfe  voiture  aérienne  ^  paroiflènt  peu  pfo-< 
près  à  en  préparer  \t  fuccès.  Le  gaz  em- 
ploie eft  la  fumée  dç  pommes  de  terre.  Cette 
vapeur  toute  épaiiOë  qu'elle   eft,  s'évanouît 
dans  te  même  inftant.  De4à  ,  la  peine  infi-» 
nie  qu'on  éprouve  à  déplacer  l'air  atmoffi^ 
rique  avec  ce  molen  fpédeux  &  îneertaào^ 
liés  lamei  dos  aërottautea  Ibnt  compoféei  da 
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pUôchei  ttés-minoes,  qoi  préfeataot  aile  lup 
qivité  à  l'ait  «mbia&t ,  k  qui  «  le  frappu: 
A  k  iq)eicataac  en  feus  contraire  ^  doiveot, 
dit-on  9  diriger  l'aëroftac  au  gré  de  M^  de 
Morveau«  L'œil  de  la  raifon  prévoit  que  cens 
expérience  n'aura  point  lieo^  fi  fês  autcuff 
perféverenc  dans  le  ftûx  fyftâme  qu'ils  ion- 
btent  avoir  embraflë. 

L*ardeut  pour  les  chofes  nouvelles,  pou 
les  préceiidoes  merveilles  de  ta  natpre  eu  de 
Tan  9  a  manqué  de  ruiner  de  fond-^n-com- 
ble  un'  bon  curé  ^ue  les  atdélions  fcientifi' 
ques  alTailloienc  de  toutes  parti  pour  travailler 
cbez  lui  i  étendre  les  connoilTances  humaines, 
^ïA  qu'on  le  voit  par  une  lettre  de  ce  cùré| 
inférée  dans  les  j^ffides  &  jihni  n®.  3s. 

Ma  folitude  i  Monfieur ,  tfi  inaccejfihle  atd 
mns  Cf  aux  belUs-Uitres.  Cefi  par  ha^rd  qut 
je  viens  (Rapprendre  ^u*unjouma(  ou  autre  ou* 
vrage  périoéiiûue ,  a  pubBe  que  pavois  dans  ma 
paroijfe  une  jamille  attaquée  d*une  maladie  fin- 
guliere.  On  m^a  m^me  ajouté ,  qu*un  jfrayeur 
de  Paris,  fur  Ja  foi  du  journalifie,  s*et<M  fiût 
\M  mérite  ,  dans  le  puBlic  ,  de  faire  le  portrait 
des  ^rétendtu  maiaaiSy  avtc  lapréàautton  d^d^' 
vertft  qtCil  confacroit  à  leur  foidagement  le  prtf- 
doit  de  fon  travaiL  Cette  annonce  m^a  procuré 
la  vifite  de  mille  gens  inconnus.  Les  uns  [e  di' 
fent  médecins^  leà  autreà  phyfiùiens;  quelques» 
4ins  fe  donnent  finalement  le  titre  de  cuneux; 
fr  tous  viennent  fondre  che\  moi.  Trente  lettres  i 
dont  j'fti  paie  le  port  »  me  demandent  des  dé" 
tails  plus  cireonftanciés.  Figurez-vous  datls  doi- 
vent étrç  mafltrprife  G*  mort  embarras.  Peut-être , 
une  fotte  vanité  a-telle  infptré  à  qttelqt^un  d^ 
courir ,  en  mon  nom  Cr  à  mes  dépens ,  après  U 
iitr4  vain  ù  ufé  d*zrsÀ  de  Inhumanité.  Èd  toitt 
jcas^  c*efi  un  tour  cruel  Cf  d'un  noéevedu  genre 
§u?QM  m*ajoué.  Jt  vous  piit  ^  MQnfiejttr  ^  de  sft 

ddàarrûjtr 


tcbarKafler  (U  ces  tmin^utfis,^  em  permeuani^  que' 
*  annonce  au  putlêc  ,  par'  la  voie  de'  i^otr^ 
}otirnal ,-  qu*zl  a  été  trompé^  ^ue  mes  paroiffieHjfi  i 

potttt  de  la  m/tw  confimH^n  if  du  mme  iempéfi 
rament  ,que  les.  autres  Sommes,  Cf  que  l\lr,  J/Jl 
graveur^  pour  fe  dopJier  un  air  de  bienfâifance  i 
S*  ejl  aninté  à  des  portraits  d* imagination*  Je  fuis  / 
Lrc.  t>uchàint  f  cur^  de. Nfuxtllej  fur.  A^auaesii 
diocefe^  de  Troyes^  U  4.  mar4  170  f.    ,,..„. 

liÀ  Sorbonne  joignant  fon  2ele  à  celui. de; 

l'autorité  s'oe^pe  de  la.  oeafure  dea  Principe 

de   morale  ou  ptutôt  amimoraux  de   tSabbé 

M«bly ,  qui  coiliinei  nous  4'avôns  dit  '  ^  ^  ont     «  |^  ff^^ 

été  fappriniés  pour  les  extravagances  deocous  i^84.p.3ul 

iesT  genres  qu'ils  renferment ,  &  dont  llâppixH 

bateur  a  été  caiTe  pour  avoir  donné  lé  Ane*  \ 

tion  dé  la  police  à  des  er^euts  ennemies  dé 

toute  fociété  j  à  ia  théorie  dti  plos  tévoltam 

égo'iTme^  suffi  faux  quant  aux 'priqdpes  donc 

l'auteur  le  dérive  ^  &  rétendue  qu'il  lui  donne» 

quHropoin^c  &c  inutile  quant  aux  effets  quHi 

s'en  promet:  rech^flTé  &    répétition  ièrvite 

<ié  ce  que  tlelvetius  &  d'auties  paraiogiâeÉ 

ont  écrit  futcefujét/  :      .    J 

La  brâlerie  que  Mrft..Argand  ont  fait  toi»- 

ftruire  à  Valignac,  vis-à-vis  Colombiers  f  fQC 

ic  chemin  d0  MontpeUiet  à  Nîmes,  ^nérstt 

•une  attention  particulière.    La  conftruaioni 

CD  eft  la  plus  belle  du  monde   èc   la"  plus 

avantag^ufe.  Elle  rend  beducéup  plus  t}iie^'Ies 

autres,  &  coâie. beaucoup  moin^  la  j^uali]^ 

des^  eau3C-de-vie  &  de  refprit  de-vin  quîèlte' 

produit  elt  excellente.  MrJ.  Argand^  nés  avec 

le  génie  des  arts ,  fon;  développé  poi^^t  pe^- 

feâionner  les  vaiiT^ux  qu^ïls  )empiolent  ^  If) 

L'Parf,  N».    '     ^  ^ 
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riaget,  1057  ;niort8,.s{ii  enfeos-tibuvés  3e 

pllus^B  1783  qu'en  i7Ba;  Ac  ix  profeffîoDi 

religieufiss  de  moins,  (a) 

^^ /Li*aflèmblée 

(«)  Olcnls  dont  le  réfultac  «'accorde  toa- 
JQ^rs  avec  le  nombre  dg  460  mille  âmes, 
au  dc-là  duquel  je  ne  crois  pas  devoir  porter 
là  population  de  Cette  'càf>iàae.  Les  objeciioni 
qae  vient  de  me  ifairo  «ni  homme  <|ui  ccnà- 
nement  n*a  pas  lu  tout  ce  <  que  l*ai  écrit  de 
relatif  à  cet  objet,  n'ont  rien  de  folide.  Ce 
qu'il  dit  des  étrange»  ,  Acs  afék/u  G*  Penant, 
.des  domelUques  &cv  Ine  prouve  liea  cootte 
'  ma  cpnclufion  ,  qui  au  cGuitraire  y  trouve  une 
nouvelle  confirmation.  Les  étrangers  qui  fe 
trouvent  à  Paris  pour  des  aâ^U'es  éphémères^ 
ny  relent  pas,>^il  eft  .vrai  ,  mais  ils  ne 
comptent  dans  *  les  tabler  de  la  mortalité  que 
pour  autant  qu'ils  y  relient.  Les  jeunes"  geni 
ne  meurent  pas  dans  la  même  railon  arithmé- 
tiqae  que  les  vieux;  mais  dix  jeunes  gens  qui 
retient  chacun  un  an  dani  une  ville  «  &  qui 
ne  comptent  que  pour,  un,  ont  dans  leur  en- 
fembltf  amant  de  probabilité  de  mort  qu'un 
autre  jeune  h&mme  4iui  y.>re{le  dix  ans  &c.. 
Cette  obfervation  fuffit  ppur  répondre  à  Mr. 
d*A ,  qui  me  fêta  d'ailleurs  plaiiir  de  me  dé-' 
tromper  par  des  tables  bien  authentiques  ,  tou- 
chant ee  que  j'ai  dit  de  la  ville  de  Ui/e  dan»: 
le  Dici.  géographique.  Quant  à  l'autorité  d'aa 
contrj&leur- fanerai  ,  il  vevit  rire  fans  doute 
quand  \\  prétend  qu^en  fait  de  finances  k.  de 
po^nilation  y  elle  peut  fervlfrde  régie  à  des 
f^9  qui.  cherchent  le  vrai.  ■  Pour  favoir 
qiie  la  population  d'un  roiaumè  n^xcede  pas 
tel  nombre  ,  il  n'eft'  pas  nécejffaire  '  de  •  connoi'^ 
ire  toutes  fes  provinces  ;  il  fuffit  d'être  bien 
indruit  <le  Ton  étendue  an  latitude  &  longitude , 
&  de  comparer  enfuite  cctte'étendue  avec  une 
province  -parfaitement  coimoc'  dans  fea  dimen- 
fionsi&  fa  popolation  &c.  &c. .., ..  En  confui* 
Vmt  les  diftéreas  journaux  où  j*ai  uaité  cette 

maùefc. 


lL#'aflèmblée  dé  .  l'académie  frafiçoîfe  a  été 
tr^brillante  le  a4  du  mois  paifé  y  jour  de  Ja 
réception  du  duc, de  Ciaoïfeul-Gouffier  &  jle 
IVl*"*  Bailly.  Lesélôges  réciproques  ont  i^tédé- 
licais.  &   piquants   (^).;  cependant  quelques 


m^iere,  on  trouvera  à-pcu-près  toutes  lés.ob- 
jeélions  qu*eUe  peut  faire  naître,  avec  les  ré- 
pdnfes  ;  &  j*ai  déjà  prié 'qu'on  ne  me  fit  pas 
rendre  ultéfieurement  compte  €le  mes  afler- 
tiens  ,  fans  avoir  daigné  voir  préalablement 
l'eni'emble  de  mes  preuves  *  . . . .  Pour  ce  quî 
«ft  du  calcul  exad  qu*on  me  demande  de  la 
copulation  de  certaines  provinces  ,  en  particu- 
ier  de  celles  qu'on  croit  iri'ètre  bien  cpnjïues, 
il  y  auroit  peut-être  de  l'imprudence  à  fixer/ 
là-deflus  Popiniont  publique  lans  y  être  inVfté 
&  autorifé  par  lés 'circônftances. 

Ca)  L'on    ne    peut  qu'admirer  comment   le 
ridicule  de   ces  encenfemenfi  peut,  fe  mainte- 
nir fi  longtems  parmi  des  gens  qui  fc  croient 
■ .  .  :  deftines 


Fi 


*  J^ues   Cf  j-égUs  gétiénales  ,    Février  ij^i , 

p,   86.    -.^     j^vrii   2772  ,  p.  2J9.   —1^   75 

Janv.  1778 y  p-  lOCf.     M    -  1  Avril  1778 ,  p^  j^gi, 

-       Population  du   monde  primitifs    75  Janv, 

J778^  p,  p6.  ««i..  25  Août  1780^  p'  S8g,  .«;«« 

.  l>e  Paris»  .  i  Mars  177g  ,  /?.  317.  — —  De  la 
France^    15   Sept,    1779,  /.    25*:        '    De  la 

,  Chine  ,  1  Avril  1780  ^  p.  522.  n  ■  De  Confiant 
tinople  ^  2  Mars  1782^' p.  jtÔ.  ,  ■■  De  la  Jur 
dée  y  2§ .Mai ri^o ^  p^  2Q2'  ■■  1  Avril  277^ 
p,  éfç2.        Il      jbf  la  Rujjie  ,    2  Avril  1777  ,  y?. 

^  ^po.  ^m^  2S'  Eiv.  177^  ,  p.  240.  —.^  /5.  D(C. 
1782  ^p,  £86  Ociyb.  Cfc,  Je  laij/erai  dans  la  fuite 
mes  corr^fpondans  rajfembler  eux-mimes  les  ci^ 

.  taxions  ,  fur  VenfembU  defcuelles  il  s^a^it  de 

.  prononcer  ,  C'^  point  fur  {juetque  article  ifolé  gué 
leur  aura  pafle  fous  les  yeux  ;    rien   n^eft  plus 

.  lUfé  vu  U  fotn  que  foi  d'y  renvoïer, 

Nn  3 
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traits  un  peu  tnoîn^  fttisfaîfaris  ont  quelqcQ 
'  fais  tflbibli   l'odeur   d'un  encens  trop  fbrrj 
■  comme  lorfque  le  marquis  de  ContioFcet  $i 
à  M^.  Bailly  que  fe»  Letirts  fur  r^^^tlantïà 
ont   un   avantagé  réftfvé  prefqu!unîqutmcKl 
aux  romans  &  aux  pièces  de   théâtre.  Les 
éloges  des  morts  ont  été  auflî  très -pompeux; 
'1V9''.  d'Alembert ,  déjà  fèconnu  pour  un  agnan^ 
♦  «Fév.  &\ane  colombe* ^  a.^té  déclaré  le  JVewtw 
p.  3»3«        de  notre  fiecle. 

P  A  Y  S-B  A  S/' 

La  Haye(/«  14  Mars,^  M',  le  baron 

de  Reifchtich,  envoie    extraordioaire    de  la 

cour  de  Vienne  auprès  des  Etats-généraux, 

«  donné  connoiflànce  à  LL.  HH.  PP ,  qu'il  fe 

difpofoit  à  partir  poiir  Mergenthéim  ,   où  fe 

,  tiendra  inceflàmment  chapitre  de  l'Ordre  Tea- 

"tbhique,   &  oà    S.  E.  doit  être  revêtue  de 

'  la  comm^nderie  du  dit  Ordre  ^  vacante  par  ia 

mort  de  M""  le  baron  de  Belderjiufch.. 

,  •  Les  fâcheufes  nouvelles,  qu*offavoit. reçues 

touchant  les  pertes  eifuïées  par  notre  efcadre 

dans  la  Mé^terrapée  fous  les  ordres  du  vice- 


^eftinés  à  éclairer  les  autres.  On  voît  à  ïa  Irt- 

'  trt  cette  boutique  â^ éloges ,  dont'  parlé  un  élé- 

|{ant  auteur  latio,   où  l*on  vend  les  louanges 

contre  d'autres   louanges .V  &   où   Ton  exerce 

dans  ce    genre  de    trafic  un    monopole,   qui 

concentre  la  gloire  littératre  parmi  les  adep- 

x        .     tes  à  l'exclafion  de  tous  les  autres.    Exercent 

\:oTnrair.  ^,^^^  aud:t<afn  monopalia  fàma  O  focieràtes  faw 

-  '!#     ^Jl'  ^'m.  taiidant  mutuh  m  laudemur»  Faenore  g/o* 

Ç^^  J^  flata  dont  Qr  ccci^mui. 


^imret  'Reytift ,  daBSiiin  gros  onige'lé»  31,  fl^ 

-vrier  ^  (e  {ont;  malheiireufein^Dt   coD&^é^ 

^<ir  jane  lettre  de  ^ou(op  en  date  da  15  Fé« 

«.vrier  ,   l'on  a  appris  ^.que.  les  vaifiè^qx.Ia  £4^ 

-.bené^,  de  70  c^npns,  monté  par  M'.  Reynft> 

.2jc  l'Amiral  de  Huyter.  de.(^4  ^  mont^  pv  Iç 

coBtre-rAmiral  van  Braesi,  y  font  entr^  &rt 

.çpdon^magés:  le  premier  n'a  échappé  que  pat 

'miracle  d'entre  les  éciieilSA  Qui  bordent  l'iQ^ 

ide  Minorque,  la  koer  aïant  même  inondé  iba 

gaillard  :  fèn  grand-ttiS ',  &  mifaine  êç-lpni 

'beaupré  avoient  confenti.  La  Nord-H^nde 

-^64  étoit  conduit  à  la  remorque  par  te  fr^ 

gkte  J^ia  Médée,  de  44,  chp.  Tafllant;  aîàW: 

lé^é /démâté  de  tous  ^  ipâts;  que  le  capitaine 

-^an  Ryneveld  ,  qui  le;œmmande^  avodtifait 

l^couper  pour  éviter  lé  fort ,  qu'on  craint  'éttfe 

Tarriyé   au  Drentl\e  -de  ^4  9  cap.  Smi^ert^ 

.lues  capitaines  van^yne^^eld  &  Vaillant  rapi- 

'^nent  avoir  vu  coule^bas  un  v^iffeàu  avec 

.'toutfon   équipage^  ;&   que,  d'après*  tQUtÇB 

<les^  apparences  f.  ils  avoiei^t  jugé^  que  cfétoic 

tfe  navire.  Le  Kortepaer  de  64 ,  cap.  fttoôfij', 

.efl:  parvenu  à  gagner  Toulon:  mais, l'on  n'a 

-pas  encore  dé  nouvelles  de  l^Heficuie.de  64, 

Éap.  MelvilL  •  '     , 

\'    Nos  troubles  intérieurs  s'accroiflèni  toi|t 

les  jours.  Il  s'eft  formé  à  Rotterdam  &  à  Zut- 

phen  une  aflbciâtîon  armée,  en  faveur  de  la 

,Maifon  d'Orange,' pour  'réprimer  la  fougue 

des  démagogue^  £n  attendant  nos  différens 

-     avec  S.  M.  J,  avec  le  Roi  de  Pruflfe,  avec 

VAngleterre   fubfifteni';  nos  colonies    conii- 

ituenrà  être  dans  des  mains  étrangçccs  ^  le 


^  Jpkmàl  httt.&'lUté 

adoi.  fié  flous  cdfldoîfoûë  |m»  de  manière  i 
ftë  '1^  rentrer  bientôt  dans  les  aôrresi 
'  ëicles  avis  de  rAlleniagoe  nous  fpm  une 
tVfté  ■  p^t&re  des  ravages  ;  qu'y  -ont  caufé  la 
inondations  au- débàctement  des  rivières  ,  ceux 
fj^luds  provinces' ne' ibâ^  pu»  «Doins  affligeais. 
Bn-  Voici  qlielqifes  déttiife.         ^ 

^^ia  ^cnie  du  kftî'n  aïant  été  très- forte  dans 
1è  pa?s  de  CIeve«  /lÀ  miere  commença  à  char- 
Ctehr  jderant  Nymegue  famedi.,  s8  -Février,  as 
fpif.^ÏQptàt  les  eau|p  for<j|îrent  plufîeurs  di- 
Cjues.  4éiVihéés  à  les*  contenir  ;  &  tout  le  paû 
?uf^W!«'0u  mbihs  inbtidé  depuis  le  canal  df 
4^odërea  Jurqveg  près,  de  Gorlnchem.  En  quel- 
ques endrott^/reaueftinontée  jufqp'pux  toits 
1jîe!s  jnVifoî^s ,;  &  il  s'eirhoië  beaucoup  de  bc- 
tlairSP'iPn- nombre  d'Mabïtans.  Le  2  'Mars  ilar- 
:rii^a:â>- fiente  occaljon  on    nouveau  malbeor: 


*fu||iâ0.  fbr  des  greniers  &  tes  toits  de  leoh 
maîTàfl»:  On  lu^  avoit  fi^iv  remonter  la  rivière 
îufquTiine  dés  portes  de  Nymegue,   loj-rqu'un 

*ifto/trrent-  après  avoiV  qititaé'  rc  bord  il.  ctiavira. 

:J}e  9>  perfonnes ,  ^ni  s*y  trouvoient  ♦  on  n'eu 
a  récité  ç^ue  deux ,  dont  .  l'un ,    le    baroo  de 

Nyvcnheim ,  qui  faifqit   les  fon«5liohâ  d'ampt- 

'inan    o^C intendant   du    difiriô  ,  ett  mort.  Le 

r^al  :.  Ghnphal  ,  Toii  fécreraire  ,  &  cinq  au- 
tres ont  été  emportés  par  les  flots.  —7-  Dans 
les,  deux  autres  quïîrtiers  de  la  Gueldre -hol- 
landoire  &  dans  la  i^rovince  d'Over-Yffel,  les 

-jbircornifknces  ne  foift  V^s.  moins  défolantes. 
Il  e(ï.  difficile  de  compter  les  ruptures ,  qsi 
s*y  Çont  faites    aux   digues  des  principales  ri- 

'vieres.  Tbu't  le  quartier  ^e  Zutphcn  fe  trouve 
fous  Teau  V  &  les  habitans  du    plar^païs   oitt 

•  dO  fe  réfugier'  da<is  \^  ville-  Mais  les  dé^âcs 
font  encore  plus  CQ»^(îdérabfes  a  Càmppn  & 
d'ans  le  diflricl  voifirr.Les  eaux  du  Rhm  s'é- 

;tai|t  je^tées   avec   fùr^^  dâf^.  l*yfl*el^ .  qui  Ê 


\ 


1,  jfvrtl  rft4r  fgt 

iMéc\mgk  dans,  le  Zayd€rsee  au-defTotis  tie  Camr 

Ï>en ,    cette  dernière.  ïly.lere    commença  très- 
ubitemeqt  à  croître  lé  3  de  ce  mois.  Les  ^la^ 
^ês  amowcelée?  frappèrent  le  ^ont  fur  Vmti 
^rèS'de  la  -ville  avec   tant  dfi  Tiolence,  que» 
oaialgré  toutes  les  prépautiofiS;  priCes,  un   tiers 
^<en  fut  emporté.  X'op  évalue  ce  feul  dom'maii 
^  plus  âe  100  mille  fiôritïs.'  Le  pont  a  voit  été 
«^confituit' eti  1448   &  avoit  ^s^  pieds  de  loor. 
^u^ur ,  dont  environ  S74  pieds  ^çnt  été  détruits. 
Xes  salaces  C*<^c 'avèrent  Quelque  téms  par  cet 
-accidt»nt:  nrais  la  quaaht^  ti'eau-,  qui  venok 
de  la  Gueldrc ,  étolent  teop  >  forte ,  pour  que 
Jes  digues  pufpF  nt  réfifler.  II  y  eut  une  rupture 
"près   de  Camperveen  ;  &    peu  après  deux  aif- 
tres",  Turte  près    de   Deventer ,'   l'autre  enti« 
Wyh'r.&  OIH.    Le  Dirtria  de  Maftenbroelir  ûit 
par-là  tpMjement  inpndé;'&-,  pour  y  donner 
,que)q\3é   iîfue    aux    eaux  »    Ton  fut   obligé  cle 
gercer  la  digue    près    de  Genemuiden   &   de 
i^ratiqufe».  un  Te  And  débouche   près   de  Graf- 
.horft...    1.J1  i.  Nous    n*entreron$   point  dans  les 
détails  particuliers    de    tous  les  défaftresi  eau- 
Tés  Vîans    ces-  différens    endroits ,  ni  dans  le 
,réclt  âe$  inondations  ,  qu'il    y  a  eu  a^*def- 
fotts   de-r^ymegue  près  »de  Zalt  -  Bommel ,  fe 
fin  -  deflus  .  dans    le    païs .  de    Çleves    k    prés 
•d'^tnffleri^V.  C'eft    par-tout  Ife  même  tableau  : 
édiffces  ptrblics    rcnverfés  ,    maifons   particu- 
liei^es    détruites ,  habitaiw  notés  ou   fouffrant 
Ja^faim  &  le   froid  dans  leurs. .greniers  &   fdr 
^îe  toit  de  leurs  màirons ,:  bétail  emporté  pkr 
*kï^'-flôts  ,   meubles    ruinés   &  entfalnés  pôlè- 
mêle  aVec  lés  glaçons.  Près  du  canal  de  ^V»*!- 
deren ,  parmi .  les  '  débris   d'une    maifon  jjpref- 

Su'entiere ,  Ton  a  trouvé  line  carfette  avec 
es  papiers  ,  par  l«'fmïel8  on  a  vu  qu'elle  v'é- 
tioit  de  Mulhetm  :  à  ^otpliejç  lé  torrent  a  ameqé 
lia  carrofTe  avec  quatre  chevaux.  , 

.  ZwoLL  (  /c,5  Mars.^  *f  La  terreur  dans 

„"icetté  province  eft  graodeà  caufe  des  eaux. 

«1  Une  rupture  occaiionnét  par  le  Vegt  îa-. 

(^.lerro^zxpt  le  paflage.de  Hardenberf;.  Une 

H  demi-lieue  ea  deçà  de  Peve|i(er,TYfièl 


^  à  fiiStuBe  brèche  à  U»  digue.   Nomen'ieJ 

19  tendons  à  chaque  mèment  rinopdâtion,  qiil 

^  convertira  qeue  vitie  en  ifle.   Sur  la  iWel 

9)  oppofée,  âtt-deffus  de  Campeir,  la  ctigoel 

^  èft^auffi  rompue;  nfffel  ai  tout    (ubmeipl 

^  aux  environs  d'Sibdrg.   La  moitié  la  plus  \ 

j,  précieufe   du.  Superbe    pont  de    Cianopoi, 

^  long  d'environ  jçà'  pïcd^,  a  été  totale- 

^  mlent  ruinée»  par, ji' débâcle.   Pour  Turarà 

<n  de  .ntalheur  »  Teau.  du  Rhin ,  débordée  pK 

*,j  la  brèche  près  d'Emmerick  ,   &  groffîflàa 

.,,  rYflel  &  le .  Vfegt ,  .'doit  paflèr  ici  ;  ce  qui 

n  nous  ptéûtge  un.  avenir  tràs-hâgubtel  U 

^torrent  des  eaux  eft  fTconlîdéh^e  ,   (Juc 

99  du  mercredi  au  jeudi  VYSSj^l  a  ijobtité  de 

'^  dix  pieds.  Mais  les  '  mptures  furvenues  dans 

^  les  digues ,  empêchent  aôuellement^ià  crâe 

99  ultérieure ,  quoique  les  eaux  foient  encoit 

•  9,  au-deifus.   Dieu  veuille  nous   iëcourir!  •! 

(^ff^lasf  que  ptut^il  faire?  Lt$  xoniudttUTi 

lui  ont  été  fû,  forc^\i  Août  ijSâp.'so»). 

Vhuih  6»  Us-caiffcs   de  fer-èlane  l'ont  dé- 

pûuUlédu  pouvoir  extlufif  d'appaiftr  Itsfiois. 

Les   ballons  Vont  "efitierement  dépojféii  (15 

Fé V.  1 7  §4  p^  a6  3  )'.  Que.  peut-il  après  cela , 

quelque  bien  intentionné  qi^il  /oit?^ 

'À  k  vue  dès  malhe.qrs  de  tous  les  genit» 

.     qui  pefent  fur  cette  république,  les  bonnes 

ômes  fe  rappellent  la  conduite  terrible  que 

nous  avons  tenue  ekiveis  les  pattifàns  de  l'âû- 

^cienne    religion'  du  païs  ,   le&   ingénieufes 

*^5f  Août  cruautés  que  nous  avons  oppofées  à-ia'févf 

r juinct^^** lité  légale  du  duc d'Albe  *,  les  coups  funeftes 

V83.P. 369/ que  nous  ayons  portés  au  cbiiftianiliaœidaiii 


iont  âe  contrées  oà  les  Ëfpagnols  &-  les  Po^ 
tiugaîs  Pavdcmt  établi  ;.  notre  apoftafie  au 
Jêipofn',  touchant. laquelle  un  M'".  Haren  noim 
'^  >fi' gauchement  jufl:iâés:(«i)  »  &  dont  l'abbé 
Haynal ,  homme  peu  fufpeft  en  ces  maûft^ 
res  ^  ^  parlé  avec  phis  de.vârké  ;  enfin .  tact 
-d^atres  démarches  oA  Pefprit  de  cotnmerqe 

-  &  une  cupidité  trop  vive  nous  ont  engagés  (b). 

-  Occupés  de  ce  fouveûir.  ^  bien  des  gens 
CToient  voir  dans  les  événcmens  qui.  oouS  aç- 
câblettt'  de  toutes  para>  ^a  léalifacion  de  ces 

tvetade  Rouflèau:  '  •} 

Ah!  vos  dëftln.s  vont  s'accomplir.       * 
Vos  pères  ont  péch«  :  vous  «en  portez  la  peine*; 
•  .        .    Et  Dieu  ,  fur  votr^  nation  , 
.  Veut  des  profanateurs  de  fa  loi  fduveraine , 

Expier  la  rébellion^   * 

Les  Vénitiens  ont  agi  magnanimement  à 
.  notre  égard.  Informés  que  nous  avions  donné 
.  ordre  de  faiiir  tous  les  vaiflèaux  de  leur'  na- 
tion qui  fe  trouvoient  dans  nos  ports  (quoi--, 
qu'inutilement ,  le  feul  qui  y  étoit  aïant 


(a^  Voïez  le  J.  du  i  Juin  t^j^  ,  p.  159 ,  où 
cette  prétendue  .juftification  eft  réfutée  pjir 
les  hommes    les  plus    ctirpofés   à   la  trouver 

.  bonne  ;  ce  gui  n*cmpéche  pas  qu'elle  n'ait 
été  répétée  &  adoptée  tout .  bonnement  dans 
}e  Journal  d£s  p^vans  y' ÔATis  la  nouv.  édit.  des* 
Lettres  édifiantes  y  &  par  d'autres  auteurs  de 
bonne  compofition.  ,. 

fb)  On  connok  le  mot  d'un  marchand  d*An;i- 

•  -fterda»  f  qui'^aïant  été  tcpriniandé  par  le  m^- 
j!Î(trat  pour  avoir  porté  des  munitions  aux  Ëf- 
pagnols ,  répondit  :  Si  pour  gagner ,  il  falLait 
travp.rfer  l^ enfer ,  je  ha\arderois  volonùets  d*y 
ùrûler  les  voiles  ae  mon  vaijfeau.  tm\  ■  1  Div* 
*éJB.  I  juin  1779^  p.  léj. 


'éS^  jÊKtnai  htjt  &  Fief. 

quitté  nos  panges  avant  la  déclaration  àï 
guerre),  non  feulement  ils  ont  faiffé  paid 
deax'vaiflêaux  bollandois  fans  les  Soquiéte:| 
en  aucune  façon  ,  roaîs  ils  ont  décidé  qu'iiil 
•n'en  arrêtcrcMent  aucun.  Peut-être  -  qu'ajauî , 
ta  connoii&nce  du  défaftre  de  Pelcadre  qœ  ' 
nous  avions  envoies  contre  eux  ^  ils  ont  cm 
•que  la  généroûté  dont  ils  fe  piquent  ,  Is 
obligeoit  à  nous  f  donner  l'exemple  de  la  ido- 
'aération. 

Du  refte,  depuis  que  notre  répubHque  a 
.    fait  une    affaire    d'état    de     la    prétentioo 
des  négocians  Jordan  &  Chomel  ^  elle  a  ea 
;occafion  de^^ono^hre  les  fâcheufes  &  împn* 
ticables  conféqueficfes  de  cette  démarche.  Plo- 
fiéurs  négociahs ,  cntr'autres  Nicolas  Maffirdo 
.établi   à   la   Haye ,  qui   ont  des    fommes  à 
.prétendre  fur  quelques  Vcnitipns  ,   viennent 
des'adréffer  aux  Etats- généraux,  pour  en  tim 
*  Gaz.  de"  QQe  nouvelle  déclaration  de  guerre  ♦.    Nous 
gf^l'pj*  commençons  à  faifir  la  nature  de  cette  aflàire 
X2  Mar«.   '^nn  peii  mieux  que  nous  n'airions  fait  d'abord 
-(  15  Féy.  p.  304  ).    La  réponfe  des  Véni- 
tiens à  notre  maniiefte  vient  de  paroîtie,  con- 
çue en  ces  termes: 

Expofition  fiâeW  du  différent  ,  çui  s*efi  élevé 
entre  la  réputni^ue  de  /'^enife  O  les  Etats- 
généraux  des  firovinceS' unies, 

«  Quiconque  a  une  connoiflance  légère  du 
diflTérenty   qui  s*e(l  élevé   entre  la  république 
t  *  de  Venife  &  letf^' Etats* généraux,  des  Provinces- 

unies  ,  pour  un  petit  objet  privé  de  quelques 
milliers  de  florins,  n'aura  pu  voir  fans  indi^- 
I  '  nation    tout    ce    qu'on/  a    publié    récemment 
ci*odieHX  &  de  controuvé  à  la  charge  à^s  Vé- 
'  nitiens.  t* 

^   fj  Oa 


t.  jttvrlt  i?«4.  sit 

•c  Oa  be  peut  qu*étre  étonné  de  ce  qu'on 
iclie  9ujoura'tiui  de  faire  croise  à  l'Europe  « 
ue  la  république  de  Venlfe  ait  refufé  ^de 
endre  juftice  aux  deux  négociaos  d'AmÛeiw 
sita  ,  comne  ^udî  «  c^ue  les  Etati-géoéraux 
ienr  emploie  inutilement  tous  lea  moït^us> 
totlibles  pour  Tobtcnir ,  tandis  cju'elie  a  donné» 
L  L..  H.  P«  même  dans  cette  afTatre  ennoïevre^ 
es  preuves  les  plus  5;ûres  de  fa  droiture  «« 
iuflî  bien  que  de  la  meilleure  réc^ptoctté  f  &. 
tançais  qu'elle  tient  encore  ouvertes  &  appla-- 
Dies  dinerimtes^  voies  ,  pour  la  eonduîre  à  un- 
terme  équitable. 'H  f. 

«4  Rien  de  ,plus  faux  quei.cë  qu*on  a  diymlr 
gué.  A  peine  la  première  inftance  dts  négo*;. 
ciand  •  hollandois .  (  «qui  aifaroieat  aVoir  reçu. 
Quelque  dommage  par  les  menées  frauduleufetf' 
de  quelques  fujets  véhitieois  )  parvint-elle  à 
Venife  ,  que  la  téoiubYiqua  témoi||;na  le  plus 
|;rand  emptelTement,  de,  leyr  .  admmtdrer  une 
jafiicé  prompte  &  fôlemnêfle  ;  quoiqu'on 
n'ait  .pas  vu  dans  leur  conduite»  qu'ils  aient; 
été  de  leur  côté  anfli  précautionflés  &  auffi 
délicats,  w  * 

M  On  deftina  à  cet  qb]ët  unique  un  collège 
ou  tribunal  extraordinaire,  cornoofé  de  Jugesr 
criminels/  &  muni  de  Vautorité  la  plus  éten- 
due, &  bien  loin  qu'on  ait  néo^ligé  de  rendre 
juftice  I  des  quatre  fùjets  vénitiens  impliqués  ^ 
comme  il  réfulta  par  le  procès ,  dans  cette 
araire.,   trois   furent    condamnés  à  fubir  des 

Seines  infamantes ,  &  à  la  perte  de  leurs  biens  f 
évolus  au  fifc  ^  &  appliqués  fans  elccptioii 
à  dédommager  les  Hollandoi» ,  Se  un  feul  fut 
déclaré  exempt  de  faute  criminelle.  «* 

(  Iji  fuite  tordinaire  jfro^àain,  ) 

NOUVBLLE.8    DIVERSES. 

Selon  des  lettres  de  Vienne  ,  rEmpereiir  f 
étoit  attendu  le  so  Mars  :  S.  M.  fera  luivie  av 
mois  de  Juin  par  le  Grand-Duc  de  Tofcané 
avec  le  Prince ,  fon  fils  atné  :  'mais  l'on  ig^ 
aoze ,  û  alors  le  mariage  de  ce  dernier  avee  . 


55t         \    Journal  hîft:  &.  IHi. 

Dans  yt  dernier  Journal ,  p.  409.-  i*  f  f. 
fuoient y  lifez  marauoient,  ■  ■■  P.  419.  I.  ^z 
1/  n*jr  ^£/«  ,  lifes  //  iz'j^  a  que,  'i  m  P.  4128.  i 
I,  tous  favans.^  Ufea  rci/x  Us- favans.  P. 

431.  1.  10.  Flotence  ^^  lifei^  Florence.  --  ■  R 
469.  1.  ir-  t^ffdgent^  ajoutez  quelques  et.mme> 
rans.    »   1     P.   4/7.  1.  6.  de   la   noce  ^    Y^tftfx, 
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À    LUXElilBOUÀè, 

.  CiiéT  lès  tiéritieis   d*And^é  Chevalier  ,;  ^ 

Tant  Itnprimeut  d6  feu  Sa  Maj.  l'Im^ 

latiicé-Reine  Apoftôlique. 


Jtpec  prlvUege  it  Sa  Maj.' linp.  &   jf^ 
fTtbatitn   dit  CtlnmîUûre-Eiamîndtiài»,  ■ 


Sùiu  des  Livres  nouveaux  &  {Fa/for tz mm 
qui  font  à  vcndfc  <à  Luxembourg  chc{ 
i' imprimeur  de  ce  Journal ,  à  très  -jup 
prix. 

Faits  princîpàox  'de  l'Hiftoirc  facrée ,  des  Con- 
ciles j  des  fchirnies  des  Papes  ,  &  de  l'Hif- 
toire  particulière  des  Rois  de  France,  de- 
puis rétab^ement  de'  la  monarchie  ;  mis 
en  vers  avec  des  notes  intérelTances  ,  3  vol. 
8^.  1765.  Reliés  C**  fupportés. 

félicite  C  ^3  !)  publique,  confidérée  dans  \ct 
payfans  cultivateurs  de  leurs  propres  terre*, 
traduite  de  Titalien ,  par  Mr.  Vignoli,  in-ô*- 
1770. 

Fins  C  des  )  dernières  de  l'homme  ,  par  le  P. 
Fallu,  la».  Paris  1778.  / 

Fin  Ç  le  )  matois  ,  ou  hiftoire  du  ^rand  Ta- 
quin ,  œuvre  de  Dion  François  de  Quevedo, 
traduite  de  refpagnol ,  s  parties  8*.  La  Hi^t 
1776. 

Fleurs  (les)  des  vies  des  Saints  en  abrép[é, 
par  le  P.  Bonnefons,  4  vql.  8*.  Reliés  & 
fupportés. 

Force  de  Téducation  ,  «•    175.?. 

Formulaire  de  prières  ,  8^.  Supporté, 

Formulaire  de  prières  chrétiennes  pour  pafler 
faimement  la  Journée  ,   avec  une  conduite 

Î)our  la  Cofifeffion  &  la  Communion  ,  à  l'u- 
às^e  des  Demoifelies  penfionna^res  des  Refi- 
gieafeg  Urfulines /la».  LUU  177SJ 
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1784. 

NOUVELLES  LITTERAIRES. 

Collection   des    lettrés  &   mithoires   trouvée 

.  dant  les  portefeuilles  du  maréchal  de  Ta* 

.  renne  ;  pour  fervir  Je  preuves  &  d*éclaîrcifi 

Jemens  à  une  partie  de  Vhîfloire  de  Louii 

JCiy,  &*  partîeuileremeht  à  celte  des  cam^ 

pagnes  du  Générai  François  ;  par  Mr.  S 

..  comte  de  Gnimoard,  A  Psu^is  i  pta.  a  vol.  iwf 

fol 

LE  Dom  de  îfurenne  récotnfifaûdé  fuffi^ 
famment  ce  recueil  ;  c'eft  la  correfpoû- 
4anee  da  célèbre  général  avec' les  Souverains^ 


gte  Jwmâî  hîft.  fl>  iitté 

tes  nîoiftres,  M  génénrat  de  (bu  tCttS  ;  dr 
font  les  lettres  fafnilseres  ^  adrelTées  à  fa.  fa- 
mille ,  écmey  dans  l'épanehenent  de  lé  con- 
fiance Il  de  I*a<Bitié  ;  feft  le  tableau  le  plus , 
fidèle  de  fcPB  anie;  ce  font  d'excelleas  maté-  * 
riaux,  ncà  ftokàient  pcfur  fon  hiftoire  par- 
ticulière, mais  pour    Ifiiftoire  générale   de 
fbn  terar;  œ  f<lnk  ém  slacions  circDnôan- 
ciées  des  expéditions  militaires  les  plus  mé' 
morables ,  relations  dfRQUies  par  celui  qui  a 
dirigé  la  plupart  de   ces  expéditions^   Cette 
correfpontecsr  ctmmeAee  eor  16^7 ,  &  finie 
en  1675 ,  c'eft-i-aite,  Tannée  de  b  mcnr  de 
ce  générale  On  y  trouve  le  cartel  que  l'Eleâcur 
Palatin  envora«  i  ce  général^  le  ^7  Juillet 
1674 ,  cartel  dont  M^  Colini  a  paru  fuipec- 
ter  l'exiftence,  fan>.doute  pour  fouftraÎTe  ce 
Souverain  à  la  cenf&re  violente  du  préfident 
Hénault  qui  dtt  qne  M^.  de  Turenne  tépoor 
dit  à  ce  cartel  avise  une  modération  qui  p 
monte  â  rtlltëteuf  de  etttt  bravade,  Mnls  la 
^  honte  n'étoit  certainement  j^as  du  côté  de  ce 
Prince,  <'  La  honte  ,  dit  Vollaife ,  étoit  dans 
^.  l*incendle  ^  ttwfqu^bn  n'étôit  pas  en  guerre 
f,  navette  avec  Vs  Phl&tinat ,  &  ce  n'étoit 
^  polht  une  ^rapaék  dans  un  Prmoe  jufte- 
19,  ment  irrité  de  vouloir  fi;  tettrf^  contre  Fau- 
,y  tfetïr'dë  ceâ  cruel»  eJtc^.  „ 

Çuanr  i  là-  té^^onfe  qtïe-fit  Turenne,  die 
ne  peut  préfcnre  contre  des  faits  publies  fc 
ctueUement  éclatans^  reconnus  du  Souverain 
du  païs  dé^vadé  k  àt  toute  l'Europe,  dont 
l'es  efl&ts  étoient  fubfîftan;  8t  palpables.  £11» 
l^rouve  préditément  que  l'on  ezécucoie  «a 


i^GJet  ^ne  ni  Louis  Xi V  ^.  j;ii  Xouvoi«^  ni  ^ 
Tuxenne  o'oibicQt  avouear,  &  .cuiott  Ja  ré^lit^s 
fut' encore  mieux  conftatéc  en  i6t9*  (i^ 

On  lira  avec  plailir  &  édiffcation  ce  qïlfl 

le  trou]v«  ici   de   relainf  i  ^k  «poiFQifio» -de 

Turcnne ,  à  laqJielle  des  hoWlÀes  d'Un  ef- 

prit  fioiftre,  &  JHgeai9^c  de  la  lichecé.  des  mu* 

trqs  pac  ia  leur ,  ont  ^ribué^  û^Sr/auâèsient 

des  vues   d'intérêt^  tandU   qu'jeile   a'^toit 

<}i|8  l^flfeç  de  la  conyiâtJQn  &  d'uqi  aipour 

fincere  de  la  vérité^  igu'U  chercboit  d9  bonne 

foi ,  comine  on  le  voit  daiis  les  lettrés  éaites 

^  fa  femoe  pLuSeufs  années,  a^vaivt  c{w*il  «ât 

jiris  un  pâr(i  décidé»  f\  Mv.  de  Tufeane«  die 

„  le  pcéfident  Hénault ,  4»àunen^  depuis 

.^  loiigteips  À  emKïVïûir.l^  vérité ^  paisii  (^e-, 

M  lîoit  encQre  ii  l'erreor  par  la^  ps^'u^és. 'de- 

.  ^  rédueaticwty  &  pas  i'att!acitemn;(.qu'il  P9r- 

^  toit  à  Madanoe   de  'tureaBe  ïa  fentie;- 

^  fille  du  duc  de  la  |*ûrce  ^  Çalvinifte  de 

j^  bonne  foi.    Sa  ^inort  arrivée  en  iéô^^Jk 

,9  les  inftruâions  de  M^  de  Meaux^  acbe- 

„  verent  de  décider  M^  de  Tijreime  ;  ce  Sat 

4f  pour  lui  qu'il  compoCi  (ofx  livre  de  r^« 

„  poiition.de  la  foi,  ou^v.ta|e  raifonnable  ic 

19  folide  que  les  Pfoceâao&,  i^iflèient  fans  re- 

pliQUP, 

■  ■  '■    •'  ■  ■  .j        I    I     I  <  ■     •  m  m—    I  ■•    i>      ■  «       »■    '««n 

(a)  Jç  ne  croîs  pas  qu'oii  puifle  avoir  Je 
moindre  doute  ni  fur  ta  première ,  ni  ftir  la 
féconde  dévaftattdn  du  Patatntat,  fi  on  v^ut 
itre  fans  préoccupation  les  preuves  ra^emblécs 
contré  Técrivain  paradoxal  S:  très-peu  inflruit 
<i|Ut  a  cru  pouvoir  faire  illufion  dans  vne  cbofe 
qui  n*en  étoit  pas  fuCcepti^Ie.    15  Mac    s  i^H 

-ptiûf.         .: 

Oa  3 


'g<4  .Jàurhéi'hîfl'  &  Ute. 

„  plique ,  &  qui  jultifie  fur-tout  l'Egïîfe  to- 
ai  maîne  des  fgperftidons  ridicules  qu'on  lui 
^  impute.  „ 


Objirvatîons  fur  deux    ouvrages  •  intitulés  : 
iQftruftîoû  dirétiemie  ,  imprimée  à  JVaplts 
"pn    1779.   Inftitmioos   théologiques  ,   im- 
primées   à  Lyon    en    1780.  A    Poitiers , 
178a.  I  vôl,  ih'%%  4e  68  p. 

LE  premier  ouvrage    fur   lequel  roulent 
ces  Obftrvatîons  cft  çonâu  à  ttos  lec- 
teurs par  le  compte  que  iïous  en  avons  ren- 
*  I  Jmll.  ^u  *»  ori  fak  voir  ici  que  ce   catéchîfme^ 
1780.P.37».  fruit    de    l'efprît    de    parti    &    de   feôc, 
\ATV%  rejettf    l'infaiUMité  de   Wg^ife  en  matière 
•  ^*  ^'  de  foi ,  &  réduit  1^  catholicité  au  petit  nom- 
'  bre,  contre  cp  que  le  Sauveur   nous  a   dit 
"^  cxprefrément    de  la .  viGbilîté  de-  TEglife  ,  de 
'  fon    étendue  ^jçlaps  toute  la    terre ,  &   de  fa 

•  fupéri.orité  à  toutes  les  erreurs  qui  la  com- 
battront. Pans  Us  ttms  âobfcarité ,  dit  le 
xédafteur  de  ce  catéchifme ,  i'Eglife  en  feigne 
tes    vérités  £•  en  prend   îa  défenfe  par  vn 

•  jpETiT  y  OMBRE  dç,  mMftres  atxçneifs  à  çpn^ 
Jeryer  le  précieux  dépôt  de  la  tradition^ 
'*•  Pans  les  Ôbfervasi^ns  on  défiq  l'auteur 
„  de  citer  avec  vérité  un  feul  catéchifffie 
„  donné  par  les  évoques  à  leurs  diocéfains , 
„  un  feul  jcoips  de  théologie  où  cett.e  doc- 

.  ^  tri  ne  foi  t  enfeignée;  elle  ne  fe  trouve  que 
^  .4iu;LS  quelques  ouvrages  compofcs  dans.  l'eic- 

fi  trêqxc 


15*  ^vrU  17)^4.  ,  .^65 

„  ;tréme  nécefïîté  oâ  étoît  fou  parti,'  &  dant 
il  ceux  des  Proteftans  &  dé  quelques  autres 
„  hérétiques  dans  lefquels  on  Ta  puiféé  :  Ce 
„  que  les  faints  Perçs  nous  ont  dit  çi-dè(ruf 
„  de  Taotorité  de  l*Eglife,  montre  évidcm'» 
„  ment  la  feàflèté  de  cette  doôrloe.  „  '  •' 
Un  autre  article  que  notre  critique  difcuto 
avec  fÎHQ ,  ed  celui  des  quèftions  inutiles  9c 
tout- à-fait  étrangères  à  l'inftruftion  du  peu- 
ple, dont  ce  catéchifme  eft  rempli.  "  Tout 
\,  ceux ,  dit  le  Concile  de  Tolède  de  Tan 
99  ^5^5  ^  c]ui  annonceront  la  parole  ^e  Diea 
„  &  inftruiront  le  peuple  chrétien,  doivent 
„  abfolument  éviter  de  traiter  des  queftiona 
„  difficiles  &  embarrafl^es  ;  fe  proportionner 
„  à  la  capacité  des'  auditeurs ,  &  ne  leur  en*- 
99  feigner  que  ce  qui  peut  fervir  à  leur  iéi^ 
f,  ficarion.  Il  faut  prendre  garde  dans  l'cxpli> 
,,  cation  du  catéchifme ,  dit  M',  l'abbé  fleuri , 
■„  de  rien  ajouter  qui  ne  ibit  exaôement  vra^', 
,j  fe*  garder  de  mêler  aux  vérités  de  TEcriture^ 
„  des  opinions  qui  partagent  l'école  „.  Si *bn 
juge  le  nouveau  catéchifme  d'après  ces  ré- 
gies, on  fera  étonné  d'y  lire:  Eft^ce  que  les 
hommti /fous  la' loi  de  nature^  n*avoiefU 
pas  le  fecours  de  la  grâce?  — ^—  La  grâce 
de  Jefm-Chrîft  îi'eft  pas  donnée  à  tous  les 
hommes,  ^m-mm  Pourquoi  la  grâce  de  Jefus-* 
Chrîft  eft  donnée  aux  uns  &  n*eft  pas  donnée 
aux  autres  ?  ^—  D*oà  vient  la  force  de  ht 
grâce,  ^^'^mm  QutUe  différence  y  a-^ -il  entre 
la  prédefti nation  &  la  grâce  ? 

"  Ces  queftions  &  tant  d'autres  que  noiis 
,,  omettons  font-elles  utiles  à  l'inftruâion  d«s 


M  /flurw/  UJI.  ft  lia. 

^  f delds  i  te  vjopte»  i  lei  édifier  ?  Ne  fost- 
IP  elles  pas  eu  contraire  imprudentes ,  d^n- 
y  geieufes^  toulimt  .fur  des  mttiereç  qvn  ont 
I,  ^é  ^\t^  ptar  l^  derniers  novateurs  ,  & 
,,  oà  ils  ou;  pri^  le  parti  de  Verreur  ?  Les  ré- 
^  pbnfes  qu*ou  y  ft^t  font  cofnrnuaémeot 
p  oa^rrq^nées  m  captieufes.  Eft-be  là  en- 
^  feigner  U  voxe.de  jDieu  dans  la  vérité? 
9,  N'ell^e  pas  donner  au)^  fidèles  du  poifoa 
9,  à  la. place  d'une  Jî>Qnae.  nour^iuire  ?  Au  lieu 
^  4e  les  diriger  vers  le  port  du  falut ,  n'eft; 
1^  oe  pas  travailler  &  ce  ^'Us  faflTent  iiaufragè 
Il  daos  la  foi  2  L'efprit  de  p»rti  j^  dit  un  de 
n^  nos  <:élebres  cootroverliaes  ,  doune  à  leurs 
H  ièâateurs  le  zèle  ardent  d'infpirer  auic  û- 
^^  deles  de  prendre  paît  à  des  cbofes  q^i  ne 
\m'fopt  p^  népeiraires ,  &  dont  Dieu  ne  de- 
^  maode  p^s  d'eux  la  CQnaoHraQce.  ,, 

lit  fecQnde  partie  de  cet  ouvrage  legarfe 
'fiio$ ,  Jf^ituiigm  tàéohgiçues  ,  où  Toq  a  dé- 
ploie tous  les  petits  artifices  qui  dans  tou^ 
^  iiecles,  mais  fur-tout  dans  les  derniers, 
fiut.  feit  la  reflburce  de^  effu-its  inquiets  & 
■dogqaatifaas.  Apres  avoir  mis  au  grand  jour 
pl^fîëur^  de  ces  mi^iigances  ténébreufes  ,  no- 
tre auteur  finit  par  un  avertiflèment  bien  fage 
&  bien  nécefiàire  dans  un  teois  où  le  goût 
de  la  npuveautié  k  d'une  préteofine  réforme 
î'elt  emparé  de  tous  les  genres  d'inftruékion , 
avec  un  danger  tout-à-fait  particulier  pour 
les  notions  religieufes  &  morales;. où  l'igno- 
rance &  la  préfomption  réunies  à  l'ardeur  &  ^ 
;  pux  manœuvres  d'une  faftion  aui^  habile  à  fe 
iS^cb^f  elle-même  qu'à  fe  manifeftetpar  fes  opé- 
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ir»tioftf  f  infe^e  l'enfeigDenieQt  pu^îc  d'ui:^ 
snultitude  d*ouvrages  çœpreiots  de  fes  erreurs. 
^*  Les  eccléfiaftiques  doivept  conclure  de  Q^ 
99  obfervatiçMas ,  qu'il  o'eft  p^  toqjours  sj^c 
^p  pour  eu^  de  fuivre  (^veugléfoent  les  ftnû« 
^  meas  de  peux  qui  leur  donnent  des  leçQn^^ 
f >  jurarp  in  v^i^a  Wu^giftri ,  parce  qu'il  o'çp 
^  eft  que  trop  4e  qifi  on  peut  dire  tvec  S^. 
^  Paul  p  qu'ils  errent  A:  qu'ils  piécipitiint  les  ^ 

.,9  autres  dans  Terreur ,  erruntts  &  0.1m  i»  cr-     g.  xii^.  j^ 
^  rorew  mittentcs  ;  la  prudence  exige  d'eux  ^'  3- 
^^9  qu'ils  ne  demeiarent  fermes  d»Qs  le»  eho(b& 
^^  qui   leur  font  apprife$  qu'autant  qMs  &• 
^9  vent  de  %»i  ils  les  x)nt  apprifes,  t($  vcrb 
^9  permane  in-  iis  qus  dididjli  fciens  a  qup      ^^^^f  ^* 
^  didiceris,  difoit  cet  Apôtre  i  fon  difcipLe  ^^' 
.^  TiB(M>ih'ée;  ils  doivent  tenir  poiir  fufpe^ 
,9,  ces  doâeufs  anonymes  qui  n'olèm  fe  nioQr 
^J9  trer ,  qui  n^ont  point  de  garant ,  qui  dif- 
^9  .tri)}uent  leur  doàrine  comme  on  fait  {e$. 
;yi  jnarchandifes  de  contrebande.  Ils  doivent 
99  prouver  les  efprits ,  &  regarder ,  comme  n'e- 
M  tant  pas  de  Dieu  ,  ceux  qui ,  en  roatie»s 
19  de  foi  f  enfeigneut  des  fentimens  fîngulieo^; 
-M  <)ul ,  après  les  dédiions  des  premiers  paf- 
«1  teurpy  pçtroifent  fe  tenir  dans  une  efpec^ 
I)  de  neutralité,  avoir  tputes  ibrte&de  ménj^^ 
f}  gemens  pour  Terreur,  &  qui  par-là  fe  ren- 
99  dent  dignes  de  ce  reproche  de  Jefus-Chrift, 
9,  qui  non  tft  mccum,  contra  mt  eft,   L'apô- 
9,  ire  faint  Paul  nous  apprend,. qu'afin  de  ne    .        ^  . 
,,  pas  perdre  le  fruit  de  ce  qu'il  avoit  déjà  c.^i,'^.  3.' 
„  fait,  &   de  ce  qu'il  devoir  faire  dans  ^ le 
91  cours  d^  fon  ininiftere ,  il  fe  rendit  à  Jé- 

99  tufalen 


$ê%  fêtirnal  hïjl,  &  Ute. 

„  ruralem  pour  expofer  aux  fidèles  ,    &  en 
„  pftmculier  à  Ceux  qui  paroiJRbient  les    plus 
„  confidérables ,  l'Evangile  qu'il  prêchoit.  lî 
^  eft  imponant  pour  les  ecclélîtftiqaes  d'imi- 
n  tlnr  cette  conduite:  avant  que  de  faivre  de 
.M  nouvelle^  inftitutions  théoiogîques  ils  doi- 
„  vent   les  eoniparer  avec  celles   qui  ont  la 
9,  fépi^tation  d'être  parfaitemenc    faines  danc 
„  leuç  doélrine;  qu'Us  ne  fe   départent  fur- 
f^  tout  jamais  de  la  précieufe  déteroaiDation 
„  qui  ponoit  faint  Jérôme  à  écrire  au  Pape 
ff  faint  Damafe  :    Ego   nuilttm  primum  nifi 
^  Chrifium  ftqutm ,  Btatitudini  tuât,  id  efi, 
^  CathMra,    Pttri    communïtmt     confocior: 
^  fuprà   lilafi  petfam  Adifica^m  £ccltfian 
P9  fcio,  Qttkumquç,  extr^t  hahc  domuni  u4gnum 
^^  comederit,  pTof<mts,tft,    Si  quis   in   ûrcâ 
,9  Noe  non  futrît ,  pcribit  régnante  diiuvio.,. 
M  Non  novi  f^itaJèm,  Mtlttium  refpuo ,  ig- 
»,  noro  Paulinum  >  quicumqut  tecam  ^nQfi  cot- 
„  ligit^difpergUjhocefi,  qui  Chrifti  non  efi, 
^  ^ntichrifti  c,/?, . . .   Obttftor  Beatitudincm 
„  tuam  per  Crucifixum  >  mundi  faïutem ,  per 
„  homouQon Trinitittis  utmihi  epijîolis  tais, 
,,  five  taUndarum  >  fivc  dictndarum  hypôfla- 
t»  feon  dctur  auàoritas.  D.  Hier,  epiâ,  faai. 
1^  lii3u  l>  epift.  215. 1, 
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JJ^koran  it^  Prînees  deftinés  au  trône:, 
traduit  4t  la  dixicme  édition  italienne,  A 
Pétersbourg ,  de  l'iin{>nmerie  de  racadémie 
iinp.  17.83.  X  vol.~  /«'iQ  de  119  pag.    . 

C'Ëft  un  recueil  de  réflexions  &  de  inaxi« 
mes  jQue  l'auteur  croit  propres  à  rendre 
les  peuples  heureux ,  en  rendant  les  Souverains 
fages.  Comme  ces  réflexions  font  écrites  fans 
ordre  &  fans  fuite.;  fans  dépendance  &  fans 
rapports  mutuels  ^  l'auteur  leur  a  donpé  le  titre 
d*^lcoran  qui  eft  également  un  aflèmblagc 
éiQ  fentences  indépendantes  les  ones  des  au- 

.  très ,  prefque  toujours  étrangement  bigané  (a). 
Cette   maniçre  d'inftrDîre  n'eft   pas   à  tous 

-égards  la  plus  mauvaife,  Des  réflexions  ifo* 
lées,  des  penfées  jettées,  pour  ainfi  dire,  au 
hazard  &  fans  aucun  rapport  avec  ce  qui  les 

r environne,  font  en  quelque  forte  une  im- 
{^relTion  plus  vive,  plus  concentrée;  la  mé-< 
inoire  les  faiût  plus   promptement  ,  les  re-. 
lient  avec  plus  de  sûreté  &;  d'aifance;  & 


Ca)  Si  je  n'ai  pas  parlé  plutôt  de  cet  ou- 
vrage qui  m'a  été  adreffé  il  y  a  près  d'un 
an ,  ce  n'efl:  que.  parce  que  rabondance  des 
luatieres  me  Ta  f^it  renvoïer  jufqu'ici  ;  &  nul- 
lement parce  que  je  Vai  ^ris  pour  L^Akor^n 
jic   Mahomet,  ' 


c*eft  tant  doute  une  des  raifbns  du  grand  && 
ces  qu'ont  eu  les  Ptnfées  de  I^a/cal. 

Voici  quelques  (exemples  de  la   maoïm  dr 
•  l^weur  ,  vive ,  feiîientieufe-,  «qoelques  fe 
élevée  &  rubHne.  On  fait  qf&e  Philippe  ^ff 
«de  Macédoine  fe  fiiîfott  dire  tous  les  jouis. 
Souviûm-têi  '^ne  ta  es  mortel-^  notre  pcëff 
profateur  donne  à  ce  laconique   avis  un  toBi 
plut  eœphatîqvie  &  plus  oriental  ,   l'^enbelBt 
de  comparaifim  &  ^'images.  ^   L4I1    npidhf  I 
9,  de  k  foudie  qui  gronde ,  éclate  «  tombe  1 
9f  (kfc  dilfbut  en  ua  i^ment ,  o'eft  ries  en  j 
9,  côtDpaTatfon  de  eeile  des  jours  &  des  ao-  i 
f9  nées ,  qui  v^om  «VfMwiec  fans  retour  dan  , 
M  le  gouffi«  jmmenfe  d^  réternité.  „  n*»  I 
'*  Songe  q«e  l'Afirîque  vit  autreîfbis  le  génie 
9,  tutélaire  de  Rome  ,  4e  rivafl  de  Céfar,  le 
•ii  maître  du  «bonde ,  pompée,  vi^me  dis 
99  caprices  du  ftm  ,•  nud  &  pnvé  des  bofl- 
'  9,  neurs  de  k  'fépuUure  ^  étei^u  fur  le  fable 
99  de  fes  r'fvages  %aifeares  !  „ 

La  marrie  du  Iweide  eft  hien  oarajSkénfée 
^9  las  pQÎfk^  fui'Vati».  L^tuieoc  eft  loin 
d'y  teconnoÎ!i«  la  prétendue  force  d^efprit 
-que  des*  iiBag^fiatlenB'  égarées  ou>  des  cgrais 
lâches  &  corrompus  ont  prétendu  y  trouver, 
i*  Homme  .ihihie  Jk  pudll^lpifl^e  1  tu  veux 
9,  mourir,  parce  que  tu  es  malheureux!... 
;^,  Meur^  p  parce  que  tu  ps  indigne  .de  vivre  ! 
„  Voila  la  'feule  léponfe  qu'on  doit  'faire  au 
,,  lâche ,  qui ,  vaincu .  par  Tadverfité ,  eft  prêt 
9,  à  s'arracher  la  vie.  „  — -  •*  Caton  dé- 
„  chirant  fes  entrailles ,  pour  ne  point  êtie 
,1  témoin  de  la  g;loire  d'un  vaipqueur  qu'il 


^  t^^faone,  &  donc  il  n'ofe  envifager  la  puif^ 
9'  fauce;  Cacon  courbé  &  abattu  par  l'orage, 
^  &  mourant  de  peur,  d'être  vaincu  . . .  eft*-ii 
,^  digne  de  rimmortalité  que  la  vertu  affijref 
,^  aux  héwa?  ^  *— ^  **  Nrtoi, ,  ce  ae  fut 
ff  poïtkt  la  raifen  ,  ce  ne  fix  point  le  cou^ 
g^  rage  qui  le  portèrent  à  fé  donner  la  more 
9t  L^ambidon  fc  le  défefpoir  «voieftt  jené  lai 
^f  tix>uble  dans  fon  ame  :  il  n'écouta  pItB  que 
9,;  iecin  coftfeH^  impérieux  ^  &  fes  yeux  fefci'* 
9i  nés-^  xr'eûtrevirènt  plus  lar  vérrté  à  traveA 
99-  Jes"  nuages  donc  elle  étok  couverte*  (a> 

.  lies  droit!  dt  la  religion  i  1^  bons  dfos  i 

la  fauiièté  des  jefroches  çu'off  lui  i^tt  ^^  n€ 

font  pcis  îcr  oubliée  On  lès  espofe  avec  une 

force  qui  esprinie  1»  conviAioa  te  le  fenti*^ 

ment  **  Relig^n   fiintel  doux   efpoir  des 

9P  malheureux  ^  ûHe  do  Ciel  &  de  la  laifooi 

,9  fuprdooe  ;  tôt ,  qui  cbnfoiea  le  foibte  qu^oa 

^  opprime  êc  lui  tes  de  foutîen  ^  e<infre  la 

9i  tyrannie  !  mère  bienfaî&Die  &  tendre  l  la 

9f  vertuf  trouve  fa  réc6ropenfe  dans  ton  fein  ;, 

99  èc  Joirfqae  tU' châties  le  coupable  ,>  tu  cottH 

91  pitis  encore  i  fea  sei^ux  &  tu  pleuvoi  lut 

^  fon  aveuglement.   Si*  tu   parù«<  jpnalûa  te 

99  montser  cruelle^  û  les  hotiimes  égorgeient 

1    -     ■     ■  •  -■■^-       -    •     -   -  - .    ■     .         j^ 

(a)  Cela  ne  s*aceorde  pa»  tfop  avec  ce 
qo*on  lit  aillears.  w  O  deliin  cruel  !  voilà  doncf 
9Y  toit  oavrage  ?  faut-il  que  je  fuccorobe  à  ton 
w  afcendant  j)erfide  ?  ► .  ^  Qui'  ?  moi  f  né ,  nourri 
«♦  dfttis  Te  fein  de  la  giolrc  &  des*  ^and^urs  «» 
i4  me  voir  réduit .  à  cet  indigne*  abaiffement  l 
«»  NôD,  fiU  du  Coleil  ,  j^  veux  m'aBéantir^ 
n  avant  de  me  vgir  homitié  î  it 


,f  quelquefois  leurs  frères  en  ton  nom,  c'é- 
,1  toit  par  un  abus  fatal  qu'ils  fàifoient  de 
fi  ton  pouvoir  facré.  ,^  *— •  *•  Tu  abhonei 
,5  le  bras  homicide  qui  fait  ebuler  le  fang; 
^9  jamais  tu  n'enfonças  le  poignard  dans  le 
,^  cœur  de  tes  enfaiïS;  Tes  dogmes  pâcifiqoei 
„  font  le  frein  du  crime.  Ton  code  eft  la 
ji  confolation  du  jufle  &  la  terreur  du  mé^ 
fi  chant,  «y 

Un  des  meilleurs  morceaux  de  cet^korat 
elt  le  tableau  qu'on  y  fait  des  fiaaeora.,  de 
ce  grand  fléau  des  Rois,  qui  en  les  tiom- 
'  pant  &  les  dénaturant  dévient  le  grand  fléao 
des  peuples^  L'auteur  adreHè  lès  prudeds  avis 
i  un  jeune  Prince ,  héritier  d'un  grand  Etat , 
que  ce  danger  peut  menacer  particulièrement 
*•  A  peine  l*atrain  funèbre,  qui  annoncée 
M  l'homme  qu'il  eft  mortel  &  que  la  mon 
„  étend  fon  fceptre  de  fer  fur  tout  Puoivers, 
,1  aura-t-il  fait  entendre  ^dans  les  airs  fes  fons 
,»  effraliahs  &  lugubres  ;  lorfque  la  grande 
tf  ame  de  ton  oncle  errera  encore  fur  fei 
„  lèvres  palpitantes ,  &  que  ce  Monarque  ter- 
„  rible  &  redouté  jufqùes  fur  le  bord  de  fa 
,9  tombe, luttera,  avec  fon  couragb  toujours 
„  égal,  contre;  la  mort^  (u  verras  accourir 
9,  de  toutes  parts  une  foule  «de  courtifans  de 
>  „"  toute  efpece  ,  la  joie  dans  le  cœur ,  &  la' 
„  triftçde  peinte  fur  le  vifage  ,  einpreffês  i 
„  t'offrir  leurs  fervices  &  leurs  premiers  hom- 
„  mages  &  prêts  à  èmploïer  toute  fonc 
V,  d'artifices  pour  te  tromper.  „  —  ,,  Les 
„  académies  viendront  les  premières  te  dire 
ft  en  profe  bourfoufflée  &  en  vers  emphati- 
ques, 


.    15:  ^vrii  T784.  573 

9,  ques ,  chargés  des  épitheçes  les  plus  pora- . 
9,  peufes,  que  eu  es  égal  aux  dieux  ,  quo 
^  les  plus  grands  exploits  de  Ce  far  ne,  font 
„  rien  en  comparaifon  des  merveilles  de  toa 
j,  nouveau  règne,  &  que  la  gloire  de  Vef- 
„  pafien  s^éclipfe  devant  la  tienne.  . . .  Dan« 
„  réloge  de  ton  oncle ,  tribut  ordinaire  , 
9,  mais  équivoque ,  que  Ton  paie  à  ceux  qui 
^9  ne  font  plus,  il  y  aura  un  court  article 
„  pour  le  Prince  mort  ,  mais  tout  le  refte 
,,  fera  pour  le  vivant.  „ 

Il  y  a  en  général  dans  cet  ouvrage  beau- 
coup d'énergie ,  de  penfées  fortes  &  fortement 
exprimées ,  de  leçons  vraies  &  utiles ,  d'ima- 
ges frappantes  &  pictorefques.  Mais  Tauteut 
ne  fe  foutient  pas  :  il  y  a  plufîeurs  paliages 
foi  blés ,  des  expreffipns  froides  ,  des  pen- 
fées imparfaites  qui  femblent  attendre  une 
main  qui  les  achevé;  des  objedions  auxquelles 
on  ne  fait  aucune  réponfe  (a).  Quoiqu'il  pro- 
tefte  de  méprifer  l'adulation  &  que  perfonne 
ne  s'élève  plus  que  lui  contre  ce  vice  des 
cdurs ,  il  y  a  des  gens  qui  prendront  Texpref^ 
fîon  de  fa  vive  affe^ion  au  Prince  qu'il 
chante ,  pour  un  langage  un  peu  aulique.  On 


(a')  Comme  lorfque  les  Athées  fe  vantent 
ilu  défintérefTement  avec  lequel  ils  pratiquent 
la  vertu.  JL'auteur  les  laiflTe  vetbiajjer  à  leur 
aile,  &  oublie  de  leur  dire  que  toute  vertu 
celTe  &  devient  paff'aitement  nulle  dans  leur 
fy-ftéme.  Ce  qui  n'étoit  pas  du  tout  diflicile  à 
prouver.  Voïcz  le  Cattdu  phiL  L.  1  ch.  5.  L, 
2  ch.  2. 


ij4  jéuTHai  nift.  &  ttti. 

toit  fans  p^ne  que  Pauteur  n'eft  pas  Frag* 
^is  ;  le  choix,  de  fes  termes  àt  le  toor  ds 
fes  pbrafes  foût  quelquefois  ÎDCtaâs  ou  bort 
éa  génie  de  la  langue.  Malgré  ces  défauts, 
Ot)  trouvera  dans  cette  produ^ion  un  carac 
tere  particulier  &  original ,  qiii  attache  le  lec« 
leur  &  qui  la  mettra  toujoura^au-deflbs  de  k 
médiocrité.  Le  même  caraftere  fe  éà\t  fentir 
4ans  V£piirt  fuivante  intitulée  X^  Solitude, 
j^ous  en  tranfcrirons  le  début 

<*  O  toi ,  que  lé  méchant  redouté  &  qoe 
ù  le  fage  chérit,  fofitude,  fille  du  Ciel  & 
^  ioere  de  Tinnocence  !  Sanâuaîre  de  la  vertu 
^j  malheureufe  ^'  ehveloppe-fàoi  de  ces  offl- 
^i  bres  majeftueufes  &  paifibles  ^  écxttÊ 
9,  loin  de  moi  les  génies  itDponuns  êc  mal- 
y>,  faifans;  otcupe  &  remplis  mon  ame  toute 
jj,  entière  ;  enchaîne  foin  d*eBe  la  fottife  ftu- 
„  pide  &  Pignorance  préfotftptaeufe  ;  que  Itf 
^  querelles  tumultueufes ,  fes  vains  tourbi[' 
„  Ions  &  tes  vertiges  du  monde  n'altèrent 
^,  point  fa  fermeté  ftoïque.  foîthc  autour 
^  d'elte  un  triple  rempart  qui  la  rende  inac* 
9,  cefnbie  k  fourde  aux  éclats  paffagèrs  de 
j^  cette  jo'fc  brûlante  &  fugitive  v  qui  ne 
„  laiflè  après  elle  que  Tçnnui  y  le  remordir 
^  «fia dotfîetif „.  -^*a pftîtofbphtt fabtimes ? 
M  vous  dont  la  fageflè  faciifia  fet  veilles  à 
^  tant  de  fpéculations  profondes  ;  vous  dont 
^  l'efptit,  franchiliânt  rimmenfité  de  l'efpece, 
^  plana  fi  longtems  fur  r^mivers  pour  découd 
„  vrir  &  prouver  le  vuidey  n'euillez-vous 
9r  pas  (ait  lui  meilleur  emploi  de  vptre  tems 
f,  &  de   vos  Vafles  connoiffances^ ,  fi  vous 

^g  eoffiez 


éi  euftiez  cherché  à  remplir  de  vérités  folides 
9^  le  vuide  de  votre  ame  f  Mortels  vains  èc 
yj  orgueilleux  \  c^eft  en  vaîn  que  vous  cher- 
ry cheâi  les  traèes  de  votre  grandeur  dan^ 
ii  l'abîme  du  paiTé  &  de  l'avenir;  c'efl  dantf' 
91  le  préfent  que  vous  retrouvez  la  preuve 
9,  de  vôtre  néant.'  La  folitude  montre  la  v6- 
9,  rite  toute  nue;  le  monde  la  couvre  d'un 
^^  nuage ,  &  le  menfonge  prend  fa  place.  ,i 
Parmi  les  poëfles  qui  fui  vent  cette  épierez 
îl  y  en  a  une  un  peu  épicurienne ^  que  l'auteui; 
fera  bien  de  léguer  aux  Monténégrins  qui; 
n'entendront  pas  grand'  ckofe  à  une  fi  fine 
galanterie.  Quant  à  une  certaine  teinte  d'égoïf- 
xne  qui  règne  dans  la  préface  &  dans  quelques( 
endroits  de  ce  recueil  ;  les  lc6feurs  équitables 
n'en  feront  pas  oilfenfés ,  s'ils  confiderent  que 
Tauteur  loin  de  fon  païs,  froftré  d'anciennes 
et  de  brillantes  prétentions  >  fe  foulage  en 
quelque  forte  en  donnant  Teflor  à  fes  regrets,' 
&  que  lé  chagrin  ;  lorfqu'il  n'efï  pas  trop' 
profond ,  eft  toujours  un  peu  caufeur. 

P^uts^  patriotiques  fur  V éducation  du  peuple  ^^ 
tant  des  villes  que  de  la  cùmpagne  ; ,  avec,, 
beaucoup  de  noies  intérejjantes  :  ouvrage, 

'  qui  peut  être  également  utile  aux  autres 
ciajfes  de  citoïens:  Par  Mr.  PhlHpoh  d^ 
la  Madeleine:  A  Paris ,  chez  Moutard  ^ 
1783.  vol.  zVia  de  340  pag. 

L'Auteur  témoin  du  peu  de  fujccès  de  tant 
de  nouveaux  plans  ^'^ducation  pour  for^^ 
//.  Patt^  p  p       mer 
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mer  refprîc  &  le  cœur  de  la  jeuneile  y  tourne 
toutes  fes  vues  du  côté  des  corps ,  qu'il  pré- 
tend rendre  grands  &  forts  ^  è  la    manière 
des  anciens  Gaulois.   Pour  cela  il  &ut   arra- 
cher, par  le  defpotifoie  le   plus  affreux  qui 
fut  jamais,  les  en^ns  à  lears  progéniteuis  ^ 
&  en  faire  une  efpece  de  trou^peau  humaia 
qui  depuis,  é  jufqu'à   douze  ans  fera   nourri 
aux  fraix  de  l'Etat^  qui  aura  foin  de  leur 
rendre  les  nerfs  vigoureux  &  flexibles ,  &  de 
les  faire  crohre  comme   des  choux.   L-aiffeC' 
tion  filiale^  la  tendreflfe  paternelle 4:  les  liens 
du  fang  &  de  la  nature ,  déjà  réduits  à  très- 
peu  de  chofe^    ne   gagneront  rien,   comme 
l'on  conçoit  aifément ,  à  cette  éducation  in 
globo  ,  qui    préfente  bien  d'autres  inconvé- 
niens.  Ces  Perfes  ,  ces  Gaulois ,  ces  Germains, 
auxquels  on  veut  nous  afSmiler ,  étoient  de 
très  méchans  hommes  ;  leur  lûftoire  préfente 
plus  d'atrocités  dans  le  cours  d'un  fiecle  que 
la  nôtre  depuis  la  fondation  de  nos  plus  vieil' 
les  monarchies;  plufîeurs  de  ces  nations  étoient 
même  un 'peu  antropophages  ;  le  pauvre  Cé- 
far  eut  bien  de  la  peine  à  empêcher  les  fa- 
crifices  de.  viélimes  humaines;  le  refte  y  alloit 
à  proportion  de  leur  barbarie  fanguinaire.  Ils 
avoient  de  la  force  &  de  la  bravoure,  mais 
le  fanglier  et  le  tigre  partagent  ces  avantages. 
L'auteur  de  cet  ouvrage  eft  d'ailleurs  an 
Citoïen  zélé  ,  un  écriviiîn  honnête.  Quoique 
h  totalité  de  Uya,  plan  ibit  abfurde,  il  pré- 
fente  des  vues  qui  méritent  de  l'attention, 
qui  peuvent  fervir  à  corriger  la  molleflè  de 
aotra  éducation ,  »  psofcrire  li  vie  oifiYe, 


•^i.  j/vrit  1724.  •  .  sjf 
éfFèttiîtiée  &  vicieufe  de  nos  petits^tnaftrés,  à*' 
pfccuref  des  hommes  propres  à  tout ,'  au  fer- 
vice  de  terre  &  de  mer  ,  à  l'agriculture ,  au*  ' 
métiers  les  plus  pérïibles;  dfes  hbmmes  capa- 
bles de  fupporter; comme  les  foldats  romains^' 
leis  fatigues  d'une  longue  robte,  Tardeur  drf 
Ibleil  V  la  rigueur  des  hivers  ,  lès  vatiatiôtor 
de  l'air ,  &c.  (a> 


tableau  dé  là  patoie  ,  ou  nouvelle  mameté 
d'apprendre  aux  eûfans  à  lire  en  jouant  / 
par  Mademoîfelle  P  *  *  de  N.  S.  S.  A 
Paris  fCheis  N70D/  1783.  Voh  petit  in-ia» 
Prix  là  folè. 

IL  nfe  fzui  pas  avoif  beaucoup  d'eifpé- 
rienee  pour  fâvoir  i^ue  toutes  ces  mé-' 
thodes  qui  apprentjeàt  à  lire/  écrire  &  à  être 
favaiit  ^  fans  tems  &  fan^  peine  ^  ne  font  que 
des  charlatanerierf  toutes  pures  ,^  toùjoùts  dé- 
iiientfes  par  Tévénement  &  contradlâoires  à^ 
la  marche  natufeHe  de  ï'efym  humain.  Mais 
quand  elles  auroient  quelque  fuccès,  ce  fe- 
roient  des  inventions  funefîeSé  Âppre^idre  à 
rhomttje  à  lire  eu  fouant^  lui  épargner  \é% 
efforts  néçeflàiriss  à  tout  âge  ^  &  fur- tout, dan* 
le  premier ,  pout  vaincre  le  dégoût  ^  l'ennui 


(a)  Moïens  fimples,  philofophiquement  Sp 
chrétiennement  raiibnuablés^  d^obtenir  ce  but/ 
t  M»  trjZu  p.  sa  %6  fuiv. 

Pp  d 
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ou  du  moins  la  fatigue  inféparablé  de  Vwpj^ 
cation  ;  c*eft  le  rendre  incapable    d'aucune 
occupation  férieufe  ,  &  fur-tout  d'ufie  étude 
.  profonde  &  réfléchie  ^  c'eft    le  former  dés 
l'enfance  à  cette  légèreté  .-pédantefque  qui  fait 
toute  la  fciencc  du  jour.  Quel  eft  le  fuccés 
mneno  v?ta  "^*^®  *  glorif ux  qui  ne  demande  dès  fâge  le 
iakore dédit  plu»  tendre  desT  fiiuatîons  &  des  privatioûi 
mortaliùus.  pénibles  ?   Le  prix  de  la  lotte  '  exigeoit  dans 
ceujc  qui  y  afpiroîent  ^  des  fouifrances  &  des 
abftinences  exenoplaires  {a}  ;   on    n'apprtni 
pas  mimé  «<  difoit-  uiv  ancien  ,•  à  Joàer  dt  U 
fiute  »  fans  Craindre  fort  maître  d-    étudier 
fis  leçons  avec  liac  attention  refpeBucufe  (b), 
&  la  palme  des.  fciences  germeroit  dans  on 
jeu  d'enfant?  C'eft*  dans  les  premiers  mo- 
mens  de  l'application ,  qu'il  faut  à  la  fa^eor 
de  la  docilité  de  l'âge ,  en  combattre  la  féâP 
tance  &  les  dégoûts  (c).   Ce  qu'H   y  a  de 
*  fingulier ,  c'eft  que  la  bonne  fille  ou  fenàme 
(car  ce  font  elles  qui  aujourd'hui  endoélri- 
nent  les  hommes^  qui  à  fait  cette  belle  dé- 
■  '     couverte,    n'en  a  pas  daigné  J^ire  l'expé- 
rience, pas  même  in  anima  vili.  (d)  -• 


Ca) 

,    Jibflinuit  P'entre  G*  vino.  H.  a.  p. 
X^)  ^ .  -,  •    i    .^   ^    .  Qhî  Pytfùa  canûu 

Tibiêen ,    didicit  prias  txùmuiique   maéif- 
ftrum.  Ibio. 
(c)  Udum  ac  molle  lutum  es ,  jam  nunc  propC" 
randtts ,  i>  acti 
Tîngendus  fine  fine  rotâ.  Perf.  fat.  3. 
C<1}  Autres    exemple»    &  fuccès   également 
brillans    de   fembiables  empirirmes  \   15   Sept. 
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Ltttrc  au  comte  de  ***  fur  Pinondathh 
&  les  dégâts  arrivés  à  Cologne  les  a'^  & 
a8  Février  17.84.  Cologne.  Avec  cette 
épigraphe: 

^d  ff^Uvandum  paupcrea* 

CEtte  petite  brochure  peut  fqurpîr  l*îdée 
de  raflèmbler  toqt  ce  qu'il  y  a  de  plijs 
remarquable  dans  le  défal^re  caufé  par  l'inon- 
dation générale  en  Allemagne  &  ailleurs^  & 
de  trappeller  les  époques  où  de  femblables 
malheurs  ont  eu  lieu ,  pour  fervir  de  leçon 
aux  générations  futures  tf  prévenir  une  fé- 
curité  qui  agrave  toujoufç  liss  calàrriités  publi- 
ques. Si  quelqu'un  s'occupa  d'un  tel  recueil^ 
lorfque  des  relations  exajSies  n'auront  plus  rien 
laiffé  à  defîrer  fur  les  trilles  événemens  donc 
les  effets  fe  font  encore  fentir  dans  plufieurs 
contrées  ,  il  aura  fans  doute  «l'attention  de 
rédiger  avec  plus  de  goût  ce  tableau  général^ 
d'en  bannir  les  détails  inQpides  &  de  mettre 
plus  de  préciGon  dans  la  fuite  des  réflexions 
qu*il  y  ajoutera  que  n'a  fait  l'auteur  de  cette 
lettre  dans  celqi  du  défailre  particulier    de 


17799  p.  88.  M  I  I  Sept.  1780,  p.  26.  1,^  15 
Avril  1781 ,  p:  574.  mmm^  i  Janv.  1781 ,  p.  *if, 
wmm^^  15  Janv.  1783,  p.  91,  94  &  amr.  citéa 
iùid,  t  Obfervations  fur  \e»  enfails  volon* 
taires  «  applicables  à  la  fcience  comme  à  li^ 
morale,  i  Mars  1780 1  p.  349*  m 
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)a  viUe  de  Cologne  &  de  Tes  environs.  B 
4evra  y  faite  entrer  la  fubverfion  de  la  Ca- 
labie,  d'une  contrée  de  rinde  &  de  rif- 
^ande^  les  orages  terribles  qu'ont  efluïés  m 
(âe  plages  ;  révolutions  contre,  lefqudlâ 
les  précautions  humaines  n'avpiem  rien  i 
pppofèr  &  dont  TËcre  rut)rêaie  peut  féul  noos 
préferver.  Quoiqu'il  en  foit,  on  verra  dans 
^ette  relation ,  comme  dans  beaucoup  d'au* 
^tres^  le  clergé  féculier  &  régulier  fe  ^ifti^ 
jguer  par  des  feçours  protnpcs  &  éceodus,  k 
fe  ^év^ouer  avec  un  zèle  ardent  au  foulage- 
jment  des  n^albeureux  çnepacés  à  chaque  in- 
fiant  de  devenir  leç  vi6bimes  de  la  faim  ou 
d'être  .engloutis  cJa.Qs  les  eauy  en  furie.  AulS 
l'autegr  qbretve-tril  que  de  tous  les  pah 
^u'il  f  parcojurus ,  les  ftuls  oà  il  a  trouvé 
des  hommes  vraiment  keureifx  &  libres ,  c'e^ 
dans  les  vîlffiS  iijipérîalts  6»  dans  les  éleçlorau 
fuicléfiaftîqties.  Quoiqu^on  pourroit  citer  en- 
core d'autres  pais  on  les  bommeç  jouidènt  da 
piênje  bonheiir  fx,  de  la  çaêmp  liberté  ,  on  fai- 
fit  néanmoins  volontiers  fous  la  plume  de 
l'auteur ,  cette  obfervation  &  d'autres  égale- 
ment réfléchies  :  elles  font  croire  ,  qu^il  a 
.  pris  des  fentimens  bien  diÇerens  de  ceux  qu'il 
«voit  ou  qu'il  affichoit  en  compofacLt  l'/r**. 


Ig.   ^VTil   17*4.  .  581 

Namitllti  recherches  fur  la  génération  des 
êtres  organifés ,  auxquelles  on  a  joint  guet^ 
gués  conjectures  fur  les  principes  des  corps  , 
&  une  nouvelle  théorie  de  la  terre  ;  par 
Pierre-Eutrope  Serain.  A  Paris,  chez  la 
veuve  Haumaire,  1783.  vol.  iyi-ia^ 

MAlgré  les  recherches  &  les  travaux  des 
pbyficiens  & xies  médecins,  depuis  plus 
4e  vingt  fieeles ,  un  voile  épais  tient  toujours 
caché  Toruvre  admirable  de  la  génération.  Sàiis 
être  rebuté  ni  découragé  de  leurs  tentative 
inutilement  laites.  M'.  Serain  a  repris  ce  fu- 
jet  abandonné.   U  s'eft  mis  à  épier  la  nature 
dans  fa  natche,  à  examiner  fes  procédés,  8c 
attacher  de  diftinguer  les  moïens  divers  pas 
lefquels  eUe  les  exécute;  mais  a-t-il   mfeuic 
f éuflî  qu?  ceux  <]ui  l'ont  devancé  dans  cette 
carrière  î  II  n*en  paroit  pas  perfuadé  4ui-m4- 
sne,  &  6emunde  modeftement  qu'on  lui  faflè 
part  des  réflexions  que  chaque  article  de  foa 
livre  pettt  fuggérer.  Il  fera  peut-être  plus  utile 
de  réfléchir  fur  d'autres  objets ,  &  de  dire  avec 
dne  bonne  femme, qui  dans  cette  matière  étoit 
véritaDlement  philofophe  :  Nefcio  qualiter  in 
utero  meo  apparuiftisi  neque  enim  egofpiritum 
donan  vobis  &  vitam ,  &fingulorum  memùra 
non  ego  ipfa  coinpegi,fed  enim  mundi  Creator 
qui  formavit  hominis    nativitatem  ,  quiquc 
omnium  invenit  originem,  a,  Mach.  7.  Voïez 
le  Cat,fhil,  p.  73  &  fuiv, 

Quaat 


'  Quant  i  la  nouvelle  théorie  de  la  terre 
'qui  fait  ces  nwvelUs  recherches  ,  on'  pedt 
^juger  tiu  Ibccès  qu'elle  aura  par  toutes  cdla 
qui  l*ont  précédée.  Il  faut  avouer  que  TaQ- 
teuT  a  du  courage  ;  il  n'eo  veut  qu'aux  nu- 
tleres  déféfpérées  :  mais  ce  courage  ne  feroit-il 
!pas  mieux  eipploïé  à  des  chofes  où  il  pût  m- 
jbûnablement  fe  flatter  de  réuffir  ? 


D' 


^Epuis  que  les  erpérances  fondées  fur  les 

ballons  s'évanouiflënt ,  depuis  qu'on  ^a 

.montré  qu'ils  ne  ^pouvpient   même    ferviri 

•meforer  les  montagnes,  ni  à  déterminer  k 

♦  15  Fév  hauteur  de  fatmofphere  * ,  deo^  phyficiens 

Ï78^p.s56..^jjj  cru.  qu'ils  pourroient  au  moins  répandre 

Quelque  lumière  fur  les  aurores  boiéales.  Un 

homme  judicieux  vient  de  leur  faire  la  réponfe 

-fui  vante  dans  les  ^ff.  &  u^nnonas  n®.  3a 

.•»  A  regard  de  l'aurore  l)oréaIe ,  l'œroftat  œ 

,^  pourra  pas,,  je  penfe,  nons  met:re  à  pot- 

^  tée  d'aller  l'obferver  de  près  &  nieux  qu'à 

r»,  terre.  Selqp  M^.  de  Mairan ,  dant  le  traité 

1,  qu'il  a  publié  fur  ce. météore  ^  pn  éféva^ 

„  tion  moïenne  roule  autour  de  aœ  lieues, 

;,  Or ,  quel  que  foit^  le  zèle  de  Mrs.  M.  & 

îi  J»  pour  le  progrés  de  la  phyfiquc,   égalât- 

^  il  celui  de  M'.Pilatre  de  Rofier^  je  doute 

-i^  quiis  vouluiTenc  s'élever  h  uncf  telle  hau- 

y,  teur.  (a)  „ 

'   <*  Je  l'avoue ,  félon  quelques  phyfîceni , 


(a)  Et  quand  on  feroit  au  milieu  d*unf  au- 

<"'   •■■   ■ '   ■    •       '  '  rorc 


XS.  jivril  I7«4.  ^^3 

M  ^eur  projet  ne  feroit  peut-être  pas  imprati- 
99  caUe.  Mrs.  Euier ,  Mufchenbroeck  h  d'au- 
,J9  très  philofophes  »  prétendent  que  l'auroce 
, ,)  boréale  a  lieu  dans  l'atmofphere  ;  c'eft  auffi 
,^  le  feniin^ent  de  M^  Franklin  ^  qui  lui 
9,'  donne  pouf  caufe  Téleâricité.  M**.  Meffîer 
M  alfure  même ,  ainfi  que  M'.  Mufchenbroeck  ^ 
9,  y  avoir  entendu  un  pétillement  &  un  bruU 
9,  femblable  à  celui  des  étincelles  éleâri-' 
•9  qttes,  „ 

*'  Mais  outre  les  obfervations  aftronomi^ 

.9,  .ques  citées  par  Mr.  de  Mairan,  &  divers 

9,  faits  qu'il  apporte  en  preuve  de  fon  opi- 

99  nion  (a) ,  Mr.  Clairault  à  fon  retour  i^ 

.99  Bothnie,   où  (es  aurores  boréales  font. fi 

9,  fortes  &  fi  fréquentes ,  a  affuré  que  »  mal" 

4  99  &^^  l'attention  particulière  q(fi}  y  avait 

,  9,  faite ,  il  n'avait  jamais  pu  entendre  au-: 

99  eun  brftit  dans  lu,  aurores  boréales.  «^ 

**  Ces    différens   rapports   me   perfuadeQt; 

.  99  qu'elles   naifTent  dé    caufes  diverfes  :  les 

^99  unes  peu  élevées  ,.  font  vraifemblablement 

91  dues  à  l'éleâricité ,  du  moins  en  grande 

99  partie  :  quant  aux  autres,  leur  influence  fur 


rore  boréale,  en  connoîtroit-oa  pour  cela  la 
fiature  &  les  caufes?  Ne  fommes- nous  pas  aii 
inilieu  de  la  matière  éleéUiqae  ,  des  vents , 
de  la  nerpétuelle  génération  des  êtres  vivansj 
du  flux  &  du  reflux  j  &  de  tant  d*autre«  cho- 
ies fur  lerquelles  il  y  a  autant  de  fyftêmes 
que  de  têtes  humaines? 

(a)  Je  ne  crois  pa»  ces  raifont  bien  folides. 
y.  le  J.  du  I  Avril  1777,  p.  407.  ■■  15 
Nov.  i7««,  p.  466.  «—«•  1  Nov.  1782  ,  p.  :?J7 
k.  autres  cités  là-méme: 
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M  raigutlle  aimantée ,  leur  déclîsaîfbn  vos 
^  rOuëft  ,  femblable  à  celle  de  cette  aiguille, 
„  me  feroicnc  croire ,  ainli  qu'à  M^  Halley, 
M  &  à  plufieurs  phyûciens  recomroandables, 
M  que  le  mas;nétirme  emre  pour  beaucoup 
'^  datis  leur  formation,  (a)  •» 

•*  Quoi  qu'il  en  foJt,ces  phénomènes  n'éta&c 
^  vus  que  de  nuit  &  prefque  toujours  ven 
^  le  Nord ,  je  crois  qu'à  leur  égard  les  ina- 
,,  chines  aëroftatiques  ne  pourront  nous  pio- 
^,  curer  aucun  éclairciHement.  ^ 
'  **  Ces  aëroftats  me  paroiflent  des  obferva- 
ip  toires  bien  mobiles.  Comment  pourroît-ca 
,y  y  déterminer  le»  déclinaifons  de  l'aiguille 
^  aimantée  à  différentes  hauteurs  ?  Pour  le 
^  faire  avec  exaâitude,  il  faudroic  y  tracci 
^  une  méridienne ,  chofe  impoffîble  :  le  moïeo 
„  d'y  fuppléer  à-peu-près  ,  fera  ,  je  penfe, 
^  de  recourir  à  l'expédient  dont  fe  fervent 
f,  les  marins  pour  le  même  objet  (b)  ;  tpais  il 
,9  eft  aifé  de  voir  combien  peu  on  doit  fe 
9»  promettre  de  tout  cela  un  réfùltat  fixe  k 
f»  sûr.  „ 


(a)  Cette  diverfité  de  caufes  s* accorde  par- 
faitement avec  les  vues  que  nous  avons  ex- 
pofées  fur  ce  météore  dans  le  J.  du  i  Avril 
»/7r  »   p.  500- 

(b)  Et  de  plus ,  il  faudrolt  connottre  cei 
hauteurs  ;  k  nous  avons  vu  c)ue  les  balleas 
^e  4oti noient  pas  cette  connoilfanc.e. 


15.  jfvril  17*4.  5^ 

Lettre  à  l'aateur  du  Journal. 

Votre  numéro  du  1  Mars  pag.  37*  fi» 
377  exprime  en  peu  de  mats  fa  déplo* 
Table  infoucîance  des  enfans  de  fa  pfiifofophU 
au  milieu  de  tous  Us  genres  de  malheurs^ 
T^ous  en  faites  un  tableau  à  la  fois  fi  vrai 
&  fi  vif^  qu^  rna  mufe  a  été  tentée  rf«  rc- 
venir  fur  cet  objet.  Vous  comprene^^  que  dans 
cçs  tems  de  foibleffe  6»  d^abandon  oà  /S 
trouve  le  vieux  Apollon  fatin ,  il  ne  faut 
pas  trop  fivérement  contrôler  [es  ouvrages  ; 
&fous  ce  point  de  vue  ,  je  rn*enfiardis  à  vous 
itnvoter  cette  bagatelle  Je  fuis,  &c, 

L.  Je  19  Mars  1784.  H,  J,  Brofius, 

yuà  fpirat  A^fter,  quàque  Aquiionibuji 
Tur°;ercit  sequor  ;  quà  mare ,  quà  folun^ 
ProfpedUt  Anglus  ,  Sicanufque  : 
Atra  cohors  fubiit  malorum. 
Tangk  potenti  vifcera  moniium 
>     pextrâ  Creator ,  taclaque  fumigant  ♦  f  ^*^^  *®3* 

Intùfaue  tellurem  tonare 
Audîit  ,  &  tirauit  Latinus. 
MefTana  pavit  (lare  ;  Calabriae    - 
ValUs  ruinis  régna  labantia 
Urbes  fatigatas  tremendo 
Sulphuréis  dederunt  abyffis. 
Non  fenttt  idhaeç  impavidus  malè 
Orbis,  nec  horret  diluvium  minaX, 
Et  plebis  inftantem  gementis 
Interitum,    nimiuraque  frigu». 
<^in  9i   cabalUs  tractus  iners  globu$ 
Infanientûm  fub  jove  frigido 
Obtendit  affliâis  cachînnos 
Civibu<; ,  implacidumque  peclus. 
Currum  volucri  quadrupedum  pede 
Raptum  malorum  barbara   praevolaf 
Obltyio ,  vat«[ique  fletum 
Luxuriac  fuperat  tumoltus. 


jW  JmrrnaJ  hift.  &  //«. 

Idem  Tuperbis  cft  epulis  furor^ 
Idem  choreis;  lubrtca  viôima» 
Offert  protervo  gens  theatro 
Cum  pueris  teneras  puellas. 
Dixére  :  noftram  quifqne  libidiiiefn  ~ 
jDeiiifât ,  &  non  pratunat  boni 
Fios  utnporis  ;  fors  ifta  nobts 
'  5ap.  s.  Obêiëit ,  imptriumqiu  luxûs.  .  .     ♦ 

^  Per  deftuutos  mtereà  famés 

Bacchatttr  agros^  dura  premit  bon  os 
Cives  malorum  ;vis  fceleda 
.Dàm"  pietas  fovet  hiftriones. 
Sed  quid  ftupebunt ,  ambigo  ,  poCleri  ? 
Çrudeli9  sus  quèd  Sophia:  fuit; 
Aiit  quod  veli^  manfueta  dici, 
Futiliter  fceleri  benignî^  ? 

Lettre  à  Tauteur   du   Journal  fur  un  nouvesMi 
moïen  de  vaïager  dans  les  airs   (^a) 

Aïant  envifagé  Cf  conJj4éré  de  toute  façon  les 
'inventions  .morales  ù  phyfipies  que  ia-j^/à" 
lofbphie  de  nos  Jours  préfente  aux  yeux  de  /*«- 
hivers  étonné ,  je  crois  avoir  trouvé  fans  baiioa 
le    Qpïen    de  parcourir    les    régions    aëriennes 
ûvet  toute  fécurité  Cf  à  petits  fraix^  -  Elevé  à  la 
campagne^  je    vis  dès  mon  enfance  exercer ^  Cr 
exerçai  moi-même  les  boeufs  cr  Us  chevaux  au 
voiturage  y  O  mon  imagination   encore  ^  trop  peu 
développ/e   en  reftoit   à    cet   exercice  groffier  ^' 
mais  le  fugement  croiJffoJit  avec  i*dge  ,  je  poujjai 
mes   réjieoiions  plur  avant  ^  me  ai  faut   à  moi-' 
même  :  ^N'eft-il  que  ces  betes  que  i'on  puiffc 
drelTcr  à  ce  manège  ?    ha  raifon  me  r'épondoit 
^«•^  la  yérité  la  chofe    Ce   pouvait    à  -P égard 
des  autres  brutes  i  màis^je.  ne  m^avifai  pas  d'en 
faire .  Inexpérience.    Aujourd'hui  qite  la  p/ùlofiy- 
phie  s^eji  ouvert  le  ciel  par  la  fcience  aëroffa- 
tique ,  c*en  eft  fait  ;  mon  doute  efi  dijfipé.  il  efi 
des  oifedux   capables   d^ enlever   un  licvr^^   un 

Ca)  Mr..  Unguet ,  à  ce  que  Ton  me  dit ,  pro- 
pofe  autli  ce  moïen  ;  mais  je  n*ai  pas  fes  nw 
méros  y  pour.  m'en.  alTurer* 


ÎÇ.  jfvrîl  17S4.  t^f 

ïôûion  dans  les  airs  (a) ,'  ii  rCtfi  pas  impoffihle 
M* Us  aient  la  mime  force  pour  autre  chofe.  Ce 
fui  me  conduit  naturellement  à  croire  que  pat 
e  moien  de  dix  ou  dou{e  cygnes ,  je^  pourrai 
ourir  la  pofie  à  travers  les  nues ,  fi  je  puis  les 
trejjer  au  trait.  Je  vais  m\y  appliquer ,  Cf  j^cjt 
7€r£  çue  fur  là  fin  de  l'été',  je  les  aurai  rendus 
capables  de  comprendre  des  /ignés  analogues  à 
7eux  dont  on  fe  fert  pour  les  chevaux ,  (y  qu*eii 
priant  Uar  i  hot  >  hitubi  G'i:,  je  les  ferai  aller 
à  droiu  ou  à  gauche  4  monter  ou  aeftendre  à 
mon  gré,  jilors  me  fabriquant  Un  carrofie  de 
quelque  matière  légère  que  j* attacherai  à  i^ci 
courfiers  par  le  Tnoten  de  quelque  cordage  { 
a^rès  avoir  pris  le  picotin  du  matin ,  je  pourrai 
fans  aucune  gène  me  trouver  à  votre  dîner  à 
Uege  ,  pour  aller  avant-  la  nuit  fouhaiter  la 
Bonne  arrivée  aux  navigateurs  qui  entrent  dans 
le  port.  d^Oftende  ;  on  fart  que  Dame  yenui 
avec  fbn  c/utr  attelé  de  deâx  cygnes^  en  fai^ 
foit  àiuant.  Je  fuis  C^o,       -  ^ 

Lùxethhotti^g  ^  le  zj  Mars  1784, 

Prittce  le  Claire  Fierry» 


,  La  lettre  fuîvante  prc^pofe  le  même  moïen 
Avec  des  détails  un  peu  diffërehs. 

m;  T  e  m^entretenois  dernièrement  des  globet* 

t  françois  avec  le  maître  d'école  de  ma  pa- 

•^  roifle  en  préfence  de  fon  enfant  qui  peut 

avoir  neuf  ans  /  dont  Je   cultive  avec  le  plus. 

g#arïd   plaifir  les    heureufes  difpofîtions  pou/ 

les  fcience^.  rexpliqoai  d*abord  de  tnon  mieux 

en     quoi    conÇltoit   tout  fe    myftere    magique 

'  de  Ces  nouvelles  machines ,  ajoutaiît  qu'il  ne 


(a")  On  a  vu  en  Sùîïïe  des  aigles  enlever 
des  enfans  de  6  à  7  ans.  Horace  a  célébré 
l^ur  talent  d'enlever  les  moutons  : 

^  Mox  in  ovflia 

Demifit  lîofiem  vividus  irr^etuS, 


i%^  JûttTnal  htft.'  &'  Vue. 

s*tiginbit  plus  que  de  pouvoir  l'es  diriger  à' 
fa*  volonté,  les  taire  avancer  direétetncnt  ven 
IVndrott  où  Ton  voudroit  atter.  Q^e  toutcf 
Je^  incilleures  tête»  françoifes  écoient  en  Ytu 
pour  en  trouver  le  fecret  ;  (^u'on  avoit  deji 
imaKin^  pluiieurs  moiens  ,  fliais  peu  fatisfaifaoï- 
Je  (U  memion  des  rames  i  des  voites  >  des  ailei 
9c  du  peu  de  firccès  que  les  connoiflevrs  en  at- 
tendoient.  J'entrepris  enCuite  de  faire  compren- 
dre que ,  dans  la  plupart  des  moïens  noDaf^na- 
blés,  le  point  d*appui  étoitun  territtie  incon- 
Ténient.  Pour  le  mieux  firire  fentir  au  ma^iftr 
qui  ouvroit  de  fp^nà^  yeux  «  je  fnppofois  air 
l^lobe  une  efpece  d'avant-traînreir  forme  de  plan- 
cher affez  folide  pour  fourenir  un  cheval  qui  au- 
roit  Ton  contrepoids  au  côté  oppofé  ,  &  je  fitppo- 
fois  le  courfier  un  peu  au-deiious  de  la  gale- 
rie fur  laquelle  je  phiçois  le  cocher  ;  je  lur 
fi^  avouer  qu'autant  que  le  cheval  ûôuueroit 
la.  voiture  en  avant  avec  foii  poitrail,  autant 
il  la  pouflferoit  en  arrière  àvec  fes*  pied», 
comme  feroient  aufli  les  points  d*appur  d'une 
touo  de  cleuticr  dans  laquelle  on  feroit  cou- 
tir  des  chiens.  L'enfant  ^  qui  pendant  tout 
non  difcours  avoit  paru  s'amufer ,  avec  le 
chat,  me  dit  alors  avec  (a  vivacité  ordinaire, 
IW^nfieur ,  il  faut  y  atteler  de  gros  otfeaux 
avtfe  de  la  ficelle ,  &  qiïi  foîefit  de  h^tit  vq\\ 
tous  m'avez  dit  qu'on  en,  dreflbit  pour  U 
chafle  par  le  moïen  d'une  ficelle,  pourquoi  n'en 
drefferoit-pn  pas  auffi  pour  tirer  cette  voiture 
tout  en  volant  ?  Lé  rocher  pourroit  Ics^  faire 
tourner  du  c6té  qu'il  Voudroit  ;  j'îji  encore  va 
lii'er  pWer  en  Tair  une  troupe  d*oy«s  fauva- 
ges  «  il  femble  qu'elTes  foiçnt  déjà  attelées  ; 
vous  m*avez  dit  que  les  aigles  pouvoient  faire 
tous  les  jours  deux  cents  lieues  en  dix  heures 
de  tems  ,  quanrf  ils  n'en  feroient  que  cent 
a^ec  le  globe ,  c'eft  toujours  beaucoup ,  U. 
puis  on  auroit  des  relais  ;  vous  m*avez  dit 
auili  qu'ils  vivoicnt  cent  ans ,    il  ne  faudroit 

Îias  en  acheter  fi  fouvent  que  des  chevaux. 
e  demandai  à  l'enfant  s'il  Voudroit  fervîr  de 
poftillon  ne  pouvant  d'abord  m'empêcher  de 
fire  de  cette  idée.  Mais  comme  je  cémmcn- 
fois  à  fentii' qu'elle  A'étoit  pas  déjà- fi  ritlicuie. 


15.  ^vrfl  178^^  5*^. 

e  père  4  après  avoir  tiré  fa  prife  de  tabac  qu'il 
enoic   en   Tair  depuis  un  quart  d'heure ,  prit 
a    parole  ;    ah   Fontainebleau  !    dit-il  ,  notre 
uouift  a  raifon  9  Mr.  le  curé ,  il  n'y  auroit  pa» 
A    du   frottement  ni  de  grande    rélitiance  i  i» 
l'air  étdit  calme  ,  il  ne  faudroit  pas  déjà  tant 
i'oifeaux  pour  tirer  hi  machine,  puifqu'étanc 
en  éci^uilibre  le  moindre  Ibuffte  feroit  capable 
de  Tagiter^  Ici  Tenfant  Pin'ierrompit  ;  à  propos/ 
B'écria-t-il  y  les   gros  Ibufflets   de»  or|i:ues  fe- 
roicnt  bons  auffi  *.  Voiez  un  peu,  dit  le  père 
tout   extàfié  »  le  petit  drôle  a  encore  ratfon. . . 
Oui  i    mais  je  préférerois    les   oifeaux  ;    fi   Ic^ 
vent  étoit  fayorab^  ,  je  parie  on e   deux  fuffi- 
roient    pour    la    diriger  ;  s*il   etoit   contraire" 
fan»  être  trop  fort,  on  pourroit  f;roflfr  l'atte- 
lage fuivant  le  bero{n;on  arratrp;erott ,  on  dif- 
pofefoit    d*abord  ces  oifeaux  fur  votre  avant-* 
train ,  enfuite  le  cocher  avec  une  fpc^nde  ba.* 
guette    leur  donneroit    le  fi^nal  de  partance 
pour- partir  ;- on    auroit    btetitôt    imaginé  des 
traits    &    des   guides  '  convenables  ;"  fi  le  vent 
contraire   étoit  trop   fort,    on  ne  fe  mettroie 
pns  en  route;  (i  l'on  étoit  furpris  de  ce  grand 
vent    étant  déjà  en  l'air ,  on  mettroit  pied  à    . 
terre..    Il   prétendoit    même    pouvoir    mettre 
p\e<{    en    mer ,    defceiîdre    fur  mer  à  volontés 
moïennant    une    efpece     de   grande    chaloupe 
au  milieu  de  laquelle  feroit  attaché  le  globe; 
il  n'étoit  embarraffé  que  dans  l'événement  d'uner 
tempête  imprévue.  1* 

Je  vous  avoue ,  Monfieur  ,  que  je  ne  tae  fens 
pas  en  état  d'apprécier  ces  idées  de  l'enfant. 
On  dit  qu'il  y  a  un  prix  pour  celui  qui  aurotc  ' 
imaginé  le  meilleur  moYen  de  diriger  'les  glo- 
bes ;  j'ignore  où  il  a  été  propofé*  En  tout 
ca^  je  vous  recommande  les  intérêts  du  petit 
Loms ,  fi  vous  jugez  que  les  moïens  qu'il 
propcfe  puiflejnt  s'adopter  avec  fuccès.  S'ils 
ré.uflfiflToieiît  ^  le  projet  d'aborder  à  la  lune  ne 
parohroit  plus  fi:  cmmértque  :  vous  favez  que  , 

*  Us  n'avancâroient  pas  plus  U  hallort^  que 
le  vaijfeau  n'avance  par  reffort  des  pajjaj^ert 
contre  les  mâts  ou  quelque  autre  êbjtt  tenant  à 
iUnfemlfle. 


SO^  Taurnal  hîft.  6»  Vît. 

pour  empêcher  utt  aigle  chafleur  de  ^*éfeTef 
trop  baut  &  de  fe  perdre  aux  yeux  des  fan- 
conniers  «  on  lui  déf(arnit  le  ventre  ;  il  devint 
alors  trop  fenfible  au  froid  pour  s'élever  ï 
une  fi  grande  hauteur;  il  faudroit  doiic  pren- 
dre garde  d*abord  que  le  ventre  de  nos  petiti 
chevaux  ailés  ne  fe  dé(i;arnilfe  de  plunàes  par 
le  frottement  des  harnois  ;  ne  demandant  qu*î 
a'élever ,  ne  defcendant ,  pour  ainfi  dire  ,  qu'à 
regret  fur  la  terre  j  uniqueniLent  parcer  qu'ils 
font  forcés  d'y  venir  prendre  le  repos  &  fa 
nourriture ,  &  trouvant  Tun  &  f* autre  ei\  Pair 
lur  le  globe  où  je  fuppofe  une  provifiôn  et 
Vivrez  aflez  abondante  pour  traverfer  les  var- 
tes  déferts  aëriens  ,  vous  concevjez  ciû*on  powr 
Toit  enfin  arriver  au  port  tant  defiré.  Ce  leroh 
un  afVle  bien  précieux ,  en  cas.  que  le  globe 
terreftre  /  qui  oienace  r\(ine  4e  to^s  côtés  ,  celfit 
d*étre  habitable  ««.   Je  fuis,  &c, 

V.  *  ♦  le  i^  Mars  1784.  D.   L  *  * 

UEhigmé  même  eft  le  mot!  de  la  dernière 
Enigme. 

J/£  trace  4a  fopoir  là  route  là. plia  sûrez 
De  raïons  éciatans  je  remplie  là  nature. 
Je  réforme  les  moeurs^  Cf  j'affermis  Us  loix. 
Jaunis  envaroiffant  fous  différentes  formes 
De  grandes  vérités   Cf  des  erreurs  énormes* 

/c  fers  à  différens  emplois- 
jiutrefbis  je  coûtois  des  travaux  Cf  des  peines  ^ 
Maintenant  chaque  jour    me  produit  par  cen- 
taines. 
Je  n'ai  pas  ,  / /  eft  vrai ,  toujours  même  fuccès, 
fit  fouvent  en  naîjjant  on  me  Jiiit  mon  procès. 
A  des  traits  fi  frappans  peut'pn  meméconnoîtrel 
Hé!  Ucléur  ^  tu  me  tiens  peut-être^ 


NOUVELLES 


M*!' 


NOUVELLES    POLlTIQVESi 
TURQUIE. 

CON8TANTINOPI.E  (  It  %o  Fivthf.  )  Le» 
deux  fils  aînés  du  Sultan  ont  été  mis  entre 
1^  noains  de  maîtres.  Les  grands  de  recùphe 
ont  fait  à  cette  occafion  des.  préfens  au  Sul* 
tan.  On  évalue  les  diamans  feuls  que  le  grande 
vifir  a  donnés ,  à  la  foinnne  de^  170  bourfcti^ 
-—  On  fait,  de  grands  préparatifs  au  Serrai! 
pour  les  procbaîDs  mariages  des  d^ux  fceum 
cadettes  du  Sultan  Selim*  L'une  doit  époufec 
le  baçhaile  Cboczin>,  l'autre  le  b^àcha  d'A« 
lep.  . 

Depuis  que  les  points  ie1ati&  à  la  celSon 
de  la  Crimée  font  arrangés  à  l'amiable^  tou( 
annonce  que  nous  allons  jouir  d'une  paix 
aufï!  [Permanente  qu'avantageufe ,  lc;s  prépara- 
ufs  de  guerre  qui  s'étoient  faits  jujfqu'ici  avec 
tant  d'aâivité  ,  ont  été  contremandés  dans 
toute  l'étendue  de  l'empire ,  nos  Mufulmans 
fe  difpofent  à  donner  des  fêtes  magnifiques 
à  l'occafion  de  cette  heureufe  époque.  Le 
peuple  s'occupe  à  rebâtir  fes  habitations  rui- 
nées par  les  derniers  incendies ,  h  le  grand* 
vifîr  fait  conftruire  de  p«*ns  pubMcs.  La 
nation  fe  flatte  que  notre  cbmn^rce  r  prendra 
bientôt  fon  ancenne  ^vigueur,-  les  icuoce» 
Blâme  vont  fubir  la  révolution  la  piu^  lavora-» 
.   IL  Part.  Q  q  U«l 


\ 

g^à  Journal  liîfl.  &  Utt. 

?able-  Les  réformes  vont  porter  tùTrtdipttcà 
U,  difâplroe .  militaire  I  acceodu  qûè' (^ 
les  goaven^ëiâens  orientaux ,  là  lîaiiiâe  étant 
on  inftruttient  terrible  &  fort  fbuvenc  cm- 
ploïé  /  il  eft  important  de  ^liir  d'accord  ceé 
iùftrument,'  aoquel  on  a  donné  le  âoûl  de 
0rps  des  JanïJ&ires/  Cette  miliGÔ  ,  trop  nom- 
bteufe  &  réunie  en  Xm  feul  corps ,  étoit  îii- 
dilciplinaÔte  4  &  fl'obéifîbit  gberfe  aur  brdrei 
qu*clfe  tiécevoit,  que  lorfqûe  fôn  intérêt  par- 
ticnlièts  l'earigeoit'.  Chaque  pafe  étoit  roccaûoff 
d'une  énîeute,  &  dé  fimples  foldâts  fàifoient 
tterobler  lés  bàchaè  des  placer  où  ils  éiôicnt 
en  garâifcb  par  leur  nàutinerie  &  leur  défo- 
lièiflàiice;  ils  fe  nioquoieiit  dés  magifbats  & 
des  cadis ,  &  fouvent  Us  dëniôient  d*avoir 
^çu  léiàr  folde.  C'eft  dans  la  vue  de  réprimer 
tous  CCS  dëfordrés ,  que  la  Subliae  Poitt  a 
fait  paroîlrc  fe  rég(lement  fuivant. 

'  1*^  Âûcuiî  Janlflairé  en  gàrniféii  dans  une 
ilace  ne  pourra  en  fôVtir  ,  ni  avec  la  permif- 
tion.du  cQmmaiidarlt ,  ni  avec  celte  de  foaf 
officier,  a*.  Il  rie  leur  fera  plus  permis  de  ven- 
dre, céder  ovi  engager  d'avance  leur  rplde, 
comme  ils  faifoient  auparavant.  3®.  Chaque 
mois  ili  paffcrbnt  une  revue  en  Jjréfence  de 
leurs  officiers  ojj  du  cadi  ,  ou  jugé  du  territoire 
où  ils  fe  trouveront,  &  ce  dernier  prendra 
line  note  exadte  du  nombre  d'Kpmihès  à  païer. 
4«».  Enfin  la  paie  fuivr^  la  revue ,  &  elle  fera 
faite  datiS  là  maifon  du  cadi  ^'eû'préfeacé'de 
témoins. 

Ce  règlement  aiinondé  la  graiideur  des  abus 
9îu3^uel$  il  doit  reniédier:  il  fera  fuivî  incef» 
iamment  d 'autres  réformes  ^^  tant  dans  Texte- 
zieur  que  dans  l'intérieur^  autant  que  la  're« 


ISgiôn  )  la  politique  &  le  caraâere  de  lana^i 
tion  le  permettront* 

Les  tentatives  faites  jufi)u*à  préfent  àsùi 
l'empire  turc  pour  y  répondre  par  le  moïea 
de  là  prefle,.  les  connoiflances  &  les  arts  des 
l^tats.  de  la  chrétienté,  àvoi^nt.  tfouvé  dans 
les  préjugés  (a)  des  Orientaux ,  des  obftaclei| 
qui  avoienc  fait  échouer  cette  entreprifé.  Oa 
s'en  occupé  férieufement  à  préfent'  On  aflurq 
que  le  grand -viâr  a  même  nommé  pour  diri^ 
ger  cette  affaire  le  vice-chancelier  ^  l'hiflo-; 
riographe  de  Tempire,  Il  a  été  ordonné  en^ 
conféquence  une  ^orte  provifîon .  dç  diffërentes 
fortes  de  papiers  en  Hollandes  Le  plan  eft. 
de  faire  imprimer  , toutes  fones  de  livres,  ^ 
l'exception  de  ceux  qui  traitent  du  dogme  & 
de  la  religion,  (b) ,  .,  ,  .         - 

Le  gouvernement  paroit  fort  mtécontênt  do 
cç  que  la  cour  d'Ëfpagne  ne  femble  poiné 
tp  preflè^  d'expédier  les  préfens  dellinés  à  la. 
Porte  ottomane,  ^  qui  font  d'ufage  lorfqù0^ 
l'on  contraâe  avec,  elle  des  alliances,  il  y  i^' 
aôuellëment  plus  de  ^  mois  que  le  t^raité  d'a- 
xnitié  tk  dé  commerce,  conclu  entre  S.  M^' 


(d)  Ce9'pr^jugé4  ne  font  pas  bien  évidenm 
ipent  blâmabiesr  C'elt  encore  un  problème  i| 
rimprimerie  à  é|é  favorable  ou  notfible  auiL 
fjcieace^  VQÏea;  les  J.  du,  i  Août  1779.  p.  496. 

■     ■       ■    I    AoOt     1785.    p,    4^1.     ;  ,î 

>  Cb)  Ce  foJit  cependant  les  feuls  donf  le<» 
Xùrcs  auroient  véritablement  befoin,  pour  re-^ 
Doncer  enfin  à  leur  fanatitoe  faaguinaire  8t  ^. 
leur  confiance  ftupide  au  jongleur  de  la  Méc« 
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G.  &  la  Porte ,  a  été  ratifié  ,  êr  comme  Wl 
de  Bouligny,  envoie  de  la  cour  d'Efpagne 
i  donné  à  éonnohre ,  dans  le  cems,  que  les 
^éfens  que  la  cour  deilinoit ,  étoient  fuivant 
toute  apparence  en  chemiri,  on  lui  accorda 
fur  le  charhp,  une  garde  d'honneur,  &  un 
traitement  de?  1Q5  piaftres  par  jour.  D  eft 
é'ufage  que  Cette  faveur  miniftérielle  dure 
feulement  fîx  mois^  &  qu'au  feptieme  le  mi- 
fiiftre  qui  en  jouit  faflè  intimer  au  gouver- 
nement que  le  terme  eft  fini;  mais  M',  de 
Bouligny  ,  n'aïant'  point  tenu  compté  de  cette 
légle ,  a  laiffé  écouler  tout  le  feptieme  moitf 
fans  en  faire  mention:  (br  quoi  lé  grand- vi- 
fir  lui  a  fait  favoir  qu'on  alloit  lui  retirer 
la  garde^  d'honneur.  Le  mîniftre  efpagnol 
t'en  eft  ofiènfé ,,  prétendant  qu'il  devoit  en 
Jouil*  jufîju'à  ce' qu'il  eût  remis  les  préfqns  en- 
voies par  fon  Souverain.  Le  grand-vjfir  a 
donné  pour  réponfe  que  S.  Exe.  en  avoir  joui 
un  mois  au-delà  du  terme  ordinaire ,  &  qu'il 
B'avoit  aucune  raifon  quelconque  pour  pré- 
tendre davantage  ,  d'autant  plus  que  l'on  n'a- 
▼oit-  encore  aucune  nouvelle  pôfîtive  que  les 
gréfens  en  queftion  euffent  déjà  quitté  les 
ports  d'Efpàgnê.  La  garde  d'honneur  aïant 
donc  été  retirée  de  l'hôtel  de  l'envoie  d'Efpa- 
gne, M^,  de  Boulignyen  aconfîgné  fes  plain- 
tes dans  un  mémoire  au  gouvernement  otto* 
man ,  lequel  n'a  eu.  d'autre  fuite  qu^une  ré*> 
-povS^'  du  Reis-Ëffendi  peu  favorable  pour  If 
minifire  efpagnol  &  Ibn  dragoman* 
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:  R  u  s  s  i.ç.      ,  '  ■ 

.  Peter.sboueg  (/«  ^  Man.^  JJlvor 
4)ératrice  a  donné  audience  publiquç  aux  dér 
j>utés  des,gç)avernemens  de  Finlande  ^  Sinbercfe^ 
"\yatka  &  P0I0CZ9  qui  fe  font  rendus  ici  pour 
lui  faire  leufs  remercîmeas  des. nouveaux  ré- 
jglemens,  que  S.  M.  a  établis  d^ns.ççs  dif 
irifts.  — ^  Le  prince  de  Wurtemberg,  gou- 
verneur-général de  Finlande^,  yeft  rendu  il 
y  a  quelques  femaines  à  Wybourg ,  pour  y 
aiiifteren  fa  nouveEe  qualité^  la  diète '^gé- 
nérale, 

M^  le  vice-chancelier  a  reniîs  à  <lous  les 
xniniftres  étrangers  ,  qui  |:éfident  ici ,  une  co- 
pie imprimée  ,  en  langue  ru^e  &  .françoife  , 
du  traité  de  commerce,  conclu  ai;  mois  dip 
Juin  dernier  entre  l'Impératrice  ^ .le  Grandi 
Seigneur  :  &  il  a  été  expédié  umcourier 
pour  Conftantinople  avec  les  ratifications  dç 
celui  qui  a  été  figné  le  8  Janvier  dernier^ 
pour  la  ceilion  de  la  Crimée  &:  des  païs  voi- 
fîns.  Ce  Courier  eft  auffi  chargé  des  préfen? 
publics ,  que  notre  cour  fait  à  cette  occa$on 
aux  divers  membres  du  divan. 

L'Impératrice  vient  de  nommer  M'.  Spat^ 
habert,  conful-général  dans  Tifle  de  Candie, 
avec  180Ô  roubles  d'appointemcns.  .   ^ 

Les  acquifitipns  récentes  ,  que  la  Rufiie 
vient  de  faire  par  fon  dernier  traité  avec  la 
Porte ,  procureront  Hine  augmentation  confî- 
dérable  à  fes  forces  militaires.  On  levé  déjà 
cinq  nouveaux  xégimens  de  cavalerie  dans  oe 

Qqa 
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pàii ,  qui  reprendront  déformais  les  non», 
fous  lefquels -Hs  étoienc  connus  dans  Tami- 
iqoité  ;  favoir  la  Crimée  &  Tifle  de  Tamaa 
tehiiMé  Taufider,  &  le  Cuban  celui  de  Cai- 
rafe.  Les  onze  régi  mens  de  hulfàrds  ,  aâuet- 
kment  fur  pied  ,  chacun  de  800  chevaux , 
feront  compris  à  l'avenir  fous  les  dragons  êc 
les  chevaux -légers  :  ils  porteront  les  mêmci 
^iformes  &  ne  feront  plus  un  corps  fépaié. 

POLOGNE. 

Varsovie  (  h  \6  Mars.^  Les  dépu- 
tés de  la  tille  de  Dantzig  font  arrivés  ici  le 
^:  ce  font  les  fénateurs  Weickmahn  &  Gra- 
tath:  ils- jouiflènt  -tous  deux  d'une  grande 
féputatioQ  pour  leurs  lumières  &  leur  expé- 
iience  :  &  le  dernier  a  de  plus  l'avantage 
d'être  connu  du  Roi ,  de  la  plupart  des  mi- 
ni ftres  8t  de  rambaffadeur  de  Rufïïe^  comme 
\    t  liïant  réfidé  ici  plùfieurs  années  de  là  part  de 

fa  ville.  Les  conférences  ont  conunençé  le  I , 
fc  fe  tiennent  à  rhôtel  du  comte  de  Stackel- 
kerg.  On  ne  peut  encore  en  prévoir  l'iffue. 
■  Le  cerWe  de  Pelten  ,  fîtué  dans  la  Cour- 
lande,  mais  9pp8rtetiant  en  pleine  fouverai- 
neté  au  Roi  de  Pologne ,  a  accédé  à  ta  con- 
vention de  commerce,  conclue  l'année  der- 
nière ,  entre  l'Impératrice  de  Ruflle  pour  la 
Ville  de  Riga  &  le  duc  de  Courlande. 

ESPAGNE. 

'   IIadrih  (/<^  xft  Mf^s.y    Le  Roi  a 
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^(Min<  le  gODvememenp  de  la  COfQgne  a  13. 
Louis  Blondec  de  Drouhot^  maréphal  de  camp 
&  capkaiAe  du  fégîmeDCvdes  gaides  wallones, 
infanterie,  &  celui  de  Ri^rxgo,  à  D.  Ignazip 
Gonsalesj  maréchal  de  cpmp.  «-ff^vi  L'aoï- 
bailàdeur  que  la  Porte  ottomaue  envoie  i 
noue  cour  ^  en  conféquence  du  traité  de 
comvaetce  conclu  entre  les  deux  nations^  eft 
attendu  à  Carthageoe  dans  le  courant  du  moia 
prochain.  — -?-  Le  Roi  vient  de  ftice  pur 
blicr  ce  qui  fuit  :  •*  Comme  les  parens  coa- 
cinuent  de  faire  des  {Maintes  trè^ fréquentes 
de  ce  que  Içs  dc^eftiques  abufetit  de  la 
^confiance  qu'oa  a  en  eux^  pour 'féduire  les 
enfans  de  nos  ftijets  ^  df^as  1^  vue  de  coik* 
jtraâer  quelque  mariage  avae^tageux,  S.  M« 
ordonne  de  remettre  cp  yigqeiir  les  4efenfea 
'  portées  ^  paxeils  cas,  4c  de  punif^  les  coupab- 
bles  félon  tpvite  la  rigueur  des  loi^E.  ,, 

Le  4  de  ce  mois  il  t^itiva  au  Parija  oa 
Courier  de  Cadjx,  avep  l'importante  nouvelle 
<qut  la  Qotte  de  la  Tera-Crujc  éipit  heureur 
fement  eiitrée  dans  ce  port  le  i  du  courant; 
elljB  eft  compofée  de  6  vaifièauic  de  cegiftte, 
dont  le  chargement  coofîfte  en  303,014  piaf- 
très  pour  le  compte  dg  Roi  ;  11^388,79} 
piaftres  ppur  le  commerce ,  3^6111196  pia& 
très  en  or;  9273  en  barres  ;  6 1,45? i  en  ar« 
"gent  travaillé  ;  ^94,377  en  or  travaillé  & 
€n  jo'jaui:  ;  faifant  enfemble  |ine  foinme  de 
07^181,140  piallresy  de  plus  en  5178  fur^ 
rons  de  cochenille,  5413  .d'indigo,  &c. 

La  fociété  roïale  des  amis  du  pais  établie 
à  SaragQifç^^a  propofé  une.ipéd^ç  ^*0ï  4p 
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ia  paçentétl^aîToCié  à  celui  qui  déâénttera  lès 
caufes  du  d<^pér.flemem  des  forêts  ,  qui  în- 
xiiquera  les  tnoi>n&')i*y  remédier  &  le  plan 
le  plus  facile  &  le  plus  sûr  à  fuivre  pour 
repeupler  les  forêts  &  les  conferveh  Cette  (o- 
ciéié  deftine  une  faconde  médaille  au  meil- 
leur mémoire  fur  IVfpece  de  fruit  qui  mérite 
^•être  cultivé  de  préférence  dans  cette  pro- 
vince eu  égard  à  fon  fol  &  à  fon  commerce. 
£tie  donnera  aufli  quatre  médailles  aux  quatre 
laboureurs  qui  dans  le  cours  de  l'aunée  au- 
TODi  cultivé  &  expofé  en  vente  quelque 
plante,  fruit  ou  légume  que  Ton  ne  voit  pas 
communément  dans  les  marchés.  (  Cela  vaat 
bien  ici  é/oges  académiques  ). 
.  Suivant  les  dernières  lettres  de  Carrhagene , 
on  trâvailloit  avec'  beaucoup  d'aâivité  dans 
te  même  port  à  l'armement  de  Tefcadre  qui 
doit  être  envoiée  de  nouveau  pour  bombarder 
Alger,  au  prmtems  prochain.  •— —  Les  let- 
ttres  du  Mexique  arrivées  par  le  paquebot- 
•Courier  ,  renferment  le  fâcheux  avis  du  dé- 
fallre  qu'une  fecoufle  terrible  de  tremblement 
^e  terre  a  fait  éprouver  à  la  nouvelle  ville 
de  Guatimala.  Plufieurs  maifons ,  fur- tout 
dans  'les  campagnes  autour  de  la  ville  ont  été 
Tenverfées  &  |i'âutres  extrêmement  endom- 
magées. 

Lisbonne  (/e  i  Mars,^  Leurs  Majef- 
tés  &  toute  la  famille  roïale  ont  quitté  le 
délicieux  féjour  de  Samorra  ,  pour  fe  rendre 
h  Sàlvaterra.  —  Nos  théâtres  reftent  tou«- 
jours  f  rmés ,  6l  tous  les  fpeôacles  publics 
koatimient  d'être  dôfeiodus  en  cette  capitale 
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Perfonne  ne  fe  fou  vient  ici  d'avbîr'vu  des 
orages  pareils  à  ceux  de  la  ièmaine  dernieio. 
Quantité  de  nos  fenêtres  ont  été  bnifées  o« 
jettées  à  terre ,  l'impéiuofîté  du  vent  renver*» 
foit  tous  ceux  qui  fe  trouvoient  dans  les  rues^ 
les  navires  qui  ne  furent  pas  arrachés  de  leurs 
sucres  y  ont  été  fort  endommagés.  Le  capi^ 
taîne  du  paquebot  anglois ,  qui  étoit  prêt  à 
partir  pour  Londres,  raconte  qu'au  plus  fort 
de  la  tempête,  il  s'eft  yu  enveloppé  d'ua 
nuage  (i  épais,  qu'on  ne  fe  reconnoiifoit  plus 
à  fon  bord  ,  &  qu'il  étoit  fur  le  point  de 
périr  avec  tout  fon  équipage  pour  peu  que 
l'agitation  violente  du  bâiimqpt  eût  continué, 
il  ne  doute  pas  que  ce  mouvement  n'ait  été 
l'efifec  de  quelque  tremblement  de  terre.  ^ 

DANNEMARCK. 

CoffbnhaOub  (/e  «6  Mars,^  Le  dt 
Février ,  le  Roi  a  fait  publier  une  ordon- 
nance qui  porté  ce  qui  fuit  :  ^*  Nous  avons 
,,  été  informés ,  que  les  jeunes  perfonnjcs  dii 
9,  fexe  paroiiTent  fous  des  parures  trop  recher- 
9,  chées  &  fouvent  peu  décentes  ,  le  jour 
^,  qu'elles  viennent  recevoir  la  Confirmation. 
^,  Cet  abus ,  qui  annonce  plutôt  des  fentimens 
»,  de  vanité  qu'une  ciévotion  fîncere  ,  ne 
fy  pouvant  manquer  d'occaûonner  des  dépen- 
^  fes  inutiles  aux  parens  peu  en  état  d'y 
„  fuffire,S.  M.  voulant  prévenir  les  maux 
y,  qui  en  réfultcnt ,  ordonne  à  tous  les  habi- 
y,  tans  de  Dannemarck  &  de  Norwege  (les 
M  &uls .  païfans  exceptés)  de  ne  donnera 


^eo  J9urnil  kîfi,  &  tiet. 

9,  leur^  9Ue8  pour  la  cérémonie  fufdite^  qw 
^,  des  robes  de  uffetas  ^  de  toile  ou  de  laine* 
^^  Ces  ,vêjteinen9  qui  feront  toujours  noits  ou 
9,  blancs,  ne  ppurront  avoir  de  garnituie  que 
ly  de  la  même  étofi^.  h 
.  **  n  leur  fera  libre  de  porter  fur  la  tête  un 
«p  ruban  blanc  ou  rouge  ;  mais  elles  n'ofe- 
f^',  ront  jamais  fe  préfenter  fins  un  mouchoir 
j^  blanc^au  col  \  les  miniflres  refpeâife  auront 
M  la  permidion  de  faire  fortir  de  l'égliie 
^  toutes  les  perfonnes  qui  auront  négligé  de 
9,  fe  conformer  i  la  préfeme  ordonnance  : 
P  celles  qui  fe  ptéfenteront  pour  la  prepûere 
9»  Communion  ^  devront  êjtte  habillées  de 
Il  même,  ^^ 

ITALIE. 

B.OMB  (  /e  i(S  Mars.^  Dans  la  nuit  du 
9  au  10 ,  S.  M.  le  Roi  de  Suéde  eft  heureu- 
sement arrivé  en  cette  capitale,  -r—  On  pré« 
|knd  que  le  Bape  difpofera  ,  vers  Pâques,  de 
17  chapeaux  vacaos-  danç  le  facré  collège.  On 
nomme  M^  Onefti ,  neveu  du  St.  Père  ;  les 
nonces  qui  fe  trQuveht  à  Vienne  ,  Paris,  Ma? 
drid,  Lisbonne  &  Varfovie,  feront  compris 
0ans  cette  nomination,  «-ttt  H  parpit  que  no* 
tre  gouvernçnienteft  inquiet  toucl^ant  les  pré* 
paratifs  que  le  duc  de  Âlodene  fait  dans  fe$ 
Etats;  Ce  Prince  rejette  toutes  les  propoûtions 
faites  touchant  le  duché  de  Ferrare  ^  fur  lequel 
il  forme  des  préteoûons.  En  attendant,  oq 
a  donné  ordre  de  renfoi^cer  la  garnifon  de 
Ferrare ,  &  de  pourvoir  cette  place  de  provi- 
Kons  &  de  munitions  de  guerre.  Une 
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tJne  lettre  authentique  reçue  de  Conftanti; 
nople  nous  apprend ,  que  ^ar  l'interpofitîoâ 
de  la  couronne  de  France,  l*évêque  du  rit 
latin  qui  jufqu'içîi  avoit  été  obHgé  de  réfidet 
incognitd  à  Pcra ,  a  eu  la  permiffion  du 
Grand-Seigneur  de  transférer  publiquement  fi 
rêûdence  au  couvent  des  Capucins  établis  i 
Galata  \  ce  prélat  y  pourra  exercer  folemnel- 
leipent  toutes  'les  fondions  épifcopales  à  ^ 
plus  grande  confolation  des  Catholiques  latins, 
dont  le  nombre  y  eft  aâtuellement  très-conl}- 
dérable.  — ^  Les  deniieres  lettres  de  Madrid 
portent  que  le  Roi  a  daigné  accorder  à  Mgr. 
I^icolas  Colonna  di  StiglianV) ,  nonce  apoftp« 
lique'  à  fa  cour ,  une  penfioii  annuelle  de 
plus  de  6  mille  fçudis. 

Une  letn-e  de  Tranfilvanie  ,  en  date  du  1 6 
^Février  porte,  que  plus  de  1300  Grecs  fchiP- 
matiques  fe  font  réunis,  au  centre  de  l'unité 
catholique,  ^  qu^un  plus  ^nd  nombre  en- 
core eft  difpofé  à  fuîvre  le  niême  exemple  (a). 
Cette  nouvelle  a  fait  le  plus  grand  plâifir  au 
St.  Père  que  les  fojns  du  gouvernement  tem* 
porel  n*empôchent  pas  de  rcflentir  In  follicî" 
fude  de  toutes  les  EgUfes. 


00  Ces  Grecs  Cont  prefque  tous  des  Vain- 
ques, d'une  ignorance  extrême,  auxquels  il 
né  manque  qu'un  peu  d'inttrudlion  pour  de- 
venir de  Irons  Chrétiens.  Us  jouifTent  d'une 
mauvaife  réputation  parmi  les  Hongrois  s  mais 
c'efl  un  préjugé  national.  Je  les  ai  toujourit 
trouvé^  boqs  &  d'un  commerce  sûr. 
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.  Naplbs  (/c  15  Mars.^  Nos  AogQftes 
Souverains  etnprefTés  à  procurer  des  divertiiTe- 
mens  à  M',  le  Comte  de  Flaga  ,  jufqu'aa 
moment  de  fon  départ  pour  Rome ,  lui  ont 
donné  ,  famedi  6 ,  une  fuperbe  cbailè  à  leur 
château  de  Calvi,  dont  toute  la^cour  parta* 
gea  le  plaiûr.  Le  8  S.  M.  Suédoife  fe  cranf- 
porta  à  Benevento ,  pour  y  obferver  les  anti- 
quités les  plus  remarquables  &  fur -tout  l'arc 
de  Trajan.  Rendu  à  la  cour ,  cet  illuftre 
voïageur  fe  mit  en  route  avec  LL.  MM, 
pour  Caferte,  d'oà  il  partit  pour  Rome  avec 
fa  fuite.  Ce  Monarque  a  laiiïe  ici  des  mar- 
ques confidérables  de  fa  munificence ,  &  em- 
porte avec  lui  les  regrets  de  la  cour  &  de  la  ville. 

Lé  gouvernement  reçoit  chaque  jour  de 
nouvelles  relations  des  forfaits  &  du  pillage 
qu'exerce  avec  une  audace  inouie  dans  TA- 
pôuille  uiie  bande  de  voleurs  dont  le  chef  fe 
nomme  Angioletto  del  Duca.  Le  peu  de 
troupes  qui  fe  trouvent  dans  ces  contrées  ne 
fufiîfant  pas  pour  arrêter  les  excès  que  com- 
mettent ces  fcélérats  déterminés ,  on  a  envoie 
jin  détachement  de  500  cavaliers  à  leur  pour- 
fuite.  Ces  brigands  attaquèrent  dernièrement 
un  capitaine  qui  voïageoit  dans  cette  province 
avec  fa  fuite  :  il  y  eut  un  combat  fanglant.  Un 
des  compagnons  d' Angioletto  fut  tué  &  l'on 
trouva  fon  cheval  avec  une  felle  de  velours 
noir  fur  laqudle  étoit  brodé  un  chiffre  d'or 
compofé  des  lettres  A.  R.  C.  u^ngclus  Rex 
Çampanea. 

Il  y  a  longtems  qu'on  cherche  des  remèdes 
contre  la  rage:  tous  ceux  qu'on  a  publiés 
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5tarqu'à  préfent  font  infuffifan»  ;  Tori  ne  fauroit 
trop  multiplier  les  obfervations  qui  peuvent 
feules  conduire  à  en  découvrir  un  efficace. 
En  voici  une  bien  intéreirante ,  faitb  pât 
!W.  deMatbiis,  doreur  en  médecine  &  chi- 
surgién  des  armées  du  Roi  de  Naples^  qui 
a  été  publiée  par  ordre  du  gouvernement. 
Elle  eft  le  réfultat  d'une  expérience  due  au 
hazard ,  &  qui  peut  jetter  un  grand  joui  fut 
rhydrophobie. 

JVTr.  de  Mathîis  étant  à  T^allodînovî  ^  dans  la 
Calahrc.  citérUitrt ,  trouve ,  en  revenant  de  la 
chajl'e  ,  une  vipère  ^  ù  la  rapporte  à  la  ville  ;  en 
y  rentrant ,  il    vvit'\   dans    un  jardin  qu^il  tra- 


_„         éfente 

ifuljion.  Il  fe  rappelle  ce  précepte  du  père  d^ 
la  médecine  :  la  çonvuHjon  eft  guérie  par  1^ 
convullion  ;  Cf  il  imagine  de  faire  piquer  le 
c/ùen  à  la  gueule  par  la  vipère  qu*à  cet  effet 
il  irrite,  La  tête  du  chien  ne  tarde  pas  à  de^ 
venir  horriblement  gonfiée,  La  convuljîon  occa-* 
jio  nnée  par  le  venin  de  la  vipère  ,  fuccede  à 
ùelle  qiroccafionnoit  le  virus  de  la  rage  ^-û» 
Vhydrophohie  celle  :  en  effet  on  préfente  à  Pani'* 
mal  de  l*eau ,  il  la  boit  avec  avidité  :  d^oii  mr» 
de  Mathiis  conclut  4ue  la  morfure  de  la  vipère  , 
en  imprimant'  aux  jluides  une  moditicatioh  nou-* 
•yelle^^  peut  devenir  le  remède  de  P hydrophobie* 
Rejîeroit  alors  à  remédier  aux  fuites  de  cette  mor-- 
fure^  Cf  les  mo'îens  en  font  (impies  Cf  connus:  ils 
connflent  dans  les  fomentations  huileufes  C^  dans 
tufage  tant  interne  qu*externe  de  l*alkali  vo^ 
la'til^Du  refte  ,  comme  obferve  Mr,  de  Mathiis ,  // 
faut  de  nouveaux  faits  o*  de  nouvelles  expérien- 
ces pour  confirmer  l'efficace  de  ce  remède. 

LivouRNB  (  /e  15  Mars.  )  Séduit  par  la 
fUnefte  manie  du.  fuicide ,  qui  fait  tous  les 
jours  des  progrés  proportionnés  à  ceux  de  la 
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inauvaire  philofophie ,  le  doôeur  Novdli  vient 
d'en  renouveller  le  déplorable  exemple  jeudi 
dernier  vers  la  nuir^  Cet  homme  âgé  de  75 
ans,  jouîflânt  ci-devant  de  beaacoup  de  con- 
âdéhttion ,  s'eft  tranfporté  à  quelque  diftance 
de  cette  ville  oi\  il  avoit  une.  maifon;  là^ 
après  avoir  dépofé  fa  montre  &  fa  tabatieie 
dans  Ton  chapeau  i  &  ôté  fes  vâtemens  /  il 
l'eft  porté  un  coup  dé  rafqir  À  jjetté  dans 
ône  petite  rivière ,  fur  le  ^rd  dé  la(|uelié 
on  retrouva  le  lendemain  ées  effets ,  interprètes 
ttiuets  dii  malheur  ^  dont  on  né  tarda.pas  i 
découvrir  la  viffime.  s    : 

,  Gènes  (/c  10  Mats.')  La  régence  de 
Tunis  a  déclaré  la  guerre  aux  Vénitiens  :  t\ 
voici  le  fujet.  Au  commencement  de  l'année 
dernière,  quelques  marchands  tuh^fiçns  affré- 
tèrent &  chargèrent  dans  lé  port  d^ Alexandrie 
un  bâtiment  de  Venife  paur  le  conduire  à 
Tunis  ;  dès  qu'ils  y  furent  arrivés ,  le  Dey 
informé  qu'il  regnpit  des  maladies  à  bord  du 
navire,  leur  ordonna  de  reprendre  le  large 
/ans  délai  ;  le  capitaine  fit  voile  pour  l'iiïe  de 
Malte  dont  le  port  efl  lé  plis  voifin  des  cô- 
tes de  Barbarie.  lie  Grand-Adaicré  aïant  fait  ' 
donner  un  afyleaffuréà  l'équipage,  fit  mettre 
le  feii  au  bâtiment,  qui  fut  brûlé  ave.c  toute. 
u  cargaifon.  Auffitôt  qu'on  eut  reçu  cette 
nouvelle  i  Tunis,' le  Déy  exigea  dp  confui 
de- Venife  14600  ducats ,  valeur  des  marchan- 
difes  brûlées  :  celui-ci  répondit  que  là  répu- 
\^\\<\xxt  n'aïant  poidt  ordoiiiié  de  détruire  le 
bâtiment  ne  pouvoir  être  condamnée  à  dé- 
dommager les  prof  riétatitâ  de  la"^  car^ïifônj' 


^tie  iéê  Vénitiens  avoienc  platôt  lieu  de  fô 
plaiod^,  puifqu'îlç .  perdaient  leur  navire:  ii 
ajouta ,  que  fi  lé  Dey  n'avoit  renvoré  le  ca- 
pitaine i  la  chofe  ùe  feroit  point  arrivée  ;  en- 
fin après  plufieuri  débîits  ;  U  fépubliqûâ  vou- 
lant terminer  te  tout  à  Tamiable  envoïa  à 
"ï'unfs  lé  capitaine  Guerini ,  aïant  k  fes  or- 
dres Cifn  vaiii^ii  de  74  canons ,;  une  frégate 
ëc  un  chebec  ;  il  ne  put  rien  efedaer  quoi- 
qu'il offrit  jufqu'à  4000  fequins;  le  Dey  rc- 
jèttâ  to^t,  en  déclarant  là  guerre  à  là  répu- 
blique; cette  résolution  obligea  le  coromieiQ- 
dant  vénitien'  de  prendre  à  Ton  bbtd  lé  oon- 
ibl  de  fa  nation  &  de  s'en  retourner.  C'eft 
tn  conféquehce  que  lé  fénàt  a  fait  armer  à 
ta  hâte  15  vaiflëaut  dé  guerre,'  qui  réunis  à 
Ceux  éa  capitaine  Guerfni,  &  eommandés] 
par  le  chevalier  Eteo ,  ont  ordre  d'aller  fe 
faire  fendre  raifoû  des^pfétentiôns  iiljuftes  à\i 
Dey  de  Tunis;  /  ' 

La  Dalmatie  Véùitienne  a  perdu  fucceit- 
fiyenàént  plus  dé  60,060  habitans ,  une  partie' 
s'eâi  çipatriée,  té  fefte  y  eft  mort  de  maladie; 

ALLEMAGNE. 

TiEKNÉ  ( /è  içf'  fifafs.')  Suivaht  les' 
derniers  avis  de  Goricé,  rEniperéur  y  éiôit 
attendu  le  1$  de  ce  mois.  S.  M.*  n'a  dd  s'ar-' 
fâter  qu'un  jour  dans  cette  ville  &  pailèr  tout 
de  fuite  à  Triefte. 

On  voit  ici  l*e3ttraît  d^uûe  lettre  que  le 
prince  de  Kaunitz  a  reçue  de  notre  £uguffie' 
Soumitn  9*  &  qui  (^ntient  les  détïiils  fuivam' 
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des  dangers  que  S.    M.  I.  a  coures  en  fe 
reridant  a  Gènes.    Elle  fe  propofoic.de  faire 
la  traverfée  par  mer   &   s'étoit  embarquée  à 
Lefici,  mais  elle  fut  obligée  par  les  gros  cems 
de  mettre   pied  à  terre   dans  le  golfe   della 
Spezia.  S.  M.  prit  alors  la  réfolution  de  fe 
rendre  avec  le  feul  général  Kinsky  &  deux 
domeftiques ,  par  terre  à  Gènes ,  où  cet  iU 
luftre  voïageur  &  fa  faite  fi   peu  nombteufe , 
lïiontés  fur  des  mules ,  arrivèrent  beureufe-    | 
ment  après  avoir  été  1 8  heures  en  route.  La  <{ 
defcripiion  des  chemins,  par  oà  PEmpereur  a 
fkit  ce  voïage  ,   eft  d^s  plus  effraïantes;  on 
eft  obligé  de  traverfer  des  fentiers    étroits, 
coupés  dans  le  talus  des  rochers ,  où  fréqoem* 
ment  &   en  différens  endroits  on  découvre 
la   mer  à  une  profondeur    terrible   fous  fes 
pieds.  Les  mulet  feules  font  en  état  de  mar- 
cher dans  ces  fentiers  dangereux  ,  où  par  ha- 
bitude elles  placent  les  pieds  dans  les  traces 
anciennes ,  dont,  la  plupart  par  laps  fie  tems 
fcnt  ù  ufées ,  qu'elles  ont  une  profondeur  de 
8  à   lo  pouces.  Il  faut  éviter  avec  foin  de 
tenir  ces  animaux  en  bride  :  on  eft  obligé 
de  les  laifllër   aller  à  leur  gré  ;  Ils  •  marchent 
slors  avec  tant  de  circonfpe6tion   &  placent 
l^urs.  pieds  avec  tant  de  jufteffe  dans  ces  ta- 
vités  profonde^  ,  qu'on  entend  rarement  qu'il 
en  foit  arrivé  quelque  malheur. 
.  Le  règlement  qui  défend  les  enterremeos 
dans    l'intérieur   de   la  ville.,  s'obferve  aveq 
Ipeaucoup  de  rigueur.  Les  héritiers-  d'un  parti- 
culier dont  le  bien  montoit  à  environ  cent 
nulle  florins^  en  ont  offert ,  ces  jours-ci^  qua* 


^5.  ^i^ii  1784*     •  6pi^. 

tre  miHe  jiiout  obtenir  ia  p^qaiflion  de  4'lnhu- 
zner  dans  le  caveau  de  ia  paroiffe.  lia  oai/ 
été  refufés. 

Selon  la  convention  conclue  dernièrement 
avec  k'évêque  &  le  chapitre  de  Paffau  y  Tévê-^ 
que  renonce  à  tous  les  droits  diocéfains  fan» 
exception  ^  ^ue  fca  prédécçf&ors  ont  exercé» 
dans  diverfes  parties  de  TÂutriche.  L'évéché 
9'engage  à  païer  annuellemeot  pne  foaxijie  de 
30,000  florins  k  la  cour  impériale  ^  qoi  der 
fon  côté  lui  rend  les  terres  ^.feigneciries  tg 
lences.  qa'eUe  avott  fait  féq^ftrer^ 

Noos  venons  de  recevoir  la  nouvelle  (jutf 
danSsia  nuit  dill^Q  au  fti  Février^  le  niaga~ 
fin  d'Ëfleck  en  fifdavonie  ^  a  été  réduit  eit 
cendres  avec  toutes  les  provifîoi^  qui  s'y  trou- 
voient;*  on  a  eu  le  bonheur  de  fauver  TéglifeT 
des  Francifcains  &.  quelques  autres  ttiaifons 
qui  ayoient  pris  feu  ;  cependant  la  pçrter 
cft  évaluée  à .  plus  de  ^o^ooo  flo;ins. 

Le  7  ,  '^  &  9  du  courant  ^ies  ville» 
de  Bade  &  de  Pefth  en  Hongrie  ,  ont  été 
expofées  à  des  ravageai  affreux  caufès  par  le' 
débordement  du  Danube^  la  plus  gtapdie  par- 
tie de  ces  villes  s'eft  trouvée  (bus  l^eau  ,  4r 
celle  de  Pedh  reilëinble  encore  i  une  ifle  ^  la- 
perte  en  bétail  ^  marchandifes  &  efiets  der 
toute  efpece  eft  inmiepfe.  Les  triftes  avir 
que  UOQS  recevons  de  k  France ,  de  l'Aller 
xnagne ,  de  la  Hollande^  de  TEcoflè  ,de  Wr- 
{ande  &  des  autres  ccmtiées  européennes  y 
fur  les  défaftres  caufés  par  les  e;Kcéffive8  inon- 
dàtioiis ,' .prouvent  qu'ils  ont  été^lcpattagd^.. 
de  prcfque.  toute  rEttrope^r  .   ^  ,      .  ^ 

IL  Pars.  ^  *         Rr        Le^ 
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Les  neiges  fk  tes  gttcâs  ont  dMfti  tMt  de 
ftKi|te  de  leur»  tçpttre»^^  qu'ils  fe  font  répan- 
dus dans  la  Styrie^  où  ils  ont  fait  des  lavi* 
ges  époavaataàes.  Oa  ttiaade  de^  environ» 
de  Grata  qu*&n  enftnc  de  8^  ans  aïabt  éié  at- 
ftqué  dans  la  chambre  oà  il'  étoît  feui  ,  pec 
tRi  k>ap  aiftfné  ^  il  d'anM  d'im  coopeiea 
^îl  liti  préfema  ,  &  le  ïoixjp  le  laiit  wm, 
Ont  d^avidké  y  qufil  fe  l'enfboça  dan»  I2 
fueole  a«'ee  le^  6Ms  de  l^aiHàDr.  Au  tout  de 
^atre  IHraies ,  lés  parens  étant  atnvés  ,  ont 
trouvé  te  loup  moTt  AT'  aïam  encore  dans  fit 
|iieule  le'  couperei  et  le  bras  de  l'eoâmt  qui 
éK»it  é«anoiMy  ainU  «anu.  Ob  a  emptoiâ 
jfles  iDOïèiis  pout<  le  ftlt^  Tèn^enift ,  k  if  n'aivQît 
qfa\m  doigt  caCé^  %  lil««oiM  loi  a  Aérîté 
Une  récbmpenlb  du  geuverneuè  &  da  tous 
les  habitans  d»  là  ville  deO^^ata^ 
'  tXvets  courietis  expédiée  de  Conftaâ(i&opl0 
i  Tienne  ont  apporté  la  nouveltd  que  la 
nm6m  de  commei^e ,  Pierre  Waifalo  &  fils 
fi  celfê  fes  pàïemens  fc  que  le  chef  a  pris  la 
Ibtte  a^ee  une  femme  confîdéralàAe.  Non  fea^ 
lietnent  ta  viDe  de  Vienne,  lâais  Venifej;  Iâ- 
TOurne  6:  Amfterdam  ftront  fortement  imé* 
teSées  dans^  cttte  ftillite.  h»^«  Pour  ficititef 
k,  confinunicatîon  entre  l'Efeiavonîe  Sl  lo 
l^rovinces  frontière»,  4t  pour  pÊooxxt  plot 
d'ieiyantaffe»  au  cottmÈtnss  de  cette  ville  ^l'Eai* 
pereur  a  ordonné  d'ouvrir  une'  nouiKélle  toute 
dépuis  Pètrinia  jufS}u'aQ  ehemin-  remaia  pris 
de  Brebrowit2^ 

'    MAO'DEBaûita  Qle  la  Mars.y  L'Slbe 
a  caufé  beaucoup  de  dégâts  ici  &  aux  envi- 

'■■  ■  ,     .  .      XOQS; 


tî:^riîi7fct éôji 

icm&  Les  gjlaçoDs  ont  etDt)otté  ane  atAd  dé 
iiCKtc  pont  ;  on  y  travaille  ihainteûant  aved 
tant  d'aftîvîté  qoe  deinaîn  lei  vditims  pôùi^ 
iont  y  i>afifer  comine  auparavant  ht»  pon# 
de  Dèflini ,  de  Rotheobourg,  ëe  Barby  8t 
de  Rorenberg  cmi  dtfpaïu.  Lea  villèges  dé 
Schwaris,  de  Calbe  At  lel  catopegnea^  voifine^ 
font  inondées  au  péînt  que  les  babkrias  onè 
été  JDÎblIgés  de  fc  ittitér  ftir  les  fùm  de  teufé 
inaîfoiis  :  quantité  dé  cbàlbîifyes  ehàfgies  dé 
paîn  &  de  viande  ^  font  parées  cfkiJkniffeti^A 
lager  ces  niidlUeureuîr.  Les  nouvelles  de  Mini* 
den  It  des  autres  ehé^ics  dol  bôfdtat  lé 
t^erer ,  ne  iont  paa  ^ts  èonfblcintet. 

Ceux  quiavôteiR  ane  «^ptâion  avamageufll 
des  connbiflQifiCfta  gépgra^iques  de  M'.  Bd^ 
iching  j-  chef  da  coaèf^ofrr  de  Berlin'^  en  ûià 
èxtiénietfienc  ndàtctu  p*r  la  leftute  de  M 
dernières  coàipitatidûs  ^  mais  AiMout  par  nef 
état  de  popàlacion  qu'il  vient  de  fmblier,  At 
É)u'on  ne  patdonàeroit  pas  ati  plus  mince 
éeve  en^  géographie.  On  volt  i|u*il  nignori 
psà  fei^ement  la  popùlstion  des  provîntes; 
dont  il  parle;  c'eM-diré  i  le  nom&e  dliabi-^ 
tans  qu'elles  cc^ntiennènt  ai  cAt  ;  mais  en^, 
tore  leidr  étendue  ;  leur  cQùftitutidti  dt  leut 
fite  phyiîque,  &  conféquéùiment  le  nombre 
^'hatàtans  qu'elles  .peuvent  où  qu'elles  fiafit" 
roien'c  contenir.  6'eft  ainfi  qu'il  dot^né  i  lé* 
BoSbiemé  proprement  dite,  ft,iôô,ooo:  tandis 
qu'on  fiiit  que  du  dernier  dénombremènr  if 
n'en  a  réfùlté  qu'un  million  i  que  vu  foÈ 
âegré  dft  pôpalûtiôn  ée  calcul  eft  plutàt  èxa^' 
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géré  qu'en  deçà  du  vrai  (a),  &  qu'enfti^  m 
fou  étendue  la  Bohême  ne  peut  contenir  ce 
nombre  d'habicans  quelque  population  qu'on 
lui  fuppofe.  r— —  C'eit  ainfi  qu'à  la  Moravie,  jl 
donne  1,100,000  ;  quoiqft'e^e  ne  contiennu 
pas  500,000  :  tandis  qu'il  n'en  donne  'pas 
davantage  à  la  JBaviere  qui  en  a  le  double; 
&  qu'il  ne  fuppofe  que  380,000  dans  la  haute 
&  baffe  Luface  auffî  étendues  &  auffî  peu* 
plées  que  la  Moravie.  «— •  C'eft  ainfi  qu'au 
çtrclt  de  Bmrgogne.,  c-eft-à-dire  apx  Pais* 
bas  catholiques ,  â  n'accorde  que  1,600^000 
Çjc  crois  tfftàivement  :  qiâil  fCy  en  a  peu 
davantagô^,  tandis- qu'au  cercle  d'4utriche 
(qui  fans  être  beaucoup  plus  éteodur,  n'eft 
pi  auffi  peuplé  ,  ni,  à  beaucoup  près  auffi 
propriî  à  l'être^  il  donne  4,150,000.  Mait 
ce  qu'il  y  a  de  lemarquable  ,  ç'eft  qu'avec 
toutes  ce$  improportions  &  exagérations  ridi* 
cules ,  M^.  '  Bufcbing ,  ne  peut ,  même  en 
joignant  les  Ps|ïs-bas  à  l'AUemagne  ,  arriver 
à  l^  fommede  24  milliQns.  Que  devi^drom 
donc  les  a5  millions  trouvés  en  France  par 
l'abbé  d'Expilli  ?  .Voïez  les  fiuméros':  cités 
dans,  le  Journal  du  I  Avril,  p.  547. 

PAYS-BAS. 

La  Haye  (/c  a6  Mars.^  M',  le  baron 


i  CO  ISn  ^énér^l  les  dénèmbremens  font  âti 
moiens  très-peu  sûrs,  &  toujours  ex agérans. 
Ils  n'put  jamais  réudî  dans  une  grande  éten- 
due de  pais  &  chez  un  peuple  nombreux. 
Kéflestioti   fur  ce  fujet»  i  Avtil  1772»  p.  24^. 


ée  flop  aïant  demandé  au  ^gouvernemeat  dé 
Bruxelles  paf  un  mémoire ,  dS^iîèports  pour 
le  lji)re  palfage.fur  te  territoire  dVl'Empereur^ 
de  quelques  foldats  du  régiment  de  Naifau-Ufin- 
gen,  de  même  que  le  relâchement  d'un  fcigent 
(k  de  deux  foldats  avec  quelques  recrues ,  qui 
à  caufe  des  inauvaîs  chemins  aïant  dû  s'écar-, 
ter  fur  le  territoire  de  S.  M.  I  ,  en  retour-» 
Bant  dans  leurs  garnifons,  ont  été  arrôtés^; 
ces  deux*  demandes  ont  été  refufées.  —  M', 
de  Berenger ,  chargé  d'affaires ,  pour  la  cour 
de  France  ,  a  préfenté  à  L.  H.  P.  un  mé- 
moire ,  où  il  fe  plaint  amèrement  de  la  cwi- 
<}uite  du  capitaine  hollandois  Adrien  Lender- 
zee,  maicre  du  navire  le  Vriendfcfaap.  Ce 
capitaine  eft  accufé  d'avoir  réfufé-de  recevoir 
a  fon'bord  to  hommes  échappés  dans  une. 
chaloupe  ,  du  naufrage  de  leur  ;vai(feau  dans 
lé  canal  de  Corfe ,  le  aj  Décembre  dernier. 
•V— «  L'ambafTadeur  de  Maroc  n'jobtiehdra  dé*» 
cidément  point  de  frégates  toutes  équipées 
pour  fon  maître ,  mais  un  préfent  en  argent , 
&  quelques  effets^  dont  l'ufage  ne  puii^  pas 
un  jour  tourner  contre  la  république  ou  les 
Européens  en  général.  On  commence  4  ou- 
vrir les  yeux, fur  Tinconféquencc  de  fournir' 
des  armes  &  des  munitions  à  des  gens  fur  la 
conftance  defquels  on  ne  peut  en  aucune 
inapiere  fe  fier,  &  qui  dans  leur  barbare  po- 
litique traitent  les  nations  chrétiennes  avec 
une  infolence  qui  révolte.  Cependant  on  doit 
dite  à  I9  louange  du  miniitre  africain,  qui 
va  biemôt  nous  quitter,  que  fa  conduite  a 

Rr  3 


#1»  J$mmêl  HJL  tS^  ttft, 

#ié  l^fMi^le  ici  ^  9c  qu'on  oe  peqt  g^efl^ 

fbor  dçui*«fiûiKa:  perfonneileipent, 

f^eSci  U  ruiti  de  la  réponfs   des  f^émûens  am 
mdtùjêfie  4U€  now$  ai^asfubÛé  contre  eux, 

u  tcf  intérciïs  d'AmRerdafn  ne  ^rent  aucn* 
«emettc  fad«fi|itt  4e  rifiué  de  ce  jngemese» 
appateomiicnt ,  parce  qull  leur  âtoit  reipéraDce 
«Tua  dédommajfement  |)rompt  &  total  fur  les 
biens  des  condamnés.  C'eft  pour  cela,  qu'en 
fie  eonlHtutnt  juges ,  d*un  trr^onal  îndépen* 
4knt ,  auquel  ils  s*étoîent  d*ftbdrd  founÛA  vo- 
lontairement «  ils  fe  mirent  à  cenAirer,  d'nnc 
ftcon  également  malij^e  &  arbitraire ,  la  partie 
•bfoluftoire  4e  là  lentenee ,  qui  déclaroit  « 
comme  on  vient  de  le  dire,  abCpus  uo  des 
quatre  accufés  j,  &  Us  demandèrent  la  réviiion 
fôus  des  prétextes  «  qui  ne  convenoient  pas. 
le  qui  ne  pouvaient  être  admsffibles  dans  la 
.«on^tution  vénitienne.  «• 

M  n  ne  fUt  pas  pofTîble^  on  Favoue,  à  la 
»§pdbKque  de  tatisfaire  aux  inftanees  nouvel* 
In  des  flolbmdois;  n^ais  ce  île  fut:  point  uq 
déni  de^  juiltoe ,  ^  £ut  a»  e<mtraire  un  defi# 
de  njalntenir  ceUe»  gui  avbit  déj[a  été  faite  ^ 
ëe  f ut  la  fuite  néeetTaire  de  l'immutabilité  de 
fM  i^  9  qui  font  trop  faeréès  dans  tous  let 
pmvemeqiêns,,  mais  particulièrement  elles  le 
fpnt  dans  une  république*  Cela  eli  fî  vrai, 
4ué  lèt  Etats-généraux,  fenrant  eux -mêmes 
la  fome  Invincible  des  raifons  de  la  républi- 
que de  Veaife,  abandonnèrent  Tidée  de  la  rée 
yifion  du  procès  criminel ,  ^  fe  décidèrent 
^  demander ,  qu'il  fàt  permis  à  leurs  fujets  de 
Ibire  valoir  dans  un  iribdnal  cîyil  leurs  titres , 
vuifq^ie  la'  vote  criminelle  n'étoit  plus  pratica- 
ble contre  celui ,  qui  avoit  été   abfous.  >* 

<M  Cette  den^an de  étant  auffi  raifonnable,  qu0 
cAfttfforme  aux  ufages  des  tribunaux  vénitiens, 
la  fépqblique  non-(«ulement  y  acquiefça  plei- 
nement ;  mais ,  voûtant  même  fbrabonder  dans 
Jks  marques  de  fon  amitié  pour  L.  H.  P;  dé 
|an  propre  mouvement  elle  of&it  de  faciliter 
mA"9^^xil%t%  iqtanf  \\i%  pofiGblei  aux  négo- 


4ft99S  4*A«ftCTd»mj  U  «Ute  voie  civile.  Corn* 
nient  peut-on  affitmef  ap^ès  cela ,  que  ia  né» 
publique  leur  tit  ref^é  l*a«hmiiimatiofi  4e  la 
]uftice?«« 

««  Les  fl^llandoiè  fe  repentiMot  inopinément 

^u  cliotK  4e>ce  mot'eti  lAe  temMier  eette  a&ire  ( 

4e  il  faut  recarder  leur  repemûr»  eoaulie  dé* 

«aifonnaWe  &  déplacé.  Il  Ax  envoyé  à  Venifé 

iw  miniftre ,  qui ,  fîMia  «n  dotitier  dtea  tnotila 

Coffifans^  renonça  à  la  voit  «tvile  «  q\i*mupura» 

vaut  ils  avoient   eux^méuMM  folKcitée  »  &  H 

mectnnt  «u^defTas  et  mus  iea  éy^ards,  dûs  à 

la  iuftiœ  &  à  la  bienflhuioe  ,  fe  %oma  à  pré* 

«endre  d*une  manière  «bfolife ,  &  la  pins  ca* 

p^le  tlMrriter  ira  ef^Hlta  ^  ^u*on  eut  4  )paier 

tu  •  îommt  ientic<re  aux  deux  négoeians ,  fana 

Ce  donner  la  peine  dMndiquer ,  coikHninit ,  ic 

<)ut  devrait  la  pa'ter?  41  4i*eft  paa  étonnant , 

<}ue  dea  pféteutiona   fi  vagncs   &  fi  étrafiguc 

iwfltdcnt  iafruâueufea.  Le  uitnîflre  liollandott 

^uita  Venîre ,  fasa  tnioae  prendre  conffé.  n 

M  Ce  fut  aluri  que  la  république  dana  la 
fërat  pcrtafion ,  qu'un  t^bjèt  d^auflU^  peu  de 
valeur^  ne  mél-ttoit  point,  qu'il  s'élcvftt  entre 
tes  deux  natîmis  une  aigreur,  réunit  raRàire 
4  r«rbhra|i(e  de  S.  M.  I ,  noïennant  un  corn* 
promis  le  plus  iUisuifé  «  &  en  même  tems  elle 
fit  connoltre  Tes  'réfolutioiis  è  L.  H.  F ,  par 
am  btliet  minîftédel,  que  -foXk  ambai&deur  pré* 
fenta  à  Yiehnê  à  leur  envoie ,  a6n  que  L.  H.  I>. 
pufibnt  y  adapter  les  kisrs ,  conformément  à  ce 
que  paroiflbit  extfttt  Tamitié. .lubrifiante  entre 
les  deux  fémrt>ltques:4Milct9  auquel  L.  H.  P. 
ne-  firent  auéané  tépoule,  y* 

M  La  république  ienorerolt  encore,  quelles 
furent  là-de(fus  les  réfolutiûns  des  Etaft6*gëné- 
vaux  «  n*«fi  aïant  iamais  re^  d*avis  dkeél 
&  conforme  à  fes  voeux ,  fi  Sa  Maj.  Imp.  ne 
4ui  fût  pas  feit  commimiquer  le  mémoire  orl« 
ginal ,  que  le  minière  de  fîoliande  avoit  pré- 
fente  à  fa  cour ,  dans  iequel  L.  IL  P.  rejet- 
toiant  ouvertement  l'arbitrage  d*un  fi  grand 
Monarque.  «« 

H  La  vérité  de  ce  fait  efl  aufH  certaine  ,  que 
Tçft  rexifience   du  Qifdit  niénoire,  &  quiit 


r6  r4  Jàitrnalhiji^  fir  Un. 

reft  qné  la  république  #  pour  j 'ré^ôîTdce ,  5t 
-mettre  fou*   le»   yeux   de  S.  IVÎ.  I.  rinformi- 

tioti  la   plus  détaillée,   qui  enfuite  vïjxt  aoi 

à  la  connoilfance  des  Eta^-généraux.)L9<> 
r     t«  Ç*eft  ainfi  que  la  répugnance  >   qu*on  fiip- 

pofe  avoir  ene  la  république  à  rendre  juftice 
•aux  Hollandois ,  eft  détiruite ,  fuppofitioa  d'ail- 

•  leur»  tçûit-à-fait  en  côntradiâ:ion  avec  tout  ce 
qu^elle^^fit  en  leur  confidératioà  jdatis  la  voie 

•  crimiiieUe ,  &  avec  tout  ce  qu'elle  ,  oflfrit  de 
/aite  dans  la  civile.  C'eft  aiofi ,  que  tombe 
de  luirméme  le  prétendu  épuiferaent-  de-  tous 

•les  moïens  poliîbles  ,'de.  terminer  amicalement 

•  icette  affaire ,  tandis  qu'il  reftoit  encore  à  ef- 
faïer  la  voie  civile ,  rans  rien  dite  de  ce  qu'on 
a   rejette    cpntre  toute  attente   Tarbitrage  de 

-iSa  Majefté  Impériale.  " 

.  «t  Tout  ce  qu*on  vient  d'indiquer-  ici,  & 
^  qu'on  prouve  au  long  dans  Tinformation  ci- 
)  /ieifus  annoncée  ,  décelé  d'un  côté  la  conduite 

ingénue  de  La  république  dé  Venife ,  conilam- 
(imeat  portée  à    tout   ce  qui,  eft  jufte  &  bon-r 

néte ,    &  animée  toujours  du  defir  le  plus  vif 
^    de   conferver    la   bonne  intelligence   avec  L. 

H.  P,  &  de  l'autre  la  conduite  des  EtatE-gé- 

fiéraux-,  qui,  au  milieu  de  fes  démarcbes  in- 
'Certaines  ^  fe  montre  pourtant  guidée  fans  ceffe 
•uniquement  par  i'avioité  de  deux  marchands, 
\  ,qui  n*ont  d*autre  but  ,  que  de  raffaûer  leur 
Jntérét  à  Quelque  prix  que. ce  foit.  w 

•  M  Tel  eft  le  véritable  état  de  la  queftion  , 
&.  toujte  pérfonne  impartiale  ne  pourra  confi- 

./^érer  avec  indifterence  la  violence  inattendue 
des  réfolutions  de  U  H.  P,   U  bien  moins,  en- 

;  jcore  les  diffamations  ,  qu'on  a  répandues  y 
aulfi  peu  conformes  à  la  vérité,  qu'elle'^  font 
jeontràires  aux  égards ,  que. les  Souverains  (è 
doivent  réciproquepient.  i» 

On  écrit  de  Port  que  la  divîfion  s'eft  mîfe 

potre  la  compagnie  bourgeoife  de  cette  ville 

pc  le  corps  franc,  comme^ceîa  devoit  arriver, 

.jk  comoie  cela  arrivera  ^jiéceflaîrement  dans 

,p^ntQ^\f%  Villes  où  il  y. aura  .des  corps  roili- 


jcstîres  inuffi .  oppofés  p^  Ijeur  inf^ita^ooi  àç 
par  leur  but.   En  effet  les  compagnies-  bouN 
geoifçs  font  anciennes  &  ont  été  érigées  pour 
ila  défenfe   &  la  sûreté  de  1&  ville  ;  &  les 
•corps- francs  pour  appuïér  les  projets  des  dénia*^ 
jgogues  &  pour  la  sûreté  de  leurs  pcrfonnes, 
.Le  magiftrat  de  Rpterdam  a  fait  publier  une 
prodamation  pour  ie  maintien  du  bon  ordre 
&  de  la  police  relativement  aux  gardes  bour- 
geoifes^  o^ais  ce  n'eft  qu'un  palliatif,  &  la 
•moindre  étincelle  peut,  au  moment  le  plus 
"imprévu,  caufer  la   plus  funefter  explofion., 
Dans  la  ville  de  Zutp'hen ,  il  y  a  eu  plufîeurs 
défordres;  è  Utrecht  les  têtes  s'échauffent  à 
un  4egré  remarqu)ab(e.  Si  à  l'état  intérieur  de 
ces'  provinces  on  joint  lés  ipalbeurs  que  nous 
•effuïons  de  tous  côtés  ^  on  ne  poona  fe  dlf* 
fîmuler  que  notre  patrie  eft.  devenue  l'oppro- 
bre de  l'univers;  &  le  bras  vengeur  de  la  Di- 
vinité femble  s'être  eppéfanti  particulièrement 
fur  nous,  en  verfaht  fur  fes  citoïens  l'efprît 
d'erreur  &  de  vertige.    Les  châtimens.  de  la 
Providence  font  trop  marqués ,  relativement 
^  des  crimes  nationaux  ;   la  marche  lente, 
mais  sâre  de  la  juflice  (li^ice  fe  trace  trop 
clairement  dans  l'hiftoire.de  tQUS  les  peuples , 
pour  que  nous  ne  devions  pas  trembler  d'en 
fournir  un  nouvel  exemple ,  lorfque  la  me- 
fure.de  nos  crimes  fera  comblée.         .   . 
^    Sur  ce  que  les  Btats-généraux  ont  fixé  ^it 
J4  de  ce  mois  la  célébration  d'un  jour  folem- 
nel  de  jeûne  ,  d'aftions  de  grâces  &^de  prie- 
.res ,  Leurs  Nobles  &  Grandès-Puiflanccs  ont 
fa>t  expédier  apx  villas  &  ^'urifiii^ions  dp  leu^ 
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proviocs  mie  imte  dtcufaùie  |  doat  vàkd  k 
leoeur. 

Les  Eutts  df  Hollande  Cr  de  fVefi-Trife  ,  &^. 
jR  jamais  les  jugemens  &  les  béAédiéhofis  da 
Très-Hant  doivent  faire  <4es  impreflions  pro» 
fondes  fur  le  cœur  d*une  nation,  qui  n*a  pas 
^ésénéré  en  principes  généreux  9t  en  mœurt 
de  Te»  vertueux  ancêtres ,  c'eft  flans  un  con- 
IBours  de  chofes  &  tk  cireonftances  •  tel  que 
^elut  où  nous  nous  trouvons  aujourd*nui  aveo 
notre  païs  &  notre  peuple  »  tandis  que  •  fbos 
fes  chitimens  terriblen  du  Tout-Puiflast,  nous 
avons  encore  le  bonhear  de  goûter  le  mé» 
}ange  de  Ta  bonté. 

Après  une  guerre  violente  &  ruinenfe  «  que 
VAngleterre  a  f<rite  à  cette  république ,  il  % 
|>lu  à  TArbitre  fupréaie  &  bienfaifant  de  l*unv 
««ers  d'incliner  les.  coettrs  des  Puiffances  ref- 
peâives  k  terminer  une  guerre  défViftrenre  >  ai| 
))eint  one  les  préliminaires  de  I9  paix  ont 
<^a  été  lignes  ^ar  leurs  mîniftres  plenipoten- 
tiaires  le  2  Septembre  dernier  :  &  ç*eft  partie 
culierement  aufli  pour  cette  rairôn ,  que  nous 
nous  fommes  cru  dans  Tobligation  d*appelief 
tous   les  hubitans  du  pai>  >  ne  la   manière  % 

S  lus  (blemnelle ,  à  adrefler  au  Ciel  les  aâions 
e  eraces  les  plus  ardentçs  9t.  les  plus  fer* 
Ventes  prières. 

Loffqoe  nous  réfléchiflbns  avec  calme  Tuf 
les  péchés  de  ce  païs  ,'  qui  font  de  nature  à 
irriter  le  Ciel,  Tur  ies  tranrgreffions  TOUJorRI 
^CROISSANTES  ;  lorrque  nous  confidérons  la 
tranquille  tndo^lence,  rindilTcrence  d*un  très^ 
jcrand  çOfubre  parmi  notre  nation  fur  les  in* 
teréth   effenciels  de  notre  véritable  bonheur» 

lie  le  PROTCJfV  PÉPÈRJSSBMXNT  ,  ^UE  CMtTf 
jySOVLlANCE  A  CAUSÉ  DAN$  NOTRE  tUMj' 
pVtT$    fiT    »AN€      NOS     PRINCIPES     CJ^IZS  ^ 

^ORAU^  ET  j^EuoiEv^^  nous  petiCons  avoir,  1 
d^un  c6té  ,  les  rairon<i  les  plus  fondées  de 
nous  étonner  de  Tabondance  de  l*!  longa*» 
|)imité  &  de  la  patience  divine  9  de  nous 
iiumilier  de  la  manière  la  plus  profonde 
flevaot  la  Majefté  Hipréme  ,  de  célébrer  les 
miféricordes  du  Très^Haut  avec  la  coAttitioA 


f»  9|i^  fincier^ ,  ic  de  lui  faire  def  adiloas  dl» 
grâces  pour  cette  révolution  dans  nos  affai- 
res, ainli  que  pour  tous  les  bienfaits  le  \e^ 
avantages  multipliés  &  fingnliers ,  dont  nouf 
avons  le  bonheur  de  jouir  jufqu^en  ce  tno- 
9ïeiu .  tandis  qife  nos  nombreufes  tranQiirefliàqs 
^ous  avoient  mérité  depuis  longtenu  un9 
l^ttine .  totale  :  mais  »  d*autre  part ,  nous  ne 
4evoiii  pas  moins  regarder  comme  notre  de^ 
voir  le  plifs  cher  de  fléchir  fous  la  verge  dv| 
}u|te  de  l'univers  ^  Si  de  le  fuppllér  avec  les 
plus  vives  inftat)ceS|  que  t  fans  jeiter  les  yeux* 
iur  notre  îndi$;nlté  abColue  •  il  veuille  conti* 
fiuer  à  iipus  ^ire  épronver  la  g^ace  b  Tes  bé* 
nédiâions. 

<:*eft  à  cette  fin  falatairc  &  dans  cette  vue, 
^ue  Mrs.  les  Etats^géneraux  des  Provinces* 
finies  des  Pais-bas  ont  jugé  à  propos  d'ordon* 
net  la  célébration  d*ua  jottr  folemnel  d'aclions 
4e  grâces^  àe  jeûne ^  ô  de  prières  dans  toutes 
les  Provinces-unies ,  pa¥«  aflbciés ,  Villes  U 
tertea  de  leur  dépendance ,  po^r  mercredi , 
14  Avril  prochain ,  afin  de  nous  humilier  ce 
jourlà  foleninellement  dans  toutes  les  églifea 
ée  ce  païs  devant  I9  Tout-PoifTaiit ,  &  de  ln( 
K^firir  publiquement  nos  avions  de  grâces  & 
nos  fupplications. 

No»  prières  doivent  être  dirigées  «afticulie- 
isent  pour  confefl^r  avec  humilité  &  candeur 
tous  nos  péchés;  i^pur  fupplier  le  Très-Haut, 
au  nom  du  Sauveur  bén|  à  jamais  «  de  noue* 

Î pardonner  gracienfement  toutes'  nos  tr anfgrer* 
ions  ;  «  pour  invoquer  fa  grâce  toute-puif* 
fente  pour  une  véritable  pénitence  &  une 
converuon  réelle. 

EnTuite  nos  finceres  ftippUcations  au  Die^ 
fidèle  k  cette  république  ,  au  Dieu  de  nos  an« 
cétres  9  doivent  fe  réunir ,  pour  c^uHl  lui  plaife 
de  rétablir  tout  c^  qui  étoit  déchu  dans  U 
Religion  &  TEcat;  de  conduire  les  nérrocia- 
tions  ultérieures  ti  falutaires  de  paix  à  une 
lin  prompte  &  la  plus  avantageufe  pour  la  ré-^ 

Îmbliaue,  qu*il  fera  pofTible;  à  écarter  du  mi- 
(eu  de  nous  Tefprit  d'indolence  profonde» 
d^iaCottci^n^e  &  4e  tiédeur  »  drékvcr  de  nou<f 
'il.    ■■    '  ^  \  rca» 
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yje%^  le  comnerce ,  qui  eft  la  principale,  v^eine 
de  notre  bien-être  tempore'l ,  à  fon  ancienne 
fplendcur.  &  à  fa  force  primitive  ;  d'étouffer 
toutes  caminotions  pernicteufes  «  fruits  de 
principes  factieux  ;  d*aniiner  tous  les  habitant 
des  fentimeos  d'un  patriotifme  ardent  &  bien 
dirif é  ;  de  modérer  Tes  chàtimens  féveres , 
mais  bien  mérités  ,  qui  pefent  fur  nous  ;  par- 
ticulièrement de  détourner  de  notre  pais  la 
ipaladie  parmi  le  bétail  qui  fait  de  nouveaux 
ravalées  »  ainû  que  les  inondations  terribles  & 
défolantes ,  qui  ^  nous  affligent  encore,  8e  les 
maladies  contagieufes  parmi  les  hommes ,  qui 
ont  mis  au  tombeau  uu  fi  i^rand  nombre  de 
perfonnes  en  différentes  provinces 
.  Un  des  devoirs  effenciels  de  ce  jour  folèm- 
nel  fera  aufll  d'implorer  la  bénédiâion  divine 
fur  les  perfonnes  &  le  gouvernement  de  l'au- 
torité fupréme  ,  léi;itime  ,  &  fouveraine  de 
cette  république  ,  fpécialement  qu'il  plaife  au 
DLoJ  des  Rois,  de  verfer  fur  eux  ,  dans  les  cir» 
confiances  difficiles  ,  où  le  païs  &  la  nation 
relient  encore  à  divers  égards  ,  une  double 
mefure  de  refprit  de  fagefle,  de  confeU,  d'u- 
nanimité &. de  vigueur  courageufe,  pour  refter 
fidèles,  à  la  patrie  &  à  la.  vraie  religion , 
avancer  tous  les  arts  &  les  fciences  utiles  « 
veiller  cotiffamment  à  conferver  à  l'abri  de 
tpute  atteinte  les  droits  ,  les  libertés  &  les 
privilèges  du  païs,  fi  chèrement  achetés  au 
prix  du  faqg  de  nos  vertueux  ancêtres  ;  tandis 
qu'en  même  tems  nous  devons  préfenter  nos 
prières  au  trône  de  grâce  en  faveur  de  S.  A. 
S,  Mr.  le  Prince  d'Orange  &  de  Naflau ,  notre 
Statthouder-héréditaire ,  afin  que ,  foutenu  par 
la  bonté  divine/  il  fe  montre  conftamment 
dans  tous  fes  polies  &  fes  relations  importan- 
tes le  zélé  défenfenr  de  la  religtoa  ,  de 
la  vérité  &  de  la  judice»  le  vengeur  des 
droits  &  des  privilèges  d'une  nation  libre, 
dont  il  eft  iflu  lui-ménre  ;  &  qu'ainfi  il  foit 
le,  lien  de  l'heureufe  union  >  les  délices  & 
l!amour  du  peuple.  II  nous  appartient  auffi  de 
parier  pour  Son  Altefle  Roïale ,  fon  épôufe; 
gue  le  Tout-Puilfanç  la  rende  »  durant  une  lon- 
.   . .'  \  gue 
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fpj^  fuite  d'années,  l'objet  richemetif  béni  de 
ies  faveurs  les  plus  çhoKîes  ;  enfin  pour  leurs 
iiluflrres  enfans  ,  qu'ils  croiflent  dans  toute* 
les  vertus,  chrétiennes  &  patriotiques  >  &  quf*iU 
foietit  julqu'à  l'extrérae  vieiÛeffe  une  ^oire 
8c  une  bénédiâioa  pour  la  république  &  l'é- 
glife. 

Nous  né  faurions  auffi  tnanaùer  de  fupplier* 
•n  cette  occafiun  l'Arbitre  fuprême  du  inonde  , 
qu'il  rcnde^  ftable  &  permanente  la  paix  ré- 
ceroment  conclue  entre  d'autres  puilTances,' 
&  qu'il  faffe  cêflei  toutes  guerres  &  bruits  de 
;;uerre  jufqu'a>ix  dernières  bornes  de  la  terre. 
Enfin  il  conviendra  de  préfenter 'nos  prières 
au  Ciel  en  faveur  des  égliffes  proteftantes  en 
tout  lieu ,  particulièrement  en  ce  païs  ;  que 
les  travaux  de  leurs  payeurs  foient  heureux 
&  bénis  pour  l'avancement  de  la  vérité ,  de 
la  piété,  de  la  jufiice  ^  de  Tamoui: ,  de  la 
concorde  &  de  toutes  ces  vertus,  qui  nout 
peuvent  donner  refpérance  fondée  &  l'agréa- 
ble perfpeiaive  de  jouir  des  bienfait»  dq  Père 
des  lumières,  répandus  fur  cette  république, 
jnfqu'à  la  dernière  poftérité  :  le  tout  pour- 
magnifier  le  Nom  du  Seigneur ,  pour  la  con-. 
iervàtion  &  raccroiflement  de  la  vraie  reli-. 
jîi OIT 'Chrétienne  réformée  ,  pour  la  conferva- 
tioQ  de  notre  précieufe  liberté,  &  pour  le  fa- 
lut  de  nos  âmes.  A  ces  caufes  nous  voulons! 
&c.  , 

A  N  G  L  E  T  E  R  RE. 

■  1 
Londres  (./e  a6  Mars.  )  'tomts  let  * 
ftipulations  des  traités  de  paix  entre  la  France,. 
PEfpagne  &  TAngleterre  aïant  été  exécutées 
de  part  &  d'autre ,  il  â'agiroit  ^e  travailler 
maintenant  de  concert  aux  ^bjets  t^ui.  régar*' 
denc  le  commerce  mutuel  de  ces  3  PuifTances  ; 
mais  l'agitation  qui  regnd  dans  les  affaires  în« 
teftines  ^^du  roïaume  détourne  l'attention  gé«: 
Béralê^de  cet  objet  important.^ Lé  So.uv«utift  ) 


&  Tes  inisifttes  luttent  toujours  svejc  tstiiéfê 
tontre  la  pétuleiite  faftion  de  M^  tok  et  de 
tes  adhérens,'  qui  aujourd'hui  paroiflènt  m*' 
fins  d'ùhe  défaite  totale,  ^e  facËfant  plus  ope 
faire,  après  tant  de  vains  efforts  pou^  lemret 
au  miniftére  ^  ils  fembîent  (atisfaits  pour  le 
ânoment  des  proteihtions  qûMls  ont  adrelfët^ 
au  Rôî  en  forme  de  ô&nifeâè  î  (k  otxt  laifl^ 
^fTer  te  bill  de  l'atoée  k  eeldti  des  fubiidea. 
On  aifure  qu'ils  aàfoient  perdu  ràn  À  Tautre^ 
i*ils  avoîent  tùxmé  oppôiîtîon  à  ce  qu'ils  paP 
faiTent  ;  k  .  que  les  meœlaim  indépèiidani 
avoîent  réfolû ,  nfiatgré  leurs  ôSSéontentenienr 
contre  fe  miniâere  ,*  ée  voter  pour  ces  deux 
bills.  Cetre  qàeiïion  étant  décidée  y  met  fin 
aux  embarras,  du  nCiniÛete.  Bt  leur  offiire^ 
fi  non  le  Tuccfe  dé  leurs 'meâires,  éxx  làoinslai 
conferyation  de  leurs  places ,  jàiqu'à  la  fin 
de  lafdiiôù  aftueUe;  fi  pendant  ée  teibs/  il# 
Àe  pouvoient  pas  s'aflârer  la  nnjonté  dont 
Sis  ont  bèfoin  ^  nos  fpécùiateurs  prétendent  que' 
fk  dîflblutiûn  du  partement  teràiînerèit  la  diP 
^ute  entre  les  prérogatives  ft  tes  privilèges."  " 
La  dil!bu(ik>n  Tur  le  bill  de  Taronëe  ^ccafîon- 
fia  une  conVerration  fur  les  ad&îres  de  l'indey 
à  laquelle  le  général  Smhb  ^  M^.  Pitt  À  MV 
Jenkinfbo  prirent  pah^il  y  fut  dit,  que  c'A^ 
toit  à  la  fagefib  du  général  Burgoyne  que* 
Ton  étoit  obligé  de  la  modération  de  l'armée^ 
qui  lui  aatoit  obéi ,  s'il  avoit  refufé  de  recoO'^ 
^KHtre- Pautorité  tivile^  qbi  lui  avoit  fait  uni 
paflè-droit  militaire)  mais  M'.  Pitt  mit  Ém 
i  cette  converfatiôn ,  en  obfervant  que  ce 
â'àxiitpas  le  momeqc  de  pitrfec  dîea  affinitr 
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4e  VwAe  ^  for  lelquelles  le  msnifteie  avoit  reçii 
les  infonoatioiis  les  plus  amples,  &  qu'elles 
Ibsoienc  difcutées  dans  uii^  tems  plus  oppoN 
tun  ,  s'il  étoic  befoin  de  demander  l'affiftanccî 
,  du  parlement  fiit.  ce  qui  étoit  arrivé* 

La  diflTolution  du  parietnent  D'eft  plus  un 
nyftere  ;  nous  en  avions  prévu  la  probabilité  4 
4*aprés  le  nombte  ^yrodigieux  d'àdreflès  pré* 
fentées  liu  Roi  de  toutes  .part&  Ce  torrent 
qui  continue  è  couler,  &  femble  acquérir  dé 
Jour  en  Jour  plus  de  forcé ,  ne  pouvoît  man-* 
quer  d'entraîner  Tobftacle  qui  s'oppôfoit  i  fùH 
tour&  Chaque  partie  fe  fiatte  d'avoir,  uùt  m»* 
jorîté;  mais  fi  nous  ofons  bazarder  nos  coQf 
XeâureÉ ,  nous  croïons  pouvoir  afllirer  que 
les  îniniftr^  aâuels  auront  une  cùajûrité  dd 
tel  voiXi  dans  le  nouveau  parlement. 

La  compagnie  des  Indes  irieiit  d'eftuier  unt 
fiîfîe  générale  de  fes  cotnptoirs ,  magafins^ 
caii&s,  &c,  &c^  pour  les,  droits  dûs  i  1« 
ferme;  là  faifie  en  a  été  faite  au  nom  d<| 
gouvernement  Cin$  Taveù  du  rainiftre  ^  ni  les 
ordres  de  qui  qoe  ce  SAt  Cette  fingulier^ 
«venmre  eft  arrivée  par  la  cdpidité  d'un  buif- 
ficff,  qui  trouvant  dans  le  greffe  dçs  abérifs 
dont  il  étoic  le  prenfîier  ei(ploitaï)t  ^-  un  ordre 
de  faire  «stte  fihfie  q\â  avoit  été  préparée^ 
fous  l'ancien  miniftete  ^  &  voïànt  que  l'ex^ 
éution  devoit  produire  18  f.  par  livre  y  aff 
WenXieureut,  hujfSer  qui  la  feroit ,  s'eft  rendit 
i  rhâtel  de  la  com^gnie  fans  dire  mot  à 
fierfonne,  &  a  pris  ppi&ffion  des  livres ,  b&r 
timena,  magafins,  &q,  iic,  i  rinfçu  der 
itafnfiL  Le.  ânoittra  ^t&^&fïpQfSé  de  remé* 
;  '         '  ditf 
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dier  i  tout  ce  grabuge,  en  faifant  redm  fet 
gens  qui   étoient  déjà  en  garnifon  :    l'hoiflîef 
vigilant  qui   a   rempli  fon   devoir  avec    trop 
d*aâivité,  a  été  caffé  paf  les  shérif. 

Il  a  plu  au  Roi  conOme  Eleâeur ,  d'accor^ 
der  aux  troupes  hanovrieiines  ^  qui  ont  fervi 
i  la  défénfe  de  Gibraltar ,  une  grâce  qui  per-< 
pétuera  le  fouvenir  de  leurs  fervices  fîgnalés  : 
^S.  M.  a  voulu  que  ces  régimens  portent  it 
l'averiîr  le  nom  de  Brigade  de  Gibraltar,  & 
qu'il  leur  foit  donné  de  nouveaux  drapeaux 
avec  des  emblèmes  relatifs  au  fiége  &  cette 
devifergRîtSHiof  9lnf)m  W& ©ieg  (Avec 
Elliot  Phonneur  &  la  viâoire):  diftinâioU 
également  flatceufe^pour  le  corps  &  pour -te 
héros  ^  fous  les  aufpices  duquel  il  a  combatta. 
Notre  brave  général  ,  en  l'apprenant  ,  a  dé- 
claré "qu'il  eftimoit  cette  marque  d'approba- 
tion &  de  faveur  rurale  infiniment  auKleiïus 
de  tous  les  honneurs,  que  la  cour  eût  pu 
lui  conférer- 
La  perte  du  paquebot  la  Naney,  capitaine 
Haldane,  revenant  de  Bombay,  qui  a  péri 
corps  &  biens  fur  les  Sorlingues  ,  eft  irès-con- 
fidérablé.  Outre  les  effets  précieux  &  les  re* 
mifes,  qui  s'y  trouvoient' à' bord  pour  le 
compte  de  Ta  compagnie ,  il  y  avoit  pour  plus 
de  aoo  mille  liv.  ftcrl.  en  efpeces  &  en  joïaux , 
appartenant  à  des  particuliers.  Parmi  les  paf- 
fagers  étoient  M'.  Ashburener ,  ancien  mem- 
bre dû  confeil  de  Bombay,  &  nne  célèbre 
aârice,<âu  nom  de  CârgHl,qQi,  après  s'être 
fait  ici  la  plus  brillante  réputation  par  fa  beauté. 
le  fes  cakns  pouif  le-  théaue  ^  àvoit  paifé  'jdaos 
^  llnde^ 
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rinde~,  il  7  a  quelques  années  ^  pour  bruf^ 
quer  la  fonune.  Le  projet  lui  avoit  léuffi,  aa 
point  qu)e  Ton  bénéfice  pour  une  feule  re- 
préfentaiion, pendant  fon  féjour  dans  le  Ben<*> 
gaU  9  monta  jufqu  à  la  fomme  de  laopo  rou- 
pies 9  &  qu'elle  revenoit  avec  de  grandes  rit 
cheflès.  On  Ta  trouvée  entre  des  rochers,  fer* 
rant  fortement  un  enfant  de  ao  mois  qu'elle 
avoit  &  qui  a  ^éri  avec  elle. 

JLes  difputes  de  parti  font  pouflSes  fi  loin^ 
qu'un  Prince  très-aimé  autrefois  a  été  reçu 
dernièrement  en  public  av^  les  marques  de 
défapprobation  les  plus  manifeftes ,  pendant  que; 
fes  auguftes  auteurs  ont  été  applaudis  ,  à  dif- 
férentes reprifes  ,  à  tout  rompre.  Samedi  der- 
nier s  cet  iUuftre  Prince  s'étant  livré  à  l'opé^ 
la  à  un  excès  de  gaîté  ,  &  aïant  £sdt  ua 
éclat  de  rire  un  peu  bruïant^  un  cri  afiëz 
général  partit  de  Tamphithéatie  &  fit  ronfler 
à  fes  oreilles  Iç  mot  fiUnet ,  dont  la  figni* 
fication  n*eft  pas  difiîcile  &  comprendre. 

Les  expériences  &ites  -en  Angleterre  fur  lés 
globes  aëroftatiques  ,  ne  démentent  pas  la  ré- 
ception qui  leur  a  été  faite  par  la  fociété 
loiale.  Le  fieur  Aftley  ,  auffi  connu  à  Paris  , 
par  les  talens  de  (es.  chevaux  que  par  le9 
fiens ,  a  fait  donner  à  Londres  le  fpeâacle 
que  donna  il  y  a  quelques  années  Thommç 
qui  devbit  entrer  dans  une  bouteille  ;  &  ce- 
lui de  la  mère  aux  lapins  ;  en  faifant  aflèmblec 
aux  environs  de  fa  maifon,  qu'il  a  bitifée 
rhôtel  d'Hercule  (Hercules  '  Hall)  plus  de  150 
ipille  aoies,  &  dans  cet  hôtel  autant  de  fpec- 
tateurs,  que  les  appartemeos,  la  cour,  fc  le 
//.  Part.  S  s 
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jaï&n  ei¥  poU voient  contenir,  S  3  ûi,  ^ 
tfite.  Un  char  fuperbe,  fuivant  Tavis  donné 
dans  tous  les  papiers,  devôit  être  enlevé  à 
midi  par  un  ballon  dé  a6  pieds  de  circonfS* 
lence:  à  aoo  toiles  de  hauteur  une  boîte  d'aN 
tifîce  devoît  (b  h\tt  entendre:  de  ^00  toifeat 
en  cioô  toifes ,  d'autres  boîtes  dievoient  appien-^ 
dre  à  tous  les  fpeâàteurs  émerveillés  à  -coqh 
lâen  de  mille  pieds  fe  biillocl  s'éleveroit.  La 
corde  fe  coupe  ,  &  un  globe  die  7  pieds 
it  demi  de  diamètre  ,  au  plus  ,•  s*éleve 
en  oubliant  fa  galetie  &  fon  artifice  ;  eof 
Taiflànt  les  fpeâateurs  «u  moins  dufl!  étonnét 
de  raflurance  du'  démonftrateur ,  que  du  phi- 
fiiomene  dont  itr  venolent  d'être  témoins: 
,  On.  a  remarqué  qu'un  très^grand  nombre  de 
bourfes ,  de  montres  ft  de  mouchoirs  ont  été 
enlevés  par  fympathie  du  moment  oA  le  bal- 
R)n  s'eft  élevé  ;  ce  qui  fournira*  ftns  doute 
tin  argument  dé  plus  à  la  fociété  roïale  coa< 
ire  cette  invention  pernicieufe. 

FRANCK* 

•  Parts  (Te  31  Mars.^  Arrêt  âù  ccmftîl- 
d'état  du  Roi ,  qui  afligne  lès  fonds,  &  régie 
h  diftributidu  des  fecours  &  foulagemens  que 
S.  M.  accorde  à  fes  peuples,  du'  14  Mais 
Ï784. 

«.(  Le  Roi  s'étant  fait  fendre  compte  dàds  le 
î^lbs  grand  détail,  des  maux  aue  la  durée 
excéfTiVe  du  froid,  Tab^ndance  des  net^s  & 
Xe.  débordeorent  d«8  rivières*  ORt  occafîonnés 
dans  fon  rbïaurae  ,  a  vu  avet  dôuFeui'  que 
(lufieurs  villages  eât  été  fubmergés  «  qu'us 
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frtn^,  nombre  de  mairons  &  de  ponts  cm  éié 
mporté^  par  les  eaux»  que  ïa  routes  publia 
ques  Tont  défÇradées  en  plu?  d'une  province,  , 
que  par  tout  la  claffe'  de  tes  Tujcts  la  plui 
Indigente»  ft  conféquemment  la  p\m  intêt ci'-* 
fante  pour  fon  coeur,  a  beaucoup  louftert ,  Se 
que  mal^iré  les  fecours  diliribuës  de  toutes 
jparts,  IsTmirere  eft  grande  âini  lei  campa* 
gnes.  Cette  calamité  étant  furvenae  dans  lef 
circondances  les  plus  défavi>rjbles  ,  &  lorf- 
èjue  racquittemént  des  dettes  Je  la  guerre  ab-» 
lorbe  toutes  les  rèffoifrces  eitcraordînaires ,  S^ 
J|^.  a  redonnu  que  fi  les  (bula|;emeifs  «qu'elle 
à  réfolu  d'ajouter  â,^ècux'  qu'elle,  à,  déjà  ac- 
cordés ;  étbïent  pris  fur  fa  tàafle  de ,  fcs  re- 
venus ;  ils'  apporteroient  quelque  dérangement 
aux  difpofitiohs.  qu'elle  a  ôrdomièes  pour  fes 
finances  ^  &  aux  mefures  qu'elle  veut  mainte- 
nir avec  ^  une.  exa<îtitude  inviolable  pour  Tac- 
quittement    de   fes    engagemens   :,.  en    çonfé- 

âuence  ,.  c^eft  çA  facnfiant  tbutei  dépenfet 
•agrément  /  c'eft  en  différant  dans  Cnaquè 
département',  toutes  ceHes  qui  peuvefit  fe  re* 
inettré ,  c'eflf  en  fufpendant  dés  con(hu<flion« 
c^ui  devôiei^t  fe  faire  fvir  les  fonds  de  fes  bl- 
timens,  c'eft  en  fe  privant  pendant  quelque 
tems  du  j^aifif  d'accorder  des  grâces^  c  eft 
enfin  par  une  reténue  mp»mentanéç  fur  léa^ 
J>lus  fortes  pertîi'ons  &  ;  fur  ïes  taxations  ou 
attributions  des  principales  places  de  finance^' 
qu'elle  a    raflembîé    Tes    fonimés  héceffaîres , 

Ïjour  répandre  dès-à-préfent  fur  fes  peuples» 
es  nouveaux  fecours  prôvifoires  dont  le  be- 
soin efl  préflant  ,  &  pou'r^  réparer  proropte- 
jment  lé^  dégâts  qui  ont  interrompu  les  com- 
inunications.  Procurer  ces  (bulagemens  &  ré- 
gler Tordre  de  leur  diftribùtion  j  eft  pour  S^ 
M.  une  fouiflancc  digne  àeé  fentimehs  qu'elle 
ne  celTe  dé  motitrer  a  fes  peuples.  »* , 

*t  A  quoi  voulant  pourvoir ,,  ouï  lé  rapport" 
^u  fieur  dé  Calonne  &c ,  le  Roi*  ordonne  qu'iii* 
dépendamment  des  trois  millions  crue  S.  M» 
a'  déjà  .accordés  en  moins  impofé  ic  en  tra- 
vaux de  charité,  ,  pour  la  préfente  année^,' 
tf ofs  iLMXtei  tnillioàs  feront  donnés  &  emploies 
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en  dîftribtttlons  de  fecours  dans  lef  campai 
ines,  lefquels  feront  répartis  entre  ceux  de 
es.fujets  ^ui  ont  le  plus  foufièrt»  &  confifte- 
ront  principalement  en  denrées  de  première 
oécemté«  remplacemens  de  betliaux  ou  efieu 
néceflfaires  à  la  culture  »  &  contribution  aa 
îétabiuremenc  d'habitations  :  ordonne  qu'il  fera 
en  outre  ajouté  un  million  au  fonds  ordinaire 
des  ponts  &  chauflTées  ,  pour  fervir  aux  répa- 
rations des  grandes  routes  «  &  ,aux  reconfiruc- 
tions  des  ponts  détruits  ;  feront  lefdits  qvatre 
millions  remplacées  au  tréfor  roïal,  tant  par  Tef- 
Cet  des  retranchemens  que  S.  M.  a  ordonnés  fu^ 
les  dépenfes  extraordinaires  de  fa  maifon ,  par 
les  réau^ions  Qu'elle  a  faites  fur  les  fonds  de 
Tes  b&timens ,  &  par  les  économies  qui  lui 
ont  été  propofées  dans  le  département  de  la 
inierre  ,  que  par  le  produit  de  Textinélion 
des  penfîons  de  grâce,  defquelles  il  ne  fera 
fait  aucun  don  dans  aucun  département ,  pen- 
dant Tefpace  d'une  année  >  &  auffi  par  la  re- 
tenue d*un  vingtième ,  païable  une  fois  fevi* 
lement ,  fur  les  penfîons  au-defllis  de  dix  mille 
liv.  &  fur  les  taxations ,  traitemens  ou  attri- 
butions des  places  de  finance ,  dont  left  béné- 
fices excédent  pareille  fomme  :  veut  S.  M. 
que  les  différentes  provinces  de  fon  roîaume 
participent  au  dit  fecours ,  en  proportion  des 

Serres  qu'elles  ont  éprouvées  ,  fuivant  iin  état 
e  dîfbribution  qui  fera  arrêté  au  confeil  de 
S.  M.  Air  les  mémoires  &  demandes  qui  fe- 
ront inceffamment  envolés  par  les  intendans 
&  commiiTaires  dé{>artis  ,  lefquels  rendront 
compte  de  l'emploi  des  fommcs  qui  auront 
été  afiignées  pour  leur  généi^alité  «  par  un  état 
diilinâ  &  particulier ,  qui  fera  mis  fous  les 
yeux  du  Roi,  dans  le  cours  de  la  préfente 
année  ;  fe  réfervanc  S.  M.  d'accorder  fur  les 
tailles  &  impofitions ,  telle  remife  &  modéra- 
tion que  l'état  àtn  perfonnes  &  les  accident 
locaux  feront  juger  néceflaires.  «t 

1a  Roi  n'a  pas  encore  lépondà  ,  ni  aux 
temontrances  de  fon  parlement  fnr  la  com- 
miiSoa  dans  l'afiire  de  la  congrégation  de 
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St.  Maur^nî  aux  repréfentatioûs  fur  les  let- 
tres d'extinftioa  accordées  à  M^.  de  Ste. 
Foy  (a).  Les  remontrances,  qui  font  d'une 
étendue  alfez  confidérable ,  paroiflent  impri«' 
mées  :  un  des  traits  les  plus  faillans ,  qu'on 
y  remarque,  &  [propre  à  faire  connottre  le 
ton  &  l'efprit ,  qui  régnent  dans  cet  écrié, 
eft  celui  oà  9  après  avoir  dit  ^  que  la  com^ 
mijjion  n*a  fait  que  détruire  au  lica  de  ré' 
former  »  on  trouve  en  note  ces  mots  :  •«  Lt 
parltment  eût  pu  ajouter ,  que  les  effets  let 
plas  réels  de  cette  commijfion  jufqu^i  préférai 
ont  été  i" accumuler  fur  la  tête  de  ceux  qut 
fa  compofent ,  ou  qu^elle  protège  >  des  béni^ 
fices  immenfes  ;  de  réunir  des  abbaïes  opu» 
lenta  à  des  évichés  riches  ;  fi»  par-là  d*af- 
furcr  d* avance  à  quelques  prélats  des  libéra* 
iités  p  qui  devroient  être  réfervécs  pour  le 


fa)  Le  Roi  9  aîant  voula  attirer  à  foi  U  fe 
réferver  la  connciiTance  de  ce  procès ,  qui  a 

Sour  objet  des  malverfation^  attribuées  à  Mr. 
e  Ste.  Foy,  avoit  envoie  à  Ton  parlement 
des  lettres  d*extinéiion  ou  d'abolition»  avec 
la  claufe  que  le  Sx,  de  Ste.  Foy  ne  feroit  pas 
tenu  de  fe  préfenter  ,  pour  qu'elles  euffent 
leur  plein  &  entier  effet.  Le  parlement  a  re« 
fufé  iufqu'ici  de  les  recevoir  ;  &  rentérine-* 
ment  a  été  rejette  par  une  pluralité  de  40 
contre  58  voix.  On  ait,  que  le  préfîdent  de 
Fleury  a  fait  remarquer  à  cette  occafîon ,  qu'il 
n'y  a  que  deux  exemples  que  de  pareilles 
lettres  aient  été  obtenues ,  Tun  pour  la  tpar- 
quife  de  Verneuil»  cette  ambttieufe  maltreffe 
de  Henry  IV,  l'autre  en  faveur  de  Gaftoni 
frère  de  Louis  XUL 

S8  3 
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^eU  des  uns  »  les  travaux  tccîéjiafiiquts  ia 

^utres ,  &  la  rèfidtnct  it  tous.  „ 

Edifié  par  le  fpeâ:acle  des  pénitens  de  b 
Trappe,  Mgr.  cofnte  d'Artois'  paroit  très-fa- 
(isfait  d'avoir  vifîté  ce  réceptacle  d'auftérités. 
iDe  forte  qu'à  l'exemple  de  ce  prince ,  là 
^g!e ,  la  conduite,  rabftinenicé  &  la  vie  con« 
templative  de  ces  folitair'es  font  devenues  des 
objet^  de  curiofité  pour  plufieurs  Seigneurs, 
qui  fê  propofent  die  fe  rendre  dans  cette  ab- 
baïe.  -^-r  M',  le  duc  de  Chartres  eft  parti 
lie  17  pour  Londres  ,  accompagné  de  Mrs, 
je  duc  de  Fitz-james  &  le  marquis  de  Con- 
flâns.  ir  vivra  à  Londres  en  fimple  particulier. 
Cette  obfcurité  doit  lu!  valoir  une  économie 
de  40  mille  livres  par  mo|s^  &  par  année  de 
480  à  50Q  mille  livres.  Mde.  là  ducheilè  de 
Chartres  s*eft   nommée  elle-même /gouver- 
nante  de  fes  enfans  ;    tout   Paris  Tadmite 
comme  Texemple  des  époufes  &  des  roeres. 
•-— -^  n  y  a  quelque  tems  que  des  infortunés 
travailloient  dans  la  coiir  ,  fous  les  fêpêtres 
du  Roi,  l'un  d'yeux  &  prefque  tous  n'a  voient 
pas  gra^d  cpurage  ;  S.  M.  les  invite  à  tra- 
vailler^ &  leur  zelè  n*en  eft  pas  plus  aâif; 
Combien  vous  donne-t-on  par  Jour  ?  demande 
le  Roi  à  Tup  deç  travailleurs.'.  Sirt ,  répond  , 
lie  malheureux,  notre  journée  eft  de  15  fob,  j 
.  Mats}^ai  ordonné  quCon  vous  en  donnât  9$.  | 
^— *•  Si   l'on    avoit    accompli   vos   ordres, 
Sire]  jt  ferais  le  double  d'ouvrage.  Le  Roi 
çgmxt  au  piqueur  ;  il  daigne  l'interroger  ;  le 
piqueur  balbutie  &  ne  fe  juftifie  pas.  Le  Mo* 
||ar^ue  loi  ordonne  de  faire  reptation  de  ce 
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ffif il  a  ururpé  &  le  condamne  fur  le  champ 
à  garder  la  prifon  pendaat  une  année.  —  ua 
coromiiTaiTe  de  Yerfailles  négligeoit  de  faire  I 
nettoïer  les  i^pes  de  fon  quartier  :  Louis  X  Vï 
entre  ch^  lui  &  le  condamne  à  païer  fans 
^miffion  une  amende  de  4Q0  livies ,  appli- 
cable aux  pauvres  des  paroi/Tes  de  St  I/>uis 
^  de  Notre-Dame.  — — *  On  apporta  der*- 
nierement  au  Roi  que  des  pauvres  gens  s^oo* 
.çupoient  à  tuer  du  gibier  :  Oeft  encore  fort 
Jkcureax,  dit  Louis,  i'i/x  peuvent  en  trouver 
éfjfei^  Ju/qu*â  ce  ^e  les  tems  foitnt  moins 
4urs ,  je  défendi  <^on  l(u  eu  empêche ,  â* 
4§i^on  les  puniffi, 

\  .W.  de  Villsus,  maréchal  de  camp  &  ma.- 
jpr  des  dievjiuxrlégecs  4e  la  garde,  a  été 
condamné  dans  h  Ibirée  d|i  as  ,  par  un  con^ 
ieil  de  guerre,  compofé  des  oOiciers  de  foa 
^prps,  il  un  an  de  citadelle  &  défenfe  à  lui, 
te  tepas  de  fon  emprifonnement  expiré;  de 
reparoîtce  à  la  cour ,  à  moins  que  S.  M.  n« 
le  lui  ordonne.  Voici  le  £ait  :  feu  M^  de 
Sauvigné  ,  maréchal  de  logis ,  devoit  bëaur 
coup  à'  la  caifTe  de  l*état-majôr.  Le  déiaiig&p 
ment  de  fa  fortuoe  &  la  multitude  de  fes 
dettes  avdent,  de  fon  vivant,  provoqué  d6 
la  part  de  M^  le  duc  d'Aiguillon  la  plus  fé^ 
vere  défenfe  notifiée  à  Mr.  le  chevalier  de 
yill^rs  de  faire  de  nouvelles  avances  au  diflî- 
pateur.  Séduit  par  ce  dernier,  ou  ne  pen(àn( 
pas  que  cette  défenfe  dût  fuffire ,  pour  em- 
pêcher fes  bons  offices,  Iç  major  continua  de 
prêter  de  l'argent.  M^  dé  Sauvigné.  vient  d9 
liaourii  inibivable  /&  w  UliT^nt  pas  un  fol 
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de  bien  pour  les  recouvreméhs  de  fès  créan- 
Cicre.  On  a  vu  que  M',  de  Villars  svoît  ou- 
trepaflë  Tordre  de  fon  fupérieur  ,  &  que 
même  il  avoit  abufé ,  au  préjudice  de  foa 
corps ,  de  la  confiance  qu'il  lui  accordoic 
pour  obliger  un  confrère,  indigne  des  fervi* 
ces  qu*il  lui  rendoit.  M'^.  le  duc  d'Aiguillon  , 
juftement  indilpofé  par  cette  défobéiâànce , 
a  demandé  à  M^  de  la  Croix ,  premier  (è- 
cretairedu  point  d'honneur,  un  homme  sûr, 
en  état  de  remplir ,  dans  Thôtel  des  chevaux- 
légers  les  fondions  de  quartier-maître^  fecre- 
taire  &  tréforier.  L'élu  a  été  le  fîeur  Renoud 
qui ,  porteur  de  Tordre  du  premier  capitaine- 
lieutenant,  eft  allé  demander  à  IW.  de  Vil- 
lars  fes  livres ,  la  clef  de  fa  caiife ,  Tapuie- 
ment  de  fés  comptes  &  lui  notifier  à  cet 
égard  fa  révocation.  Le  major  a  refufé  d'o- 
béir. Accompagné  de  fîx  chevaux- légers ,  ii 
lui  a  plu  d'envifager  le  Sr.  Renoud ,  comme 
un  efpion  &  de  le  traiter  comme  tel.  Celui- 
ci  écoit  fans  armes ,  on  s'eft  contenté  de  lui 
vapuler  les  épaules  i  coup^  de  plat  d'épée^ 
&  de  Téconduire  ainfi  rabroué ,  après  avoir 
tracé  un  verbal  de  refus,  oi  fe  trouve  la  ré- 
ception des  coups  fignée  par  le  patient.  Le 
batteur  éft  condamne  à  deux  ans  de  prifon , 
&  les  cinq  autres  à  gardejr  les  arrêts  pendant 
fix  mois.  Le  Roi  a  confirmé  ce  jugement.    > 

M',  le  duc  de  Peuthievre  achette  décidé- 
ment la  terre  de  Menars ,  &  il  vendra  Châ- 
teau-Neuf. Le  beau  château  de  la  Ferté  qui 
appartenoit  à  M^  de  la  Borde  ,  &c  dont  il 
vient  de  faire  Tacquifition ,  fera  rafé  cet  été 
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&  les  flliitjriiiix  vçndus.  On  fait  que  IVF.'  dé 
la  Borde'  avoit  dépenfé  plus  de  5  millions 
pour  améliorer  cette  terre  &  embellir  le  châ- 
teau. Des  femmes  que  le  Roi  a  accordées  à 
Mgr.  le  Comte  d'Artois  en  fupplément  d*ap- 
panage  ,  on  va  acheter  pour  ce  Prince  lef 
cdmté  de  Sancene  en  Berry;  M'.  d'Efpagnaç 
XL'aïant  pas  pu  le  païer  en  entier  ,  fe  voit 
obligé  de  s'en  défaire.  On  fait  que  c*eft  la 
faillite  de  fon  beau-pere  M'.  Hys  de  Ham- 
bourg qui  a  dérangé  fes  affaires;  il  n'a  eu  que 
très-peu  de  chofe  de  fa  femme ,  au  lieu  de 
quelques  millions  qu'il  attendoit  d'elle.  Cet 
efièt  eft  de  la  valeur  de  a  millions  500  mille 
iiv.  M'.  d'Efpagnaç  le  vend  400  mille  liv: 
de  plus  qu'il  ne  lui  a  coûté. 

Le  Roi  de  Suede^  en  revenant  d'Italie^ 
s*arrétera  à  nckre  cour.:  il  fera  environ  un 
IXMMS  à  Paris  ;  &  l'on  à  déjà  retenu  l'hôtel , 
qu'il  doit  occuper.  M',  le  cardinal  de  Bernis 
a  été  chargé  d'inviter  le  Monarque  Suédois 
à  paifer  par  la  France,  en  retournant  dans 
fes  Etats.  On  penfe  déjà  aux  préparatifs  de 
fêtes,  qui  lui  feront  agréables.  Il  y  aura  ap- 
partement, peut-être  bal  paré  &  des  opéras 
fur  le  grand  théâtre  de  Ver&iltes,  de  petites 
fêtes  à  Trianon  &  même  à  Marly.  Pour  ren- 
dre la  cour -d'autant  plus  brillante  pendant 
le  féjour  de  notre  ancien  allié  «  il  y  a  appa- 
rence, que  les  colonels  ne  rejoindront  cette 
année  leur  régiment  qu'au  mois  de  Juillet. 

Il  eft  aflèz  fingulier  que  dans  le  tams  même 
oà  tous  les  Etats  penfent  que  le  commerce 
eft  pour  eux  une  fource  inépuifable  de  ri« 

chelfes^ 
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idieflès,  il  paioi^fè  de  toute  psut  des  rétl^- 
ixiens  prohibitifs  qui  eûapéchent  rechange  dei 
produits  de .  Tinduftrie  ;  cependant  le  cqid<- 
merce  des  peuples  éclairés  ne  con&fte  qu'en 
^e  pareils  échanges.  On  fent  bien  qiie  \e&  fifcs 
de  tous  les  païs  ont  d'excellentes  raifonà  ppur 
profcrite  ou  futtaxer,  ce  qui  revient  au  mêtncg 
les  produftions  étrangères;  m»s  ces  raifons 
très-bonnes  en  effet  dans  un  Etat  quelcon* 
que  9  donnent  naiifance  à  d'autres  ratfons.  pa.- 
xeilles  dans  ceux  avec  lefquels  cet  Ëtat  oosb- 
'  merce  en  échange,,  &  l'iùipôt  devient  ûécef- 
Cûrement  épidémique  par-tout ,  dés  qu'il  eft 
trop  fort  dans  un  feul  endroit, 

M^.  le  marquis  de  Carvoilîn  >  menin  du 
feu  Roi  9  &  maréchal  de  camp  eft  décédé  le 
i3  en  fon  hôtel,  rua  St.  Germain.  Stm  corps 
avoit  été  dépofé  le  as  au  foir  dans  un  œrr 
cueil  de  plqmb  ,  lorfque  du  feu  oublié  fur  le 
parquet  de  fa  chambre  par  les  plombiers^  em- 
brafa  tout-à-coup  le  lit  funèbre ,  le  cadavre  & 
tous  Tes  attributs  funéraires.  L'intenfité  du 
ftu  a  fondu  le  cercueil ,  tout  fût  brûlé  oq 
calciné.  I^  prêtres  qui  dévoient  veiller  au- 
près du  défupt ,  &  qui  apparemment  s'étoient 
endormis,  ont  pris  la  fuite^  Le  toclin  a  ap- 
pelle du  fecours,  &  les  pompiers  accourus  fe 
font  rendus  les  maîtres  de  l'incendie,  qui  n'a 
çàufé  d'autres  dommages  que  celui  d'avoir 
confumé  i'tppareil  funéraire.  Ce  feigneur 
avoir  un  fils  mort  depuis  environ  fix  mois , 
^u  fùjet  duquel  il  foutenoit  un  procès ,  dont 
rinftànce  continue  encore ,  &  qui  méritç 
4'âtre  cçnfigné  pai  là  fingularité  ^ui  y:  donn» 
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liea':  M^  le  comte  de  Moreion  s^étant  ren- 
icontré  avec  M',  de  Carvoiûn  fils,  ce  derniet 
lui  parut  malade ,  &  M',  de  Moreton  Pexhort» 
à  fe  ménager ,  ajoutant  que  f^ns  i^n  régime 
îî  n'iroit  pas  loin.  Le  chevalier  Carvpiân  aP- 
fura  qu'il  lui  furvivroit  i&  en  propofsi  le  pari^ 
«lui  fut  accepté  ^  &  dont  ils  paiferent  un  a6té 
ibus  feing  privé ,  par  lequel  l'un  furvivant  i^ 
l'autre  deviendroit  créancier  de  la  fi^cceflîoa 
du  prédéfunt  pour  la  fomthe  de  50^000  liv. 
Le  chevalier  njourut  fix  mois  après.  Aïant 
gagné  fon  procès  ,  M'.  MoretQn  nanti  de 
i'aàe  du  pari ,  s'efi:  préfenté  au  père ,  qui  ^ 
après  avipir  pris  cette  affaire  pour'  une  plaifan? 
terie,  a  fini  par  refufer  df  fournir  à  la  de- 
fnande  du  gagnant,  (a) 

Les  lettres  de  Verdun  at)noncent  une  fcene 
d'autant  plus  tragique ,  qu'elle  a  eu  lieu  en-r 
tre.  des  officiers  François  &  allemands  ,  & 
<ju'elle  a  fait  tirer  l'épée  ati^  cavaliers  de 
Rbïal-Ailemand  &  aux  fantaflîns  d'^ùxerrois; 
La  difpqte  eft  ,  dit-pn  ^  venue  d^ns  un  repas 
que  le  fécond  corps  donnoit  au  premier.  Les 
inênaes  lettres  ajoutent ,  que  les  deu^c  régi- 
mens  ne  celTenf  pas  de  fe  donner  des  cartels  ^ 
&  qu'il  y  a  déjà  plus  de    150  officiers  ou 


(a)  Ce  genre  de  gageure  doit  être  regardé 
CQmme  nul  &  vicieux  par  fa  nature ,  propre 
à  produire  des  empoifonnemens  &  d*autres 
crimes.  De  plus.»  le- père  da  chevalier  lui 
aïant  furvéçu  >  celui-ci  eft  mort  fans  avoir 
aucune  propriété  &  n'a  pu  commettre  au  rif- 
nue  d'une  gageure  une  fucceffion  qu*il  n*a  j^r: 
^is  eue  ^  ^ui  ne  doit  jamais  iOi  venir. 


«34  Journal  Jkijl  &  litt. 

foldâts  mes  ou  bleffés.  Auxerroîs  à  &1t  tes 
campagnes  de  rÂmérique  ;  il  •  a  mâme  dé- 
fendu  y  fur  la  Ville  de  Paris ,  le  pavillon  & 
là  perfonne  de  M^  le  comte  de  Graflè,  & 
c'eft  loi  qui,  aïant  \  fa  tête  fon  meftre  de 
camp  aâuel  M^.  le  comte  de  Flefchen  ,  a 
Contribué  le  plus  à  la  prife  de  St.  Cbriftophe* 
Dans  quelques  jours,  le  fieur  Campanas, 
qu'on  dît  être  né  à  Beziers  ou  à  Péfenas, 
renlevera,  dit-on,  avec  un  ballon  qu'il  doit 
diriger,  en  haut,  en  bas,  à  l'Orient,  à  l'Oc- 
cident ,  au  Sud  ,  au  Nord  ,  enfin  comme  on 
voudra.  En  attendant  toutes  ces  proueflès 
aëroftatiques ,  M^  de  Montgolfier  s'occupe 
des  moïens  de  diriger  réellement  foii  aëroP> 
tat  ;  jufqu'à  ce  moment ,  il  ne  leur  a  pas  en- 
core luï  un  feul  raïon  d'efpérance  ,  pour 
léufCr.  Si  de  cette  époque  à  l'automne  pro- 
chain ,  ils  n'ont  rien  trouvé ,  l'Etat  regardera 
la  découverte  comme  non  avenue.  Jufqu'à  ce 
tems-ià  ,  on  ne  s'occupera ,  on  ne  parlera , 
on  ne  fera  que  des  ballons  ,  tant  nos  têtes 
font  engouées  de  la  ballomanie.  Cependant 
il  paroit  quelques  ibis  des  pamphlets  qui  prou- 
vent que  la  prévention  n'eft  pas  générale. 
Telle  eft  cette  efpece  d'apologue  : 

Un  globe  de  papier  enrichi  de  peinture 
Alloit  avec  Ton  gaz  faluer  TEternel. 
Lunette  fur  le  nez,  dans  fa  grave  pofture 
L*ailroIogue  juroit  qu*il  n*étOit  rien  de  tel , 
Et  qu*un  jour  on  verroit  notre  foible  nature 
Aller  faire  vifite ^aux  habitans  du  ciel. 
La  machine  éle\^e  entr'ouvroit  ratmofphére , 
Echappant  aux  regards  des  êtres  d*ici  bas. 
Mais  quel  malheur  1  le  globe  au  féiour  du  tonnere 
Se  crevé  «&  par  degrés  lailfe  échapper  fon  gaz. 
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Décline  Sp  de  Ton  poîd  tombe  fur  la  bruïere. 
Roule  9  bondit  &  danfe  >  &  de  vent  fe  remplit. 
Pères  de  grands  projets,  fyftémes  &  conquêtes» 
Votre  fort  dans  ce  cas  eft  pleinement  écrit.    . 
^uand  vous  les  concevez  le  eaz  eft  dans  vos  tétet.      p  '  -^ 
Faut  il  exécuter?  ah!  Meffieurs  les  favans     '    r        -a 
jCe  font  de  beaux  ballons  qu'on  voit  jouets  des  y'^^^^  «« 
.  vents.  .   i^H'^on. 

■i.    Mar,sb'ille   ( /e  ao  Afarx.  )  Oq  vok 

id  la  lettre  fui  vante  que  le  conful  deTEmpé* 

reur  à  Tunis ,  a  écrite  en  date  du  si  Jan« 

yier  dernier  ,  au  conful  impérial  ^  roïai  ft  •   ^ 

tofcàn  réfîdant  en  cette  ville, 

**  y^r  ^^  fathfaâion  ée  vous  apprendre, 
guc  le  ^i  du  mois  dernier  Hameida-Bacha 
Jieglier-Bey ,  me  fit  ordonner  par  fon  prer 
mier  viiniftre  Haggi^Muftapha-Koggîa.  dû 
me  rendre  à  fa  cour  avec  Penvoïé  de  la  P^rt^ 
Je  m'y  rendis  aujfi-tôt  :  après  m* avoir  faU 
l'accueil  le  plus  obligeant  »  il  me  décUtra  f^ 
lemnellement ,  en  préfence  de  tous  fes  minifr 
très  &M  fes  principaux  officiers ,  que  c'étoit 
bien  fincérement  qu*il  acceptoit  ,  ainfi  qup 
toute  la  régence,  la  paix  ayec  S.  M,  Imp^^ 
&  Roïale ,  à  Pexemple  d'Alger  »  6»  par  obiif 
fance  aux  ordres  du  Grand^ieignewr.  Eu 
conféquence ,  il  me  fit  céder  la  maifon  def» 
tinée  au  conful  de  l'Empire,  6»  yeus  la  per-^ 
mijjion  dy  arborer  &  de  déploïer  le  pavillon 
de  notre  augufte  Souverain,  Cette  cérémonie 
,a  eu  lieu  le  4  de  ce  mois ,  en  préfence  de 
tout  le  divan ,  qui  voulut  y  affifter  avec  fa 
mimique  6*  celle  du  Dey  ;  ainfi  voilà  la  paix 
parfaitement  ajfurée.  , . .  Cette  régence  vient 
de  déclarer  la  guerre  4  la  république  dfi 
Fenife,  &q.  ^^  "   . 
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Dtiii  le  diernîèr  Journal  p;  50S.  1.  8.  de  fi| 
tioxt  (a')j  n*aura  crû  devoir  ^  H  fez  aura  crû  né 

Heyoir.    *     '"  " 

fammê^ ..., 
intonatton  ^ 
Soient  $  111,. 
UTes  X«or^y« 

dK  Jo  ti^  puis  Qu'être'  édifié  de  la  laod^' 
fation  &  de  la  prudeote  avec  laquelle  Dota 
Chaudon  paroit  ac^uiefcer  à  la  réponfe  que 
j*ai  faite  à  fes*  plaintes  dans  le  n®.  du  t  Odxb^ 
1783  ;  mais  il  n'en  eft  pas  de  niêrtie  do  Jcà* 
iirat  obfcu^  (a)/  qbi  prenant  tout4<oap 
j^arti  dans  une  comroverfe  oubliée  ou  du  moînà^ 
termitiéé  par  le  frlencé  des  conténdans,'  a  en* 
\  richi  fa  feuille  d'une  thultitu'de  de  jolies  cbo** 
^es ,  fervilemtent  adoptées  far  la  parole  d'au 
Gorrerpôndént  dé  Liège  jadis  guéri  furnatureW 
ïement  par  l'intcrceflîon  du  bienheureui  Ra- 
idis. Je  n'aurois  point  parié  d'une  gazette  qu'on' 
fie  peut  citer  fana  fe  déshonorer  ^  S  ce  coi'* 

fefpondanr 


iCa)  D^ooknination  donnée  a^  fanatîquie  att- 
teur  des  NànvelUs  écçUfiaftiquts  pjfr  d*Aleiq- 
bert ,  &:  adoJ5tée  par  l'es  Jéniites ,  par  les  Jan- 
féoKtes,  tx,  par  ceux  qui  fe  mocquent  des  uds 
Ifc  i|e«  autre».  Voïez ,  touchant  cet  écrivain  » 
Je  Journal  du  15  Septembre  Ï781  p  104.  Je 
penfe  'qu*on  y  trouvera  de  quoi  fe  prémunir 
contre  fes  menfonges . ptflTés ,  préfens  &  à  vé- 
riir.  On  peut  voir  aufli  les  art.  Duguet,  Pc- 
TiTPi&D  &  fur-cottt   Rocus  CJ^c^ues  }  4àtu 


1^.  jtvrU  î7<4. 
refpondant  n'ôvoit  réimprimé  fa  dîatrîbe  ave 
la  précaution  de  ne  point;,  indiquer  l'ouvrage 
où  elle  avoir  paru  d'abord.  Pour  le  mettre  à 
Ton  âire,&  lui  jm^urer  quelques  leâeurs-hon-^ 
nêtes  i  je  itfoffre  i  l*imprimer  en  entier  dans  ce  - 
Journal ,  fans  d'autre  commientaii^  que  quel- 
ques petites  notes  ^  dotic  la  plus  longue  ne 
fera  pas  de  trois  lignes;  &  cela  è  une  feule, 
eondition ,  qui  eft  d'y  mettre  fon  nom.  Cbm-i 
tne  je  combats  à  découvert ,  il  eft  naturel;  que* 
«non  adverfaîi^  ne  foit  pas  màfqué.  La  vérité 
efb  fi  belle ,  fi  digne  de  nos  hommages  qu'it 
eft  honteux  de  n'ofer  fe  fliontrer  quahd'on 
\»  défend.   D'ailleurs  que   rifque  contre  utl 
Auteût  faÉs  titre  &  fans  crédit  uù  homme  qui 
(à  ce  que  Ton  aflu^e)  a  l'un  &  l'autte?  Eri 
littendant  qu'il  fe  décide  fur  le  refu^  ou  l'ac« 
Reptation  de  cettef  offre  ^  il  me  fuffira  de  dir6 
que  dans  ce  recueil  d'injures  iln'^  en  a  pas  une 
qui  Ile  foit  renfotcéé  par  une  dofe  d^  calom* 
fiiey  plus  ou  moins  forte  ^  plu^  ôlà  moint 
fenrible(a>;  que  dans  l'édition  de  Lîege,  les 
2élés  it  la  petite  Egiife^Xts  miraculés  de  St; 
Médard  «  ont  été  obligés  d'effacer  à  la  plume 
le^  fauflètés  les  plus  notoires  ;  que  c'eft  une 
audace  aùfiî  abfurde  que  fiupide  de  faire  pai^^ 
fer  pour>  un  imbécille,  pour  un  homme  au-- 

quel 


(a)  La  feule  obfervation  raifônnable^  maii» 
<[ui  ne  devrolt  pas  être  tine  matière  d'injure  ,- 
c'eft  qu*à  l'article  Monts(aHlard  Ç^Vxçrtt^  'yû 
nommé  une  butte  pour  une  autre  (  dont  Tobiet 
efl;  te  m^me  )  ,  Qomtne  on  le  verra  dans  Vlùt^ 
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^uel  on  çommende  Tes  opinions,  an  des  plus 
grands  Princes  d'Allemagne ,  dont  j'ai  en  mains 
(des  lettres  récentes  qui  dépofent  contre  cette 
impofture.  Et  quant  i^  Taugufte  Chef  de  Tem- 
pire,  dont  le  nom  fe  trouve  auffi  mêlé,  avec 
autant  de  gaucherie*  que  d'indécence ,  parmi 
les  fottifes  de  ce  libelle  ;  j'engage  ma  parole 
que  du  moment  que  le  fcélérat  obfcur  ou 
fon  correfpondant  ofçront  fe  préfenter  devant 
lui  ,  j'y  ferai  inceffamment  pour  les  aider  a 
débrouiller  leur  barbouillage.  En  attendant  je 
leur  fouhaite  le  courage  de  laiflër  au  mmni 
prononcer  leurs  noms  en  fa  préfence. 
,  Si  i  la  fin  de  ce  long  &  pénible  ouvrage 
quelque  chofe  femble  m'avertir  de  fon  fuccés, 
C'eft  la  fureur  avec  laquelle  il  eft  attaqué  pat 
des  gens  de  plus  d'une  fadion,  qui  n'ofent 
ni  fe  nommer ,  ni  fe  montrer ,  qui  n'ont  d'au* 
tre  arme  que  robfcurité  &  le  menfonge.  Il 
n'y  a  qu  un  bien  folide  qui  puifië  irritei 
^  ce  point  des  efprits  finiftres  ;  il  n'y  a  qu'un 
coup  de  lumière  qui  puiiiè  agiter  de  la  Corte 
les  oi&aux;  de  nuit. 
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11,"        Autre  fur  le  mét^e  fujet ,  avec  des  détaéls-  * 

un  peu  différens.  15.  Avril,  587. 

J)foïen  de  voïager  fous  l'eau.  15.  Mars.  475 
Tf^vire  aëroftatique    du   P.   de  Jjtna.  i.  Mars, 

Nécejfïté  de  la  critique  en  fait  de  fciences  {>.  de 
heiles  lettres,  i.   Avril.  50^ 

^ote  fur  une  ancienne  loi  angloifc^  Cf  les  pri^ 
vileges  des  lettres,  i.iç.  Janvier.  109' 

JS^ote  fur  le  médecin  Sylva.  1$.  Janvier.         lia 

Obfervat^ons  fur  la  mMhine  de  Marly,  1,  Mars. 

394 
Obférvations  fur  un  préjugé  national,   i.  Avril. 

50s 

OhÇervations  fur   deux   ouvtajges  intitulés  :  In-  . 

Arui^ion  chrétienne ,   imprimée  à  Naples  en 

j^ig*  Inftitutions  théologiques ,  imprimées  à 

Lyon  en  1^80.  15  Avril.  564 

Ode  fur  la  fureur  du  luxe  Cf  du  mimifme ,  ^ 

fur  IHnfknfibilité  pkilofophique.  15.  Avril.  585 

Çiuvres;    de  f^olta'tre.  sa  vol.  in-^.    2,  Février, 

i6{ 


priLtlq  funebris  quam  habi^ft  V.  J.  SL  van  "En-; 
pçh,  Bcclefiae  Cathedralis  Antverpîenfis  ca- 
nonicus  ,  cùna  illuftrifRmo  ac  revcrendiflîmo 
Domino  Jacobo  -  Thomac  -  Jorepho  Wellens, 
decimo-feptinio  Antverpienfium  épifcopo  jufta 
perfolvcrentur ,  die  yFebtuarii  1^84.  i.AvriL 

Page  49t 

ParapArûfé  de.  la  -  ^rop  TAes  irae  •  ou  finement 
d'un  pécheur  qm  defire  travailler  fincérement 
à  fa  converfion.  Deuxième  édition.  1.  Février. 

I^hilofophie  '  fociale  ;  ou  ejjai  fuf  les  devoirs  de 
l^ homme  O  du  citoïen  ;  par  Mr.  l'^hbé  Du- 
rofoy.  15.  Mars.  426 

Principes  de  morale  par  Tabbé  de  Mably.  75. 
Février,  312 

.  ',  ■■   /   Idem.  i.  Ayfil.  545 

Prix  refpeclif'de  L'argent  dans  les  différens  païs  ; 
Jauffété  des   richejfes  commerçales.  15.    Mars. 

•430 
Prix  propofé  per  t*académie  de- Rouen.  15.  Mars. 

•  435 

Projet  de  bie^nfàifince  G»  de  patriotifmA  pour  la 

^    Ville  de  Bordeaux  ^  (y  pour  toutes  les  villes 

iy  gros  bourgs  du    roïaume ,  par  Mr.  L.  F, 

D.  B.   I.  Février.  i6a 

Profpe<5tiifi    d'un  ouvrage  qui  a  pour   titre  :  Le 

Parquet  d*honneur  auçour  des  m^aufolées  dea 

Princes  ,  contenant  les progonologhs  des  Prin-- 

ces  français    Cr   allemands  ^    décédés  dans   le 

courant  au  xviu  fiecfe,^  relei^ées  en  cina  cents 

dou\e   bannières^  par    Mr.  le  comte  ae  Bar. 

15.  Janvier.  10a 

Rapport  de  Mrs.  Cofaier^  Malouet  y  Darcet, 
P/tilip  ^  le  Preux,,  des  Flffart^  Cr  Paulet,  doc- 
teurs -  réqens  de  la  faculté  de  médecine  de  Pa- 
ris fur  la  nouvelle  méthode  d^adminiftrer  té- 
leclricité  dans  les  maladies  nerveufis ,  parti- 
culièrement dans  l'épèlepjîe  ly  dans  la  catalep- 
fie;  par  Mr.  Ledru^  cgnnu  [ous  le  nom  de 
Comits.  I.  Février.  164 


Rtcaeil  de  pldèdoXerî  &  de  difçours  ûTéûoiwÇ 

.    pour  fervir  de   modèles  aux   jeunes  gens ,  û» 

-  propres  à  les  former  à  l* éloquence  en  général , 

V    i>  tf   celle    du  barreau  en  paràcuHeri  par  U 

,  IK  Geoffroy.  Tome.  I.  i.  Mars.        Page  334 

Réflexions  chrétiennes    Cr>  politiques  fur    Pétae 

religieux ,  adrej/ées  à  Mr.  le  marqiàs  </«♦»*. 

,  .   I.  Janvier.  1^ 

Saifons  ^ies^^  poëmk  ^  par  Mr.  taBké  Co" 
ninckx.  i.  Mars.  323 

Tableau  du  commercé  Cf  des  pojjéjjlons  des  Eu-^ 
ropéens  en  AJîe  Cf  en  Afrique  ,  difirihiié  fe» 
ion   les_  conditions   des  préliminaires   de  paijb 

.  Mf^^,^  ^^ire  la  France  &  l'^ Angleterre ^  te  ^9 
Janvier  j^S^r  Cr  qui  comprend  l'état  actuel 
des  gouvernemens  de  ces  deux  parties  dû  mon^ 
de  ,  les  moeurs  de  leurs  habitons  Cfè:  15.  Jan- 
vier, 104 

Tableau  de  Punivers^  contenant  la  defcriptioft 
de  tous  lès  pais  Kfc.  Seconde  édition  .  revue  » 
corrigée ,  .augmentée  U  ornée  de  cartes.  25. 
Février,  asr 

Tableau  politique  du  voïa^e  de  S.  A.  ImpériaU 
Paul  Pétrowit\ ,  Grand-Duc  de  Rufpè ,  dans 
plu  fleurs  cours  de  t  Europe  ;  par  Mr.  Cour^. 
iial,  15.  Mars.    ;  '  424 

Tableau  de  la  parole  ^  où  nouvelle  manière  d^ ap- 
prendre aux  enfans  à  lire  en  jouant;  par 
MademoifelU   p**  de  N.   S.   S.   15.  Avril." 

^  5^7 

Terre    f  la  )  habitable    ou  effai  fur  Id  firuciurc 

extérieure  Cf   intérieure  du  globe,  i.  Février. 

Traduction  dés  odes  d* Horace  avec  dei  obpsrva» 
tions  critiques  ,-  Cr  poëfies  lyriques  »  fuivies 
d*un  difcouts  p^r  l*ode  (y  de  quelques  autrei 
pièce t  en  profe.  Fdr  Mr.  de  Keganhac,  i, 
février.  159^ 

Pers  de  Mr.  le  comté  Rajecki  adrejfés  aux 
navigateurs  aériens.  15.  Février.  att 


prie'  faeêrd^Êttk  O  paforaU^  dans  fa^ueli 
€ccléfiaftiqtuï  apprendront  par  Us  faintsl 

.  uurs  ta  nuuiiert  de.  bien  s*ac(fukter  de  f 
différenus  foncïions,  &  de  Janc7èjier  «^ 
leurs  actions  ,*  par  Mr*  de  la  hauffe , 
Seconde  édition^  augmentée  des  prepan 
Kf  allions  de  grâces  de  ià  Mejffe  i  pour 
les  iours  de  la  femaine,  i .  Mars.  Page! 

y  te  de  Michel' An^  Bnonaroti  ^  peintre  ^  ' 
pteur  Cf    archiuclè   de    Tlovence  ,  ^ar 
tabbé.Ha'uc/iecornt,\.  Avril 

t^oîageèdes  Papes,  15., Février.     . 

P^oUges  aëriens  de  Mrs,  Pildtre  dû  Rofier 
roud  de  yUlettt  ùc. .  m.  Février. , 

J^ues  patriqtiçuei  ftir  t  éducation    djU  peiip 
tant  des  villes  ^ue  de  ta  eàmpàghe  ;  m^ec  hi 
coup  de  notes  intérejjanus  :  ouvrage  qui  i 
être  également  iuile  aux  autres  claffes  de\ 
toTens.  PérMr.  PHlipoh  dé  Id  MàdeUine.  ■ 
Aigrit 
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